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HISTOIRE 

DES  ORDRES  MONASTIQUES. 
RELIGIEUX  ET  MILITAIRES. 

£TDES   CONGREGATIONS   SECULIERES 

de  l'un  Se  de  l'autre  Icxe ,  qui  ont  efté  eftablies  jufqu'à  prefent  • 

CONTENANT 
LEUR    ORIGINE,  LEUR.    FO    NDATION.' 

leim  progrès ,  les  évenemeos  les  plus  coofiderables  qui  y  font  arrivés, 
LA  DECADENCE  DES  UNS  ET  LEUR.  SUPPRESSION. 
ragrandiOèmerit  des  autres,  par  le  moïen  des  di£^rentes  Reformes  qui  y 
aac  efté  introduites. 
LES     VIES     DE      LEURÎ     FONDATEURS 

&  de  leurs  Réformateurs: 
AVEC    DES    FIGURES    QUI    REPRESENTENT 
tous  les  diâèrcns  habiUemens  de  ces  Ordres  &  de  ces  Congrégations. 

TOME    SECOND. 

Qui  comprend  les  Congrégations  des  Chanoines  Réguliers  8c  des  Cha- 
iKineires  Régulières ,  avec  les  Ordres  Milicaires  qui  y  ont  raport, 


A     P  A  R  I  S, 

Clics  Nicolas   Gossilim,    dans  la  grand'  Salle  dti  Palais, 

i  l'Envie. 


M  D  C  C  X  I  V.  , 

ttrMC  ^rnoi4riON  et  TRiriLtSE  de  sa  maJestm 
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HISTOIRE 


Saint  ÂiLgiu)tirL, 


H  I   S  T   O  I  R  E 

DES 

ORDRES  RELIGIEUX. 

SECONDE      P  ARTIE, 

CO NT  E NANT 

Les  Congrégations  des  Chanoines  Réguliers  &  des 
ChanoinclTes  Reguberes  ^  avec  les  Ordres  Militaires 
quiy  ont  rapport.    :      , 

Chapitile    Premier. 

P'^it  ttèfaint  AugHfi'mEvtffic  iHiffmtm  jifn(juc,  & 

Doâeuré  tEgUft. 

cputation tjue  faintAuguftîn  s*eft  acquife  vit 
s TEglife  par  la  faintete  de  fa  vie  après  fa  aows 
vcrfion,  &  par  fts écrits  admirables,  a 
(t  grande ,  que  plus  de  cenc  cinquante  Con- 
ditions Reheieufes  fe  font  fait  honneur  de 
ibatcre  fous  les  enfèignes ,  &  de  le  prendre 
&  leur  Père.  Nous  traiterons  dans  cette 
Seconde  Partie  des  Chanoines  Réguliers  en  particulier  ,  jqui 
Tamell.  A 


1  HlSTOTAE  CES  0RÎ>ÏIES  REtTGÏEUXf 

ViH  DE  ^.  pgeteadcnt«flx€  i^s  kekimes  deTceodaiifi ,  &  dans  la- fiiivântfl^ 

Augustin.  *  i  i  •^        #^  >v        •  •  a 

nous  parlçrons  des  autres  Congregationsy  œii  ont  cm  ne pou^ 
voir  pas  fuivire  un  modèle  |rlu$  parfait  &  pfus>açcon:ipli  de  la 
vie  Keligieufe  cpff  ce  iàint  Doâeirr  de  1  £gli(b  3  parmi  lei^ 
quelles  Congrégations  fe  trouveront  ceux  qui  fe  qualifient 
Ermites  de  ion  Ordre ,  qui  prétendent  eitrc  auffi  fes  verita*^ 
bles  enfans  >  &  même  difputer  aux  CBanoines  Réguliers  le 
droit  d'aindle. 

C'eft  donc  ca  quàKté  de  Fondateur  d'Ordre  &  de  Père 
d'une  nombreufe  pofterité  Religieufe ,  que  nous  donnons  icy 
un  abrège  de  la  vie  de  ce  grand  Saintj  &  fans  entrer  dans 
la  diionte  de  iès  enfans^ ,  pour  fçavoir  &  Cos  premiers  Difci- 
ples  cuoient  Chanoines  Réguliers  ou  Ermites  y  nous  confor- 
merons entiÊfemeiit  cet#  abrégé  de  fa^  vie,  fur  celle  que  les 
RR^  PP.  B<Hediâ:«s  de  lar  Cone^gatioB'  de  fttint  Mauront 
donnée  an  public  en  170Q4  qtn  eft  à  la  tête  de  Y  Index  gênerai 
de  ies.  ouvxagps  ^  que  cette  fçavance  Congrégation  par  une 
étude  &  utL  trivxil^ddnc  0a  ae  jfçauit)it  tit>p  Kiy  avx>ir.  ctobLU 
;ation ,  a  rendus  dans  leur  pureté  >  en  feparant  le  vrai  d'avec 
s  faux  :  &  coinnie  ces*  {çavans  SLeKaieux  ont  temo%né  eftre 
redevables  en  partie  de  ce  qu'ils  ont  écrit  dans  cette  vie,  à  feu 
M.  de  Tillemont,  qtti  avoir  bien  voulu  leur  communiquer  les 
çolleftioiiK  &f  les  mémoires  qu'ilavoitaflèmblés  pour  h.  vie  d© 
ce  faint0oéletir,  qui  a  aum*  parti  fousr  fon  nom  en  1701.  & 
qui  (m  de  treizième  Voltiiiietài'fes^Mtïniioîres  poar  TMifteire 
£ccleiiaftique  ;  nous  avons  cru  ne  pouYeîrerrareafufvantde 
fi  bons  guides». 

Thagafte  Ville  de Nomidie  dansrÂfrique,.&  voîfîne  de 
Madaure  &  d'Hippone  >'  eftoit  autrefois  n  peu  connue ,  que 
fon  ignoréroit  peut-eibe  qn'elk  eu&efté9  feteioc  Auguitin  n'y 
avoit  pri^  naiflance-  Ses  parens  vivoiem  honorablement  >  fon 
père  exerçoic  une  charge  de Magiflrature  dans  cette  ville,  & 
le  faHbiff  diftixiguer  parmi  les  cjtoïens  plns^^par  ixm  intégrité 
que  pax  ies  biens  quieiloient  mediocres^lLl  s'^ppelloit  Patrice^ 
&  ^anr  vectr  long-^ems«  fans*  les  luxnieres.de.  la  f^i ,  Dieu  lui 
ût  la  grâce  un  peu  avant  oue  de  mourir  ,*d en  eftre  éclairé  >  Se 
de  recevoir  le  faint  Baptême.  Eeut  dt  Monique  fa  femme 
|lufieurs  enfant  ^^  du  nombre  defquels  eftoit  ^kvipnfkin^.  EHe  le 
mit  au  moàde  le  premier  Novembre  de  Tan  3^  Se  elle  ne 
fen^eisira  pas  moins  ielon  leiprii; qjie fdio&Ia chair  5  puifque^ 


c^éft  aux  larmes  CMittfniôQôs  q[(i>eite  ^matidic  pendant  plu*  Vn  df.^. 
fiears  amrfes  detoat  4e  '  Scigtoetir  >  ^ue  P£glifc  ^eft  œdevable  ^^^^''^"^• 
•delà  conyeffîon^  ce^,  €)i»iié'f^fitpas^»Pofipdr:peQdani}£^ 
^uQjefie  ties  Iki9s  ^Kfem|)^     èc  des  «vis  <^kamables  de  octce 
lafnte  femme. 

Quek|ae  4>onne^ucatiûin>\^'ôlle  lui  dâimÂc  d'^abocd  :  «qqeln 
que  ioin  <{u*dlle  prît  lie  l'élever  dans  lapieié  :  ijud^u'autborité 

Sxelfeeâcfj^Mehnr  l^^fjprk,  &  à  ^acjuelle  il  s'iettait  fournis 
^  ûtpt  gu'à  celle  de  fon  père  y^i  ne  piit  jamais  prévaloir  for   ^ugaft, 
celle Weile  ^y  ^tok  aèqaife ,  <phïmè  il  le  dit  iw-mêmei  tout  f  ^"f ^'  ''  '• 
<eia  fién^fêclia  pas  <fM  ne  s'abandemi^  à  4es  excès  xie  dé^ 
«baudie,  4iont41  n'a  poînt^eu  de  kaiite4e.ieconfeâièr{ubU'* 
<juement  coupatble  <<fcvafit  Dieu. 

Le  plaffi^r  -^ù'il  prît  à  la  laâufe-desf^^wrefïipije  de  fables 
^  de  ;fi£Hons ,  rat 'le  commencenient  4e  fon  dereglemôtit. 
Etudiant  à  j^^i^atfre,  au  lieu  cbr^'applicjuer  aux  {premiers  éle^  ihu.c  ii. 
mens  des  Lettres  d<»t  il  avoit  «m  ^ajid  dégoût ,  il  tftûdt  vi^ 
-vement  toircfié  des  avantupes  <l'Ènée.  tl  charçecôt  ïa  mé- 
moire des  infortunes  de  ce  Prince,  ^penda«it  «qu'il  ouUioit  les 
iîennes  j  &  pleurpit  la  mort  de  Didon ,  qui  fe  tua^r  un  e& 
ces  d*amour  pourpre  Troïcn  >  au  liée  de  pleuipcr  celle  qu'il 
"fe  donnok  nilferaMement  à  Juwrième  en  fe  rsmplîâànt  de  ces 
^folies.  C^eftaœfiqu'ildécritfes^emiers'égaremens ,  quis'aug- 
mentereiit  à  mcfure  qu'M  avança  en  âge. 

A  râgede.^nzeansîl  revînt  de  Madaureà  Thagafle,  oii 
îl  interrompît  tes -études  i  «parce  quefon  père  qui  n'eltoit  pas 
des  plus  aites  y  travaiHeit  a  faife  'cm  f onds-pour  Tem^ier-etu* 
dier  à  Cartfaage.  Tout  le  monde  donnok  aes  louanges  à  Pa- 
trice,  de  faire  de  tds  elrorts  |)oar4onner  moïen  à  Auguftin  mi.  1 1. 
d'aller  au  loin  continuer  fes  études.  Il^eftoit  zélé ,  dit  cegrand  ^*  3- 
Saint ,  pour  toot  ice  qui  *pouvok  forvir  à  frt'établir  dans  Je 
monde  i  mais  il  ne  s*informoit  pas  fi  j'eftoîs  chafte ,  pourvu 
que  je  fi^^éfoquent.  Comme  îl  faUut  ^Wen  4u  tems  à  fon 
père ,  qâi  ti'avoit  pas  grand  bien ,  pour  amâfiei"  le  fonds  ne- 
ceflaire  pour  ce  voiage ,  ce  fut  daiis  fa  feiziéme-année  qu' Au- 
.guftin ,  qui  n*entendoit  plus  parler  ni  d'^etudes  ni  de  leçons 
.  pendant  qu'il  demeura  à  Thagafte,  s'abandonnaÂ  toutes  fortes 
de  voluptés  s  &  fes  compagnons  fe  vantant  de  leurs  débauclies , 
"il  avoit  honte  de  n'en  avoir  pas  faitautant. 

Il  alla  enfin  à  Carth^  ^  eu  H  fut  auflî-tôt,  affilé  d^e 

Aij 


Vis  db  S.  ^^ule  d'amours  impudiques  qui  fe  preientoienc  à  lui  de  tontes 
Aid'STiN.  parts^ll  n'aimoit  pas  encore;  mais  il  demandoic  à  aimer ,  6: 
une  mifere  fecrete  faiibit  qu'il  fe  vouloir  mal  de  n  eflre  pas 
encore  siTez  mi/èrable.  Il  fô  trouva  enfin  engagé  dans  les  fi- 
lets oii  il  fbuhaitoit  eftre  pris.  Il  fut  aimé ,  &  arriva  mefmeà 
là  pofleflion  de  ce  qu'il  aimoit.Ce  fut  peut-^re  la  ieconde 
année  de  Ton  féjour  à  Cartbage  >  c'eft-à-dire ,  à  Tâge  de  dix^ 
huit  ans  ,  qu'il  eut  un  fils  qui  fut  le  fruit  de  ion  pechéi  Se  i 
qui  il  donna  le  nom  d' Adeodat.  - 

Monique  qui  le  voïbit  plonge  dans  de  fi  grands  defordi^s; 
ne  cdOToit  de  verfer  des  lirmes  >  &  de  prier  le  Seigneur  qu  il' 
l'en  retirât.  Mais  quelle  fut  la  douleur  de  cette  fainte  mère, 
lorfqu  elle  le  vît  embrafler  l'erreur  des  Manichéens  ?  Elle  le 
pleura  pour  lors  comme  s'il  a  voit  efté  dans  le  tombeau,  &fa 
douleur  efloit  d'autant  plus  grande  f  qu'elle  regardoit  1^ 
chofes  des  yeux  de  1^  foi*  £lle  prioit  tous  les  gens  de  bien  de 
conférer  avec  fon  fils  pour  lui  faire  connoiftre  fon  erreur~> 
mais  il  eftoit  bien  éloigné  de  l'abandonner  ,  la  nouveauté  de 
cette  herefîe  lui  avoit  au  contraire  enflé  le  cœur  ,  &  l'^uroit 
rendu  plus  fuperbe.-    . 

Dunique  confolation  que  cette  mère  dWblée  poijvoit  pren^ 
ère  ?  c'eifcoit  dans  la  confiance  qu'elle  avoit ,  que  Dieu  exau- 
éèroit  Tes  prières  &  fes  larmes.  En  eflfèt  >  elle  eut  une  vilion  ou 
Dieu  lui  ht  connoillre  que  (on  fils  rentreroit  dans  le  fein  de 
l'Eglife.  Mais  Auguftin  fut  pendant  neuf  années  dans  fon« 
aveuglement  >  fans  qu'il  ouvrit  les  yeux  aux  lumières  de  la 
£oi.  Il  enfeigna  pendant  qc  tems  la  Grammaire  à  Thagafte  > 
oii  il  eftoit  retourné  >  d'oh  aïant  fait  un  (ëcond  voïage  à  Car-r 
thage^  ilyprofdTa  la  Rhétorique.  C'eftoitpeu  de  cl^ifèspour 
fon  ambition:  ainfi  dans  Teiperance  de  plus  gros  émolument, 
Se  de  s'attirer  plus  d'honneur  >.  iirefblut  de  {ofFer  en  ItaBe  & 
.  de  venir  à  RomCr  • 

Sa  mère:  fit  tous  fès  efforts  pour' le  retenir  ,  oo  au  moins 
pour  le  faire  confencir  qu'elle  riift  du  voïage.  Elle  ne  vouloit 
point  l'abandonner  r  &  le  fiâWit  jufqu'au  port>^  mais  il  ufa  de 
tromperie  pour  s'en  debafaifer.  11  lui  fit  accrçire  qu'il  voubit 
feulement  accompagner  un  de  fcs  amis  jufques»  dans  le  vaiC- 
.  feau  i  &  lui  aïant  perfuadé  de  pafier  la  nuit  dans  un  lieu  qui 
n'eftoit'  pas  éloigné  du  port ,  où  il  y  avoit  une  Chapellede-- 
diéè  à  S.  Cypricn ,  il  fe  déroba  >  parut  la  même  nuit  pendant^ 
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qtfcfie  éftoit  en  prières  &  en  larmes,  &  arriva  enfin  à  Romes  ^"l^^^^^; 
ou ,  peu  de  tems  après  fon  arrivée ,  il  fut  attaqué  d*une  dan- 
gereufe  maladie  ,  dont  il  gucrit  par  les  prières  de  fa  fainte 
mère,  qui  quoiqû'abfente  ,  ne  laiâbît  pas  de  l'accompagner 
"lar  tout  de  les  vœux.  Dés  qu*il  iè  vit  en  fanté ,  il  donna  des 
fOHS  de  Khetoriqiie  &  eut  un  erand  nombre  d'auditeurs. 
Dans  ee  tems^là  les  habitans  de  Milan  aïant  envoie  à  Sim- 
inaque  Préfet  de  Rome,  pour  lui.demander  un  Profeffeur  de 
Rhétorique ,  &  aïant  même  donné  les  ordres  neceffaires  pour 
fon  voïaee  >  Auguflin  emploïa  ce  qu'il  avoit  d'amis  parmi  les 
Manichéens  pour  avoir  cet  emploi ,  &  Simmaque  s'eftant  at- 
furé  de  fa  capacité  par  un  dilcours  qu'il  fit  devant  lui ,  l'en- 
voïa  à  MUan^  "*  . 

Dés  qu'il  y  fut ,  il  alla-  trouver  faijat  Ambi*oife  qui  en  eftoit 
Evcque ,  qui  le  reçût  favorablement  &  avec  une  charité  vrai- 
ment £pifcopal6w  C'eftoit  Dieu  qui  le  lïienoit  inyifiblement  à 
ce  faint  homme  ,*  &  fon  coeur  touché  de  l'éloquence  de  ce 
Prélat ,  s'ôuvroit  à  la  vérité  de  œ  qu'il-  difoit.  Il  trouva  que  ce 
qu'il  enfeignoîtpouvoiofefbutenir.  Il  croïoit  auparavant  qu'il 
n'y  avoit  rien  à  repondife  aux  argUmens  des  Manichéens  ,.ii 
commençai  s'appercevoir  qu'on  les  pbuvoit  combattrez  ^ 
enfin  peribadé  delà  vérité  des  difcours  de  faint  Ambroife  ,  il 


ïefolut  d'abandonner  leurs  erreurs ,  &  prit  enfin  le  parti  de- 
demeurer  Cathecumei][e  dans  l'Eglife  catholique^ 

S.  Auguftin  avoit  jufques^là  rait  verfer  beaucoup  de  lar- 
tacs  à  fa  mère  par  fa- vie  déréglée  &  par  foii  herefie  >  il  fem- 
Sle  qu'elle  devoir  avoir  eti  beaucoup  de  joïe  lorfqu'elle  apptit 
qu'il  n'eftoit  plus  Manichéen.  Cependant  faint  Auguftin  nous   o»yc/.  t- 
apprend  lui-même  ,  qu'il  ne  vit  point  dans  cette  famte  femme  ^*  ^«  «• 
oui  avoit  paiTé  la«  mer  pour  le  venir  trouver  à  Milan ,  ce  tref- 
fàillement  de  joïe  ({\Xc  les  bonnes  nouvelles  ,  à  quoi  on  ne 
s'attend  point ,  ont  accoutumé  de  donner  5  parce  qu'il  n'efïoit 
as  oicore  établi  dans  la  vérité ,  &  qu'elle  ne  le  voïoit  pas 
dele  Catholique.  Il  en  coûta  bien  encore  des  larmes  à.  cette     • 
véritable  mère,  qui  n'avoit  point  d'autre  ambition  que  de 
*oir  fon  fils  réconcilié  avec  Dieu  >  &  il  fallut  qti^Auguilin 
.  efluïât  bien  des  combats  de  lui-même  contre  lui-même,  avant^ 
qu'il  renonçât  entièrement  i  fes  égaremens  &  à  fes  Voluptés>^ 
^ur  ne  plus  fuivre  à  Tavenir  que  les^  attraits  de  la  grâce.  * 
Enfin  le  tems  arriva  que  Dieu  permit  qu'il  ouvrît  les-  yêUk^ 

A^iiîi; 


\ 


i6  Histoire  des  Ordues  RïLicikux, 

Vie  oe  S.  P^^r  v^^îr  fon  iniquité  &  en  concOToir  dclîiorreur.  (jn  3e  (ci 

iVuctbxiN.  amis  nomnié  Poncicien  ^  qui  Teftoît  vseouToir ,  )hjù  aïanc  ra« 

conœ  la  vie  admirable  de  iaint  Antoine  »  il  en  &ic  (î^îrament 

touche  )  cffLiil  ne  f oUoit  pas  une  plume  moins  éloquoite ,  que 

jHéi. 1 9.  <^^^  d'Auguftin  même,  pour  décrire  le  croaUeiK  l'agitation 

r€'7'S'&9.  que  ce  redccaufa  dansvfbn  ame j  mais  oda  ne  liaffit  pas  »  U 
Hfallut  une  voix  duCielpoin'Iejeibijdreeniieremem. 

Occt^  plus  que  jamais  <le  mille  -rdfeKians  ^  qoiavoîent  pe^ 
petté  les  FCplîs  les  plus  fecpecs  de  fon  cœur  qui  e£bit  percé  de 
^douleur ,  il  Ce  vêtira  dans  un  jardm  ;  <Ài  «'eônnt  affis  fous  un 
i%uier  >  &  aïant  donne  coiu^s  à  xm  tornmt  de  larmes ,  il  en- 
tendit une  Toix<lu  ciel ,  qui  iui^dit  :  Pfene^ér  OfeA.  A  cette 
voix  changeant  de  vifage  &  retenant  (es  larmes,  il  prit  le  If* 
vre  des  Eptres  de  S.  Patui  &  Taïant  ouvert»  ces  paroles  lui  f  rapr 
^j  ^^  -pweflt  les  yeux  ;  Ne  voms  flw^ge^  fm  ^m$s  l^hùH»e  ^rty  ni  âsns 

€*%y  v.  iiA'yWûffHrie  i  m  djms  UsimftâiMés^  m  éUns>Us  ^nerelUs }  mnis 
H^itexrVQnsdeJifus-Chf^  ,  &  nie  v&nfente^  feint  mêx  msit- 
fUMS  iefirs  de  vffPre  tlmir.  Il  «'en  voulut  pas  Mk  davantage  , 
xme  divine  lunùere  pénétrant  tout  d*un  coup  fen  cœur  i  n  fe 
trouva  dans  mie  admirable  tranquilUté,  ^li  diffipa  tous  les 
iloutes^êc  les  irrefolutions  qui  Tavoient  tant  fait  (biÉffrin 

11  avoit^té  accompa^  dans-ce  jardin  par  un  de  (es  amis 
.nomtne  Alk^,  Si  s  eltoit  éloigné  de  lui  pour  éviter  la  cori- 
crainte  où  fa  prefence  Tavoit  ei^gé.  Il  l'aborda  enfuite  de 
cette  leôure  avec  un  vifage  çai.  Cet  ami  lui  aîam  demandé  le 
iujetde  joïe  qui  paroifloit  fur  fon  vifage,  Il  lui  montra  len- 
xfroît  qu'il  avoitlà.  Ces  paroles  touchèrent  pareillement  Alîppe, 
qui  fciifiint  attention  à  cèHos-quifuivent,  &au(queHes  Auguf. 
tin  n^ivoitpas  pris  garde  :  Aideac  ér  frn^fwz,  eehi  jai  efi  encore 
faible  dsns  UJoi  i  il  kspritpour  lui ,  &  s*en-troiwa  tout  d'uu 
<oup  fi  fortifié ,  qu'il  prit  la  même  refôlmion  qu'Auguftin. 

Ils  portèrent  enfemole  cette  bonne  nouvelle  à  Monique  » 
qiii  en  fut  tranfoortée'de'joïe  i  &  ce  fîit  une  elpece  de  trionir 
phe  pour  elle  aentendre  la  manière  dont  cela  eftoit  arrivé. 
jElle  ne  pouvoit  fe  lafler  d'en  bénir  le  Seigneur ,  qui  lui  avoît 
accorde  bien  plus  qu'elle  ne- daiiandoit  j  car  Auguftin  eftoit 
.converti  fiplemement ,  qu'il  n'avoit  aucune penfée  pour  le  ma- 
riage où  elle  avoit  voulu  l'engager ,  &  qu  il  renohçoit  à  toiis 
ks  avantages  qu'il  aiuoit pu c^rerdans le  monde, 
X^oitanic  le  tcms  dps  v;|[aances  approchoit ,  &  qu'il  tïY  ayc^v 
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flvB  que  vingt  jours ,  il' voulut  finir  fes  leçons  >  afîn^ue  ia  ra-^*^^^^^* 
tradce  fe  fift  avec  moins  d'éclat.  Ce  toDs.  cfhust  arrive ,  Ver&- 
.cundns  qui  eftoit  auâi  ion  ami ,  lui  prêta  ia  maifcm  de  cam- 

Îagnfi  >  011  il  fut  accompagne  de  fa  mctCf  de  Navigius  fon 
rercy  de  Trigete  &  de  Licentien  fes  Difcipfes^  de  Laltînien  & 
de  Rufti^e  les  confins  ,  d'Adebdat&>nfik^  Se  de  Ton  ami 
Alippe.  Ces  deux  derniers  reçurent  avec  lui  te  Baptême  par 
les  mains  €le  faine  Âmbtxnfe^  lorfque  leé^ms  de  le  conférer  fut 
venu.  Il  retourna  à  cet  effet  à  Milan  poui»  &  ùsre  inTcrire  fur 
le  catalogue  de  ceux  qui  le  dtsmandoient  >  &  après  qu'il  Ttin 
reçu ,  à'  renonça  tout-ai-fait  aux  vaines  efpeiances  qu'il  avoir 
eues  de  s'avancer  dans  le  monde*  Femme  y  enfans  y  ricbeâès» 
dignités  Sl  honneurs  >  tout  cda  n'occupa  plus  &m  efprit ,  il 
ne  s'ap^lii^  uniquement  qn'à  fervir  Dieu>  &  afin 'de  le  faire 
plus  tran<]piUementy  &  qne  riennel'en  détournât,  il  forma  une 
petite  ibcieté  de  quelques-uns  de  fèsamis  &  de  fès  compatrio^ 
tes  y  avec  lefquek  il-  vécut.  JVîonique  eut  fbin  d'eux  eomm# 
s'ils  euâènt  «fie  tous  ks  enfans  y  &  avoir  d'ailkurs  pour  eux 
autant  d'égard  &  deâ)umifEon  y  que  fi  chactm  d'eux  eûeeflé 
(on  père.  U&  avoient  tous  le  même  deflèin  de  mener  une  vie 
parfaite  y  &  ils  n'eftofem  eu  peine  que  du  lieu  oii  ils  fixeroient 
leur  demeure»  Ils  refokirent  de  retourner  en  A  £riqi!f  e,&  lurent 
au  port  d'Ofkîe  pour  y  cherclier  un  embarquement.  Ce  fut  en 
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Auguftin  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à  Thagafte  >  qu'A  vendit 
t&ut  le  bien  qui  lui  pouvoit  revenir  de  la  fucc^on  de  fes^ 
père  &  mère,  il  en  dulribua  le  prix  aux  pauvres  >  &s*elfeint 
retiré  avec  Tes  compagnons  dans  lin  lieu  folitaire  prés  de  cette 
ville ,  il  y  demeura  pendant  trois  ans  dans  des  veilles  &  des 
oraifom  continuelles  ,  menant  avec  eux  une  vie  fèmblable  à 
c?elle  dès  Moines  de  l'Eg^'pte.  Ce  fut  là  f<m  premier  Monafterej 
car  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'il  n'a  pas  pirffê  trois  am  dans 
ce  lieu ,  &  qu'il  y  ait  pratiqué  tous  les  exerdces*  de  la^  vie  Mo^ 
œftique,  fans  qu  il  y  eût  un  Monaftere. 

(^elqaes  aiïaires*  l'appellerent  à  Hippbrife ,  c^èf  Varefé  qtir  ' 
en  eftoit  Evêque ,  prêchant  un  jour  i  &  aï anr  parlé  de  la  ne- ^^ 
ceflîté  qu'il  y  avoir  d'ordonner  Quelquei  Prêtres  ;V  lé  peuple  • 
qi)î  confioKToit  le  mérite  d'Augpitin  &  fa^  cap^icité',  fe^failk- 
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Vie  dï  s.  de  luî  &  le  prefenta  à  TEvêque ,  qui  1  ordonna  malgré  fes  îaf* 
Augustin.  ^^  g^  £^^  refîftances.  La  première  chofe  qu'il  fit  lorfqu  il  Ce 
vit  Prêtre  9  fut  de  demander  un  lieu  pour  y  bâtir  un  MonafV 
tere  femblable  à  celui  de  Thagafte^ceque  Valere  lui  accorda» 
lui  domiant  un  jardin  qui  tenoit  à  (on  Eelife.  De  ces  deux 
Monafteres  d*Hippone  &  de  Thagafte ,  iien  fbrtit  plufieurs 
de  Tes  Difciples  qui  peuplèrent  1* Afrique  de  Monafteres  :  c*eft 
pourquoi  ce  Saint  Doàeur  a  efté  regardé  comme  Tlnftitu- 
teur  aes  Moines  &  des  Monafteres  d'Afrique,  pui^uenefiêt 
c'eft  lui  qui  y  a  établi  TOrdre  Monaftique. 

Sa  réputation  augmentant  de  jour  en  jour ,  Valere  qui 
avoit  peur  qu'on  ne  le  ravît  à  fon  JEglife  pour  le  faire  Evcque, 
&  voulant  le  conferver  pour  ion  Uiocde  ,  écrivit  à  Aurelc 
Evêque  de  Carthage  ,  pour  le  prier  de  le  lui  donner  pour 
Coadjuteur.  Aurele  y  confentit  avec  joïe  î  mais  Auguftm  y 
refifta  fortement.  Il  le  foûmit  néanmoins  à  ce  qu'on  exîgeoit 
de  lui,  &  fiit  facré  Evêque  d'HipponeTan  395. 

Depuis  fa  promotion  à  la  Prêtriie,  il  avoit  toujours  demeuré 
avec  les  Religieux  dans  le  Monaftere  qu'il  avoit  bâti  au  lieu 
que  lui  avoit  accordé  l'Evcque  Valere  3  mais  fi-tôt  qu'il  fe  vit 
revêtu  de  la  dignité  Epifcopale ,  il  crut  que  l'obligation  oii  U 
4îftoit  de  recevoir  ceux  qui  le  venoient  viuter ,  pourroit  trou- 
bler la  tranquillité  du  Cloître ,  &  donner  atteinte  à  Tobfer- 
vance  régulière  5  c'eft  pourquoi  il  fit  de  fa  maifon  Epifcopale 
une  Communauté  de  Clercs  5  c'eft-à-dire  de  Prêtres ,  de  Dia- 
cres &  de  Sou-diacres ,  qui  deflervoient  fon  Eglife  5  aufquels 
il  fit  obferver  la  vie  commune  que  les  premiers  Chreltiens 
javoicijt  pratiquée.  Perfonne  ne  pouvoit  rien  avoir  en  propre  i 
tout  y  eftoit  en  commim.  C'eftoit  la  loi ,  à  laquelle  tous  ceux 
.qui  y  entroient,  fçavoient  qu'ils  eftoient obligés i  il  n'ordon- 
noit  même  auaui  Clerc ,  qui  ne  s'engageât  4  demeurer  avec 
Jui  à  cette  condition-  De  forte  que  fi  quelqu'un  quittoit  cette 
pianiere  de  vie,  il  lui  pftoit  la  CIericature,&  le  degradoit  com- 
^e  vm  deferteitr  de  la  fainte  Société  qu'il  avoit  embraflëe  >  ic 
4e  la  profeflîon  qu'il  avoit  vouée. 

Ainfî  tous  ics  Eccle/îaftiques  eftoient  pauvres  avec  lui,  & 
;attendoient  la  mifcricorde  de  Dieu  par  la  charité  de  TEglife 
jBl  par  les  offrandes,  des  Fidèles,  qu'on  leur  diftribuoît  à  cha- 
jcun  lelon  leurs  befoins.  Ceux  qui  avoient  quelque  chofè , 
f /^pieiit  obligés  ou  .de  le  diftribuer  aux  pauvres  ,  ou  de  le 
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wnettre  en  commun ,  ou  de  s  ea  défaire  de  qudqu^aUtre  ma-  /^«  ®*  ^• 
niere  que  ce  rut.  Mais  ceux  qui  n  a  voient  rien  apporte,  n  e- 
toient  point  dlftingués  de  ceux  qui  avoient  apporté  quelque 
chofë. 

Quand  ils  eftoient  malades  ou  convalefcens,  &  qu'ils  avoient 
befbin  de  manger  avant  Fheure  du  d)ner ,  S.  Auguflin  fou£< 
froit  qu'on  leur  envoïât  ce  qu'ils  demandoient  i  maS^pour  le 
dîner  &  le  fouper ,  il  vouloit  qu'ils  le'priilent  dans  la  Coitnmu-^ 
nauté  &  de  la  Communauté.  Il  mangeoit.  txHijours  avec  eux. 
La  dépenfè  de  la  table  &  des  habits  eftpit  commune.  Il  ne 
Touloit  rien  avoir>  ni  rien  recevoir  qu'en  commun  5  ôc  quand 
pn  lui  donnoit  quelque  chofe  qui  ne  pouvoit  fervir  qu'a  lui , 
il  le  vendoita£bti  que  le  prix  fut  misen  commun.  .    « 

L'entrée  de  cette  maifon  ne  fut  jamais  permife  à  aucune 
femme[5  non  pas  même  à  farœur,qui  efloit  veuve  &  Supérieure 
d'un  grand  nombre  de  Viergesi  &  fi  fon  devoir  Paftoral  lobli- 
'jeoit  quelquefois  de  recevoir  des  vifîtes ,  ou  d'en  rendre  à  des 
emmes  >  il  eftoit  toujours  accompagné  par  quelques-uns  de 
fes  Clctrcs.  Ses  Efcrits  font  afTés  connoiftre  quel  eftoit  fon  zèle 
&  fa  vigilance  Paftorale ,  fon  humilité ,  fon  amour  pour  Dieu  » 
pour  les  pauvres ,  &  pour  les  interefls  de  fon  Eglife.  Il  mourut 
UzS.  Aouiï  de  Tan  430.  &s'il  ne  fit  point  de  teltament  (  com- 
me dit  Poflîdjus  ,  qui  eft  le  premier  Efcrivain  de  fa  vie  )  c'eft 
parce  qu'il  eftoit  pauvre.  Il  a  laifle  néanmoins  beaucoup  en 
donnant  à  TEglife  (es  ouvrages,  qui  furent  confèrvés  par  une 
dipeçe  de  miracle ,  lorfque  k  Ville  d'Hippone  fut  brulléç  par^ 
les  Vandales  peu  de  tems  après  fa  mort  i  fans  néanmoins  qae. 
fon  Eglife  &  fa  Bibliothèque  fufiènt  endommagés. 

Son  corps  refla  à  Hippone  jufques  en  l'an  504.  que  les  £vê« 
ques  d'Afrique  aïant  eité  relégués  en  Sardaigne  par  Trafii- 
mond  Roi  des  Vandales ,  y  tran/pbrterentavec  eux  cesfaintes 
reliques,  qui  y  demeurèrent  jufqu'à  ce  queles  Sarafins  eftant 
entrés  dans  cette  Ifle  >  &  l'aïant  ravagées  Luitprand  Roi  des 
Lombards ,  donna  une  grande  fomme  d'argent  pour  les  avoir». 
&  les  fit  porter  d'abord  à  Gennes  8(  de  là  à  Pavie ,  où  il  les  fit 
mettre  dans  une  Eglife  qu'il  avoit  fait  bâtir  fous  le  titre  de  S«. 
Pierre  au  Ciel  d'or.  Les  Benedidins  la  poilederent  d'abord , 
&  y  demeurèrent  jufqu'en  l'an  izzi.  qu  Honorius  III.  y  mie 
des  Chanoines  Réguliers  :  Jean  XXII.  leur  joignit  en  13x7*: 
ks  Ennites  de  S.  Âuguftiflf  Ils  eurent  d'abord  chacun  en  par^ 
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Vie  M  s.  ^^  j^  t^ft^  ^  cette  Eglife  qui  fiât  feparée  parone  ligne  tut 
'  tf&it  que  Ton  voit  ttycGtc..Les  dÎTilions  qui  ftrrivoksit  tom  k». 
jcAiVs49iitr'eux  AU  fujet  des  oârandes  &  des  pbladom,  ^atquc 
dans  la  fuite  on  leur  donna  à  deflervir  cette  Eelife  à  raltema- 
âvQ  peûdam \m  tnois^  ce  qui  a  duré  jufqu^à  la  an  da  der- 
nier  liécle  ^  que  leurs  d^erends  s'dlaot  renoiiveilâ  au  ftijet  - 
du  corps  de  S.  Aueuftin,  qoe  I'ôû  crut  avoir  decoovert  dsM. 
cette  Eelife)  ib  la  o^ervpnt  i  Vaitemativepâdatsc  huic  jours^ 
La  ^couverœ  du  coips  >de  ce  Saincfbm  le  pnemier  Oûc^ 
bre  1^95.  ou  du  moins  d'un  corps  >  que  quelques-uns  ont  pre^ 
tendu  eilre  véritablement  le  corps  de  faitu  Augc^lm.  Les  Au« 
guftins  ne  firent  aucune  diflfîcuité  de  le  croire  >  &  dônnerenr 
plufieurs  efcrits  pour  prouver  leurs  prétentions.  Les  Chanomes 
Keguliers  qui  loûtenoi^t  au  contraire  cpK  le  corps  qu'on 
avoit  trouve  n'eftoit  point  celui  de  S.  Âuguftin  »  firent  auffi 
des  efcrits  pour  appuïer  leur  fentiment  :  cette  di4>ut)e  n'dtoic. 
pas  encore  finie  en  i6^S.  lorsque  je  paiiai  par  Pavie  au  mois 
de  Juin  de  la  même  année.  Le  P.  Jules  Baudih  de  FOrdre  des 
Auguftins ,  par  ordre  de  (on  General  venoit  d'y  Êiire  paroiftre 
une  Diflertation^pdur  prouver  encore  plus  forcement  que  ceux 

3ui  avoiente(crit  avant  lui,  que  c'eftoit  véritablement  le  coips 
e  faim  Auguftin  qui  avoit  clïé  trouvé  j  mais  fês  raifons  n  ont 
pas  néanmoins  convaincu  les  ieâeurs^  de  tous  les  efcrits  qui 
oot  eflé  faits  de  pan  &  d'autre  n  ont  rien  décidé.  Ontrouva  » 
dit-on  >  le  nom  aA^afiim  efcrit  fur  un  maflic  qui  envdoppoit 
le  tombeau  de  înait)re  oii  efloit  le  coips  de  S.  Auguftin ,  & 
dans  répaJAèur  de  ce  qui  coavroit  le  tombeair  »  le  m^e  nom 
à'AgoJUno ,  eicrk  avec  dxx  charbon?  ou  ouelqu'autre  chofè  qui 
pouvoit  aÎ!$ânentis<e£iDer  ;  commeen  eftèt  œ  nom  foc  e£icé 
par  les  ouvriersqui  travailioientà  le  lever  de  nerre^  y  eutméme 
desperfbnnesÀ Pavie,  qui  mevoduremperfiiaderGaece  nom 
n'avoit  eftc  efem«^'avec  k  doigt  iitr  lapouffiere.  C'eftoean-i' 
moins iur  ce moit^  ^xit  P.  Baudin  femble  v^^et  beaucoup 
iès  pimentions  douais  fa  DifTensation  qui  a  pcsor  ci^e  :  Tumdui 
S.  p.  M^ftim  »  mMg»i  Ecdefid  M^^giftri ,  im  Augn^id  Tmtài 

Ijc  p.  Dom  Bernard  de  Moatfa«con  paâa  auffi  A  Buvie  en 
lépS.  &  a  donné  l'iiiftoire  de  œtte  découverte  dans  le  Jour<# 
»alde  fonvoiage,  intimé  à  l^is  Tan  1701.  Il  ooasaûaie 
qu'aïant  prié  les  Aisguftias  de  lui  moiiirer  ce  qukni  avoic 
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twtive  ^  ?b  fe  lui  refoferenç  i  c  eft  e»  quoi  ces  Religieux  font  ^^^q^ 
dignes  di^  l^âm^l  puifqtio  Iç  P.  pom  dç  MpncfaucQn  habile  noinisR»- 
dftfi$  Va.s:iit}auké  >  aurok  pu  dçfco^vrùr  dans  cet  ancien  monin  <*"*'^** 
ment:  de$  cWfes  (^oi  auroô/gnt  fak  plai^r  aipc  curieux  «  &  peut* 
eftre  aixroic^il  donne  qtxelque  çenitude  ^  ii  c  eftok  iç^corps  de 
faiw  Apguftinqui  y  ewnt  renfcriné  5  ç^<^*iï  n'auroit;  pas  juge 
par  le  tmt  dt4^mf  efcrjt^,  ^  ce  que  1  w  prejep4>^en  deux 
«odrwfs,  de  qui  l^vwt  difpam  anflî^ofl:  cm!îi  avoît  vii  le  jour- 
raiiiffQêu  k  vie  de  faiqt  Auguflini  /r  dixième  nluffie  de  fn 
o§^vrj9gadfi^wsf4r  Us  pp.Bef^e4i^Sf  érLçtrcUiéme  F4ume 

des  M€mwt$  Àf  M^  à^  TUlemam/Pi^r  ^^f/?-  Eç4cf 
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De  tmgine  des  Chanoines  Réguliers. 

CE Gue nous  avons  dit  de I origioe »  antiquité  fi^ pragrér 
deiEtax  Manaftique  dans  ia  I)îârercationfi'eUminaine^ 
devrok  regarder  aûffi  les  Chanoines  Régulières  puifque  phi- 
fieors  Anteurs  leur  ont  donné  le  nom  de  Moines  >  qui  eft  un 
nom^generique  pour  toutes  fortes deper(bnnes  qui  ront  pro-^ 
ièffion  de  ia  vie  ]ldigjçu&.  Feooc  Chanoine  Régulier  de  la 
Congrégation  de  Latr an  »  a  preeendu  j^tomer  par  dhc^liuic     . 
témoignages  q^  ce  wm  leur  a{)f)ârtenoit»  ai^Sten  que  ce«^^/. ,.  «; 
lui  de  Clianome  Régulier.  Laurent  Làndmeter  Chanoine  Pre^  jt.  ».  4* 
iBontué  de  r  Abbaic  de  Toogeriot  «n  Fktidre  ,  rfa  pas  fait    ^î"""* 
difficulté  de  dire,  due  les  Cktxrs  que^  S>  Auguftin  fit  yîvre  cn^Jj^^*^' 
xxjmnnm^ efinient oes  Chanoines Moiœsj  &  k Péreie  Lâ^rse^ nMchw 
Chanoine  Reg\âierde  U  Cots^regatian 


ziémefiecle.  nù.^S^^ 

Mais  comme  HyenaplsiGc^ws  (|ui  ne  f<int  nbs  d^e  ce  fen«*^(/f*^- 
timent»  nons  ra»orterons  icy  lorigine  des  Çhanoiaes  Re* 
ènpanJcwaers.  |ls  |NPetendent  avoir  eu  poiir  î^oodacetirs' 
^ftrev  mêmes,  &  ippuïemleux  ientimenr . iiir  Vau^ 
mck^idesfitiUes  des  Papes  jèa^pot  J[  V«  hemiS:  XILPie  lY. 
Sixte  IV..&  Pk  ¥*  qui  font  remonter  Torigine  de  l'iOrd^e  .  .,  r 
Canonique  jofqu'an  renurde  ces  £siinm  Eondatfiu  rs  de  f  Eglife^ 
JMgûs  û  y  ^aiâùimémônt  i  ce  i^e  dfl&nt  auffi^la  pli^rt  dey 
SS^  fflf^ iic éss  Smfïïcaim  Pomcii^»  ios  Qmciksdè  Thîoift^ 
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j^p^^^!J^^^  ville  &  de  Meaux,  &  un  tres^rand  nombre  d'Efcrivaîns,  Tes 
noiNis.      Apoftres  ont  eftéles  Fondateurs  de  la  vie  Mohaftique  :  ils*en* 
Ri<rot.*iïits  foivra  que  les  Moines  font  plus  anciens  que  les  Clercs  ou  Cha- 
noines î  puifque  ceux-cy  n*ont  efté  inltitués  que  la  veille  de  la 
Paflîon  au  Sauveur  du  monde,  lorfque  dans  la  dernière  Cehe 
qu  il  fit  avec  fes  Apoftres ,  il  les  revêtit  de  la  dignité  du  Sa- 
cerdoce >  en  leur  donnant  pouvoir  de  cpnfacrer  foa  Corps 
&  fon  Sang  5  &  qu'il  y  avoit  déjà  du  tems  que  les  mefmes 
Apoftres  profeflbient  la  vie  Monaftique  par  Tabandon  qu'ils 
àvoient  fait  de  tous  leurs  biens  pour  mivre  Jefus-Chrift.  C'eft 
Piet.  Crcf-  ce  que  djj.  Grefcenze  dans  fon  Hiftoire  des  Ordres  Relieieuxy 
diBRomMo.  qxu  pouT  appuier  fon  lentiment,  apporte  ce  paflage  de  lainç 
s.  Vinccn.  Vincent  Ferrier  :  Clerieos  exnnffe  antequÀm  Monachi  ^ff^nt , 
Fcrr.  m      clerîci  ajferunt  ;  quod  non  ita  efi\  n^m  nonfucrunt  Clerici  ufyue 
^^^        infinem  Cœn/t ,  S  tamen  priùsfuerunt  Scligiofi  MatmchL 

Le  Cardinal  Pierre  Damien  dit  que  ce  font  des  Moines  & 
non  pas  des  Chanoines  ,  qui  ont  fondé  l'EgHfe  Univerfelîe  ,. 
qui  1  ont  gouvernée  &  purgée  de  plufieurs  erreurs.  Nous  nous, 
eftonnons  dit  ce  Cardinal ,  parlant  aux  Chanoines  ,  de  ce  que 
vous  vouliez  nous  feparer  de  l'union  &  de  lafocieté  de  TEgme. 
Univerfelîe  i  puifqu  il  eft  confiant  que  TEglife  UniverfeUe  x 
efté  fondée ,  gouvernée  &  purgée  de  plufieurs  erreurs  par  les 
Moines ,  &  non  pas  par  les  Chanoines»  Les  Apoftres^es  Fon- 
dateurs &  Condufteurs  de  TEdife,  vivoient  à  noflxe  manière^ 
&  non  pas  à  la  voftre ,  &  Phiîon  le  plus  éloquent  d'entre  les. 
Juifs  dans  les  livres  qu*il  a  compofés  en  faveur  des  noftres  y 
aj^elle  les  premiers  Cnreftîens  des  Moines,&  non  pas  dss  Cha--^ 
^p€ttai    nomes ,  &  leurs  maifons  des  Monafteres^;  MultùmyfrMtres  ch^^ 
^fitU.  ti  ^f//^^^  »  fidigni  ejlis  audire  ,  miramur  »  quomodo ,  velob  qn/êm 
fkufam  condmini  nos  à  tonfortio  &  unitMe  ^niverpdis  EccUfié^ 
feparwe:  ehm  confiet  k  Monachis  ^  non  à  Canonicis  VniverféUem^. 
Mcclefiamfunimam ,  gubernMam ,  ér  kdiverjo  errore  ctibratam* 
Afofiolinemfe^fundatùfes  &  reStores  EccUfiMtêm  ynojbrat  notà^ 
veftro  more  vi'ueéantf  nt  Lucas  Evangelifiaina&ibus  Apofioli^ 
rum  refert:  &  PhUodifertiffimusJuddorum  »  in  libris  fuos  inUn- 
déni  nofirorum  confcrïffit  f  frimitivos  chr^iams  Mohathos  non 
Jelin.  JU  ^^^^^^^^  vocM  >  CT  h^sMcnU  eofum  Monafieria  nuncnfM^  Fe^ 
judieiUcMf.  liuus  fomble  eftré  de  mefme  fèntiment  >  iorfquil  dit  que  la 
tumfrm^     vie  Monaftique  a  efté  confirmée  avant  la  canonique  >  &  rap-- 
^^{[""^  porte  plufieurs  temoignagjsspow  ' 
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▼eût  précéder  les  Chanoines  Rejguliers.  Bofius  dk  que  S.  Au-   Ortch^w 
^iftin inlpiré de  Dieu ,  prefcrivit  une  manière  de  vivre  aux noinkr^e- 
Clercs ,  qui  volontairement  voulurent  vivre  en  commun ,  &  guuebs. 
ne  rien  pofleder  à  Texemple  des  Moines.  S/i^nfffis  Augujtinus  "^"{^  .'* 
Àivino  lumine  ajfi^tus ,  CUrieis quifpmte 'v illent fimul vivere & &^7b!j!^ 
fiihil  habcre frofrium  ,  fed  ^mnM  communia  exempta  Moné^cho-'^m-  ^. 
tum  Ncrmam  vivendi  dédit.  Enfin  il  y  a  une  infinité  d' AuteurçTtom  b<^: 
qui  difent^la  mefme  chofe ,  &  qui  conviennent  qu il  n'y  ^^^Jj^/f^ 
point  eu  de  Communautés  de  Clercs  dans  les  trois  premiers  ^.^./^.dV^l 
fiécles  deVEglife ,  &  qu  elles  n  ont  commencé  que  dans  le* 
quatrième. 

En  effet  M.  de  Tîllemont  prétend  que ,  pour  chercher  la  ^  _., 
première  de  ces  Communautés  ,  une  raut  pas  remonter  plus^^,^  e^^/^t/j 
loin  qu  a  faint  Eulcbe  Evelque  de  Vcrceii ,  qui  renferma  tous  têm.\.  ^  . 
les  Ecclefîaftiques  de  cette  Ville  dans  une  mefme  maifon ,  où.  ^^*' 
îî  vécut  avec  eux  dans  la  pratique  &  les  obfcrvances  de  la  vie 
Monaftique  3  &  comme  S.  Ambrpifèdit,  que  ce  fut  avant  fon^ 
bannifièment  qu'il  fit  de  fonEglifè  un  Monafterê ,  il  faudroît 
que  ce  fiit  avant  Tan  355.  puifque  ce  fut  cette  année-là  que  k 
tint  le-Concile  de  Milan ,  ou  ce  faint  Evefque  fut  exilé  pour 
n'avoir  pas  voulu  foufcrircà  la  condamnation  de  S.  Athanafè. 

Mais  le  P.  Thomaffin  attribue  à  faint  Auguftin  la  gloire  Thoma/R 
d'avoir  le  premier  eftabli  àes  Communautés  Ecclefialtiques^'^"*^**'* 
après  qu  il  eût  efté  fait  Evefque  d'Hippone,  à  Iaquelfedigni-î/^'i.'/4«r 
te  il  fut  élevé  Tan  35^5.  Il  avoue  bien  que  faint  Eufebe  luf 
pourroit  difimter  cette  gloire  i  mais  comme  il  fit  prendre  k 
ion  Clergé  Thabit,  laprofeffion  &  leftatdes  Moines,  &  que  ^^^''-^ 
S.  Auguîtin  laiflà  fon  tierce  dans  Teftat  des  Eccleiiaftiqnes  y 
n'aïant  ajoute  à  la  vie  &  à  Ta  pieté  cléricale ,  que  la  vie  com- 
mune &  1^  defapropriation  5  c'eft  donc  à  ce  Saint  Dofteur  de 
TEglife  qu  il  faut  rapporter  Tinflitution  Aes  Clercs  qui  ont  vê^ 
cuencommun> 

Les  raifons  que  le  P.  Thomaflîn  donne  pour  ne  rapporter  ,.  , 
Forigine  des  Communautés  Ecclefiaftic^ues  qu'à  faint  Augut  a!/.^*. 
fini  font  tres-fortes.  Il  dit  que  la  première  (Jommunante  des 
Apoftres ,  des  Difciples  &  Ats  Fidelies ,  ne  confiftoit  que  dans 
]a  deiàpropriadon  que  plufiears  particuliers  embraâbient  ,  & 
idans  la  diftribution  qui  fe  faifoit  à  chacun  fèlon  ks^  befoins^ 
Biais  qu'ils  ne  logeoient  pas>  ni  ne  prenoient  pas  leur  refeéliou 
€^coQunuA>^  quoique  cette  communauté  debien^  ait  efté 

Biii 
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Origine]  confervée  entre  les  Ecckfiaftiques  durant  les  preinîers  fiédes 

?,i^5"^'   &  qu  on  diftribucHt  à  chacun  une  portioQ  des  revenus  de 


£UcuLi£&s.  rËelife  proDortionnÀ:  à  Ton  beibin»  a  fon  rang  &  à  ion  cra- 
vau,  que  c  ^A  cela  mefme  qui  peucièrvir  de  preuves  que  les 
Clercs  ne  vivoientpasen  communi  car»  ajoute-t-il,  file  Clergé 
cuft  vécu  eu  commun  f  on  n  euft  pas  appelle  les  Clercs;  Sfift^ , 
tuLanusffé^tre  s  on  n'euft  pas  appelté  lesdjftributions  quife  £aU 
foient  tous  les  mois  :  Dwifiomes  menfitmMS  i  oa  n  euftpas  dUlk^ 
gué  les  diflributions  des  Preftres  de  celles  des  Clercs  mferleursi 
&  on  ae  leeuft  pas  ajugées  par  un  prurilege  fingulier  aux  jeunes 
Clercs  ,  qui  s'eftoient  fi^nalés  par  la  confemon  du  laom  de 
Jefus-Chrift  :  ffçrUéUs iàfdim  mm  Preshyieris  h^mrtntur.  S.  Cy- 
prien  n  ordoniieroit|»as  de  Retire  de  certaines  aumofnes  de  Ut 
portion  qui  kii  eftoit  cfidiuë  :  de  qum$Mé$ie  me^  Prùpris.  Eu* 
lèbe  ne  diroit  pas  que  les  Novatiens  attachèrent  a  leur  parti 
r£veique  Natalîs ,  en  lui juometcant  cent  cinquante  pièces 
d'argent  par  mois  >  &  les  ConiUtutions  Âpoftoli^es  ne  r^lc-^ 
soient  pas  lesporticms  inégales  qui  iè  dévoient  faire  des  bieas 
de  rEglife.  C'eft  ce  qui  ne  ie  voit  pas»  dit  le  P.  Thomaffin» 
xlans  &s  Con^cgations  où  toutes  choi^  font  o>mmuiie& 

ïHd.  m  s*  Ce  fçavant  Eicriyain  remarcpie  encore  que  le  Pape  Syrice 
dans  fa  lettre  à  Hymerius  Eveique  de  Tarracone^ropoie  mi 
grand  nombre  de  regkmens  pour  la  diic^line  «du  v^lergé;» 
qu'il  y  parle  des  Moines  èc  des  filles  conTacrées  à  Dieu»  &de 
leurs  Monafteres  >  mais  qu'il  n'y  a  dans  cette  lettre  aucune 
apparence  qu  il  y  euft  dés  lors  des  £cckiiafti(|ues  vivans  ea 
communauté.  Enfin  pour  pkiso^auide  preuve ,  le  P.  Tfaomaf* 

au.  m  4.  fin  ajoute  (jfx  SL  Auguftincansloci  livr^  des  moeurs  de l'Eglifè 

2u  il  efcrivit  avant  c^  d'eftre  Pseftre  •  B*stmok  pas  manque 
e  donner  un  rang  Jbonorabfe  aux  Communautés  Ecdefiaiti- 
x|ues,  ^'il  enavoiccomui^ekpies-unesi  carily  £u£  une  ex-» 
cellente  peinture  des  Monaueres  d'Egypte  &  d'Orient»  hahn 
té$  lesuaspardeslKHnfiies»  les  aatrespalrdesfittes.  Il  adure 
<^'il  A  connu  des  perfonnes  (èculieres  à  JElooie  &  à  Mîlaa»  ipâ 
vivoient ,  prioient  &  oravaiUoiettt  toutes  eofemlAe  dans  uns 
âiefinemaifon  fous  la  direâion  d'un  Preftw  >  &  qu'il  y  avoic 
de  pareilles  Communautés  de  femmes  feculieres  i  mais  parlait 
des  jEcciefiaftiques,  il  iie  mar^  ooinc  <}u  ib  veosSktai  dam 
4j^  Communautés  i  au  contrauie  il  admire  d'aùauot  pbsiew 
pieté  9  quelle  eftoit  i  ïépreayc  de  tant  de  K^aatKms^<fgà 
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fe  tmo&otfcat  dsuos  la  converfàdon  du  monde.  origini 

QwMoae  S.  Augtuftmibic  donc  coûGderé  comme  k  Pere&  i>^s  cua. 
feiprenoEer  Inftkuteur  des  Communautés  Ëcciefiaftiqnes,  il  ne  r?guufrs. 
étt&L  ^  néanmoins  une  Ktele  particulière  pour  fon  Clergé»  fe  jw.  pj^ru 
eoQteotant  de  la  Règle  fie  de  l'eiûeir^e  des  Apoftre5,qui  avoient  4.  /- 1 .  r. 
enièigné  la  pratique  de  la  vie  commune  &  de  la  deftorroria-**' *' ^' 
OQD  parfiiiee  :  &  tnmme  dans  la  fiiite  la  plupart  des  Éveiqaes 
fiiem:  vivre  auffi  leon  Clercs  en  comman  dans  robfervance 
exaâse  des  Canons  ^  Condles  1  c'eft  œ  ^  fit  qu'on  leur 
donna  k  w>m  ded^asoînes»  que  ks  Grecs  donnoient  aufli 
iadiflferemmcac  aux  Ecddiafil^ues ,  aux  Moines  »  aux  Rdi- 
geufes  &  aux  y iex^ cociiacrees  i  Dieu»  comme  remarque 
Bakamoniéurie  Canon  Vi.  de  la  premkre Epîffare  canonique 
de  S.  Bafika  S.  Amphdôque  5  &  par  le  nom  de  Chanoineoui 
de  Ckanoînefle,  ks  <îrecs  defignoienc  les  perfonnes  infcrites 
dans  k  Canonou  Cacdogue  de  la  Communauté. 

Ce  nom  deChanome  eflm  encore  commun  à  tous  les  Of^  .^^fT"^^*' 
ficiers  de  i'Eglifè  >  mefine 
neurs»  fbflbyeurs,  &  autres  qui 

tricuk  ou  Catalogue  ysnCMmme  » •  & asBcreteâms  aux  ckpei 
laFabrique  :  c'âk  pourquoi  on  a  auffi  donné  œ  nom  à  des 
dômeftiques  qui  ièrvoient  &  eftoieat  nourris^ dans  les  Mona(^ 
teres.  Il  y  en  a  à  larerké  qui  prétendent  que  k  nom  de  Cha- 
noine vient  de  Camn  3  &  que  ce  moc  fîgnffie  la  mefure  oii 
ouantité  de  fa  xacicm  de  Ued ,  de  vin  &  antres  choies  necef^- 
utres  à  la  vk ,  qu'oo  diftribuoit par  jour,  par  fematne  >  par 
n»is  ou  par  an  a  chaque  Clerc  pour  fa  fubiiftance  :  propre^ 
ffifent  (k  paye,  ^  iColde »  £a. fréhende  ou  lmiée>  ia  penùoo,  fa 
portion  AiCKmeat  ^exprimée  par  S.  Cyprkn»par  le  mot  dcjfêr-'   ^ 
fid^y  lepaskr  où  les  Ckrcsmeccoknc  leurs  vivres  &  leurs  pro^i^i^.  ^é^^^ 
vîfkms- Livrée  «du  Latinii^mi^A^)  c^^k)i(  cecuu  on  livroit  dun  ^- 
Qkrcfour  vivrai  i^habiUer^  d'où  iDin  a^pdk  encore  livrée 
rhabit  ouim  Maîfbré  ilfvre  à  îes  domeâiques  »  epiW  aj^elk 
gens  de  liviée» 

Ce  ne  lut  cepencËœt  que  vers  k  douzième  fk'deqoe  Ton   Tiiomait 
revêck  TOrcibne  des  Chanoines  du  nom  &dc  la  gbiredefaint  ^'^^  '^ 
Auguftn^foiir  diâm^ucr  ceux  de  ces detnkrs  £édbs  d'aviec  ^^"^^^ 
cism  du  tems  de  Lûii&  kDebomiaiœ»  pour  k&pttlscepieux 
Empereur  qui  eraploïoit  tous  fès  foins  à  régler  &  à  refermer 
kOet^  &ks^Moines  ^ât  cova^àkr  park  Diacre  Amalaxius 
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OwGiNE  une  Règle  qu  il  fit  approuver  par  le  Concile  d'Aix-k-Cha*: 

moine"^     pelle ailemblé  Tan  8x6.  laquelle  eft  à  peu  près  lamefme  que 

Reguliirs.  xelle  qui  avoit  efté  dreflee  par  faint  Chrodegand  Evefquede 

ihid.pMTt.  j^ets ,  dont  nous  parlerons  dans  le  Clupitre  VIII.  qui  eftoic 

1. 10.*^  ^^  ^^^^  à^^  faints  Canons ,  des  ouvrages  des  Pères ,  jBc  princ^-« 

lernent  de  la  Règle  de  S«  Benoift 
iM.pétn.     Mais  comme  dans  la  iuite  du  tems  >  principalement  dans 
\^  ^ i\t^ l'Occident,  les  Chanoines s'eftoient  relâchés  a  un  tel poii», 
<s  4  *.»•!.  qu^ik'^oient  comme  abîmés  dant  la(aleté  d  une  incontinence 
tiniverfelie*,  &  qu'ils  acqueroient  leurs  bénéfices  par  un  corn-- 
merce  infâme  de  fymonieî  S«  Pierre  Damien  emporté  par 
Tardeur  de  Ton  zèle,  foUicita  fortement  le  Pape  Nicolas  IL 
pour  remédier  â  ces  defordres,  &  bannir  entièrement  la  pro- 
priété d'entre  les  Chanoines ,  qui  (èmbloit  leur  avoir  efté  per-^ 
mife  par  la  Règle  d'Âix-la-Cnapelle ,  puifqu  elle  ne  les  obli- 
^eoît  point  à  renoncer  à  leur  patrimoine.  C*eft  pourquoi  ce 
aint  Pontife  aflembla  à  I^ome  un  Concile  de  cent  treize  EveC- 
ques  l'an  1055^;  où,  après  avoir  condamné  lafymonie  &  le  coik 
cubinage ,  il  ordonna  que  les  Clercs  logeroient  &  vivroient 
enfemble ,  &  mettroient  en  commun  ce  qu'ils  recevroient  de 
r£çlife ,  les  exhortant  à  la  vie  commune  des  Apoftres ,  c'eil- 
à-dire  à  n  avoir  rien  en  propre. 

La  mefme  chofe  fut  ordonnée  dans  un  autre  Concile  par 
Alexandre  IL  l'an  io6^.ainfi  ces  deux  Conciles  aïant  impofé 
à  tous  les  Clercs  la  defaproprîation  &  la  vie  commune  , ilfal- 
lut  pour  l'autorifer  remonter  à  l'InAioution  de  S.  Auguftin , 
<lont  les  Clercs  vivoient  en  commun  daas  une  pauvreté  vo« 
lontaire.  Uon  fe  fervit  pour  cela  de  deux  difcours  de  ce  Sainty 
^ue  S.  Pierre  Damien  cite  &  qu'il  nomme:  de  mordus  derUo^ 
rum  i  &  comme  il  falloit  oppof ër  une  Règle  à  une  autre  qui 
eftoit  celle  d'Aix-la-Chapelle ,  Ion  donna  le  nom  de  Règle  à 
ces  deux  difcours  de  faint  Ai^uftin.  C'eft  néanmoins  une  difl 
puce  qui  eft  entre  plufieurs  Efcrivains,  qui  n'ont  Jamais  pii  s'ac- 
corder enfemble  touchant  la  véritable  Règle  de  faint  Aujguil 
rin ,  pour  {Ravoir  fi  c'eftoit  ces  deux  Sermons ,  ou  fon  Epiicre 
105.  adreflee  à  des  Religieufes. Quoiqu'il  en  (bit,  tous  ceux 
qui  fuivent  la  Règle  de  famt  Auguuin ,  tant  Religieux  que  Re* 
ligieufes  »  ne  reconnoiflent  point  d  autre  Règle  que  cette  £pt: 
tre  105. 
Les  Reglemens  que  firent  ces  deuxCoacikspour  obliger  les 

Chanoines 


* -ISïcoHDE  Pàrtïb,  Chap.  II.  î7 

Chanomes  à  la  defapropriation ,  ne  forent  pas  reçus  par  tous   ORjrom» 
xeuxqui  prenoient  ce  titre  ,  le  relâchement  continuoit  toit-NoiNrsR^ 
jours  parmi  eux,  c*eft  ce  qui  obligea  quelques  Chanoines  de  •"«•«*«* 
rEglile  ^'Avignon ,  de  former  dans  le  mefme  fiécle  la  Coik 
^rcgatîende  S.  Ruf.  Sufla  fin  du  mefmefiéclc  Yves  de  Char- 
tres reforma  ceux  de  S.  Quentin  de  Beauvais ,  &  (a  Reforme 

;  di* 
Au- 
Ordre 
'3e  S.  Silveftre  Pape,  &  d*autres  decdui  de  S. Urbain  Pape  & 


Urbain ,  ayoientpris  ce  nom  à  caufe  que  leurs  Eglifes  eftoient 
<lediées  eti  l'honneur  de  ces  deux  faints  Pontifes  »  de  hiefme 
que  quelques  Auteurs  de  la  Vie  du  B.  Michel  Gedroc  Polo^ 
nois,  de  1  Ordre  des  Chanoines  Réguliers  de  la  Pénitence  des 
Martyrs ,  difent  qu  il  eiitra  <ians  TOrdre  de  S>.  Marc ,  à  caufe 
que  leur  Monaftere  de  Cracovie  5  qui  eft  le  princfeal  de  ceux 
qu  ils  ont  en  Pologne,  pone  le  nom  de  S^Marc  rÊvaneelifte. 
On  pourroit  dire  néanmoins  que  dès  le  onzième  fiécTe ,  il  y 
avoit  des  Chanoines  Réguliers  qui  avoient  pris  la  Reg;Ie  de 
faînt  Auguftin  tirée  de  fon  Epiftre  10^  puifcjue  Gervais  Ar^ 
chevefque  de  Reims  dans  une  Charte  donnée  en  loéy.  pour 
le  reubliûièment  de  TAbb^ïe  de  faînt  Denys  de  Reims  »  dit  ^ 
qu'il  y  avoit  ^ftabli  des  Chanoines  qui  faifoient  profeflîon  de 
la  Règle  &  de  rOr<lre  ^e  S.  Augultin  :  Csnonicos  ibidem  sd 
ifonarem  (^dandem  Dei^mSum-^  BeAti  AugufiimRegulMmOrdi" 
iHmfUe  frafiufftês.  -Cela  \c  pourroit  encore  prouver  par  une 
Lettre  que  le  Pape  Urbam  IL  efcrivit  à  la  fin  de  ce  fiécle  à 
4' Abbé  Roger  de  Soiflbns ,  oii  il  fi:^)po(e  qu'il  y  avoit  des  Cha*- 

,  npinesqui  luivoientla  Règle  de  S*  Auguftin  :  mais  le  P*  Cha-  ciiipoiie^ 
ponèl  Chanoine  Régulier  de  la  Congrégation  de  France ,  cim^'  ^ 
avoùë  que  ce  Pape  &  cet  Archevêque  ont  voulu  feulement  1. 1.  r.  i<k  ^ 
^>arler  du  genre  dévie  conforme  â  celui  des  Clercs  de  faint^**v  •♦ 
Auguftin  -,  ou  de  quelques  Confticutions  particulières ,  tî« 
Tées  des  ouvrages  de  ce  Père  î  &  qu'il  eft  certain  que  ce  ne  fut 
que  dans  le  douzième  fiéclp  que  les  Chanoines  Réguliers  conv 

.  menberent  "à  faire  des  vœux  lolemnets. .  Quelques  J^lifes ,  ditn 
3l>  CQmmeatf:e£eotdàs^l!aainQ;ip]tej^^ 

Tom(  IL  .Q 
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'  OftiowE  Auguftin  tirée  de  fon  Epiftre  i  o^-  elle  fc  communiqua  endiîte 
DiNFsRLpeu  à  peu  à  quelqiies  maifons-de  TOrdre ,  jufquà  ce  qu  lûno- 

iiFUç. TT        J l_    ^^ -1  _       J_T1. 1> \ 


cent  II-  dans  je  Concile  de  Latran  Tan  113^.  ordonna  que 
tous  les  Chanoines  Réguliers  ie  foûftiettroiem  à  cette  Règle  i 
.&  ce  fut  alors  qu  ils  prirent  tous  le  nom  de  Chanoines  Régu- 
liers d^  rOxdre  de  S^- Auguftin.. 

.   L'oîî  vit  après  cela  TOrdre  Canonique  dans  un  eftat  florif^ 
fant  y  1  obfervance  qu  on  y  pratiquoit  le  mit  en  réputation. 
Plufieurs  Evefques  rétablirent  la  Régularité  dans  leurs  EgDfes^ 
Ceux  qui  fondoicnt  àçs  Monafteres  y  mirent  dies  Chanoines 
Reguliers,&  quelques-uns  de  ces  Monafteres  devinrent  Chefs 
de  célèbres  Coneregations.:Celles  de  S.  Viâor  à  Paris,de  fainte 
Croix  de  Conimpre  en  Portugal,  &  plufieurs  autres  dont  noas 
parlerons  dans  la  fuite ,  ne  lEiirent  pas  à.^^  moindres  ornemens 
de  cet  Ordre  ,  où  le  relâchement  s'eftant  encore  introduit 
dans  la  fuite  >  a  efté  caufe  qu  il  sV  eft  fait  plufieurs  reformes», 
dont  la  plus  générale  &  quire^araoit  tous  tes  dififèrens  eorps^ 
de  Chanoines  Régulier^  rut  faite  Tan  1335^ ^^  par  le  Pape  Benoifi 
X  IL. qui  dreflaàce  fujét  des  Conftitutions  qui  contiennem: 
jfoixante-quatre  articles  ou  paragraphes  >  qu'il  voulut  eftre 
obfervés  univerfellement. 
Bcaot ,        U  y  en  a  qui  ^retendent  que  ces  Conftîtutîons  furent  abro- 
c!^sif'    gées  par  Clément  VL  fuccdieur  de  Benoift.  Penot  quia  fait 
w.  %»(.%.  1  HilJoire  des  Chanoines  Regd[iei:s  de  Latran ,  dit  avoir  vu 
«•  lé         uiie  cepîe  des  Lettres  qui  les  annulent ,  &  dont  1  original  eft 
confervé  dans  le  Monaftere  de  Sainte  Marie  de  Sarragofle  : 
cependant  comme  Booiface  IX-  aiordonné  dans  la  fuite  la 
tenue  des  Chapitres  Provinciaux  >  conformément  atix  Confti- 
tutions, de.  Benoift  XIL  &  quie  Martin  V.  diipeoià  les  Cha*» 
iioînes  Réguliers  dé  LaiXah  de  Tobfervance  de  ces  Conftitit- 
dons  i  il  y  a  bien  de  T^marence  qu'elles  nç  furent  point  an- 
nulées ,&  qu'elles  ont  moCftélon^-tems  après- 
Th    rf     ^^  Chanoines  Regidiers^  ont  ot  t3ems  en  tfems  des  dîfiè*- 
i>!fiifi.  £r^  K^s  auîujet  de  ktprefeance  qu'as  prétendent  au  deifus  de$ 
dtf.^.f^U'  Moines  &  des  autres  Réguliers  >  &  que  le  P.  Thom^ifin  leur 
«.  k!  ^   <i<^*»c ,  comme  fatfant,  dit-il,  vax  partie  du  Cleiçé.  Ils  la  pré- 
tendent non.  feulement  par  rapport  à  l'antiquité  »  comme  aïanc 
^KïypL  ce  qu'ils  di&ni: ,  le»  Apoftres  pour  Fondateurs  y  mais  en- 
core en*  verra^d'unc  Bullfe  de  Pie  I V.  qui.  accorda  aux  Cha- 
noines Réguliers  de  la  Congregatkm  delAtraa#  la  {iréfeaQCfiL 
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au  ddTus  de»  Moines  diï  Mont-Caffin;  Mab  il  faut  rêitiàrquei'  ^^^5^'^ 

[uefous  le  Pontificat  de  ce  Pape  ,  ces  Cbaixmies  aïant  fait  notnis  rV. 

es  tentatives  {)our  rentrer  dans  lapoiTeffioa  de  TEglife  dc®"*-^^^* 
S.  Jean  de  Latran  dont  ils  avoient  efté  chaiTés  plufîeurs  fois  » 
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£gli(e  de  Notre-Dame  de  la  Paix  à  Rome,  comme pour 
con(bIer  de  ce  qu'ils  ne  rentroient  pas  à  S.  Jean  de  Latran,  Se 
termina  auffi  en  leur  faveur  le  procès  qu'ils  avoient  depuis  près 
li'un  (îécle  avec  les  Moines  BenedicUns  de  la  Congrégation 
du  Mont-Caffin,  au  fujetde  cette  préicance  qu'il  accorda 
aux  Chanoines  Réguliers  de  Latran  par  une  Bulle  de  1»  15^4^ 
par  laquelle  il  ordopna  qtie  dans  les  Procédons  Se  les  ad» 

!)ublics,  ils  precedei'oient  les  Moines  du  Mont^CaiEn  r  &  que 
es  Abbés  oe  ces  deux  Congrégations  fe  trouvant  fans  leur» 
Religieux  aux  Conciles  Provinciaux  &  Synodaux ,  &  dans  les 
aâes  publics  &  privés,  oèt  les  Âbbés  ont  droit  de  (è  trouver»  ils 
prendroient  le  rang  félon  1  antiquité  de  leurprom0tSon,&  nott 
lèlon  Tantiquité  de  lair  C  oftgregatiotj.  Mâw  c^tte  Bulle  n'eft 
qu'en  faveur  dès  Chanoines  Réguliers  de  Latran  feulement  » 
&  non  pas  des  autres  Congrégations  du  mefme  Ordre  >  ce 
qui  eftu  vrai,  que  dans  lesrroceffions  publiques  qui  fonraflea 
fréquentes  à  Rome ,  les  Chanoines  Réguliers  de  S.  Pierre  aux 
Liens ,  qui  font  de  la  Congrégation  oe  S.  Sauveur  de  Bolo*^ 

Î;ne,font  précédés  par  les  Moines  Benedi£lins  du  Mont>-Caifin , 
es  Camaldules ,  les  Silveftrins ,  lesCifterciens,  les  Feûillans  » 
les  Moines  de  Vallombreufe ,  &  ceux  du  Mont-Olivec, 

Le  P.  Hugo  Chanoine  Premontré  de  Tancienne  Rigueur^ 
dans  fa  refponfe  à  la  r€plk]ue  des  PP.  Benediâins^  de  k  Com 
gregation  de  S,  Vannes  en  Lorraine  j  au  fujet  du  différend 
<jui  eftoît  entr*eux  touchant  lapréfeaâce,  dit  qu*il  n'efloit  pas 
inftruit  de  celles  que  les  Moines  d'Italie  ont  fur  les  Chanoines 
de  faint  Sauveur  5  mais  qu'il  fçait  que  cela  eft  contraire  aa 
drok,  fi  le  Fait  eft  tel  qu'on  le  debke.  Je  ne  prétends  point  exd^ 
niiner  s'il  eft  contraire  au  droit  ou  noti  1  mais  je  ^uis  ^urer  le 
P.  Hugo  de  la  vérité  de  ce  fait  pour  en  avoir  efté  témoin^ 
comme  aïant  aflSfté  pendant  fix  ans  à  ces  Procédions ,  &  pen- 
dant les  Conclaves  d- Alexandre  V 1 1 L  &  d' Innocent  ;X  i  L  le 
Clergé  SecidierSÊRIégulîérde  Rome ,  ^ftanr  obligé  d-allé*r 
4uffi  tous  les  jour^en  piioceffiéa  ^xmiii  àAiXém  W  dtsce-  lu 


%0  HlSTOIKE  DES  OrDRES  RELI^IEUr^ 

OwGXNE  Gunclave  jufc^u  au  jour  de  rEleûion  du  Pape. 
NoiifE"R£-  ^^  Chax»iiies  Réguliers  pretendient  qu'il  y  a  eu  deuir 
•uWj.  *  mille  fept  cens  Ibixante  -  fept  Cardinaux  de  leur  Ordre  , 
yingt  mule  cent  trente-cinq  Archevefaues  &  Evefques  9  &  plus 
4e  cent  mille  Abbés  aïant  Tufage  de  la  mitre  &  de  la  crofEe. 
Ceftie  calcid  qu'en  fait  le  P.  lePaige  dans  fa  Bibliothèque  de 
Prémontré  quil  donna  en  i6y}.  Mais  il  y  aura  beaucoup  à 
retrancher  œ  ce  nombre  >  fi  Y'on  eonfidere  qu-iln  y  a  pas,  eu 
peut-eftre  deux  mille  fept  cens  Cardinaux  jufqua  preiènt^. 
'  Nous  parlerons  des  differens  habîllemens  àcs  Chaaomes  Ré- 
guliers en  parlant  des  differenteis  Congrégations  de  cet  Or- 
dre. Nous  donnerons  icy  feulement  Tancien  habillement  qui 
ciloit  commun  a  tous  les  Chanoines  Réguliers  dans  le  com^ 
snencëment  de  leur  inftitution  >  c'eft:*à-dire  à  la  fin  du.  onziè- 
me fiécle  &  au  commencement  du  douzième  >  auquel  tems  les 
i^hanoines  prirent  le  nom  de  Réguliers  >  &  fe  mirent  fous  la: 
|>rotedion  ce  faimAuguftin  qu'ils  recomiui^ent  pour  leur  Pere^ 
Cet  habillement  confmoit  eh  tout  tems  &  en  tous  lieux  en  une 
Aube  qui  defcendoit  îufqu'aux  talons  y  6c  une  aumuce  qu'ils 
ponoient  fur  les  efpaules  en  forme  de  manteau  »  ils  avoient  en- 
core pardeflus  Taumuce  &  Taube  une  chape  noir  ;  à  laquelle 
efloit  attaché  un  capuce  dont  ils  fe  couvroient  la  tête,  D'aoord 
la  chape  cftoit  fermée  de  toiw  coftésj  il  n'yavoitquime  ouver- 
ture fur  Teflomac  pour  paûer  les  mains  >  m&is  dans  |a  fuite 
on  la:  fenditpar  devant  juiqu  en  bas  pour  une  plus  grande  com- 
modité» &  le  capuce  y  fut  toujours  attaché.  Quant  à  la  cou- 
leur de  kt  robe ,  les  uns  la  portoient  noire ,  d'autres  blanche^ 
)esuns  prirent  le  rouge  9  d!autres  le  violet.  En  un  mot  >  il  n'y 
avo»  point  de  couleur  af&âée  pour  ks  Chanoines  R^ilier& 
Le  Pape  Benoifl.  XII.  dans  la  reforme  générale  qu'il  fît  de  cet 
:Ordre,  ordonna  par  fa  Bulle  de  Tan  133^.  que  les  Chanoines 
*  R.eguliers  ne  pourroient  fe  ièrvir  dî^ns  leurs  habilleitiens  que 
des  couleurs  blanehe ,  brune ,  noire  ou  prçfque  noire.  Le  Car*- 
dinal  de-  Ydfey  ordonna  la  même  chofe  >  lorfqu'en  151^.  il 
areforma  les  ChanoineSf  Reguliers>  d' A  ngléterre  qui  n*efloienc 
d'àuame  Cpngregaeiori  j  &  comme  ils  avoiem  porté  jufqu'a-* 
lors  la  couleur  noire  >on  les  appelloit  les  Chanohies  Réguliers . 
w^r^ipour  les  diftinguer  de  ceux  des  Congrégation)  cfefaint: 
^lûbr  3, de' Aroiiaifè  &  de  Prenaontré,  qui  eftoiem  dans  le  mef^  > 

Bi&Roïaame  >  fi(  qu!9Q  ^pi^«Ât  Çj)juwwçs,IV^  . 
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II  eft  vrai  que  le  Pape  Benoift  ne  permit  ces  couleurs  ^'^^^^  Di?cî^'** 
Chanoines  cjui  eftoient  en  poffeflîon  de  les  porter  ,  &  voulut  noinesR£-" 
qua  Tarenireeux  qui  voudroient  faire  des  changemensdaiis®""^^^ 
leur  habillement ,  priflent  la  couleur  blanche:  mais  cela  n*a 
s  empefché  qu'il  n  y  en  ait  qui  n'aient  pris  dès  robes  violet- 


tes >  &  des  Congrégations  entières*  des  robes  noires. 

L  on  peut  voir  par  la  figure  de  l'habillement  d'un  de  ces  an- 
ciens Chanoines  Réguliers  avec  fa  chape  &  (on  capuce ,  qu'il 
n'y  avoît  pas  grande  différence  entre  l'habit  Canonial  & 
l'habit  Monachal  y  &  l'un  &  l'autre  n'eftoient  pas  difFcrens  de 
celui  des  Ecclefiaftiques ,  &:  même  de  celui  des  Laïques:  car 
Ddm  Claude  de  Vert  remarque  qtié  cette  longue  chape  n'eftoic   Dt  Vcin* 
dans  fon  origine  qu'un  capuce  ou  capuchon ,  lervant  à  couvrir  ^/^^^ 
la  tête  :  proprement  un  coqueluchon  >  euculUo  om  cuculhs  ^  à\x.nUsd$rB^ 
mot  Grec  Koukoullim  >  &  en  premier  YvsaKuklosy  qui  veut  dire  ^''/>'^«-  ^ 
un  cercle ,  ^rce  que  le  capuce  ou  capuchon  couvrant  la  tefte>^'  **** 
forme  en  enet  un  cercle  autour  du  vifage.  Ce  capuce  ou  ca^ 
puchon  s'eftendit  bientôt  après  fur  les  épaules/  en  forme  dâ 
fcapulaire^  ou  pluftoft  enmaniere  de  mantelet  ou  camail>puis  il 
tombaiur  les  reins  &  fur  les  genoux-  comme  le  portent  1^  ma-^ 
telots,  qui  appellent  cette  efpéce  de  capuce. un  capot  5;  &  on 
k  nomme  aum  cape  de  Bearn.  £nfinil  defcenddt  jufqu'en  bas 
couvrant  &L  enveloppant  toute  la  perfonne  y,  telle  eft.  encore  la 
cape  ou~  capot  àes  fentinelles  ,  le  pluvial  ou  chape  Eoelefiafti- 
que,  la  ch^»e  des  Cardinaux ,  des  EvefqueS)  dès  Chanoines • 
Séculiers  8c  keguKers ,  des  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Domi^ 
nique,  des  Chartreux  &  autres.^Dom  de  Vert  s!eft.  trompé  ^ 
loriqu'il  dit  que  telle  eft  encore  la  ehape  commune  &  ûrdi-^ 
naireduPapei  puifquiln'y  a  que  la  feule  nuit  de  Noël  q^er 
Sa  Sainteté  Rorte.un  capuchon  &  ucÉe  cape  de  velours-rouge: 
ainfi  c  eft  pluftoft  fan  habillement  extraordinaire  i .  car  pour 
habit  ordinaire  >.il  a  toujours  une  foucane  de  fbye.  blanche,  uni 
rochet  à  dentelles  par  defTus ,  l'efté  un.camail  defatinincar- 
nat ,  ficl'hyver  j^^uncamail  de  velours  rouge  avec  le  bonnet  de 
mefmcy.qui  eft  doublé  d'hermine, audi-bien'  que  te  camaili 
mais  dansies  fonâionsupubliques  il  a  la  calotte  blanche  fous* 
la  mkre.ou  la.tiariie.>.&; a  toujours  une  eftole  au  cou:X3ela^ 
s'appelle  l'habit  grive  dû  Pape  3  &.quand  les  Cardinale  ibnc: 
bal>illés  de  violet ,  comme  1!  A  vent , .  te.  Carême.  &  tes  jours  de  - 
^^ûnes  >  te  Pa£e  porte  la  foutane  de  laine  blanche  r  &  te  camaîU 
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1%        Histoire  Ces  OniikES  Religieux, 

D«  chT^  de  drap  ronge ,  parce  c^u'il  ne  change  jamais  de  couleur  dam 

NoVts  re.  fes  habits ,  excepté  depuis  le  Sameoy  Saint  jufqu  au  Diman- 

ciLiERs.     cheinalhis ,  ^u'ilpdrte  kf  cârtiail  de  damas  blanc.  Lorsqu'il 

e(l  en  mitre  ,  il  port^  une  chape  y  qui  n'eil  autre  que  celle 

que  nous  appelions  pluvial ,  &  au  lieu  de  mitre  il  ne  ponô 

qu'une  mante  de  drap  rouge  le  jour  du  famedy  Saint. 

D'abord  cette  chape  des  Chanoines  &  de  tous  les  £ccle(ia<- 
ftiquesyQui  n'elloit  dans  Ion  origine  qu'un  capuce  ou  capuchon 
fervant  a  couvrir  la  tefte ,  eflant  infenfiblement  tombée  fur  les 
épaules  &  des  épaules  fur  les  reins ,  &  enfuite  jufqu  aux  talons, 
traifna  enfin  jutqu'à  terre  :  en  forte  que  lès  Chanoines  qui  s'en 
fervent  encore  1  hyver  ,  font  obligés  de  la  retrouffer  lUr  les 
bras  5  &  celle  des  Cardinaux  eft  fi  longue ,  qu'ils  la  font  por- 
ter par  des  Ofiiciers  qui  font  nommes  Caudataîres.  Elle  fut 
changée  en  manteau  par  les  Laïques  ,  &  le  collet  de  ce  man- 
teau n  eft  autre  ,  comme  remarque  Dom  de  Vert  ,  que  le 
catouce  renverfé  fiir  le  manteau  le  long  des  épaules  ,  &  ce 
qu^n  nomme  prefentement  PorN'mMnteau  chez  le  Rpî ,  s  ap- 
pelloit  autrefois  Porte-chMe.  Les  Chanoines  aïant  enfin  entiè- 
rement quitté  Tufage  de  la  chape  allant  par  la  ville  >  ont  prîi 
celui  du  manteau. 

Cette  chape  qui ,  comme  nous  avons  fait  voir ,  eftoît  au- 
trefois fermée  de  totis  coftés  >  n'aïant  qu'une  ouverture  pa^ 
devant  pour  pafler  les  mains,  eftoit  incommode  i  c'eft  ce  qui 
fit  apparemment  qu'il  y  eut  des  Ecclefiaftiques  qui  en  portè- 
rent ,  où  il  y  avoit  des  manches ,  &  qui  n'èftoient  autres  que 
la  couUe  &  cuculle  des  Moines ,  c'eft  ce  qui  obligea  le  quatriè- 
me Concile  de  Latran,  tenu  fous  le  Pape  Innocent  IiL  l'an 
^^  ^'  1x15.  de  deflfendre  aux  Clercs  de  porter  ces  forces  d'habille- 
mens  ni  à  l'Eglife  ni  'ailleurs  :  C^ffM$  mMmcstss  sd  Divinum 
officium  intm  Ecclcfism  nongert^nt ,  net  Mhi ,  &  les  obligea  d'en 
porter  qui  f uflènt  ferniées  <fe  tous  cottészCUufs  déferont  defuper 
"oefiment^i  »  nimia  brevitàtt  vel  nimis  longitudine  nm  notéinan. 
Les  anciens  Statuts  Synodau)t  du  Diocefe  de  Coûtantes , 
qui  peuvent  avoir  efté  faits  peu  de  tems  après  ce  Concile  par 
MartcDc.  l^vefque  Coilrad  d' Andegs ,  ordonnent  la  mefme  chofé  ,  & 


Cêiua.  mv^  ce  Prélat  fe  plaint  de  ce  qu  il  y  avoit  des  Preftres  qui  ''alloîent 
fj^p*    par  leurs  Paroifles  avec  ats  emtcts  de  fontanelles  fendues  pair 
w*-^-ii  '  devant,&qui  n'a  voient  pas  de  honte  de  fe  pitfenter  en  cet  équi- 
page devant  lui>  reiTemolant  pluftoft  à  des  arbaleftriers  &  à  éss 


têm 


AncienChanotne^R  eguUer,  en,  aui>e,  etiaiAiurlcc 
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acWetcs ,  qu*à  des  Clercs  ou  des  Preftrcs  ;  "Vnde  refrehcniimus  ^J^  cha*!.^ 
Preshyttros  »  qu  i  per p0rroshiss  vf^nt  in/upcr  tunieslthus  apenis  t  noxnzs  fu^ 
.nimia  bu  vis  Me  notanâisj  &  infigwdis^ér  tîMm  inh^ihitu  tâXi  ^"^^^^^ 
9ort^m  nohis  nj entre  fum  fôrmidànt  »  in  qwf  h^itu  potius  videntur 
étrbdefirii^  velfugilesqu^m  çUricivel  Presbpni.  Il  leur  permet 
néanmoins  de  porter  ces  fortes  de  routaneilcs  fendues  pii  de- 
vant, lorfqu  Us  lixmt  à  çhevali  mais  il  Y^aitqu'ilsayenttoûjours^ 
leur  chape  fermée ,  &  qu  elle  paroi0e. 

Ceae  chape  fe  portoit  donc  en  tout  tems.  &  en  tous  lieiBC 
à  TEglife  >  à  la  ville  &  à  la  campagne.  Ils  laporootem  à  TEglife^ 
par  ésSus  un  bonnet  4^  peau  d  agpeau  avec  le^poiL  On  fitdef^ 
cendre  enfuite  ce  bonnet  fur  les  e{paules>&ea&i  jufoœs  fur  les* 
leinsi  mais  comme  la  chape  &  cette  peau  *qui  envett^ppoit  en- 
core tout  le  corpSi  eftoient  trop  incommodes  pendant  it&  cha- 
leurs de  Teflé,  on  quitta  premièrement  la  cfa^pe  ,&  on  ne  laifTa 
que  cette  peau,  à  laquelle  on  donna  le  nom  d'aumuce,  com-    . 
me  qui  diroit  hautement  mije  £blon  lefentîment  de  Severf  dans  jicob  Sc-. 
fon  Hiftoire  des  Archevefqucs  de  Lion;  qœlqiies^ns  ^^'^''y'L\?^' 
vent  ce  mot  du  Latin  ^micium  ab  Jtmicire  ^  à  cauiè  qu'elle  cour-  ^/^^^i  zy^a 
vroit  les  efpaules  p  &  d*autres  du  vieux  AllçmsLtidhooJlmutfettyf'  4ja- 
qui  veut  dire  un  bonnet.  Comme  cette  aumuce  qui  couvroît  linc^"» 4- 
la  tefte  èc  les  efpaules ,  &  defcendoit  juiqu'aux  reins ,  eftcMt  MuL  dm 
encore  un  habillement  peu  propre  pour  V êfté  4  caufe  de  la  ^^*»^^«.- 
chaleur  >  il  y  a  eu  des  Clknoines  qui  Tont  miié  en  travers  fi<r       * 
les  deux  efpaules ,  comme  la  ponent  en  etté  les  Chanoines  Ré- 
guliers de  iaint  Vidor ,  ceux  de  iàinte  Croix  de  Conimbre  6c 
quelques  autres.  Ceux  de  Marbac  la  portent  auilî  fur  les  efpau- 
lesi  mais  elledefceoden  pointe  par  derrière  un  peu  plus  bas 
que  la  ceinture  >  lie  eft  attachée  pardevant  avec  un  ruban 
bleu.  D~  autites  Font  portée  (ur  Teipaide  gauche  en  forme  d'um 
chaperon  de  Doûeur^  comme  les  Chanoines  Réguliers  de  la 
Catiiedrale  d'Ufea^  ^^pkiiiçms  Cathédrales  ont  retenu  T^n— 
cienne  coiitume  de  kporter  for  les  efp^es  en  Sbrme  de  man-- 
teau  )  prjncipalexpont  1^  Chanoines  de  TEgliiè  de  Lyon  »  qui 
Bont  rieaJnnové.  £n6n^  comme  il  y  enarqui  ont  trouvé  que. 
^  la  poner  furies  efpaules>  cela  les  incommodoit  encore  trop^ 
tn  eftë  j  ils  l'ont  fait  defcendre  fus  le  bras  gauche  oàelle  eltL 
reftéè  plus  communément  >  quoique  pour  fe  débaraffer  de 
cet  habit»  eftant  arrivés  au  Chœur ,  ils  \^  jettent  fur  leur^  for-- 
.   me^^d'où  ils  ne  le  prennent  que  lorfqu'il  s'agit  de  faire  quelque 
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rE^CHA^^  fonâion  particulière.  Cet  habillement  n  eftoît  pas  fèulemeiR 
KoiNEs  re.  pour  les  ËcclefialtiqueS)  il  eftoit  encoi^  commun  aux  Laïques 
cuLiEJis.  pQm*  couvrir  leur  tefte ,  &  Ton  trouve  dans  un  Regiftrc 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  »  un  article  de  trente- 
iix  fols  pcAir  avoir  fai(  foarer  raumuce  du  Roy.  Il  fèmble 
meûne  que  les  pauvres  j^ens  aient  ramené  en  France  depuis 
<)uelqùes  années ,  la  coutume  de  porter  <xs  fortes  d*aumuces» 
la  plupart  ponant  qomme  des  eipeces  de  perruques  de  peaux 
de  moutons  ou  d  agneaux  qu'op  nomme  moutonnes. 

Ce  fûtpeu  d'années  après  le  qtiatriéme  Concile  de  Latran  » 

que  quelques  Chanoines  quittèrent  la  chape,  &ne  retinrent 

quelaumuce  avec  Taube  qui  defcendoit  juiqu'atix  talons  >  8c 

c'eft  ainfi  que  les  Chanoines  Réguliers  4e  S.  rierre  de  MaccHi 

Jacob.  Se-  font  râ>rç(entés  en  habit  d*£diife  dans  un  ancien  tableau  con- 

^crr.c^r».  jfervédans  le  Trefor  de  ce  Chapitre ,  &  qui  fait  mention  de 

M^JtmT'^^  Dédicace  de  cette  rEglife.,  qui  fiit  faite  Tan  1145.  par  le 

Papt  Innocent  IV  en^prefe^ice  de  douze  Cardinaux  ,  deux 

Patriarches,  fcçtEvefques^  olufîeurs  Abbés ,  du  Roy  faint 

Loîiis  ,  de  la  Reine  Eilancfae  la  m^ere  ,  &  de  plulieurs  autres 

Princes  &:  Seigneurs.  Et  la  .Couronne  c^eces  Chanokies  por- 

toient  pour  lors,  eftoit  femblable  à  ceUe  que  porteptprefente- 

ment  les  Religieux  Minimes. 

Ceux  cpii  conferverent  la  chape  &  Faumuce  ne  portoienc 

Î^as  apparemment  des  aumuces  de  peaux ,  mais  feulement  de 
erge  ou  de  4rap  pour  une  pius  grande  commodité  pendant  les 
xrhaleursj  car  Eudes  Evcque  de  Frefcati  Légat  du  même  Inno- 
Anuquités^  cent  IV.  aïant  prefcrit  1  année  fuivante  1146.  des  Règles  aux 
de  BtMH^    Frères  &fœurs  de  l'Hôpital  ou  Hoftel-Dieu  de  Beauvais ,  or- 
^^''         doona  que  les  habits  des  Frères  (  qui  ie  diibîent  Chanoines 
Réguliers  )  ne  pouroient  eftre  teints  ,  excepté  les  chapes  du 
Choeur  &:  les  aumuces  de  ferge  ,  dont  les  P^eftres  le  fervoient 
.  àTEgliie.  Il  y  avoit  cependant  des  pais  où  Ton  ne  porcoit  que 
.  les  aumuces  e^i  byver  «  comme  il  efl:  marqué  par  1  afte  de  k 
Lobineav.  fondation  du  Chapitce  de  Lamballe  faite  Tan  1435.  par  Jean 
^în!\fZ  ^^^  ^^  Bretagne ,  Comte  de  Montfort  &de  Richieraont,  qui 
>./.  104.  u  veut  que  les  Chanoines  (  qu'il  appelle  Chapelabsi)  ,  foietu 
.  ér  dtmofurentsu  chœwràc  ladite  Eglife  enjomrfeUti&t  amutts  en 
hjveff  (^  À  chapeaux  de  cuer  au  tems  J^ ejté. 

L'aube  qu'on  portoit  fur  ^ces  aumuces  &  pardeflus  la  robe  ^ 
a  efté  2iM  commune  aux  Clercs  ôc  aux  Laïques,  aux  hommes 

& 
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&  aux  femmes.  Les  Clercs  la  portoieiit  contlnodleffletit  >  &  j^^^^ 
en  çhangeoient  pour  le  iervice  de  TAutel  >  ainfî  que  de  cha^  noin»  Re. 
Cibles.  Cet  habillement  s*eft  maintenu  pendant  plufieurs  fié-  «""»•• 
clés  dans  toute  fa  longueur.  Mais  dans  la  fuite  on  jugea  à  oro-  ^^  y    . 
pos  pour  la  commodité  &  peuc-^re  pour  Tépargne  »  de  1  ac-  SMfiiMf$0m 
courcir  hors  de  Tufage  de  l'Autel.  On  la  reduifit  d'abord  à^'^/**^ 
deux  ou  trois  doigts  du  bas  de  la  robe  >  enfuite  à  mi-jambe  >  ^nfi,  Têm 
enfin  jufbu  aux  genoux  >  &  en  cet  état  onl'appelle  rochet  lorf- 1.*  ^  i^^ 
qu  il  y  a  des  manches  étroites»  ou  furplis,quand  elle  a  des  man- 
ches larges  ou  longues ,  ouvertes  te  volantes.  La  plupart  des 
Chanoines  Réguliers  portent  ces  fortes  de  rochets  pour  ha- 
bit ordinaire  pardefTus  leur  foutane*  Il  y  en  a  d'autres  »  conu 
mè  ceux  de  Pologne»  qui  ont  encore  ofté  les  manches  à  ce  ro. 
chet  qu'ils  appellent  fwtumm  i  &  aïant  encore  accourcl  la 
chape  jufc^u'aux  genoux,  ils  lui  ont  auflî  ofté  les  manches ,  & 
Tout  réduite  en  forme  de  mantelet  t  femblable  à  celui  que 
portent  les  Prélats  de  Rome.  Il  y  eu  a  d'autres  qui  ont  telle- 
ment accourci  l'aube  »  ou  pluftoft  le  rochet  »  qu  ils  l'ont  re* 
duit  à  une  petite  bande  de  deux  doigts  de  large  qu'ils  por- 
tent la  plupart  9  ou  feulement  par  devant  »  ou  aullî  par  devant 
&  par  aecriere;foit  ea  forme  dl^écharpe»  de  bandoulière  ou  au- 
trement. Conune  les  Chanoines  Réguliers  avoient  auffî  quitté 
Tufâ^e  de  ces  aubes»  allant  par  la  viUe  &  hors  des  fondions 
Ecclefiafli^es»  &  ou'ils.  ne  les  ont  reprifes  que  dans  les  re-' 
formes  qui  ont  elle  raites  de  cet  Ordre  i  c  efl  ce  qui  a  fait  que 
le  peuple  qui  n  efloit  plus  accoutumé  apparemment  à  cet  ha- 
billement »  a{^lla  dans  le  commencement  les  Chanoines  Ré- 
guliers de  Latraq  j  les  Frères  de  la  chemiiie  »  Frt^ti  delU  Cân 
mifi^^  à  caufè  qu'ilsportoient  toujours  des  Rochets  fur  leurs 
robes. 


dès 

en  forme  de  calotte  que  l'on  portoit  fur  Te  capûchoi 
chape  ou  autre  habiUement  de  teflej  on  les  fit  enûiiteplus  lar- 
ges en  haut  qu'en  bas  >  la  cofttume  vint  après  de  les  faire  en- 
core plus  amples  »  mais  ronds  &  plats ,  prefqu'en  la  manière 
de  ceux  que  portent  aujourd'hui  les  Novices  des  Jefuites  >  & 
que  font  auui  les  cales  que  portent  les  Bedeaux  en  plufieurs 
endrc^ts»  &  que  porcoieut  autrefois  les  petits  Laquais.  On  leur 
donna  Hyaprèsdeixoiscens  ans»  la  figure  quarrée  »  eAanc 
Tmtll  D 
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de?cha'^  tous  tiffus  de  laine ,  &  aïanc  quatre  efpeces  de  cornes  qnî  pa^ 

MoiN£s  Rf  roifibienc  néanmoins  fort  peu  au  deûus  >  &  ceux  qui  font  de 

ouLiiRs.    carte  couverte  d'eftofïe  &  toutquarrés  dont  on  feiertau-* 

jourd'hui ,  font  d'une  invention  aflez  moderne* 

Il  eft  croïable  que  les  Chanoines  Réguliers  ne  s  enfervoient 

pas  encore  en  1:535^.  puUque  le  Pape  fienoîft  XII.  dans  fes. 

Conftimdbns  pour  la  reforme  cfe  cet  Ordre ,  n*en  fait  aucune 

.   mention  ,  &.  ordonne  qu'ils  porteront  des  capuchons  &  des 

aumuces  pour  couvrir  leurs  teftes.  Les  aumuces  eftoient  pour 

la  maifon  >  &  ils  les  dévoient  ponerà  TEglife»  au  Cloiflre  y  au 

Chapitre ,  au  Refeéloirc  &  au  Dortoir ,  &  ne  point  fefervir 

de  capucesou  capuchons  dans  ces  lieux  i  mais  ils  lespouvoient 

i^M  R^- porter  ailleurs  :  Infrjf  EccUfias  *  Ciaufirum  yCaùitulum ,  Xefec- 

tut.  EetU  ^^^^^^  ac  Dormumum  non  cAPuats  ,  je  a  almufus  honejtis  utunr- 

xih  $.40.  tur.Cafutié^  vero  fi  cMferipJôs  extra  loeaprjtdiifa  dcferri  eonti- 

gerit  ifinthonefié^.  Il  n'y  a  pas  long-tems  qu'ils  ont  introduit  par-* 

mi  eux  Tufage  du  chapeau  &  du  manteau  i  ce  qui  leur  eitoit 

defFendu  par  les  Conititutions  que  le  Cardinal  de  h  Roche- 

foucaut  drefTa  en  iCxy  pour  les  Chanoines  Réguliers  de  Fran^ 

ce  9  qui  furent  imprimées  à  Paris  la  mefme  année  i  car  il  leur 

^  ^      ordonna  de  porter  en  tout  tems  la  chape>allant  par  la  Ville. 

eêtnmê  cr  '     Nous  fînirous  ce  qui  regarde  l'origine  des  Chanoines  Regii- 


par  rapport  à  cercams^Moines  »  &  qui  peut  r^arder 
Chanoines  Réguliers  en  rctrticulier  j  c'eft  que  ce  changement 
leur  a  entièrement  transformé  l'extérieur  aux  ans  &aux  au^ 
très  :  car  deUA»  le  rabat  de  toile  fine  &  empefée ,  les  longs  che-< 
veux  frifés  &  poudrés ,  &  au  défaut  de  chevsepx  naturels ,  la. 
perruque  ,  la  calotte  de  maroquin ,  le  chapeau  de  caftor ,  les 


mancnettesy.des  boutons  a  la  robe» la  ceinture  de  ibye  » 
tous  ornemens  inutiles  ou  ajuilemens  fuperâi;»  à  ceux  qui  ont 
coniervé  la  chape  ou  la  coule.  C'eft  en  cet  équipage  qu'cm^ 
¥oit  Quelques  Chanoines  R^uliers  y  &  mefme  quclqpies^fms 
qui  n  ont  pris  ce  titre  que  dcçuis  vingt<<inq  ou  trente  ans  >. 
<^ui  eftoient  auparavant  veftus  comme  des  Moïses.  A  la  ve- 
nté quelques-uns  n'ont  pas  encore  pris  le  rabat  empefé,  mais, 
ceb  viendra  dans  la  fuice.  Pour  les  Donis  de  Pères  &  de  Frères 
que  fe  donnoient  les  uns  aux  autres  les  Chirftièiis  ^  de  la  Pri- 
nîdve.  £gli&>  &  qui  cempigaoîent  l'unioa  &  la  charité  qiû 


\ 


!<•< 
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crt  hacit  crrdinaire . 


lairan, 


eAoient  entr'eux  {  ces  noms  paroifTent  odieux  à  ces  Cha-  chanoi* 
noines  mecamorphofé^.  Ce  feroit  leur  faire  injure  que  de  ne  J^,^f  ^^"' 
pas  les  appeller  AfefJUurs  aufll-bien  que  les  anciens  Benedi<6linsi  Latran,en 
&  je  necroipajs  que  Dom  de  Vert  aitconfulté  k  modeftie  des  ^^^'•^• 
CJbajx>ines  Réguliers  de  la  Congrégation  de  France  y  iorfque 
parlant  deux  3  U  l^  zpfék MeJJieurs  d€ /mmc  GcMvieve. 


.^màmmmm^  Il  i  i  ^^ 


Chapitre     1 1  I. 

Des  Chanoines  Réguliers  de  5/  Sauveur  de  Latran  ^  avec  la 
f^ie  du  F".  P.  Barthélémy  Colomne  leur  Réformateur^ 

Lorsque  le  Grand  Conftantin  eue  donné  la  paixàrEglife» 
&  qu'elle  commenta  à  jouir  de  la  liberté^  après  laquelle 
elle  fbupiroit  depuis  trois  cens  ans,  il  fit  bâtir pIufîeursËgliTes 
en  divers  lieux ,  principalement  à  Rome  >  oh  lesEglifesde  S* 
Jean  y  de  faint  Pierre ,  de  faint  Paul ,  de  fainte  Croix  &  de 
(kinte  Agnès  hors  des  murs  i  font  encore  àprefeiit  des  marques 
de  la  pieté  de  cet  Empereur^ 

Entre  ces  Eglifes,  celle  qui  tient  le  premier  rang  non  feu?» 
lement  dans  cette  ville  »  mais  qui  eft  encore  reconnue  pour  la 
mère  de  toutes  les  Eglîfes  du  Monde  J  eft  celle  qu  fl  fat  bâtir 
=dans  le  Palais  de  Flmperatrice  Faufta  fa  femme ,  auparavant 
nommé  la  maifbn  de  Latran ,  du  nom  de  Plautius  Lateranûs 
Sénateur  Romain>  à  qui  elle  appartenoit^,  lorfque  l'Empereur 
Néron  le  fît  mourir  comme  un  des  Chefs  de  la  Conjuration 
oui  s'eftoit  ibrmée  contre  lui  Tan  65.  Ses  biens  aïant  eflé  con^ 
mbués  >  cet  Empereur  &:(es  fuccedeurs  l'ont  coujoursf  pofTedée 
jufqu  autems  de  Confhintin»  qui  la  donna  à  S.  Sylveflre.  Ce 
Prince  y  aïant  fait  bâtir  une  Eglifè ,  elle  fut  appellée  de  foa 
iK)m  Conftantinknne , autrement  TEglife  du  Sauveur,  à caufe 
lUe  pendant  que  S.  SÛveftre  en  faifoit  la  dédicace  >  l'Image 
lu  Sauveur  du  Monde  apparut  far  la  muraille  :  &  comme  cet 
J^nmereur  fît  faire  proche  de  cette  Eglife  un  Baptiflere,  &qu^ 
les  Baptifteres  avoient  l'image  de  S.  Jean-Baptifte ,  on  luidoi>« 
aaaufli  le  nom  de  (kint  Jean  de  Latran  1  qui  luieft  refi:^  > 
'quoique  fon  véritable  nom  (bit  celui  de  Saint  Sauveunpuifoue 
«c  eiQ:  (bus  ce  nom  que  rEgUrefolemaife  le^«  Novembre»  la  De^ 

4ka$«  de  cette  Z&^^ 
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Chânoi-     Les  Papes  Vont  toujours  reconnue  pour  leur  Cathedtafe  y 


NES  RlOU- 

LIFRS  DS 

Latran 

IlALU 


Arignour  Gregoi 
me  après  ibixante  &  dix  ans  d'abfence ,  comme  le  j^alais  de  La^ 
tran  contiguà  cette  Eglife,  eftoit  tombé  prefque  en  raine  y  le^ 
Souverains  Pontifes  ont  fait  depuis  ce  tems  leur  re£dence  au 
Vatican  ou  à  Monte-Cavallo, 

Dom  Gabriel  Penot  Chanoine  ReguBer  de  la  Congrégation 
de  Latran  ,.qui  en  a  fait  VHiiïoiK ,  prétendant  qu'il  y  a  euun& 
continuation  fans  interruption  de  Clercs>  qui  ont  vêcuen  com- 
mun depuis  les  Apoftres  jufqu'au  tems  oe  S.  Sylveftre  y  dit 
que  ce  rut  ceux-là  que..ce  Pape  eftablit  dans  cette  Egliië  :  mais., 
comme  cette  prétention  eft  oiiputée ,  &  que  la  ventable  ori-*- 
gine  des  Communautés  de  Clercs  n'èft  attribuée  qu'à  S.  Au- 
^^uftin,  nous  croïons  plus  aifément  ce  qu^à  joute,  cet  Auteur  que 
u  Léon  L  (e  fervitvers  Tan  440.  de  Gelafè»  qur  fut  dans  la- 
fuite  un  dcfes  fîiccefleurS) &  qui  eftoit  Difciple  de  S-Augaftin» 
pour  reformer  les  Clercs  de  cette  Eglife>  &  les^  faire  vivre  fie- 
Ion  les  règles  que  ce  Grand  Dpâ«ur  deVEglife  avoitprefcrites- 
à  ceux  de  fôn  Eglife  d'Hij^ne  ,  qui  ne  contenoient  que  ce 
que  les  Apoftres  oc  les  premiers  Fidèles  de  TEglifede  Jerufalem* 
avoientpratiqué". 

En  enet  le  Cierge  de  Rome  avoit  beibin  de  reforme  j  puîf^^ 

2ue  S.  Jérôme  fe  plaîgnoît  dès  Tan  383.  des  dercglemens  der 
llercs  de  cette  Ville  »  qui  nViant  pu  lupporter  les  reproches 
de  ce  grand  homme  >  déchirèrent  la  réputation  par  tant  der 
calomnies  &  de  médifances ,  que  pour  céder  à  leur  envie  ,  il* 
fiit  obligé  de  quitter  Rome  pour  retourner  dans  la  Paleftine. 

Ce  fut  donc  fous  le  Pontificat  de  S.  Léon  L  que  les  Clercs . 
de  TEglife  de  faim  Jean  de  Latran  vécurent  en. commun.  Ils^ 
demeurèrent  pendant  plufieurs  années  dans  lobfervance  der 
Cations  Apofloliques  5  mais  le  relâchement  s^eflam  introduis 
peu  à  neu  parmi  eux  9  Alexandre  IL  qui  avoit  efté  Chanoine^ 
de  la  C^ongregatioB'  de  S.  Frigdien  de  Luques ,  fît  venir  des^ 
Chanoines  de  cette  Coi^regation  Tan  1061.  pour  reformer 
FEglife  de  Latran  y  &  aïant  tait  afTembler  un  C^oncile  à  Ro-- 
meTan  106  y  oii  Ion  traita  de  la  reforme  des  Chanoines,il  aflu-* 
jibttit  ceux  de  Latran  à  l'oblërvance  de  ce  qui  avoit  efté  or^' 
donné  dans  ce  Concile.  Il  déclara  auffi- cette  EgUfe  Chef^d^^ 
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^efîeurs  maifons  de  Chanoines  qui  en  dependoient  ,  &  qui    Chanox- 
tous  exifemble  formèrent  une  Congrégation ,  qui  dés  ce  tems-  ^^^^ 
là  prit  le  nom  de  Latran,&  eftoit  feparee  de  celle  de  làint  Frig-  deLatran, 
dien  de  Luques. 

"  Ils  poflèderent  cette  Eglife  pendant  plus  de  huit  cens  ans» 
depuis  S.  Léon  I.  jufqu^à  BonîJtace  V II L  qui  aïant  efté  élevé' 
fiir  la  Chaire  de  S. Pierre  Tan  1254.  les  obligea  d*en  fortirpour' 
mettre  des  Séculiers  à  leur  place*  Pour  lors  la  Congrégation^ 
de  Latran  commença  à  diminuer  ,  &  s*efteiçnit  peu  de  tems 
après»  aïant  perdu  tous  les  Monaftëres  qu'effe  pofledoit ,  les 
uns  aïant  efte  fecularifés ,  les  autres  aïant  efté  oonnés  à  d'au-^ 
Ères  Ordres ,  conmie  celui  de  Grotta^Ferrata^  aux  Moines  de 
S.  Bafile. 

Penot  dît  que  tes  autres  aftiony  de  Bbniface  VI IF;  rappor— 
tées  par  Platine  &  les  autres  Hiftoriens  de  fa  vie  ,  font  aflez^ 
connoiftre  les  raiibns  qui  le  portèrent  à  leur  ofter  TEglife  de- 
Latran. H  femble  au-il  veuille  accufer  (on  avarice  qui  le  vou-^ 
loit  faire  profiter  oes  grands  biens^  qu*ils  pofTédoiènt ,  &  qur 
éeut-eftre  fervirent  à  augmenter  ces  trefbrs  immenfes  qu  on 
lui  trouva ,  lorfoueNogaret  Gentilhomme  François  avec  quel- 
ques chevaux  du  Duc  dt  Valois,  accompagné  des  Colomnes 
4c  de  quelques  autres  Gentils-hommes  de  la  faftion  dès  Gibe^ 
lins ,  (e  faifat  de  fa  perfbnne  à  Anagnie.  Nous  verrons  dans  uil 
autre  endtoit  Tadreflè  dont  il  fe  fervit  pour  parvenir  à  la  Pa- 
pauté ,  &  la,  manière  dont  il  agit  envers  fbn  predecefleur ,  quii 
s^eftoit  détnis  de  cette  dignité ,  &  que  FEgliie  honore  comme 
un  Saint  5  mais  il  ne  faut  pas  nous  éloigner  des  Chanoines 
Réguliers,  qui  furent  reftablis cent  cinquante  ans  après  dans 
cette  mefnàe  Eglife  dte  Latran  par  Eugène  IV.  &  comme  la 
Congrégation  Frigdionienne  ou-defainte  Marietfe  Frifbnaire, 
fiit  celle  fur  laquelle  ce  Pape  jétta  les  yeux  pour  en  drer  ces*^ 
Chanoines  >  &  qu  il  voulut  qu  elle  £uft  œpellée  dans  la  fuite,, 
ée  S.  Sauveur  de  Latran^  il  eftd  propos  (te  rapporter  ion  ori-^ 
gine. 

La  Congrégation  Frîgdfoniènœ  ou  de  faînte  Marie  dé  Fri- 
fenaire ,  eitdiâèrente  oe  celle  de  S.  Frigdiénde  Luques,  dont' 
nous  avons  déjà  parlé,  quoique  ce  ne  loit  qua  càufe  de  ce 
Saint  qusdUe  ait  efté  anpeuée  Frigdionienne  i  car  Ion  pretencî: 
qtf eftantEvefque  de  Luques ,  il  ht  bâtir  à  trois  milles  de  cette 
^«jUe  iuie£gli&  jR>u«  knom  de  Notre-Dame  ,  qui  par  fâc^- 

D  ii]. 
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.  chanoi.  ceflîon  de  tems  à  oiuiè  de  ion  Fondateur  >  aefté  appellée  falnce 
^'^  ^^°"*  Marie  Frigdionienne ,  &par  corruption  Frifoaaire. 


LXEB.S  DE 


Xatran,en  Cette  Eglife  avoit  toôjolurs  efté  dêâervie  par  des 
TAtiE.  R^egulicrs ,  qui  s'efboient  rendus  recommendahles  par  la  fainh 
tête  de  leur  vie  i  msM  leur  j  fucceiTears  au  quatorzième  fié^ 
de  s'eftolent  bien  efloignés  de  leur  efprit.  A  peine  trouvoic-^ 
on  chez  eux  des  traces  de  la  DiTcipline  Régulière  ^  le  tempo* 
rel  eftoit  aufS  mal  adminiilré  que  le  ^iritud  >  &  ce  qui  reltok 
des  revenus  qui  avoient  efté  autrefois  conilderables  i  ne  fuffi* 
foit  pas  pour  l'entretien  de  trois  Religieux  qui  s'y  trouvoienc 
en  i}Sz* 

L'Eveique  de  Luques  y  aïant  fajr  la  Vifite  cette  fnerme 
année ,  avoit  tâché  a  y  apporter  quelque  reforme.  Les  Reli** 
;ieux  y  avoîent  confenti  »  '&  avoient  mefmâ  tenté  plujfîeurs 
bis  d'exécuter  un  fi  bon  deflèin  i  mais  bien  loin  d'y  pouvoir 
réùflîr  f  les  fre^ents  paiH^es  des  armées  &  plufieurs  partis 
qui  eftoicnt  fouvent  venus  piller  le  Monailere  9  les  avoient 
contraints  de  l'abandonner  pour  (t  réfugier  da^s  la  Ville. 

Comme  ils  pedîftoîent  toiijours  dans  leur  refolution ,  Dieu 
^nvoïa  à  leur  lecours  un  faint  homme ,  qui  a  eilé  le  Refor- 
mateur des  Chanoines  Rep;uliers  en  Italie  ^  &  à  qui  l'on  a  don-* 
lié  le  titre  de  Fondateiu-  ae  la  Congregacion  de  fainte  Marie 
de  Frifbnaire.  Il  s'appelloit  Barthélémy  Colomne  de  cette  at^^ 
tienne  famille  des  Colomnes  en  Italie  >  fi  connue  par  fa  no^ 
blefle>par  les  grands  hcmimes  qu'elle  a  donnés  à  l'Eglifè  &  dans 
les  armées ,  &  par  la  charge  de  ^rand  ConneftaUe  du  Roïau* 
me  de  Naples^  qui  lui  eft  héréditaire.  Parmi  ceux  eut  en  font 
fortis  y  il  s'en  efi  trouvé  beaucoup  qui  ont  préfère  l'humilité 
3&  une  vie  pauvre  &i  retiréç  à  tous  ces  avantages  que  les  gens 
du  monde  eftiment  tant.  UÛrdre  de  S-  François  fe  glorifie 
d'en  avoir  eu  trois,  qui  s'y  font  rendues  célèbres  par  U  fainteté 
de  leur  vie,  qui  font  les  Bsenheureuiès  Catherine ,  Marguerite 
&  Seraphine  Colomne  i  &  fans  parler  des  autres  Ordres ,  ce^ 
iui  des  Chanoines  Réguliers  a  eu  Dom  Barthélémy  Colomne 

3ui  eftant  né  de  parent  fi  illuftreis ,  ut  nianqtia  pas  adkxe  élevé 
ans  tous  les  exercices  qui  r^ardem  la  iK>blefl[è  >  mais  il  ne 
s'appliqua  qu'à  ceux  qui  conviennent  veriuUement  à  un 
Chrcftien.  La  grandeur  de  fa  maifon  ne  Téblouit  pas.  Il  ne  fc 
flata  pas  de  l'elperance  dé  pouvoir  poflTeder  un  jour  ces  pre# 
mères  dignités ,  dontfes  AjQceftres  ayoi^n/c  éftç  levêcu^i  &  s'A 
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enibfafla  VEtat  Ecclefiaftique ,  ce  ne  fut  que  pour  fêrvir  Dieu  Chamoi. 
plus  parfaitement-  Il  fe  contenta  à  cet  effet  d  un  rimj)le  Cano-  u^r^d?' 
nicat  %  dont  il  renmlit  U»  devoirs  avec  une  fidélité  irrepro-  Latran,eh 

chabie. 

Quoique  Dieu  lui  euft  donné  de  grands  talens  pour  la  Pre- 
*      '       " '^  '^  ;-tenisians  les  faire  va- 

ide  de  TOraifon  &  dq 
déplorable  où  TËgliiè 
eftok  réduite  par  le  fcBifme  qui  la  defoloit  depuis  plufieurs  an- 
nées ,   &  qui  eftoit  continué  par  T Antipape  BenoiA  XIII. 
contre  h  verkaHc  fuccefleur  de  S.  Pierre  Boniface  IX.  & 
four  me  fervir.  des  mefnies  termes  de  Nicolas  de  Clamengis 
dans  la  remontrance  qu  il  fit  au  Roy  Charles  VI.  au  nom  de 
FUniverfitéde  Paris  touchant  ce  Sc&ifme  j  voïantque  TEglife 
^oit  toute  défieurée  >  que  leschofes  ocrées  eftoient  foulées 
aux  pieds  >  que  ks  vices  fe  multiplioienc  >.que  les  crimes  de— 
meuroient  inuiunis  par  la  tolérance  de    ceux  qui  y   pour" 
fe  maintenir  dans  la  Papauté  >  apprehendoient  qu'en  les  pu- 
nifTantyleur  parti  ne  diminuât:  &  enfin  aue la  barque  de  S. 
Pierre  au  milieu  de  la  tempefte ,  eftoit  prerteàperir ,  il  quitta 
fon  païs.  Tes  parcns ,  ks  amis  5  &  s'armant  du  zèle  de  l'amour 
de  Dieu  &  du  faiut  des  âmes  >  il  entreprit  de  combattre  les- 
vices  qui  r^iioientfi  f6rt>  enprefchant  la  pardbde  Dieu»  fai- 
faut  par  tout  des  converitons  merveiiieufes  >  &  exhortant  tous 
les  Fideles*à  s'unir  enfemWe  fous  unmefme  Chef.- 

Il  vint  premièrement  en  Tofcane ,  de-là  paiTant  par  TEmi-- 
lie ,  il  s'arrefta  lon^-4:ems  dans  h,  Marche  Trevifanne ,  où  il* 
fit  un  affez  loi^  féjoiir  >  aàlfi-bten  qn  a  Padouë  &l  à  Vicenze. 
Non  feulement  ^u£eurs  pécheurs  toachés  vivement  par  là 
fiôrce  de  Ces  preaicatiosis  >  changeoient  entièrement  de  vie  > 
9c  k  convertiilbient  A  Dieu  par  une  fincere  pénitence  j  mais 
mefme  phifieurs  £cdc&a£biques  defira^K  eœhrailer  un  eftat  de 
vie  plus  parfait ,  entrèrent  dans  des  Ordres  Religieux  ,  ou  en 
eftaDlîfent'de  noiiveaux* 

£ntfie  ks  autces ,  J>dtt  Gabriel  <soadelmaire ,  dont  nous 
avons  déjà  parlé  Qx»  h  nom  d'Eiçene  IV.  qu'il  prit,  loriP- 
^'il  fut  élevé  au  Souverain  Pontificat  >  &  Dom  Antoine  Cor- 
i«ire>4Mb]cs  VenitietiSiQoGs  deux  ncnreux  de  Grégoire  XI L 
fiirent  du  non^e  dts  Fondatseurs  de  k  Cot^regatîon  dea 
Chiuioioes  de  iàint  Georges  in  jlgha  j  &  Loiiis  fiarbo  àufii^ 
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Chanoi  noble  Vénitien ,  qui  futdans  la  fiiite  Evefque  de  Trevîïe,  èip 
S  de""  tradans  TOrdre  de  S.Benoift,  où  aïant  reftabli  la  Difciplmc 
i,ATKAN,EN  Monaftîque  qui  avoit  foiifiert  beaucoup  de  relâchement  ea 
iTALiL.  ii;alie,  il  fonda  la  célèbre  Coneregation  de  fainte  Juftine  de 
Padouë.  Nous  ne  devons  pas  ouolier  le  fameux  Jorifconfulte 
Alberic  Â vogadri  Gentilhonune  de  Bergame ,  qui  renonçant 
à  toutes  les  vanités  du  fiécle ,  fe  fit  Religieux  dans  TOrdre  de 
S.  Dominique  »  &  n'ofantpas  e^erer  de  pouvoir  parvenir  aux 
-Ordres  facrés,  à  caufe  qu'il  eftoit  Big2bme^  il  fe  contenta  de 
rhumble  condition  de  Frère  Laïc  j  mais  comme  il  -eftoit  re* 
devable  de  fa  converfîonl  Barthélémy  Colomne  >  il  reçutpeii 
d'années  après  par  Tes  mains  Thabit  de  Chanoine  Régulier  oans 
leMonaftere  defainte  Marie  de  Frifonaire  >  auflî-toft  qu^il]^ 
vit  la  Reforme  eftablie  par  les  foins  du  Père  Barthélémy  qui 
<ians  le  cours  de  fa  million  eftant  venu  à  Luques  »  oii  il 
apprit  les  bonnes  intentions  de  ces  Chanoines,qui)  comme  nous 
avons  dit ,  fouhaitoient  embrafler  une  vie  plus  régulière  i  vifita 
leur  Monaftere,  doiit  la  fituation  qui  fe  trouvoit  au  milieu  d'un 
bois  y  lui  parut  fi  favorable  au  deuèin  qu'ils  avoient  de  vivre 
<lans  la  retraite  •&  dans  la  folitude  »  qu'il  les  exhorta  à  laper- 
feverance ,  tandis  que  de  fon  cofi^  u  iroit  leur  chercher  des 
compagnons  pour  les  aider  dans  leur  entreprife. 

C  eiF  pourquoi  il  retourna  dans  la  Marche  Trevifane ,  & 
pafla  enfijite  dans  la  Lombardie  »  ne  ceflant  point  de  prefcher 
par  tout  la  Pénitence.  Il  fit  de  fi  grands  fruits  y  que  parmi  ceux 
qui  fe  convertirent^  Diea  ,  il  y  eut  plufieurs  perfonnes  Reli- 
gieufes  qui  refblurent  d'embrailer  la  Reforme  qu'il  s'eftoitpro- 
poféei  de  ceoiombre  furent  Léon  de  Carat  Milanois»  &  Tha-^ 
<iée  de  Bonafco,  tous  deux  Chanoines  Réguliers  de  S.  Pierre 
au  Ciel  d'Or  de  Pavâe  «  qu'il  envoïa  à  (àinte  Marie  de  Frifo* 
«lairepour  y  commencer  cette  Reforme ,  ce  qui  a  fait  direi 
quelques  Auteurs  qu'ils  étoient  les  Fondateurs  de  cette  Con- 
grégation. 

éilant  arrivés  à  Luques ,  ils  trouvèrent  dabord  de  grandes 
difficultés ,  tant  à  caufe  que  ce  Monaflere  ^efloit  dépourvu  de 
coût  ce  qui  eftoit  necefiaire  pour  l'entretien  des  Religieux, 

3ue  parce  qu'eflant  depuis  quelques  années  fous  la  Jurif^ 
idion  de  IjEvefque,  ils  ne  pouvaient  j  entrer  ni  rien  ea^ 
treprendre  fans  la  permiffion  i  mais  1  aïant  à  la  fin  obte^ 
nue  >  ils  jetterent  les  prepûexs  fondemens  de  cette  Refori^ 

me 
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«e  fous  le  Pontificat  de  Boniface  IX.  Tan  1401.  neÎr^g  ' 

*  Uannée  (uîvantc  Barthélémy  vint  dans  ce  Monaftere  de  Frî-  lieks  m' 
ibnaîre  avec  un  compagnon ,  &  y  aïant  reçu  l'habit,  il  ftitauffi-j^JJ^j^'*  ^^ 
toft  élu  Prieur  :  il  y  eut  enfuite  plufîeurs  perfonnes  qui  reçû- 
jrent  Thabît  par  fes  mains ,  entre  lefquels  fut  le  Frère  Jacques 
Avogadri  ncMnmé  auparavant  Alberic ,  dont  nous  avons  par- 
lé^  qui  non  feulement  en  avoit  obtenu  la  permiflion  de  fbn 
General  5  mais  avoit  encore  efté  dîfpenfë  de  fbn  Irregularité 
^ar  le  Pape  juftju'au  Diaconat.  Bartnelemy  n*eut  pas  pluftoft 
Ini  le  tems  de  fa  Supériorité,  qu'il  le  prit  avec  lui  pour  eftre 
ion  compagnon  dans  le  cours  de  fes  prédications. 

Pendant  fon  âbfènce  les  Religieux  fë  trouvèrent  dans  une 
ifi  grande  pauvreté,  que  manquant  de  tout  ce  qui  èftoit  ne- 
ceiSaire  à  la  vie ,  ils  avoient  refolu  d'abandonner  ce  Monafte- 
wc  i  mais  les  Jefuâtes  qui  avoient  un  Couvent  à  Luques  ,  en 
âïanteu  connoiflance» les  exhortèrent  à  la  perfeverance,  s'of- 
ficaiit  d'aller  chercher  l'aumoûie  pour  eux  par  la  ville  &  les 
lieux  circonvoifins  j  ce  qu'ils  firent  avec  tant  de  fuccès  en 
^lonnant  à  connoître  à  tout  le  monde  la  fainteté  de»  ces  bons 
IVe%ieax$  que  non  feulement  ils  eurent  abondamment  pour 
leur  lubfiitance  3  mais  que  par  le  moïen  de  ces  aumoihes ,  ils 
jreftablirent  entièrement  le  Monaftere  dont  les  batimens  tom- 
boient  en  ruine,  &  en  tres-peu  4c  tems  les  revenus  qui  n'eftoient 
pas  à  peine  fuffifans  pour  l'entretien  de  trois  Rèhgieux,s'aug* 
menterent  de  telle  forte ,  qu'il  y  en  avoit  aflez  pour  trente. 

La  réputation  qu'ils  s'acquirent  par  la  fainteté  de  leur  vie , 
fit  qu'on  les  fouhaita  dans  plufieurs  endroits ,  tant  pour  y  faire 
4e  nouveaux  eftabliifemens  ,.  que  pour  reformer  d'anciens 
Monàfteres.  L'an  1 405.  mi  bourgeois  de  Milan  aïant  deflein 
d'en  fonder  un  dans  une  maifon  qu'il  avoit  proche  de  cette 
ville  y  en  un  lieu  appelle  Carofette ,  il  y  fit  venir  de  ces  Cha- 
noines^ Le  Pape  Grégoire  XI L  l'an  1407.  leur  donna  TAb- 
baîe  de  S.  Léonard  proche  de  Verrone  i  ils  eurent  en  1405^. 
celle  de  Notre-Dame  de  la  Charité  à  Venife  i  &  en  1411. 
celle  de  fainte  Marie  de  Tremiti  avec  toutes  fes  dépendances, 
dont  les  Ifles  qui  lui  ont  donné  le  nom  >  font  partie  >  &  qui 
appartiennent  a  ces  Chanoines  qui  y  ont  toute  Jurifdidion  ipi» 
rituelle  &  temporelle.  Le  nombre  des  Monaibsres  s'augmen- 
tn  dans  la  fuite,  &  il  y  en  avoit  déjà  quinze  qui  eftoient  unis  à 
icptte  Congrégation  lorfqueD.  Bartnelemy  mourut^ 
Tome  IL  *  E 
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n/'kegu  '  Quoique  fes  fatiguçs  Jointes  à  fes  aufterités ,  Teuflent  te^c^ 
xtVrs  de"*  ment  attbibli  quil  en  eftoit  devenu  aveugle  9  il  ne  difcontinua 
1t1^  ^^  ?^  V^^^  ^^^  ^^  prédications.  Il  alloit  toujours  à  pied  dans  fcs^ 
Voïages ,  fbn  compagnon  k  conduifant  par  la  main.  £nfin  Taa 
ï43o.eftant  parti  de  Vcnife  pour  aller  dans  le  Montferat, 
il  tomba  malade  dan$  le  fameux  Monadere  die  S.  Benoift  pro«^ 
che  de  Mantouë ,  oà  il  avoir  demandé  Tho/pitalité  ,  &  la  fie^ 
vre  dont  il  avoit  eilé  attaqué,  Taïant  emporté  en  peu  de  joursi^ 
il  alla  dans  le  Ciel  recevoir  la  rccompenle  de  fes  travaux. 

Il  paroift  par  TEpitàphe  qu'on  a  mis  fur  fon  tombeau,  qu'it 
n'eftoit  que  Preftrc  Séculier,  &  qu'il  n  avoit  pas  efté  Religieux^ 
mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  au'il  a  elle  Chanoine  Rcgulieri 
puifqu  il  a  elté  Prieur  du  Monauere  de  iaipte  Marie  de  Frifo* 
naire ,  qu'il  a  affilié  à  dies  Chapitres  Generaux,&  qu'il  y  a  don-»' 
né  {a  voix ,  ainfi  qiiUl  paroift  par  les  a£tes  authentiques  qui  fpnt^ 
cités  par  Penot. 
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Connmunon  ^c  tHiJhire  des  Gamines  ReguBers  de  U  Con^ 

gregation  de  S.  Sauveur  de  Latran. 

ENtre  lés^  Monafteres  mie  la  Congrégation  de  fainre  Ma^ 
rie  de  Frîfonaire  a  pofledés,  le  plus  recommandable  a  efté 
fans  doute  celui  qui  eftoit  attaché  à  TEglifede  S.  Sauveur,  que 
Ton  appelle  plus  communément,  de  S.  Jean  de  Latran ,  puifquc 
cette  Eglife  eft  la  mère  &  le  Chef  de  toutes  les  Eglifes  du  Mon^ 
de,  comme  nous  avons  dît  dans  le  Chapitre  precedenti  iaquella 
leur  fut  accordée  par  le  Pape  Eugène  IV.  l'an  1441. 

Soit  que  ce  Pape  enft  naturellement  de  l'inclination  pour  te^ 
Chanoines  Réguliers ,  à  caufe  Qu'il  «ftoit  lui-mefme  Fun  de» 
Fondateurs  de  laCongregation  clés  Chanoines  de  (àint  Georges 
in  Algha^  y  ou  que,  comme  dit  Penot ,  cette  Eglife  fiift  ué- 
pouillée  de  tous  fes  ornemens ,  abandonnée  par  fes  Miniftres>. 
&que  le  Service  Divin  y  fuft  entièrement  neglîgéjà  peine  eut-- 
il  fuccedé  à  Martin  V^^qu'fl  fît  venir  des  Chanoines  ReguDer^ 
de  la  Congrégation  de  Frifonaire  pour  reformer  cette  Ëglifei? 
mais  il  ne  put  exécuter  pour  lors  fon  deflein ,  à  caufe  deLi  fe-^ 
ditioa  que  bs  Colombes  parens  de  fon  Predeceffeur ,  excite^ 
rent  contre  lui  >  &  des  dififerenstsu'il  eut  avec  le  Concile  dtf 


r:n.    r.3^: 
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Ckanûine- Régulier  de  U  ùm^re^aHm.  <&  lab-m 

i.  en-habUde.VtlU.  .^., 
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B2fle>  qui  durèrent  quelques  années ,  &  qui  lui  donnèrent  d*au-^  »«  r^o  ^' 
<res  occupations.  uers  de  " 

Une  autre  fedidon  des  Romains ,  qui  follicîtés  par  le  Duc  f^^^^.^  ^^ 
de  Milan ,  voublent  fe  faifîr  dé  fa  perionne ,  l'obligea  de  fon- 

fer  plutoft  à  fa  fureté  quà  la  reforme  de  rÈglife  de  Latran. 
leutmdine]de  lapine  à  gagner  l'embouchure  du  Tibre  pour 
s*embarquer'àOftie  fur  une  Galere,d'oh  il  vint  premièrement  à 
Pife ,  &  eniuite  à  Florence ,  oîi  il  fut  honorablement  reçu,  lors- 
que les  Romains  pilloient  ks  biens,  &  empr ifonnoient  fon  neveu 
le  Cardinal  Gondelmaire. 

Enfin  Tàn  1441.  après  qu'il  eût  heureufement  terminé  le 
Concile  de  Florence ,  où  affîfterent  Jean  Paleologue  Empereur 
de  Conflantinople ,  fon  frère  Demetrius  &  le  Patriarche  de  la 
snefme  Vîlte ,  avec  plufieurs  Evefques  Grecs ,  qui  (è  réunirent 
i  TEglife  Romaine 3  auffi-bîen  que  les  Arméniens  &  plufieurs 
autres  Schifmadques  3  eftant  encore  à  Florence ,  il  ordonna 
aux  Chanoines  Fnlonaires  »  qui  tenoient  pour  lors  leur  Chapi-> 
trc  General  à  Ferrare ,  d'envoïer  à  Rome  trente-deux  de  leurs 
Religieux  pour  reformer  TEdife  de  Latran.  Ils  n'en  envolè- 
rent qiJe  cmq  qui  logèrent  d'abord  dans  le  Palais  contigu  4 
cette  JE^jfe ,  &  lorfqu'ils  fe  difpofoîent  à  bâdr  uh  Monaftere» 
ils  tombèrent  tous  malades  i  il  y  en  eut  mefme  qui  moururent» 
ce  qui  fît  abandonner  aux  autres  cette  entrepriie  pour  retour- 
ner dans  les  Couvents  de  leur  Congrégation. 

Le  Pape  cependant  perfîftant  dans  Ion  deflein ,  envoïa  Tan- 
née fuhrante  aes  Lettres  adreflees  à  leur  Chapitre  General ,  da- 
tées de  Sienne  cii  il  eftoit  pour  lors ,  par  lefquelles  il  comman- 
doit  aux  Supérieurs  d*envoïer  à  Rome  trente  Chanoines  avec 
tin  Prieur,  lis  obéirent  à  cet  ordre  ,  &  furent  encore  reçus 
dans  le  mefme  Palais  de  Latran ,  jufqu*à  ce  que  le  Monaftere  . 
fuft  achevé.Mais  les  Chanoines  Séculiers"  qui  ûeflervoient  cette 
Eglîfe,  &  quin*eflx)ient  qu'au  nombre  de  douze,  profitant  de 
raofence  du  Pape  &  de  la  Fefte  du  S.  Sacrement,  auquel  jour 
on  fait  une  proceffion  folemnelle ,  qui  attire  à  Rome  tous  les 
païjfans  des  environs ,  prirent  avec  eux  une  troupe  de  cespaï- 
fans,&  quelques-uns  des  plus  mal  intentionnés  d'entre  le  peuple 
attaquèrent  les  Religieux  dans  le  Palais  de  Latran  ,  lorfqu'ils 
y  penfoient  le  moins ,  &  qu'ils  rendoient  grâces  à  Dieu  à  riffuc 
de  leur  dîner  5  &  aïant  rompu  les  portes ,  ils  en  contraignirent 
quelques-uns  de  ie jetter  en  bas  parles  feneilres  j  ils  en  prirent 
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n^Iug^'  d'autres,  à  qui  ils  firent  mille  outrages,  donnèrent  tous  UtifS 
*L  *Rs  dY"  meubles  à  cette  canaille  pour  les  emporter,  ôc  il  y  en  auroiteti 
Latran  en  niefme  quelques-uns  de  tués ,  fans  fes  Confervateurs  du  Peu-* 
pie  Romain ,  qui  eftant  accourus  à  leur  fecours  ,  les  tirèrent 
de  leurs  niàin^  &  les  conduifirent  au  Vatican ,  oii  ils  refterenp 
jufqu'à  ce  que  le  tumulte  fîift  appairé,&  qu'ils  puâènt  en  furaté 
re  tourner  dans  leurs  Contents* 

Cette  nouvelle  axant  efté  portée  au  Pape  qui  eftbit  encore  3L 
Sienne,  il  en  fut  fort  irritée  II  attendit  à  Ton  retour  pour  punir 
les  coupables^îl  avança  mefme  fon  voïage  pour  ce  fujetiSc  eftânt 
arrive  a  Rome  far  la  fin'  du  mois  de  Septembre  1445.  il  or- 
donna pour  la  troifiéme  fois  à  ces  Religieux  de  rénVoïer  à 
Rome  trente  Chanoines  avec  tin  Prieur,  fis  furelit  f'âchés  de 
cet  ordre  5  ils  s'imaginoient  que  le  Pape  ,  après  tant  de  difficul- 
tés ,  fe  defifteroit  peut-eftre  de  (on  defTein  :  Néanmoins  pour 
obéïr  à  Sa  Sainteté ,  Tannée  fuivante  dans  leur  Chapitre-Ge^ 
neral  qu  ils  avoient  accoutumé  de  tenir  tous  les  ans ,  ils  corn** 
poferent  une  Camille  de  trente  Religieux  qti'ils  deftiilerent 
pour  S.  Jean  de  Latràn  ,  aafquels  ils  donnèrent  pour  Prieur 
D.Nicolas  de  Boulogne  ,  &  qui  dévoient  fe  mettre  en  che- 
min au  premier  ordre  qu'ils  recevroient  du  Pape ,  auquel  ce-* 
pendant  ils  envoyèrent  le  Prieur  feulement  avec  deux  Religieux, 
pour  lui  £aire  d'humbles  remontrances  ùxr  Fimpuiâfancé  où  ils 
eftoîent  de  pouvoir  furmonter  toutes  les  difficultés  qui  fe  ren- 
contreroient  dans  Texëcution  du  deflein  qu'il  avoit  pris ,  Se 
dont  ils  le  fupplioient  de  vouloir  bien  fe  defiuer. 

Le  Pape  reçut  tres-mal  ces  remonftrances,  &  fut  plu:^  d'u» 
mois  fans  les  vouloir  admettre  â  (on  Audience/  Cependant 
aîant  efté  fiechi  par  le  moïen  de  leurs  amis  qui  avoient  parlé 
en  leur  faveur ,  il  les  fit  venir  &  leur  témoigna  beaucoup  de 
tendreflc ,  lorfqu*il  apprit  que  la  famille  de  Latran  avoit  efté 
defignée  dans  leur  Chapitre,  &  qu*il  n'y  a  voit  que  le  danger 
ou  ns  avoient  efté  expofés  Tannée  précédente ,  qui  les  âïantf 
intimidés  y  les  avoient  empefché  de  venir. 

Dans  cet  interval  les  chanoines  Seailiers  tâchoient  fous- 
ihain  de  fotilever  le  Peuple ,  en  lui  faifant  accroire  que  ce 
Pontife  voviloit  chafier  les. Romains  de  faint  Jean  de  Latran,: 
pour  introduire  en  leur  place  des  Etrangers ,  qui  n'avofiéiitau^ 
tre  deflèîn  que  d  emporter  les  teftes  des  faints  Apoftres  qu  o» 
conferve  dans  cette  Èglife.  Le  Pape  en  aïaoc  eu  conooifiauKe^ 


t. 
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Ié$nt  venir  en  fa  prefence»  emploïa  toutes  les  voies  de  dou^    Chanok 
ceur  pour  pacifier  ces  efprits  qui  eftoîent  fi  fort  animés  contre  lur^^m' 
les  Cnanoines  Réguliers,  &  voïànt  que  les  careflès  &  les pro-  Lathan  u» 
méfies  qu'il  leur  ru(bit ,  étoient  inutiles ,  il  afTemblâ  les  (Jar-  ^^^^ 
dinaux  dans  un  Confifloire ,  aufquelsil  propofa  le  defiein  qu'il 
avoir  de  reformer  TEglife  de  S  Jean  deLatran,en  y  mettant  des 
Chanoines  Réguliers  à  la  place  des  Séculiers,  qui^s'acquittoient 
mal  de  leur  devoir.  Il  y  en  eut  quelqties-^uns  qui  ne  furentpas  de 
cet  avis  s  mais  la  plus  grande  partie  approuva  le  zèle  du  Pape , 
ic  confentit  qn'il  ilommaft  deux  Carainaux  pour  faire  la  vifite 
de  cette  Egliie ,  qui  itirent  Thomas  Evefque  de  Boulogne,qui 
luifucceda  fous  le  nom  de  Nicolas  V.&  Pierre  Barbo  Vénitien, 
qui  fiicceda  à  Pie  IL  fous  le  nom  de  Paul  IL 

Ces  Cardinaux  aïant  trouvé  parmi  ces  Chanoines  Séculiers 

]tis  de  defordre  qu'on  ne  s'eftoit  imaginé ,  les  crurent  tout^ 

ait  indignes  d'occuper  cette  Eglife  qui  eft  la  mère  de  toutes 

Jesautresî  &  ces  Chanoines  ne  pouvant  rien  avancer  pour  leur 

juftifîcation  lorfqU'ils  furent  en  prefence  du  P^^e ,  ils  fe  demi^ 

;rént  volontairement  entre  fes  mains  de  tous  leurs  bénéfices. 

Sa  Sainteté  fit  en  mefine  tems  expédier  une  Bulle,  par  laquelle 

.elle  accordoit  aux  Chanoines  Réguliers  la  Bafilique  de  faint 

Jean  deLatrany  avec  tous  les  Canonicats,  les  Bénéfices,  les 

Chapelles  ,  les  biens  &  les  droits  temporels  &  fpirituels  qui  en 

dependoient.  Il  créa  par  la  mefme  Bulle  qui  eft  au  mois  de  Jan* 

vier  i445^tous  les  Chanoines  de  la  Congrégation  Frigdionien* 

t»  ou  de  fàinte  Marie  de  Frifbnaire,  Chanoines  de  S.  Sauveur 

de  Latran ,  voulant  que.  dans  la  fuite  ils  en  prifient  le  nom. 

L'année  fuivante  il  leur  en  accorda  une  antre,  par  laquelle,  en 

leur  confirmant  le  titre.de  Chanoines  de  S.  Sauveur  de  Latran 

il  les  declâroit  originaires  de  cette  Eglife ,  en  confequence  de 

leurs  anciens  titres  &  privilèges  qu'il  avoit  fait  examiner.- 

Les  Chanoines  Réguliers  ne  turent  pas  long-^tenfis  paifibles 
pofiefièurs  de  cette  Eelife  $  car  deux  ans  après  Îb  Pape*  Eaçenc 
eilant  decedé ,  les  Chanoines  Séculiers  voulant  pr(mter  ae  la 
vacance  du  S*  Siège ,  fe  liguèrent  eitfemble  pour  lesenchaf- 
.fer.  Les  Cardinaux  qui  crajgnoient  les  fuites  que  pouvoit  avoir 
.cette  afiàire  pendant  le  Conclave  >  les  appaiferênt  en  leur  pro- 
mettant qu'ils  y  ièroient  reftablis  immédiatement  après  qu'ils 
âuroient  donne  un  Chef  à  l'Eglife.  Ce  fut  Nicolas  V.fnr  qiif 
tomba^  rélcâîiou  l'an  1447*  qui  à  k  folUcication  des  Cordl^*^ 
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^ïE^  R^Gu^  naux,  les  remit  en  pofleffion  de  cecte  Eglife  conjointement  avec 

tiERs  DE    l^s  Réguliers  i  à  condition  néanmoins  qu  ils  ne  fe  meûeroienc 

XTAtzer  ^^  P'^?^^  ^'^^^  ^^  affaires  de  cei»-cy ,  &  n'affifteroient  pcrint  au 

Chœur  avec  eux  5  mais  il  eftoit  impoffible  que  dts  cfpnts  qui 

^iloient  fi  fort  aigris  les  uns  contre  les  autres  >  pufTent  vivre 

long-cems  en  bonne  intell^ence  &  dans  une  parfaite  union*. 

Les  differens  qu'ils  avoieot  toujours  eoiêmble  >  obligèrent  cç 

Pape  à  donner  d'autres  Bénéfices  aux  Chanoines  Séculiers  »  il 

y  en  eut  mefme  quelquesruns  qui  furent  faits  Evefiiues  y.&c  tL 

jn'enrefta  qu'un  avec  quatre  Beoeficierspour  la  garde  des  lelîp 

^ues  >  aufquels  on  affigna  uit  revenu  annuels 

Les  choies  ne  demeurèrent  pas  longr-tems  en  cet  eftat  5  car 
Nicolas  Y,  eftant  mort  en  1455-  &  Alphon£bBorgîa£bagnoi 
de  NatioQ  »  lui  aïaot  fi«:cedé  foijs  le  nom  de  Calixte  1 1 L  com«p 
fne|il  eftoîteibranger  >  il  voulut  d'abord  s'attirer  l'amitié  des 
Romains  >  enrejQvoïant  ks  Chanoines  R^uliçrs  dans  leurs 
Monafkeres  »  il  reftahlit  les  Chaooioes  Séculiers,  &  cailà  toin: 
ce  qu'Ei^ne  I V.  avoit  faltp 

Il  iemoloit  après  tant  de  revolutiaos  qui  eftoiest  arrivées 
A  ces  Chanoines  Réguliers  >  qu'ils  ne  dévoient  plus  p^ifer  i 
rentrer  dans  la  po0èilion  de  cette  Edifè:  néanmoins  l'an  14^4. 
leurs  errances  fe  rexxwvçUerent ,  k)rf(pi'ils  virent  quaprès  la 
mort  de  Fie  1 1 .  qui  a^oit  fuccedé  i  Calixte  1 1 1.  les  Cardinaux 
^avoient  choifi  Pierre  Barbo  pour  Souverain  Pond£s ,  qui  prit 
le  nom  de  PauL  II.  £n  effet  >  comme  il  avoit  eflé  l'un  des 
Commiflaires  nommes  par  Eugène  IV*  pour  fstire  la  Yifncéç 
r£glifb  de  Latran ,  &  qu'il  avoit  eflé  témoin  de  la  négligence 
des  Chanoines  Séculiers  pour  le  Service  Divin  »  il  rendit  au 
commencement  de  Ton  Pontificat  cette  Eglife  aux  Chanoines 
Réguliers ,  ordonnant  à  leur  General  d'envoïer  trente  Reli-r 
gieux  à  Rome»  qui  y\^ellant  arrivés ,  &  croïant  apparemment 
qu'ils  ne  dévoient  plus  fbrtir  de  l'Eglife  de  Latran  ,  voulurent 
que  totit  Rome  £ixi\  témoin  de  leur  prife  de  pofFellkm  i  car  ils 
y  furent  eqi  proceilîon  >  accompagnes  des  principaux  Officiers 
4u  Pape ,  ôc  fuiyis  d'une  grande  roule  de  Peuple ,  qui  fut  auffi 
témoin  de  lear  fortie  fept  ans  après  >  lorfqu'ils  y  turent  conr 
craints  par  la  violetice  des  Chanoines  Séculiers ,  qui  Tan  147 1^ 
immédiatement  après  le  décès  de  Paul  IL  efîant  entrés  par 
force  dans  leur  Monaflere  aveo  un  grand  nombre  de  gens 
fitmê^  7  ies  ç^  chajflerent  pour  la  deraicre  £ois>  plUO^renc  toi^ 
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leurs  meubles ,  &  s'emparèrent  de  tous  leurs  papiers.  chakoi 

Ils  prefeoterent  plufîeurs  Requêtes  à  Sixte  IV.  fucceffcur  "ïsRrciI 
de  Paul  II.  pour  avoir  jnftice de  ces  violences  &  cftie  reftablis  lItkaÙxh 
dans  S.  Jean  de  Latran.Mais  ce  fut  inutilement,  car  le  Pape  ^'^*"*' 
apprehendoit  lui-mefme  pour  fa  perfonne  ,  après  ce  qui  hii 
dbit  arrivé  en  allant  prendre  poflêffion  de  cette  mefme 
Eglife ,  qui  eft  le  Siège  des  Papes  comme  Evefqûes  de  Rome, 
lorfqu'il  fut  en  dai^er  de  fa  vie  par  les  pierres  dont  il  penfa 
eftre  accablé  par  quelques  Romains  qui  eftoient  pourfuivis 
par  fes  Gardes  à  cheval,  avec  kfquels  ils  a  voient  pris  querelle. 
Il  fe  contenta  feulement  de  leur  donner  one  BuUc  au  mois 
de  Mai  1471.  par  laquelle  il  leur  confirmoit  le  titre  de  Cha- 
noines Réguliers  de  S.  Sauveur  de  Latran,  avec  ks  privilèges 
qui  leur  avoient  efté  accordés  par  (es  prcdeceflèurs  ,Jorfqu  ils 
eftoient  en  poflèflîon  de  cette  Eglife  ,  prétendant  qu'ils  en 
joùiroient  comme  s'jIs  eftoient  encoiie  du^orps  de  ce  Chapitre.- 
Il  leur  en  accorda  une  antre  en  1480.  par  laquelle  il  érigeoit 
en  Abbaïe  plufîeurs  Monaiteres  qui  avoient  perdu  ce  titre  , 
lorfqu'ils  embraflèrent  la  Reforme  dont  nous  avons  parlé ,  & 
enfin  l'an  1483.  voîant  toute  l'Italie  en  paix  ,  il  fit  bâtir  au 
milieu  de  Rome  une  Eglife  fous  le  nom  de  Notre-Dame  de  la 
Paix ,  fuivant  le  Vœu  qu'il  en  avoit  fait.  II  y  fit  mettre  une 
Image  de  la  Sainte  Vierge  ,  qui  avoit  rendu  beaucoup  de 
iàae ,  aïànt  efté  frappée  de  plofieors  coups  de  poignard  par 
on  foldat  impie,  qui  avoit  perdu  fon  aident  au  jeu ,  &  donna 
«ette  Eglife  à  ces  Chanoines  Réguliers  qui  y  font  reftés  juf* 
qu'à  prefent.  Le  Cardinal  Olivier  Carafiè  leur  fit  bâtir  un 
Monaftere,  &  leur  laifTa  par  fon  teftament  fa  Bibliothèque 
avec  une  maifbn  de  plaifance  hors  de  Rome. 

Cette  Eglife  de  la  Paix  eft  prefentement  on  titr«  de  Cardi- 
nal, &  Alexandre  VII.  Taïaut  fait  reparer  fous  fon  Pontifi- 
cat ,  fit  mettre  fur  on  des  coflés  de  la  façade  fon  portrait,  avec 
ce  verfet  duPfeaume  71.  Orietttrm  diebus  ejus  jujtitU  é- ahun- 
i^ntM  Pacfs.  Mais  comme  ce  Pape  ne  manqndît  pas  d'ennc^ 
mis,  on  fit  parler  Pafquin,  on  ajouta  un  M.  au  commencement, 
&  on  changea  le  C.  de  Pacis  en  N.  de  forte  qu'on  lifoit  :  Mo* 
netitr  i»  diebm  ejusjuftiti»  à'  éibund^ntM  pttnU. 

A  l'^rd  des  Chanoines  Séculiers  ,  ils  om  toujours  efté' 
depuis  ce  tems-là  paifibles  pofFefTeurs  de  la  Bafîlique  de  faint^ 
Jean  de J-atran;qjii  eft  depuis  plufîeurs  fiédcs  fous  la  orotedioni 
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fCMAKoi-  de  nos  Rois ,  qui  Tont  enrichie  de  plufieurs  prefens ,  &  Henri 

uerÎd?"  ï  V.  furpaflant  fes  predeceffeurs ,  a  donné  1  Abbaïe  de  Clerac 

Latrjlu  en  ^  Languedoc  à  ces  dianoôpes,  qui,.pour  témoigner  leur  re^ 

Uam      connoiflancç  epvprs  leur  bienfa6leur>  fui  ont  érige  un  e  magni^ 

iSque  ftatuc  de  bronze  qui  eft  fous  le  portique  ae  cette  Egufè» 

Jk  tous  les  îins  le  13.  Décembre,  fefte  de  famte  Luce,  ils  font 

ichanter  une  Meffe  avec  une  fi^rbe  mufique,  pour  le  Roi  & 

le  Roïaume  4e  France ,  à  kqiieUe  TÂmbailadeiir^  les  Cardin 

;iaux  &L  les  Prélats  4€,cette  faâion  nfliftent;. 

LesChanolpes  Re^iliers  n  ontpas  laifle  néanmoins  de  faire 
-encore  quelques  tentatives  pour  y  rentrer.  Penot  prétend  que 
Pie  IV.  les  vouloit  reftablir  dans  cette  Eglife ,  que  les  BuUes 
.en  avoient  efté  drefleesi  mais  que  la  mort  Tempefcha  dexe^ 
xruter  fon  4eireiîv  il  ayoit^u0î«rigé  feize  de  leurs  Prieurés  en 
Abbaïes,  dont  les  Lçttresne  purent  paseftre  auifi  expédiées 
avant  fa  mort ,  &  elles  ne  le  furent  que  fous  le  Pontincat  de 
Pie  V.  fon  fucceflèur.  Ce  fut  auffi  fous  celui  de  Pie  IV.  Tao 
1 564.  ou  ils  gagnèrent  le  procès  qu'ils  avoient  avec  les  Moi^ 
nés  du  Moat-Caffin ,  dont  nous  avons  parlé  dans  le  Ch^itre 
II.  de  çettp  féconde  P^irtie  J  &  eo  reconnoiflaoce  d^  bien^^ 
faits  qu  ils  avoient  reçus  de  ce  Pape  ,  ils  ordonnèrent  dans  un 
'Chapitre  General  que  Ion  ferok  tous  les  ans  fon  anniverfaire 
.dans  tous  les  Monaileres  de  la  Congrégation. 

Ces  Chanomes  Réguliers  âivoient  autrefois  quarante-cinq 
Abbaïes ,  cinquanterhx  Prieurés ,  vingt-une  Prevoftés  &deux 
Archipreflrifes ,  outre  lesMonafteres  de  Chanoinefles  qui  leur 
eiloient  fournis.  Ils  font  Seigneurs  des  Ifles  de  Tremiti  dans  la 
Mer  Adriatique ,  &  des  dépendances  du  Royaume  de  Naples. 
Ils  ont  un  beau  Monailere  avec  une  £^ifè  dédire  à  NQtrer 
Dame ,  dans  la  principale  de  ces  Ides ,  appellée  SafitM  M/itm 
di  Tremiti.  Plufieurs  perfonnes  y  vont  en  dévotion ,  à  caufe  des 
miracles  frequens  oui  s'y  font.  Il  n*y  a  aucun  Capitaine  de 
yaiiTeau,  qui  ofè  paUer  devant  fans  faluer  la  Vierge  de  trois 
coups  i^e  canon.  vLette  Eglife  &  l/s  Monaftere  oqt  de  fort  bon* 
nés  murailles  &  une  forme  de  Forterefle;.  L{i  foconde  de  ces 
Jfles  fe  nomjxieSan  Domino  p  &  Utroi/léme  Caftsim. 

Ileft  forti  de  cette  Congrégation  quelques  Cardinaux ,  6c 
elle  a  fourni  à  TEglife  des  Ârchevefques  &  des  £vefques.  Bar<- 
jthelemy  Colomne  qui  eft  reconnu  pour  le  Père  &  le  Reforr 
jpijLteuij|de  cette  Congr^ation ,  a  acqiiis  par  fa  ^ioQsté  le 

m» 
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tkre  de  Bienheureux ,  au(&-bien  que  Leou  deCarâtte  Si  Mar-   Chanoi. 
-tki  de.Bergame ,  qui  oflt  efté  du  nombre  des  Chanoines  dé  ^^^  ^^"^ 
cette  Reforme.  Penot  fait  encore  mention  des  Bien-heureux  Url^uf 
Théodore  de  Plàifance,  Francifcain  de  Cafal ,  Blaife  de  Vi-  '^^■"* 
cenze  &  André  de  Novarre  :  il  a  fait  le  catalogue  des  Efcri- 
Tains  de  cette  Congrégation ,  dont  on  pourroit  retrancher  S. 
Léon  L  Pape>  S.  I^o^r  d'Aquitaine,  Se  quelques-autres  qu'il 
y  a  inférés  ,  comme  aïant  effê  Chanoines  Réguliers  de  cette 
Congregation,à  ce  qu  il  prétend. 

Mais  il  elle  a  eu  1  avantage  d'avoir  produit  un  grand  nonv- 
bre  de  peHbnnes  fUuftres  par  leur  fcience  &  par  leur  pieté , 
^Ue  a  eu  auffi  le  chagrin  d'avoir  nourri  dans  (on  fein  un  des  plus 
-grands  ennemis  de  TEglife ,  Pierre  Vermili  plus  connu  (bus 
le  nom  de  Martyr  qu'il  avoit  pris*  Il  excelloit  en  efprit  &  en 
fcience ,  &  avoit  une  éloquence  naturelle ,  qui  le  fit  confide- 
rer  comme  le  plus  grana  Prédicateur  de  fon  tems  en  Italie. 
Il  fut  fait  VKkeur  General  de  (on  Ordre  en  1 554.  &  enfuite 
Prieur  de  Luques.  Quelque  tems  après,  la  leéhire  des  livres  de 
Zuingle&de  Bucer^  commença  à  le  pervertir  >  &  s'eflant  tout 
à-fait  jette  dans  le  (èatiment  des  Proteftans ,  il  pervertit  auiR 
quatre  Religieux  de  fa  Cof^regatioq,  fcavoir  Emmanuel  Tre- 
mel  Ferrarois,  Cdfe  Martingo,  &  Paul  Lafcio^tous  trois  Pro- 
fdBSmrs ,  kpremier  en  langue  Hébraïque ,  le  feconden  langue 
Giecque,  le  troifiémeen  bngue  Latine  j  &  le  quatrième  fut 
Jérôme  Lancius  de  Bei^àme^  qui  le  fuivirent  dans  fon  Apo(^ 
ta(ie ,  auffi*bien  que  Bernard  Ochin  Vicaire  General  des  Ca« 
pucîns ,  qui  fut  auflî  perverti  par  cet  impie. 

Ferrante Palavicini eftoitde  lamefme  Congrégation,  &  eft 
recommandable  dans  THiitoire,  par  fes  efcrits  6ç  par  (a  fin  tra- 
gique. Il  publia  diver(es  pièces  contre  le  S.  Siège  &  la  Maifon 
des  Barberins  >  en  faveur  d'Odoart  Farnefe  Duc  de  Parme  (ba 
Souverain ,  qui  eftoît  en  guerre  avec  le  Pape  Urbain  VII I.  ce 
qui  fit  que  ce  Pontife  mit  fa  telle  à  trois  mille  ducats.  II  fut 
trahi  par  le  fils  d'un  Libraire  de  Paris ,  qui  (è  difoit  de  (es  amis, 
&  qui  au  lieu  de  le  conduire  à  Orange  ou  il  vouloit(e  retirer, 
ie  fit  pader  (ur  le  Pont  de  Sorgues  c&ns  le  Comté.  Venaiilin , 
pour  (s  faire  tomber  entre  les  mains  des  Officiers  de  juflice  du 
Pape ,  qui  le  conduifirent  à  Avignon,  oii  on  lui  trancha  la  tefte 
après  quatorze  mois  de  pnfon  Pan  1644.  n'edant  que  dans  la 
Vingt^jteuviéme  aïuiée  de  £ofï  âge.  Celui  qui  l'avoit  xrahi,  reçut 
Tomf  IL  F 
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Chan^i-  quelque  cems  après  la  recompeiafe  de  fa  perfidie  >  aïabt  cfté 
tfrR^^DE"'  ^^  par  un  des^  àmk;  de  Falaviciai ,  lorfqu'il  fp  croïoit  en  furetp 
Latran.ek  dan^  Fàris* 

TÀtxE.  Les  ChaiK)îne6  de  cette  Congr^tîon.  de  Latran  jeusnent 

.pendant  rAvent  &  lotis  les  Vendredis  de  l'année  >  excepte 
dans  le  tems  rafcbal.  Ils  font. abftirnence  tons  le^s  Mercredi^ 
&  depuis  la  Fefte  de  TExaltation  de  la  fainte.  Croix;  jWquU 
rPafqu^  ils  jeûnent  eineoce  les  Lundis  y  .les  -Mf  rcred^ys^  les 
Samedys  >  mais  il  cil  permis  ^  Supérieur  de  donner  quelque 
chofe'le  ^ir  avec  lie  pain&  le  vin-Ils  font  un  quatrième  Vœu 
de  ne  recevoir  ancun  Bénéfice  fans  la  pemiiilîon  du  Chapiœ 
General.  Voici  la  formule  diS  leurs  Yoéux-  ^  Mno  JQ^mwi  Al 
die  N.menps  N.  Ego  Domnus  N.  infjtcUU  vbcsUéS  N^fiUus  N^ 
"ucveof  a^nfiteùT  drftûmMo  Dto^B^  M^h  Vkpni  &  V^Jfiugufiino^ 
&  nbi  Pmtri  Dmmo  N.  Abbaii  (fiêi^Ppiâri)  fji$sMon4fiemfa»£ff 
N.  Ordinis  CéêHonieorum  RigêàUrium  S.KAugufiiniCmfftegstknis 
SalvAtoris  LMfPMnenfi$  rec^ifnii  nemme  c!^  ^ice  Rcverendijfimi 
PMùsN.ejufiem  Congreg^tionis  AbbMis  CcnersJ^iSt  éHçfuécejfo;- 
tumeJHs  Camomee  intmntmm  f  çbedientMm  >  ç^ifMtm  »  é'  "^^^ 
vtre  in  c^mmumfint  pruffio^  ufyuc  ^fmmm  >  f€€undùm>RtgUr- 
Um  fanifi  Augujiini  i  é*  qt^  'tmnqusm  dhfyut  liceMia  C^fiUili 
Gtnemtis  di£ii€  Ct^ngregMiônis  >  n)  de  jus  aathofiia^te  fungintis  ^ 
aliptiod  €Um<strA ,  njel:fine€ur^  beneficiMm.  sccfppsbo  4  if$M$  »  ^fd 
ex/rs  Ordimm  nùftrum^  rèminiùmdùin^nibiês  jufikus\%  ^fri'vilfgfis 
4^  €ù»fuetudimlms  »  vel  quomodclibtt  cpmfiMuris.Eg^  D4^mftus- 
N.  fuprsdiffus  m^nu  fropriâ  firipfi, ,  é"  ^re  frofrio  fronunfiavi. 
Leur  habillement  çonfi£te  en  une  foutane  de  ferge  blanche .. 
avec  im  roehet  par  deâus  fort  plifle  >  &  unbomtet  quarrélorf^ 
qu'ils  font  dans  la  maifon»  ils  ajoutent  un  furplis  pardeflus  le 
xochet  iàns  aumuces  lorfqu'ils  vont  au  Chœur  tant  l'efléque 
fhyver,.&  ouand  ils  ibrtent  >  ils  portent  un  maipi^  là 

manière  des  £cclefiaftiques. 

Ils  ont  pour  armes  aafvir  à  Tlmage  de  la  (aînte  Vierge  ^ 
;enant  reniant  Jefus  entre  fe$  bras  >  aïant  a  ià  droite  S.  Jea'ji^ 
FEvangelifte  >  &  à  fa  gauche  S*  Auguftin,  àfès  pieds  un  aigle 
de  fabk,  &  au  deâus  de  (z  tefte  la  fainte  face  de  Notre-Sei« 
gneuf ,  l'écu  orné  d'une  mkre  &  d'une  crofle  9  dont  fè  itrvex» 
ks  Abbés  de  cette  Congrégation  »  qui  dans  les  jours  de  ce«^ 
femonie  fe  revêtent  d'habîts  pontificaux* 
Quélcues  Aut£iurs  ooc  avancé  qoe  les  Chanoines  KeguUei:^ 


Ùtanàùte^Rcpulier  deZcincienn^  Càn^r^aiùm^ 
^  de-  oàinéz^J^aric  du  Port-U-drcatù^ue  ■ 
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ée  TAbbaïe  de  S.  Michel  proche  Pife,  oui  font  auffi  de  la    cowom». 
Congrçga;don  de  Latrari>  eftoient  déchaufles  depuis  Tan  1590.  tHIm  ** 
qu'ils  incroduifireac  une  Reforme  particulieife  daœ  cette  Ab-  J;^^*»  »" 
baye>  mais  ils  oat  eité  mal  informés.  Il  eft  vra^y  que  dans  une    ^^ 
caumité  publique  >  ces  Chanoines  firent  ^ne  proceffion ,  où  ib 
allèrent  nuds  pjods ,  &  que  dqpui$  ce  teros-là  00  les  a  appel-» 
lés  ScsUi^  les  Dechauifê^s  5  mc^is  lis  n'ont;  point  pour  cela  iiv 
troduit  d'autrje  R^ormê.daos  cettiq  Abbaye  j  que  celle  des 
Chanoines  de  LatraO)  aufquels  ils  furent  unis  Tan  1463.  & 
ils  ont  les  mefmes  Obfervaoces  que  les  autres  de  la  Congrega^ 
lion  de  Latran. 

,.  Penot»  Hifi,  THfftr^  Cam»w  Rtgd»  InMisx^  Prwileg.  Pom 
tif  Cmmmçor.  ejujâem  Ctmgreg.  Ordmàâ^a  ér  Confiitui.  cjmfik 
Le  Paige,  Sitliçik  Rrétmmfi;.  Ub^  i*  feff*  15.  Tambur.  de  Jur. 
sih-'  tam.  z.  diff.  I4*  f^^-  4>  Emmanuel  Rodrig.  quafi.  3*  ^$rt. 
13.  Niçolâo  de  S.  Mat^»  chroma,  de  nd.  d%$  CpmgQS  tit^rmntes. 
Joattt-  Baptlâ:*  Sign^  de  ord.  m  fimn^  CsmMca,  l^rigia  ,  hifi. 
de  fêt^ej  les  Jld^.  Sylveft.  MznA^Mmr*  Q^etnà^  diifHt^gl*  Rtlig^ 
Pietro  Crefcènzi  â  frefidh  fymsm  »  &  Phil^«  Bcmanni  C^tM^ 
l9g.  Mmmm  Qrdinmm  «  fo^n*  u      .    . 

J)e5  Conffregattons^  àefainte  Marie  dtt  P'oft  Adriatique ,  de 
,    Celle  y  (dam  ,  dt  Mortaxe  »  de  Crefceni^go  &  de  S, 
:    JFn^iien  de  Uitjms^^  ^  Mms .ii  etlte  dfi>  fouit  Smveur  dà 
Latran, 

NOus  avons  dit  dans  le  Chapitre  IIL  que  ie$.Chauoiiies  de 
(ainte  Marie  de  Frâfonaire  aiajtt  eftç  re^rni^  >  s  acquit 
rejQt  une  fi  grande  eftime  >  QU«t  nçn  reuleqnçipit  oo  les  appelle 
«nphifiettr$eixlfY>k$.ppury  faire  ciçoctuye^i^x  oftablifïeipi&nfi; 
mais  que  pl«tS^jfti;5>9çisWiMonftik^  vpulttrjent  embw^flj: 
i»r  R^fomahe.  Cdui  de  faime  Marie  au  Porc  Adriatique  i^ 
ile  ce  noQibre  5  il  avcyt  efbé  aîjcifi  appelle  %  à  cauTe  qviJl  avo^ 
«fté  baiti  (ûr  le  bocd  de  la  Mer  AdxiauQui^  auprès  de  Raveiv 
0»  ,  &  que  rEgUfe  avoit  efté  •conû.ccee  en  rhiûniipuj::de.  la  R^f '^ 
Êûnce  Vierge  Jecome  de  Ri^ibekdaiK  foa  hiiUc^ise'iie'&a^ejar  r^v^»»!/. 
nesg  dit  jmePieii:6:deHt)iic^!s.fi^^        de.RatènnesI^.lka  ;  ^  ^^i- 


44  HiSTOf  RE  DES  pRDlLES  ReLIGIEUXT, 

CoMGKc  de  fa  na'ffance  >  en  fut  le  Fondateur-:  que  fe  trouvant  dans  oit 
Sainte  ^^  naufrage  &  preft  à  périr ,  il  fit  vœu  de  faire  battir  une  Eglîfir 
PoR^*  ^"  ^^  rhonneur  de  la  laintc  Vierge ,  s*il  écha^it  de  ce  péril  :  & 
que  ce  fut  pour  execuœr  fon  vœu  >  qu'il  fa€  jetter  ks  fonde- 
mens  de  ce  Monatlere  9  qui  eft  devenu  dans  la  fuite  Chef 
d'une  Congrégation  de  Chanoines  Réguliers  f  car  Pierre  de 
Honellis  aîant  aflemblë  pluéews  Clercs ,  avec  tef^uels  il  vé- 
cut en  commun  dans  ce  Monaftere ,  H  leur  preicrivit  des  Rè- 
gles ou  Conftiuitioi»  ^  qui  furent  approtrv^es  par  le  Pape  Paf^ 
chai  IL  £tles  furent  trouvées  (î  bonnes ,  que  plufieurs  Mona(^ 
teres  qui  s'eftablirent  dans  la  fuite  1  les  voulurent  obièrver,& 
quelques*uns  fe  fournirent  à  celui  du  Port  Adriatique  y  qu'ils 
reconnurent  pour  leur  Che£ 

Quelques  Auteurs  ont  voulu  attribuer  ces  Confliuitions  au 
Cardinal  Pierre  Damien  f  mais  Pénot  &  d'autres  Efcrivains 
prouvent  que  cet  Abbé  du  Porc  efloit  diâèrent  de  Pierre  Da-* 
mien^Carainal  y  qui  mourut  en  1071.  &  s'awelloit  auflî  de 
Hon^ilis:  Ainfi  il  ne  faut  pas^  ofter  la  gloire  a  Pierre  de  Ho-^ 
neftis  d'en  a^voir  efté  TAuteur ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  h  ti- 
tre de  Reformateur  des  Chanoineis  Réguliers.  Ce  (àint  homme, 
après  avoir  gouverné  le  Monaflere  du  Port  pendant  quelques 
années  >  y  mourut  le  z^.  Juillet  1 1 15.  Ce  Monaftere  fut  donné 
dans  la  fuite  en  Commende  à  Ange  Cardinal  du  titre  de 
^inte  Potentiene  y  que  Grégoire  XI L  priva  de  cette  dignité 
cour  (es  mauvaiiesmœurs.  Il  fut  prefqne  détruit  &  ruiné  >  Se 
les  biens  vendus  &  diiGpés  y  ce  qui  fît  que  la  Congrégation  de 
iainte  Marie  du  Port  y  qui^confiftoit  ea  huit  Cx^uvents^  fe 
voïant  fans  Chef  >  fè  defunit.^ 

Cependant  Obizon  Polentani  Seigneur  de  Ravennes  1  obG- 

fea  ce  Cardinal  de  remettre  ce  Monaftere  entre  les  mains  da 
ape  >  qui  ne  peut  pas  avoir^fté  Innocent  V II I.  comme  Pe^ 
Ilot  a  avancé  y  puiique  ce  Poatifb  ne  fut  élu  que  l'an  1484. 
inais  ce  fut  ou  le  mefme  Grégoire  XI L  ou  Alexandre  V.  our 
leàiat  XXII L  qui  fur  la  demiffiende  ce  Cardinal  >  donna  le 
Monaftere  du  Port  à  Pierre  Mini  de  Bagna-CaVa^lo  Chanoine 
Régulier  >  afin  qu'il  y  reibblift  l'Obfervance  Régulière ,  en 

,  confervaft  les  droits  >  &  puft  rentrer  dans  les  biens  qui  avoienc 

efté  ufurpés«.Màis  il  n'exécuta^  pas  ce  qu'il  avoit  promis  au  Pape^ 
&  le  nombre  des  Religieux  de  ce  Monaftere  ne  confiftx>it  que 

•  *       iiansieLfeuiPrieuc&loncompagQQn>loifquekme^ 
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Polentoni  &  les  Boureeois  de  Ravcnnes  Ini  pcrfuaderent  de  ^  ^^**- 
hke  venir  les  Chanoines  de  faince  Marie  de  F rifonaire  >  au£-  ciiu^  ^ 
quels  il  céda  ce  Monaftere  Tan  14x0.  ce  qui  fut  confirmé  la  v^*^**  » 
meime  année  par  le  Pape  Martin  V.  qui  leur  rendit  les  Mo* 
nafteres  de  S.  Barthélémy  pès  de  Mantooe  ,  de  fainte  Mar- 
guerite de  Ferrare  y  de  fainte  Marie  delà  Stradella  proche  de 
Faenza ,  &  de  S.  Âuguftin  die  Forly  y  qui  aVoient  appartenir 
à  la  Congrégation  du  Port.  Mais  Tan  1431.  la  guerre  qne  le 
Pape  Eugène  IV.  eut  avec  les  Vénitiens  qui  aflîeeerent  Rar- 
venues.,  aïant  obligé  les  Chanoines  Réguliers  d'abandonner 
lë  Monaftere  de  Sainte  Marie  du  Port,  ce  Pontife  le  donna  en 
Commendeà  (on  neveu  Laurent  Patriarche  d'Ântipche»  & 
les  Chanoines  ReraUers  n*y  retournèrent  qu^après  h  mort4e 
ce  Prekt  y  qui  ne  le  poilèda  que  pendant  deux  ans.  Comme  ce 
Mcmaftere  eftoit  feul  en  pleine  campagne  y  à  trois  milles  dâ 
Ravennes ,  &  qu'il  avoit  eue  ruiné  piuneurs  £oispar  les  guer- 
res >  les  Chanoines  Reeuliers  le  transférèrent  aans  la  Ville 
Fan  1505^  Le  Père  Syh^am  Moroceni  qui  en  eftoit  Prieur  y  ûi 
jetttf  cette  année  lesfbndemens  d'une  ma^nîficpie  Eglife  8c 
d*un  Monaftere  >  qui  ont  efté  beaucoup  enrichis  par  les  libé- 
ralités &  les  aumolnes  des  Citoyens  de  Ravennes«r  Le  P.  Phi- 
Ibpes  Bonanni  dans  Ton  Catalogue  des  Ordres  Religieux  ,  a 
donné  Fhabilfement  d'un  ancien  Chanoine  de  la  Congrega-* 
tion  du  Porc  Adriatique ,  tel  qu^il  eft  reprefenté  dans  quelques 
ttbkaux  à  Ravennes  >  &que  nous  avons  fait  graver  aufli.  Cet 
habillement  confiftoiten  une  robe  bhmche)  un  rochet  >  vm 
mameao  noir  >.  &  ils  avoient  pour  couvrir  la  tefte  une  aumuce 
de  fei^e  grifè» 

La  féconde  Congr^;ation  qui  fut  unie  à  ceUe  de  fainte    conor- 
Marie  de  Frifbnaire»  eftoit  peu  coniiderable  par  rapport  ml^^^^^^ 
petit  nombre  des  Monafteres  qu'elle  a  poiïedés  y  &  on  ignore  yoi!^f- 
mefme  Tannée  de  fa  fondation.  Elle  fut  appellée  de  S.  Jao- 
mes  de  Celles*  Vbbtne ,  à  caufe  de  fbn  premier  Monaftere  qui 
nit  bâti  fous  le  titre  de  S.Jacques,  dans  un  lieu  appelle  Celle-* 
Volane,  dont  la  Situation  fè  trouvant  au  milieu  d'ttn  bois» 
&  entouré  d'un  marais  qui  rendoit  l'air  trop  mauvais,  caufoit 
des  maladies  fréquentes  aux  Religieux ,  qui  les  obligèrent  â 
l'abandonner.  Un  faim  homme  nommé  Blaife  de  Novelli ,  y 
eftoit  ncanmoinsreftéea  qualité  dePritiiri.&  defirant  y  efla** 
l>lir  les  Uulèzvances  Régulières  >  ilne  trouva  point  d'autre: 

T^     "  '  " 


4^        HisTcyiR.E  Dfi^  Ordres^  Religieux, 
.  ooNGRï.  Hioïen  qiie  de  le  céder  aux  Chanoines  Réguliers  deiàîntc 
«ff xojw  M  j\<ijj^ip,  de  Frifonaite  ,  ce  qui  fe  fit  Tan  1414.  &  fut  confiriaé 
WoujAB,    par  le  Cardinal  Gabriel  uondelrnaire  Légat  de  Boulogne.  , 

Les  Chanoines  Frifbnaires  ne  pouvant  pas  non  plus  y  de* 
tneurerà  caufe  du  mauvais  air  >  le  transférèrent  dans  un^es 
f auxbourgs  de  Ferrare  avec  fes  revenus,  dans  une  Maladrerie 
jjueNicoms  Duc  de  Ferrare  leur  donna  du.  coniènceraent  dé 
M^rtiid  V.  il  £uc  ruîné  l'an  1 505*  loriiqu  oh  voulut  agrandir  la 
Ville. »:  &  kl  fortifier  3  &  on  le  transféra  encore  dans  la  ViUcb 
où  Ton  bâtie  une  Eglife  en  l'honneur  de.  S  Jean-^Baptifle ,  qui 
fut  érigée  en  Abbaye  par  Pie  V*  Tac  1^66.  £u^^  IV.  Taa 
2^444.  ou  1447.  leur  accorda  aulB  le  Monafbre  de  S,  Lau« 
rent  à-  Ravennes ,  qui  avoit  eihé  auffi  membre  de  cette  Oos^ 
^e^tion  >.  &  qui  eut  le  mefme  fort  que fon  chef>aïantefté 
aufii  abbatu  loriqu'on  fortifia  cette  Ville*  Ceis  Chanoines  de 
Celle- Volane  avoient  des  habillemens  difierens  pour  la  for- 
me (8c  la  couleur ,  de  ceux  que  portoient  les  Chanoines  de  Pri* 
ibnaire  >  comme  il  paroifl:  par  les  Lettres  d'unions  mab  on  ns 
trouvé  point  quelle  eâxnt  k  codeur  de  câtbàbilieniesn:.  il  dl 
fi>rti  de  cette  vlioxigregatiouque^tsesEvefcraes, comme Blailb 
&  Tite  Novelli ,  qui  1  ont  efted'Agria ,  &  Daniel  d'Arnuli  de 
Forli.  Thomas  &:  Barthélémy  Garzoni»  frères ,  qui  ont  donné 
des  efcrits  au  public  >  eftoient  de  k.  mefme  Congiegatibn* 
CoNGRfc.     Les  Chanoines  de  fainte  Marie  de  Frîibnaire  aïancpris  en 
MoETAKEfi  M4Î*  1^  ^^^  de  Chanoines  Regidiers  de  S.  Sauveur  de  Latran> 
.comme  nous  avons  dit  ailleurs  >  leur  Congrc^adon  fe  vit  aug« 
jnentée  quelques  années  après  de  celle  de  Mortare  qui  y  rat 
imie.  £lle  avoit  pris  le  nom  de  fon  premier  Monaftere  fimé  à 


ronnoient  >  &  qui  lui  avaient  fak  domier  le  nom  de  BeUe» 
Forefti  mais  après  que  rEmperèur  Chailemagne  eut  vaiocu 
Didier  Roi  des  Lombards  >  <pii  perdit  en  ce  Uea&c  ion  Roïau^ 
me  &  fa  liberté  >  le  nom  de  Mortare  bi  effc  refté* 
.  Un  faint  homme  natif  de  ce  lieu>.  qui  eftoôt  fort  riche  9 
nommé  Adam ,  à  qui  les  Hiftoriens  donnentie  dtre  de  ClerA 
fit  bâtir  fur  fes  terres  Fan  11 80.  une  Eglife  magnifique  fous  le 
nom  de  Sainte  Croix,  qu'il  donna  d'abord i  des  Moines  qui 
ne  k  poflederent  que  trois  ans;  après  lefquels  les  Cbamokies 
Kcguuers  l'occupèrent  Ils  fiirem  gouvernés  par  D^Gandul^ 
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î|jhe  de  Garlafco  ,  qui  mourut  quelque  tems  après ,  &  eet  ^^fi^^^^^ 

ipour  fiicceflèur  Dom  A^ralde ,  qui  fut  dans  la  fuiie  Archevé-  mortari. 

.  que  de  Geiines.  Ge  fut  lous  fon  eouy ernement  que  cette  Goia- 

.gregation  s'augmeata  >  &  elle  ^vint  mefine  fi  confiderable» 

qu'elle  a  poiTeiK  quarasterdeux  Monafteres  Se  plufieurs  Gures* 

Les Benediftins  avoieùt  pofîedé  r£gUfe  de  S.Pierre  am 

Ciel  d'Or  de  Pavie  5  depuis  Je  commencemeiat  du  huièéme 

iîecle ,  que  iLuiifùrand  îR.<w  dçs  Lombards  y  avoit  fistit  naet- 

.trele  çoiips  de  Jaint  Auguum  Doâenr  de  rÉglifè.  Mais  aïacic 

.eu  bei(bin.de  reforme  au  commencement  du  treizième  fiécle» 

le  Pspe  Honorius  1 1 L  leur  ofta  cette  £gli&  1- an  i  zxz.  1 1  la  dojQ- 

oa  aux  Chanoines  Heguliers  de  la  Congrc^ation  de  Mortare  ^ 

&.  à  caufeque  le  corps ;de  S.  Augtifiîn  y  repolit  y  il  voulût 

qii  a  l'avenur  çeMhnaitère  fbft  Chef  de  leur  Congrégation:  > 

&  qu'on  y  tinilbs  Chapitres  Généraux.  Les  Cfaanomes  JBLegb* 

liers  qui  eftoieat  r^fkés  A.  Mortare  >  eurent  .de  la  .peine  à  coi^ 

J^ntir  que.  le  Chef  de  kur  Congicegation  fûft  transferéau  Mo- 

naftere  de  S^Pierre  au  Ciel dDri  Jk ^retendirent  retenir  œ 

droit  ;de  fuperiorité  apuès  Ja  mort  du  Pape  Honorius.  Mais 

Gr^oire  IX»  Tan  iza^.  leur  ordonna  dobdir^â  l!Abbé  de  faint 

Pierre.au  Ciel  d'Or ,  cqmme  à  leur  Chef  3  j&:  fur  ries  ;  plaintes 

que  ffii!n»)ient  toujours  ceux  de  Mortare  ,  il  .ordonna  ran 

izyS.  qœ  les  Chapitres  Généraux  fe  tiendioieni.à  i alterna-* 

tiveà  Mortare  ic  à  Pavie.  ;I1  y  a  cependant  de  l-apparenceque 

i:eux  de  Mortare  ne  fuirent  pas  encore  iàtisfahsi  &  que  dans  la 

(uite  les  Couvents  oui  dependoientdela  Congrégation  de  Moiv 

tare>  ne  furent  j>Ius  foumis.à  la  JurîTdiâÎQn  de  VAJbbé  de 

iaint  Pierœ  au  Ciel  )d'Or  de  Pavie  >  &  reconnuxent  «le  Mq- 

Jiaftere  de  Mortare  pour  leur  Chef . 5  car  (quand  vies  Ch^ 

aoine$  de Latran  enprirent'poâeffion  >  &  qu onrkur  euft  atr- 

cordé  en  145 1.  tans  les  Monafteres  qui  en  dépendoient  >  ceibi 

A^  c  i^ierreau  Ckl  d'or  n'y  futf -••*"  — .^..;-. .  sir  n.  -.?^_  r.* 

.maiftres  quei  an  15-83,  y  j 
,par  le  Cardipal  «Raphaël 
Le  Monailere  de  Moiiare  avoit  e\s]^  mefme  {ort  que  pli> 
fieurs  autres  qui  edoient-tombes  dans  le  reUfchement. ,  .&  ik» 

Serres  qui  trouble^ntle  Milanois  pendant  .plufiau'fi  années^. 
cauTerent  beaucoup  4e  dommage^  tant  dans  le  fphntxài 
que  dans  le  temporel.  Vers  Tan  1448»  le  Père  RaphaciSal-^J;,""^ ./;:';.  ^ 
.JIÂsuide  Calabre  de TQr due  de  S.  jbQminiqne>.par  k  Pipis^ 


•  •  4k 


-48  HlSTOITlE  DES  OUDHES  RELIGlEtJXf 

CoNGjLE-  4^  ^n  ^^^1^  >  <iui  eftoit  Secreuire  de  Loîiis  de  faint  Severia 
GAjioN  DE  Seigneur  de  Âlortaxe  y  obtint  du  Pape ,  à  la  recommandation 
^  de  ce  Seigneur ,  la  Prevollé  de  Mortare,  il  prit  Thabît  de  Cha*- 
.  noine  Régulier  >  &  profitant  du  crédit  de  Ton  frère  1  il  ren- 
tra dans  la  joûiÂance  de  plufîeurs  biens  qui  avoient  apparte- 
nus à  ce  Monaftere  »  &  qui  avoient  efté  ulurpés  par  des  Secu- 
'  liers.  Ilfitenfuite  afTembler  le  Chapitre  General  à  Tortonne  le 
10.  Avril  de  la  mefme  année ,  pour  introduire  quelque  Re- 
forme dans  les  Monafteres  qui  en  dépendoient.  Mais  Louis  de 
iaint  Severin  eftant  mort  lur  ces  entrefaites  9  &  François^ 
Sforze  s'eftant  emparé  de  Mortare  par  la  force  des  armes ,  le 
Père  Salviati  appréhenda  pour  fa  propre  perfonne,  venant  que 
:  leshabitans  avoient  chaflé  Ton  frère  de  leur  Viile,  &  il  (e  retira 
à  Gemies  dans  le  Monaftere  de  S.  Théodore^  qui  dépendok 
de  cette  Congrégation.  Le  defir  qu'il  avoit  de  retourner  dans 
fon  païs  &  dans  fon  premier  Ordre,  joint  à  Tappreheniioa 
qu'il  avoit  >  que  la  Prevofté  de  Mortare  ne  tombale  en  ConVf 
mende ,  comme  c'eftoit  la  Couftume  de  ce  tems-là  3  fit  qu'il 
tranfigeaavec  les  Chanoines  Réguliers  de  Latran^pour  l'union 
duMonafterede  Mortare  à  leur  Congrégation  ,  moïennant 
une  penfion  annuelle  de  cent  ducats  >  ce  qui  fut  approuvé  par 
le  Pape  Nicolas  V.  par  Tes  Lettres  du  I3«  Février  1449.  ce 
Pondre  en  donna  d'autres  le  i6.  JuUlet  1451.  par  IcfqueUes  fl 
leur  arcordoit  tous  les  Monafteres  qui  dépendoient  de  cette 
Coi^regation,  ce  qui  n'a  pas  empefché  qu'il  n'y  en  ait  euqueU 
quesmns  qui  aïent  paÛeà  quelques  autres  Ordres. 
*     Cette  (Congrégation  a  tourni  plufieurs  perfonnes  îlluftres 
par  leur  fainteté^  leur  na^ance  &  les  dignités  qu'ils  ont  oc* 
cvoées}  comme  Guarin  Evefquë  de  Paleftrine  &  Cardinal, Ay« 
raid  &  Jacques,  Archevefc^es  de  Gennes,  Bernard  Evefque 
de  Pavie,  Obert  de  Tortone,  Radole  de  Piaifance,  un  autre 
Ohert  de  Bobio ,  &  Albert  Patriarche  de  Jerufalem  >  LegSfla^ 
œur  des  Carmes.  Penot  met  encore  un  autre  Albert  Evefque 
de  Verceil  >  mais  il  peut  s'eflre  trompé  s  cet  Albert  eft  (ans 
cloute  le  rtiefme  que  le  Patriarche  de  Jerufalem  >  qui  a  elle 
aufiî  Evefque  de  Verceil,  après  avoir  elle  nommé  à  î'Evefché 
de  Bobio,  dont  il  ne  prit  pas  poflèffion,  n'aïantpas  encore  efté 
ifacré  brfqu'ilfut  du  pour  celui  de  Verceil. 
clmoHm      La  Congrégation  deCrdcenzago,  ainfi  appelléeà  caufe  de 
crescik-  Ion  pipemier  Itf onaftere  fitué  dans  le  boure  de  ce  aom  9  à  troifr  - 

^  milles 
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milles  de  Milan ,  a  efté  autrefois  confiderable.  CéMonaftere  Conom- 
fiit  bafti  Fan  1 140.  &  l'E^Iife  fut  dédiée  fous  le  nom  de  la  c^^^^^ 
/àinte  Vierge.  Le  premier  Prieur  fut  un  noble  Milanois  uonmié  zago. 
Otton  de  Morbi ,  fous  le  Gouvernement  duquel  &  de  fes  fuc- 
cefleurs,  la  Difcipline  régulière  fut  fi  bien  oWèrvée ,  que  ce 
Monaftere devint 6hef  deplufieurs  autres,  ,qui  fe  joignirent 
â  iui,  &  formèrent  une  (Congrégation  qui  avoît  des  Statuts 
qui  lui  eftoient  particuliers  :  les  fuperieurs  s'aflemblôient  tou5 
les  ans  dans  un  Chapitre  General  >  qui  fe  tenoit  au  Monaftere 
de  Crefcenzaeo  >  dont  les  revenus  fe  montoient  à  plus  de 
quinze  miUè  eicus.  Ce  Monaftere  n'avoit  que  le  titre  de  Pre- 
vofté ,  &  le  Cardinal  de  fan  Severino  le  pofledoit  en  Conv- 
inen4c  y  lorfque  Tan  1 502.  il  tranfigea  avec  les  Chanoines  de 
Latran  pour*y  introduire  leur  Reforme  y  n'y  aïant  pour  lors 

au  un  feul  Chanoine  dans  ce  Monaftere.  Mais  il  ne  leur  aban* 
onnapas  les  revenus  au*il  retint  pour  iui ,  &  pour  les  Prieurs 
Conunendataires  qui  lui  fliccederoient  >  ce  qu  avoit  fait  aufli 
trois  ans  auparavant  Antoine  de  Stangi  Protonotaire  Apoftoli- 
que  >  en  leur  cédant  aufli  le  Monaftere  de  S.  Georges  de  Bri- 
mate  >  caii  avoit  efté  membre  de  cette  Congrégation ,  dont  il 
eft  (brti  deux  Cardinaux ,  qui  ibnt  Thomas  &  A  ibin  de  Milan) 
comme  aufliplufieurs  Evefques, 


:.  JEnjfin  la  Coi^regation  de  S.  Frîgdîen  ,de  Luques  >  qui  avoît  ^^^^  , 
autrefois  (èrvi  fous  le  Pontificat  d  Alexandre  IL  à  reformer*  cation  wT 
TEglife  de  S.  Sauveur  de  Latran,eiat  befoin  elle-mefme  de  Re-  l^tv^^u 
forme  dans  le  fèiziéme  fiecle ,  &  fe  foumit  à  celle  de  Latran. 
Elle  avoit  pris  le  nom  de  &  Frigdien  Evefque  de  Luques  >  qui 
fit  baftir  en  cette  Ville  Tan  566.  une  Eglite  en  l'honneur  ces 
(aints  Diacres  Eftienne>Laurentôc  Vincent.  Il  y  mit  des  Clercs 
avec  lefquels  on  pœcend  qu'il  vécut  en  commun  jufqu'à  fa 
mort  3  &  aïant  efté  enterré  dans  cette  Eeliië  >  ks  miracles 
continuels  qui  £e  firent  à  fon  tombeau ,  nirent  caufe  qu'on 
donna  à  cette  Eglife  le  nom  de  fon  Fondateur  quelle  a  retenu 
jufqu  à  prelent.  Mais  la  Congr^ation  dont  elle  a  aufli  porté  le 
nom>n'a  commencé  quefous  le  Pontificat  d'Alexandre  IL  car 
ce  Papê,qui  avoit  efte  aufli  Evefque  de  Luques,  &  qui  connoif. 
fpit  la  pieté  des  Chanoines.de  cette  Eglife>^n  fit  venir  à  Rome 
jfcmt  reformer  TEglife  de  Latran  &  ceUe  de  fainte  Croix  de 
Jerufalem.  Celle  de  Latran  ne  fut  pas  un  des  membres  de  cette 
Congrégation  ,  ce  Pontife  voulut  qu  elle  fuft  immédiatement 


fp^       HrsTorRï  des  Ordres  REircrEur, 

€oM«w-  loâmife  au  famt  Siège.  Elle  devint  Chef  d'une  autre  Congre*- 

r/n^p^ivi  g^tion>  qui  fut;  ofbinte  lors  qu  on  les  obligea  à  abandouBer 

^£. U<c^>Es.  cette  £glife>^ conune  nous  avons  dit  dans  k  &hapkre  II L  ainfî 

l'Eglife  de  Sainte^Croix  de  JeruTalem  i  Rome  iijt  b  prwnicre 

«qui  fut  unie  à  la  Congrégation  de  S.  Frigdien  de  Luques^ 

avec  le  Monafter^d^  iakite  Mairie  la  Neuve  f^  Gxxié  swffi  dains 

l'enceinte  de  Rome^  &  douaft  autres  Afooafteres  Conventuels» 

j^àns  compter  un^  tre&^rand  nombre  de  Prieurés  &  de  Cares« 

Mais  Tan  1507;  le  Prieur  de  S.Frigdien  dfe  LtK]pes  &  fes  Re^ 

tieux  I  voïant  que  leur  Coegregationdîaûxvioit  tous  les  jours^ 
c  que  la  t^'ipart  de  leurs  Monafteres  avoient  efté  donnés  en 
Conumenoei  ils  firefit^  union  avec  ceux  de  S  •.Sauveur  de  La* 
tran  >  ôç  cédèrent  à  cette  Congregationi  le  MonaUere  de£ûnt 
Erigdka  de  i4iques>.  avec  les  Prieurés  qiit:  en  depradokasc  »^ 
qgi  eftoicnt  aunombre  de  dix>  à  condidbaque  ceux  de  Latran 
oui  viendroicot  demeurer  dans  le  Monaftere  de  Lusqpesyiîe  con* 
^Qier  oient  à  eux  pour  rhabiUement  qui  con£iftatt  enuœ  clia<« 
pe  noire  avec  le  capuce  par  defFus  le  furpljs:  qnc:  l'ancien  Prieur 
de  S.  Frigdien  conferverok  cette  dignitépencbnt  fa  vie»  &  que 
celui  qui  lui  fuccederoit,.  jotiàroît  dcC^  meûnes  privilèges  qui 
çooiiApiem  entr aucres  cnoiès  à  fe  fervir  d^oriiemeiasLrotiti. 
ficaux  les  Feftes  folemnelles ,  &  i  quelqu'aioixes  conditions  ex- 
pïimé^.  à^m  la;  l&uttet  dw  I^pe  Léon.  X^  qui  confirma  cette 


L^Paipc  Lucios  il-  avQJt  efté  d&  cette  Cocigrega&ion.  Ce 
fut  lud  qui' ordonna  qu'aucun  Cardisaloe  poBurroît  prétendre 
a»  ut?e  de?  l  E^te  dcteinne  Croiuc  cfc  Jénùbkmyià  neftwt  du 
çoi;p6  des  CJuinotnes; Rœulieca de  laCooffisegatiDD  dft  S.  f  ^g- 
dien..LePape  Inooeenc  II.  avott  auffiL  ocwnnc  la  jnefine  chofe 
à  l'égard  du  titre  de  famoeMarkla  N£CBoe>ce  qui  ftir  confurmé 
par  les  Papes  C^^iiU*Evigaxe^  1 1  (.Adariesu  I  ¥.&  A&xandre 
ilL  &  c'ei]^  peuineftrQ  ce  qoîia  oblige  ks. Papes  qpi  leur  ont 
fucçedé  daxis  la  fixité  >.  d'olter  ces  drax  Egli&s^aux  Chanoines 
JB^eguliers.  Elles  focic  pœ&nosnsentpoiledees.par  les^ Afoinsf  de 
Ciltea»x  &  du.  Mon^-Oliveta 

VcoQtyffi^.  Tnfan.,Cammcpr^Regd..  Silveftr.  Maurol;  Mat. 


T.it.  r.  Si-  ■ 


■C/umotn^  Ji.e^u/ier  d&Lcdrarv.enl'olo^nc 
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C   H   K  P    I   T   R  *       V  h 

Des  Chottomes  Réguliers  4c  iMrm  en  Pologne  f^  m 

Aiordvie. 

T^  En  ô  T  pàtlànt  àos  Chanoines  Réguliers  dé  Poîogije ,  dit  NEs^Rusar 
j^  cp'il  femWe  que  du  téms  de  Benoift  XIL  cet  Ordre {;^^^^*^ 
Irtoit  pçci  confideraWe  en  Ce  Roïaume,  pnifqueparla  Bulle  polmhk. 
de  ce  râpe  (de  l'an  1339.  pour  la'  ïrformation  Générale  des 
Chanoine?  Regtdiers,  îly  çftparlç  4c  toutes  les  Provinces 
<ya  a  y  avoît  des  Chanoine  Réguliers,  &  qu'il  n'y  eft  fait  men* 
tion  d'aucuÉie  Promçe  en  Pologne,  Le  P..  du  Moulinet  dit  aâ 
contraire  fur  la  relation  du  PI  Hiàcinte  Liber  iPrcvcrfl  du  Mo- 
Jiaftere  dit  S.  Sacrement  de  Cracovie  ,  que  la  première  Ab- 
bavp  fiit  fondée  Tân  5)70.  au  Bourg  de  Treftiefle  au  Diocefe 
de  Gnefne ,  par  Mieciflas  Roi  de  Pologne  :  A  infi  cet  Ordre 
y  féroitauffi  ancien  que  la  Reficion  Chreftieniie ,  Duifque  Mie- 
ciflas ftit  le  premier  Prince  Poîonois ,  qui  fut  éfclaire  des  lu* 
miercs  delà  Foi.  LeP*  Du  Moulinet  dit  encore  quMl  fit  venir 
des  Chanoities  Réguliers  de  Vérone  en  Italie  i  mais  il  devoit 
retrancher  le  mot  de  Régulier ,  &  a jôiiter  feidement  que  cet 
Chanoines  vivoîçnt  en  commim ,  puifque  Ton  ne  commença  k 
parler  des  Chanoines  Réguliers  que  dans  le  onzième  fiécle,  & 
lesChanomes  quç  le  Roi  Mieciflas  ^t  venir  de  Vérone  ,  vî- 
voient  apparemment  (elon  Ie$  Règles  qui  avoiehc  efté  preTcri* 
tes  au  Concile  d'Aix-la-Chapelle. 

Ce  <juî  eft  vrai,  c'eft  cj^'on  nefçâîtpasie  temsque  fOrdre 
Canonique  ifiit  introduit  en  Pologne  j  mais  il  y  eft  prefente- 
ment  fleuriflant^  Il  y  a  de  cipq  forces  de  Chanoines  Reraliers  » 
fcavoirde Latran, du.S.  S^ulcre ,  des Premontrés y  <îu (aim?-- 
t{prit  m  SsxU  &  de  la  Pénitence  des  Martyrs.  Nous  parlerons 
des  qoatœ  derniers  félon  îe  rang  qui  leur  appartient  y  &  nous 
traiteroœ  dans  ce  Chapitre  des  Chanoiûes  de  Latran  après 
avoir  parlé  de  ceux  d'Italie  y  fuîvant  ce  que  nous  nous  fommes 
propofë  de  mettre  de  fuite  toutes  les  Congrégations  qui  por* 
cent  le  mefme  nom  >  &  qui  fuivenjc  h  mefme  Règle  >  ou  qui  oitt 
zimport  les  unes  avec  les  autres» 

tes  Chanoines  de  Lacraa  en  Pologne  font  divifés  en  tr^si 
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Chanoi-  Congrégations  ou  Provinces.  La  première  &  la  plus  ancienne 
xier^^de"  ^  ^^^^^  ^^  Trzemefzno  ou  Tremefle  au Diocele  de  Gnefiie. 
XatranjEn  L'Abbaïe  dont  nous  avons  parlé  ci-deflus ,  &  qui  lui  a  donné 
Pologne,  ç^^  ^^^  ^  ^^  ^^  Chef.  Elle  cft  tres  noble  &  tres-riche  i  mais 

elle  efl:  en  Commende,  &  a  quelques  Monafteres  qui  en  depen* 
dent ,  auflî-bien  que  quelques  Cures.  C*eft  dans  cette  Abbaye 

3ue  repofe  le  corps  de  faint  Adalbert  Martyr  y  Archevefque 
e  Gneûie. 

La  féconde  Congrégation  fe  nomme  Czerkenene  au  Dio-* 
cefe  de  Pofnan ,  &  non  pas  Flozko  >  comme  dit  le  P.  Du  Mou- 
linet 3  r  Abbaye  qui  lui  donne  auifî  Ton  nom  »  efl  pareillement 
en  Commende  ,  &  eftoit  poiledée  Tan  1704.  par  D.  Nicolas 
Nyzyki-Evefque  de  Chelmno  Chanoine  Régulier  de  la  Co»- 
gregation  de  Cracovie  dont  nous  allons  paner^  Ce  Prélat  fut 
nommé  à  cet  Evefché  &  a  cette  Abbaye  par  le  Roi  de  Po-: 
logne  Jean  Sobieski ,  &  cette  Abbaye  a  auiG  quelques  Mo- 
naileres  qui  en  dépendent. 

La  troifîéme  (Congrégation  efl  celle  de  Cracovie ,  qui  re* 
connoifl  pour  Fondateur  D.  Martin  Kloezynski  Doâeur  en 
Fun  &  Tautre  Droit,  qui  a  efté  Prevofl  de  Cracovie ,  &  qui  a 
donné  de  gros  biens  à  cette  Congrégation»  Elle  efl  gouvernée 
par  un  Prevofl  Clauflral ,  qui  prend  la  qualité  de  General  des 
Chanoines  Rq^liers  dans  le  Roïaume  de  Pologne  >  &  dans  le 
Grand  Duché  de  Lituanie.  Cette  Prevoflé  ne  cède  point  en  di- 
gnité aux  deux  Abbayes  dont  nous  avons  par  lé,elle  a  mefmeplus 
le  prérogatives*^  puilqu*elle  conferve  le  droit  d'éledion  que  les 
autres  ont  perdu.  Cette  Congrégation  devroit  pluflofl  s'appel- 
ler  dé  Cazimirè^puifque  fbn  principal  Monaflere  efl  fîtué  àCa^ 
2imire><)ul  efl  une  des  c^tre  Villes  qui  divifent  Cracovie>dont 
Cazimîre  n'efl  feparée  que  par  la  VifluUeXc  Monaflere  fut 
Fondé  par  le  Rov  Ladiflas  IL  Tan  1402.  fous  le  titre  du  Saint 
Sacrement.  C'eft  pourquoi  ces  Chanoines  ont  pour  armes  un 
Calice  furmonté  d'une  hoflie*  Il  y  a  cinq  autres  Monafleres 
en  Pologne  qui  en  dépendent,  &  plufîeurs dans  la  Lituanie  > 
dont  les  principaux  font  celui  de  Vilna  qui  efl  tres-maenifîque» 
&  fut  bafli  par  le  Grand  General  de  Lituanie  >  Micnel  Patz> 
&  celui  de  Bichou  par  Charles  Kotievicz  qui  efloitauflî  Grand 
General  du  mefme  Duché. 

Cette  Congrégation  a  produit  beaucoup  de  faints  perfbnna* 
ges.  Celui  qui  tient  le  premier  rang»  efl  le  £.  Staatflas  fur* 
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nommé  de  Cafimire ,  à  caufe  du  lieu  de  fa  naiflance.  Il  avoit   Cham6i.' 
efté  Religieux  du  Monaftere  du  Saint  Sacrement  de  cette  lishs  di  ' 
ViUc  ,  ou  il  mourut  Tan  1485^.  le  3.  May  i  &  depuis  ce  tems-  p^^J^'/.^ 
là  >  il  y  a  toujours  eu  une  grande  affluence  de  peuple  à  (on 
tombeau ,  ou  il  ^  fait  encore  tous  les  jours  pluCeurs  miracles. 
Le  corps  du  B.  Adam  Sibonius ,  qui  a  efté  autrefois  Prieur 
du  mefme  Monaftere ,  repofe  auffi  dans  cette  Eglife ,  où  Dieu 
a  fait  conhoiftre  fa  fainteté  par  la  vertu  qu'il  a  accordée  à  fes 
faintes  Reliques ,  de  chafler  les  Démons  des  corps  des  pofle* 
des.  Les  corps  des  BB.  Nicolas  Siekierki  &  Gelafe  î^rauski 
fe  font  confervésjufqu'àprefent  fans  corruption.  Le  Bienheu- 
reux Nicolas  de  Radomico  délivra  fa  patrie  d'un  incendie 
qui  la  menaçoit  de  ruine  y  &  apparut  pendant  ce  tems  à  fès 
concitoyens  au  milieu  des  nuè's.JLe&BB.  Nicolas  de  Biecz^Jean 
de  Lefblin  ,  Jean  de  Nifla  9  Etienne  Smolenski  ôcplufieurs  au* 
très,  fe  font  auffi  rendus  célèbres  par  leur  famteté.  Enfin 
D.  Jacques  Mrovinski  Sous-diacre  >  &  Jean-Baptifte  Malo^ 
nouski  Prevoft  de  Kraniftavv,  ont  répandu  leur  fang  pour  la 
defenCe  des  biens  de  ce  Monaftere  >  le  premier  aïant  efté  tué 
par  les  Suédois  >  &  l'autre  par  les  Cofaques. 

Il  y  a  auffi  eu  dans  cette  Congrégation  plufieurs  pèrfonne$ 
qui  fo  font  rendus  recommendaDlès  par  leiM:^fcience,&  que  leur 
mérite  a  fait  choifir  par  d'autres  Monafteres  qui  i^eftoient  pas 
de  la  mefme  Congrégation  pour  les  gouverner  ,  comme  Dom 
Nicolas  Nyzyki  dont  nous  avons  parlé  ci-defllis ,  qui  avant 
.que  d'avoir  efls  nonwné  à  TE vefche  de  Chelmno,  fut  demandé 
pour  Prevoft  par  les  Chanoines  Réguliers  de  Mftioaa,  auffi- 
bien  que  Dom  André  Strembosk.  Ceux  de  la  Prevcrflé  de 
Stembei^  en  Moravie,  dont  le  Prevoft  a'dtëit  delèfervir 
d'omemens  Pontificaux ,  appelferent  Dom  Mathias  Gafzynskî 
pour  remplir  cette  dignité  :  Les  Chanoines  Réguliers  de  Clo- 
daviensko  choifirent  D.Martin  Ciecierski  pour  leur  Prevoft  ^ 
&:cefiXrdeLouxbranic,  D.  Paul  Noledski.  Enfin  il  y  en  a  plu- 
fieurs autres  qui  ont  efté  confiderés  par  leur  intigne  pieté 
jointe  à  leur  m>blcfi£  »  c6mme  D.  Jacques  Bleniskî-,  D.  Je^n 
Chryfoftome  KorÊile ,  D .  Derflas  de  Borznisko  Chmoine  & 
Arcnidiacre  de  l-EgUfe  Cathédrale  de  Cracovie  i  Martin 
Kloezynski  Fondateur  de  cette  Congrégation,  âc  D;  Hiacinte 
Librorius  DoâSeur  en  l'on  &  L'autre  Droit  v  Cèhfeor  tdniivrerv 

Yille. 
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€hakoi-     L'habit  de  ces  Chaooines  confifte  en  utie  fouuoè  blanche  > 
GULi^Rs     avec  une  efpece  de  rochet  fans  maaches,en  forme  de  fi;:apulai- 
peLatran,  je  defcendantju(qucs  ^  les  reins  i  oii  il  s'élargit  &  entoure  le 
ïN  Polo-   ^^^.p^  p^^^  dcfliis  ce  fochet  qu  on  nomme  Sjiaracmm ,  ils  met- 
tent un  mantelet  noir  descendant  ju^u  aux  genoux,  i  la  ma- 
nière des  Prélats  de  Rome  &  dans  fes  fondions  publkmes  à 
Craçovie  y  ils  fe  fervent  du  fiirplis  qu'ils  mettent  par  dc^us  le 
S/^rrMmm  >  avec  nne  motette  ou  camail  noir  ;  en  d'autres 
,    lieux^  au  lieu  du  iurplis  >  ï\s  mettent  un  rochet.  il  fe  peut  faire 

3u  ils  fx>rtoient  autrefois  une  aunuiœ  ftir  les  efpaules  »  comme 
paroiilpar  la  figure  de  Thabilkment  d'un  de  ces  Chanoines 
<}u  a  docmée  le  P«  Du  Moulinet  Six  la  ]idiadûn>i ce<]u'il  dk,des 
perfenœs  qui  ont  v<M^e  en  ce  païs  9  d'amant  plus  cfit  Penoc 
-dit  que  ceux  du  Mona^re  du  S.  Sacrement  à  Craçovie  por- 
toient  des  Hirplis  &  des  aunmces  violettes  s  mais  ils  ont  fans 
doute  oui«é  cet  habiUemeot  pour  prendre  celui  dont  nous 
avons  donné  b  defcrrjption  «  conformément  aux  mémoires 
qui  nous  ont  efté  envoies  de  Pologne,  datés  du  17*  Aouft  1704. 
&  atceftés  par  le  K.  P.D.  Aguilin  Michel  Goœzyn^i  Doâeur 
en  Théologie  &  en  Droit  Canon ,  CommilTaire  General  des 
ChancB^s  Rjegqliers  dans  la  petite  Pologne  &  le  grand  Duché 
de  Lituanie.  On  peut  confizlrer  Peoot  >  Hifir.  Trif^rt.  Cm^mcor. 
Jiegul  Uk  2.  &  I)u  Moulinet  »  Hsèiilemint  àes  tiumaines  Ré- 
guliers^ 

Congre-       t  ^  r 

p'OxMUTz  fut  fondée^au^commencemênt  du  feizone iiecle ,  &  le  Mo- 
juAere  d'Olrautt  feuis  le  dtrcdetous  les  Saints  qui  en  eft  le 
^hef  »  fuit  fondée  {or  les  Chanoines  Réguliers  iur  les  mines 
de  cekû  (h  Laf^^œnon  •y  qui  airoit  efté  ravagé  par  les  Héré- 
tiques peu  de  œms  ai^araïqne  le  Kape  AkKandceVLparvinft 
au  Souwraici  Pontificat  i^ani4<^2.  Jean  Stiakoka<qai  en  fut 
lepi^evver  Pre«ro(tik  Jes.  antiies  Chanoines ,  le  firent  baftir 
a  leurs  Mopras  fraii  CeJMbnaÂere  eftant  bafti  ^  3a  Prevoflé 
4e  StQimx&qg  le  qnd^ès  ÂitnesMonaftcres^  firent  union  en- 
jfembleè  .fc  iBtcmtaocm  cdoi  d'Okmitx  ocnlir  leenrChef ,  ce 
qpi£ut  appx)ousié\par  lePape  ^  qui.  accorda  à  <:es  Chan<Mnes 
le  (âtre  de  Chanoines  ftjegidiecs'  de  Latran  y  in  k$  pri- 
vilœesdant  joiHâbîeœ  "ceDoitf  d'Italie. là ks«Kem«a  dela^- 
rMiékto  1^  Oodinaires  >  fic.lës  reçut  ions  laproMéhbn  im-- 
jncdiftœ  du  &  Sà^.  i^  il(^  Uladî£l^  1m^^ 


« ATioN         ^*  Congregadon  de  tous  les  Saints  d'Oimutz  en  Moravie 


Chcutûùiesse  .S^lJé^iilierôdeJatran, 

e-n   kahit  cr'dmaire  .  _  __  . 


Seconde  Pab^tie,  Chap.  VIL  5^ 

aèprmkges ,  &  les  mit  auffi  fous  fa  proteaion  Tan  1 510.  Le    oiicm;» 
Prevoft  d  Olmutzfc  kn  d'habftsponcmcatDf,&:a  voix  &  fëance  ^^^  ^"-^^ 
dans  ks  Eftaii  de  Moravie/ Le  Frevof!  de  Stemberg  a  auffi  kSu!! 
Tufage  de  la  mitre  &  de  la  crofle.  Maïs  il  y  sr  apparence  que  ^^^ 
cote  Coflgregatîoîi  ne  fobfifte pltcr >  paifqae  les  Chanoines 
Réguliers  de  Stcmberg  &  de  quelques  autres  Monafteres  de  la 
Congrégation  dXJltmttz  ont  eu  recours  plufïeurs  Éjis  auî: 
Chanoines  Réguliers  de  Pologne  pour  fcs  gotïvernef  y  &que 
f  £vefiqtie  deCnemno  <\m  woit  encore  Tan  1704.  a  efté  Pre- 
voft de  Stemberg,quoiqu'il  fuft  Chanoine  Régulier  de  la  Con- 
gregatibn  de  Cracovîe  i  h  Prevoft  dtt  Âfonafterè  d'Olmmz 
tÛoH  autrefois  General  ât  la  Cocgregatîon  dé  ce  nc>m  lorf- 
<^'e}le  iubiiftoit. 

Penoty  Hijf.  Ttifart.  Comme  ÊeguL  M.  1.  caf.  4a  ér  6è. 


-^^  "" — ...^^^.^  ^^^ — y ,  ,  I  ij.i_ 


C  H  A  P  r  T  R   E     V  ï  I. 

DetOri^mrdrs  Chanoinejfes  Repttieres,  &en  partiatiier 

de  celles  Je  LtOTéiK 

AVANT  <jue  déparier  de&  Chaaeiadlès  Resdicffes  de 
La£ran,^ilieft  à  propos dcrapfx&riierrerigkie  £toates  tes^ 
Chanoineffes  Régulières  en  ^neral  Nom  fecottloifibœ  bien 
que  S.  Auguftin  a  ef^  rinftitutiur  de»ChanouKs  Rœniiers ,, 
guifqu'il  elt  leDremierqui  zk  Élit  ^ine  le*  Clercs  «n  CBttnnnia. 
lelon  la  règle  des  Canoni&:  l'exemple  de»  Apoftcesi  ûfeisaous 
ne  pouvons  pas  dire  qa'il  ait  eflabli  des  Glianoineflès  leBe»  que 
nous  en  voïons  à  pidênt  II  eâ,  vrai  que  les  R.d%ietifits  «»i'il 
eflabnt  à  Hippone  ,  peuvent  avoir  eft«  appeU»  C&noineSfes 
auflj-bicn  queceUes  <^reûoie«  avant  loi  répandues  dms.  pla- 
ceurs Provinces,  tant  chez  les  Gre(»  que  chez  îes'laam-î 
AlaisJesnoms  de  Chanoines  &  dft.Ctfl«i«4«i«fl[csva3ioiHe nous 


avons  dît  en  parlant  de  lotigjoe  de»  Ciiaooincs:  y.  eâoient 
donnes,  ladifiéremment  autrefois  as»  Ecdefiaftiqtttft ,.  aax 
Moines V  aux  Religieufè»  &  aux  Viei^,.aux  plus  bai  Offi- 
ciers de  l'EgJife ,  aux  domeftîques  dbs  Afonafletoes  ^  8t  geaera*^ 
:  à  tousceuxqui. eiïoieBt.emoloï«  dans  la Matriaute tsa» 


<6  Histoire^  des  Ordres  RiiiGrEux, 

Origine  l^s  Grccs  5  miis  il  foûtient  ^ue  depuis  le  fixiéme  fiécle ,  îl  y  U 

Dïs  cha-  eu  en  Occident  des  Chanomeflcs.qui  ont  efté  diâerentes  des 

Rfgulie"  Moîneffes ,  &  il  apporte  pour  preuve  la  fondation  d*un  Afo^ 

*".         naftere  faite  par  S.  Frîdolin  dans  Tlfle  de  Seking  fur  le  Khiru 

près  de  Bafle ,  où  il  mit  des  Chanoineiles.  Comme  il  ne  parle 

que  fur  le  témoignage  de  Baker  Moine  de  Seking ,  qui  n'a 

efcrit  que  dans  le  dixième  fiécle ,  en  partie  fur  ce  qu'il  le  (bu- 

venoif  d'avoir  lu  dans  une  vie  de  ce  faint ,  &  en  partie  fiir 

ce  que  Ton  en  fçavoit  à  Seking  par  tradition  ,  cette  preuve 

.n  eft  pas  fuffifante. 

Les  iChanoineflès  n'eftoient  point  connues  au  commence* 
ment  du  huitième  fiécle ,  puifque  le  Concile  aiTemblé  en  Al- 
lemagne Tan  742.  ordonna  que  les  Religieux  &  les  Religieufes 
fe  conformeroient  à  la  Règle  de  S.  Benoift  pour  la  conduite 
de'leursmœurs,  &  le  gouvernement  des Monafteres  &  des 
Hoipitaux  :  car  <lans  ce  tems-là  il  nV  avoit  aucun  Monaftere 
foît  d^Hommes  foit  de  filles,  qui  n^^euft  un  Hôpital,  ou  pour  y 
recevoir  les  pèlerins ,  ou  pour  y  avoir  foin  des  pauvres  mala- 
des. Les  décrets  de  ce  Concile  furent  confirmés  dans  celui  qui 
le  tint  à  Leftines  Tannée  fiiivante 740.  Le  cinquième  Canon 
MAiilon  ,  de  celui  Vemeûil  (  félon  le  P.  Mabillon  )  &  aue  d*autres  nom^ 
r«w-|.      ment  de  Vernon  ,  tenu  ibus  le.  Roy  Pépin  1  an  755.  ordonne 

i^/.ti7.  ^^^  ^^^^  ^^  Monaftetes  de  lun  &  de  Tautre  fexe  ,  on  y  vivra 
régulièrement  felon  TOrdre,  c'^eft-à-dire ,  félon  la  Règle  de 
S.  BenoUl ,  &  je  ne  croi  pas  que  les  CbanoinefTes  vouluilent 
appliquer  pour  elles  ce  que  dit  le  fixiéme  Canon  du  mefme 
CJoncile  9  lojfqu'il  défend  à  une  Abbefle  d'avoir  deux  Mona^ 
teres ,  &  de  fortir  du  fien ,  à  moins  que  ce  ne  foit  pour  caufè 
d'boftilité  y  ou  eftant  mandée  par  le  Roi  »  &  que  la  mefme  dé^ 
fenfe  de  fortir  y  efi:  pour  les  autres  Rdigieufes  qu'il  appelle  Moi- 
tiefTes  :  Manschd  vcro  exttM  Monsifitnum  non  exesnf ,  puifque 
ce  feroit  faire  une  gro{{è  injure  aux  Chanoineflès  Régulières 
de  les  appéller  Moinefles. 

Elles  ne  trouveront  pas  qu'il  (bit  parlé  d'elles  dans, le  Capp- 
tulàire  que  fit  l'Empereur  (iharïemagne  à  Heriftal  l'an  77 5^.  Il 
T?t^^.  y  ^^  feulement  ordonné  que  les  Moines  y  vivront  félon  la  Re-^ 
if^  '  gle,  &  les  Reliçieûfes  félon  le  faint  Ordre,  c'eft-à-dire  la  Rè- 
gle &  l'Ordre  ae  S.  Benoift  3  que  chaque  Abbefle  demeui-era 
dans  fon  Mânaftere  >  &  qu'elle  n'en  pourra  avoir  deux.  Â  la 
jSadu  Qapituiaire  il  y  a  une  Ordonnance  pour  des  prières 

.     -  publiques 


Chanûù2esje  Régulière  de  Latra.rv, 

e/nkabit  de  Choeur,  l'Eté . 
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-pubiioues  &  des  aumofnes  à  caufe  de  la  fechereflè  &  de  la  fa-  ^k  ^^^ 
mine  de  cette  année  779.   Chaque  Evefque  devoît  chanter  noinbisês 
trois  Méfies  &  crois  Pfeautiers  ,  pour  le.  Roi ,  pour  Tarmée  |^«7'"*" 
de  '  France  >  &  pour  la  calamité  publique  3  les  Preftres  trois 
Méfies  s  les  Moines ,  les  Moineles ,  &  les  Chanoines  trois 
Neauders  i  &  tous  dévoient  jeûner  crois  jours  de  fuite.  Cha* 
que  Eyefque  »  Abbé  ou  Abbefiè  >  devoit  auffî  nourrir  pu» 
qu'au  tems  de  la  nîoifibn  quatre  pauvres  ^  ou  au  moins  trois^ 
deux  »  ou  un  >  félon  (es  facukez  ;  &  dans  ce  Capitulaire  il 
H*eftfak  aucune  iRention  des  Clunoinefiès  >  parce  qu'il  n'f 
en  avbit  point  dans  ce  tems-là. 

Ce  n  eft  qu'à  la  fin  dif  mefeie  fiécle  que  Ton  commence  k 
découvrir  quelques  vefliges  de  Chandihefies  ;  car  dans  le 
Canon  47.  du  Concile  de  Francfort  tenu  fous  le  Keene  de 
Charlemagae  Tan  794.  il  eft  porté  qu  a  Tégard  des  A  obefles 
CHii  ne  vivroient  pas  CaaûaifJéemeM  tu  Régulièrement  y  on  eh 
donneroit  avis  au  Roi>  afin  qu'elles  fufiènt  dépofée&On  trou« 
ve  encore  quelque  trace  de  Cfaanoinefies  au  commence* 
ment  du  neuvième  fiécle.  Le  mefme  Empereur  aïant  convo- 
qué une  afièmblée  de  tous  les  Ordres  à  Aix  la  Chapelle  Tan 
£oi.  les  Evefques  &  les  Abbés  s'y  trouvèrent,  &  on  les  fe* 
para  en  deux  bandes ,  chacune  dans  un  lieu  difi&rent.  Les 
Evefques  examinèrent  en  particulier  fi  les  Clercs  vivoienc^ 
félon  les  Canons,  &  afin  de  les  ramener  à  leur  devoir  ib  firent 
lire  les  Decrecs  des  Souverains  Pontifes  «  Les  Abbés  de  leur 
cofté  (e  propofèrent  la  Règle  de  (aint  Benoiil  pour  modelle  » 
&  examinèrent  s'dy  avoit  des  Abbés  qui  s^cn  efluignafiènc 
&  vécufient  en  Chanoines ,  &  fi  dans  les  Monafteres  où  on 
avoit  promis  de  la  garder ,  elle  eftoit  obfervée  ;  car  il  y  avoit 
déjades  Monafi:eresqui  avoient  fecoué  le  jovig^e  cette  fainte 
Règle  y  &  où  Ton  ne  connoifibit  plus  nixrette  Règle  ni mefme^ 
les  Canons.  Enfin  on  examina  aufli  fi  dans  its  Monafteres^le 
filles ,  on  y  obfervoit  la  Règle  de  faint  Benoifi: ,  ou  fi  on  y  vi-^ 
▼oit  canoniquement  >  c'efl-à^re ,  à  la  manière  des  Chanoi^ 
nés  rdont  la  plulpart,  comme  nous  venons  de  dire,  avoienc 
quitté  la  Règle  de  fiunc  Senoift,^ui  n'avoîent  que  le  nom  de 
Chanoines ,  &  qni  apparemment  avoient  rcflé  Imités  par  des  ' 
Religieu(es ,  qui  de  BenediAineseftoient  devenues  tout  d'uni 
coup  Chanoinefies ,  fans  fçayoir  à  quoi  elles  eftoient  enga^ 
jgées,  ni  qudles  eftoiem'leurs  obièrvance^  le 

TêmeU.  H 


^8^  HisTOiM  aïs  OkdkesKeligiextx» 

j??s*S  ^^^^^^  ^^  Châlons  fur  Saône  Tan  813.  (c  crue  obligé  tl(^, 

KoiN£ss£$  prefcrire  des  Keglemens  à  ces  Filles  qui  fe  difbient  Chanai* 

^^GULiE.    yi^{Çi^  :  ils  faH^tmùnialibHS  qudife  Cdnênicds  vacant  ,.  ce  qui 

■   fait  voir  que  le  Concile ,  en  fe  iervant  de  ces  termes  i  regar- 

4oic  cet  Inftitut  comme  une  nouveauté  3  qui  nes'eft;ojt  pas 

introduit  dans  les  formes  >  &  que  ces  Filles prenoient  le  nom: 

^  de  Chanoineiles  fanii  un  pouvoir  légitime^  Ces  •  lUglemeBs^ 

regardent  principalement  la  clôture  %  le  dlence  9.  la.redtatioiv 

de  rOâîce  Uivin  »  &  la  régularité  à^  Âbbe{Iè$i  mais  il  n  or^ 

donna  rien  pour  les  autres  ReligieuTes ,  parce  qu'elles  trou« 

voient  dans  la  Règle  de  faint  3enoift  toutes  les  pratiques  faia-^. 

«es  de  la  vie  &fonailique^  Ce  CoQcile  avoit  efté  encore  adèm- 

blé  par  les  ordres  it  Charlemagne  y  qin  djtns  le  mefme  tems 

en  hi  tenir  quatre  autres  >  à  Mayence  i  à  Rheims  >  à  Tours  ». 

^  à  Arles  I.  mais  il  n'y  a  que  celui  de  Mayence  où  il  foit  aufll^ 

xlé.dç  Chanoineflès  5  car  dans  le  Canon  i^.  il  ordonne  que 

:$  Religieufes  qui  faifoient  profeffion  de  la  lUgle  de  Taint  Be«^ 

aoift.  vivroient  régulièrement  9  &  que  celles  qui  n!en  faifoient: 

pas  pro&ffion  vivroient  canoniquement  :  J^/  verê  prêfejfi^-»^ 

mmfan£fx.Regi^U  BenediSli  fturunt  ^tegHl^rittr  vivana  fim^ 

AUttmyCMMtct  vivant  pUniser, 

Ce  n'ëfloit  pas  les  Cnanoinesqui  pouyoieotles  infiruirede* 
leurs  obligations  >  eux  qui  n'avoient  que  le  nom  de  Chanoi— 
nos  )  &  ne  connoi0bient  nullement  les  Caoons  i  c'eft:  pour-«^ 
quoi  l'Empereur  LoiUs  le  Débonnaire  aïant  fait  aflèmbler  le* 
Concile  d'Âix  la  Chapelle  l'an  816.  il  y  fs  dcd&r  oar  le. 
Diacre  Âmalarius  desKegles  pour  ces  Chanoines  &  Cmnoî- 
neifes  >afin>de  les  ramener  à  une  vie  réglée.  On  ne  les  con« 
noiilbit  point  pour  enfàns  de  (aint  Âugufttn  y  car  dans  l'une: 
4c  l'autre  de  ces  Regles>  on  n^y  fait  çomt  mention  de  ce  fainr 
Dodeur,au  contraire  celle  desChanomeâcs  eft  tirée  desJEicria. 
de  S.  j€;r6me ,  de  faiht  Cyprien  >  de  faim  Athana&9.&  de  faiot: 
Cefaire  >  &  il  n'y  eft  point  parlé  de  la  Règle  que  faint, Au--* 
guftin  avoit  donnée  «ix  R^ugieufes  d'Hippone  yJbi  qu'on  ne* 
propofa  point  aux  Chanoine&s»  Ccnune  par  celle  que  leur- 
prplcrivit  ce  Concile  d*Aix  la  Chapelle  on  leur  permettoiti 
4e  garder  leur  ÏÀ^n ,  à  k'  charge  oc^  pa^&r  pracuradon:  par' 
Ade  public  à  un  parcmt  ou  à  un  ami  >  pour  Vadmîniftràr  &r 
défendre  leurs  droits  en  Juftice  >  &  qu'on  Leur  permettoit  auffî« 
Ravoir  des  ferviuites.»  cet  abus  fut  condamné  dans  le  Qmp> 


Chcuwin&sse  Ke^uliere  deLtUran, 

e-Tv  fiahit  de  CJweuK  Lnxiver  .  ,„^..  , 


\  . 


Seconde  Partie,  Cha^.VH.    '  ^ 

die  de  Rome  où  prefidoic  lePape  Nicolas  IL  Tan  lo^ô.  ce  qui  o^wt^ 
D'avoir  jamais  cité  permis  à  aucunes  Reiigieufes  depuis  le  Noif^E»^ 
tems  des  Apoftres  julqu'à  Louis  le  Debomuijpe  qui  avoit  Eût  ï^equlie^ 
aflembler  ce  Concile  d'Âix  la  Chapelle»  MabiU. 

Le  Concile  de  Rome  reconnoilt  que  jufqu*à  cette  année  -^»»«/-  e*- 
lodo.  l'Inftitut  de  ces  foires  de  Chanoîne^s  n*avoit  efté  reçu  flt^^T 
<{ans  aucun  endroit  de  TAHe ,  de  l'Afrique  &c  de  l'Europe  i     ^^^ 
ûnon  dans  un  petit  coin  de  l'Allemagne  >  &  dit  qu'il  eftoit 
<:ercain  qu'avant  cet  Empereur,  toutes  les  Religicufes^,  en 
<}uetqu' endroit  qu'elles  ruâènt ,  n'avoîent  point  eu  d'autre 
Règle  que  celle  ae  faint  Benoift.  Il  y  a  eu  toujours  cepeiv* 
<lant  des  Reiigieufes  en  Afie  qui  ont  fuivi  la  Règle  de  laine 
Bafile.  Il  y  en  avoit  mefme  en  Occident  du  tems  de  ce  Con« 
elle  y  il  y  en  a  eu  auffi  qui  ont  fuivi  d^autres  Règles  >  mais  il 
efl:  vrai  que  les  Monaftêfes  qui  faifbient  profef&on  de  la  Rçâ 
-  gle  de  faint  Benoift  edoient.enplus  grand  nombre  ,&  appa^ 
remment  que  le  Concile  prit  la  plus  grande  panie  des  Mo* 
naileres  pour  le  tout  >  parce  qu'en  em:t  dans  quelques  Pro^ 
vînces  d'I(j{die,  il  n'y  avoit  que  des  Reiigieufes  Benediâines , 
&  le  Concile  qui  s'eitoit  tenu  à  Pavie  l'an  ^55.  fous  l'Empereur 
Louis  fils  de  Lothaire ,  n'admit  que  deux  Règles ,  l'une  de 
faint  Benoifl:  pour  les  Moines  &  Moineffes,  &  l'autre  des  Ca* 
noas  pour  les  Chanoines ,  &  ne  parla  point  des  ChanoinelTes  t 
quoiqu'il  y  en  euft  pour  lors. 

Penot  prétend  faire  remonter  Tantiquité  de  ces  Chanûinef- 
fes  jufqu'au  tems  de  la  primitive  Egliie ,  auifi^bien  oue  celle 
des  Chanoines  Réguliers ,  &  dit  :  que  dès  ce  tems4a ,  ou  au 
moins  du  tems4e  faint  Auguftin ,  les  uns  &  les  autres  e{l;oient 
<tîftingu^  des  Moines  par  leurs  habits  blancs,  &  apporte  pout 
garent  de  ce  qu'il  avance  la  Règle  de  ce  Saint,  qui  ordonne  à 
ies  Reiigieufes  de  faire  laver  leurs  habits  par  des  Foulons ,  ou 
tle  les  laver  elle»*raefmes.  Mais  cette  preuve  n'efl  pas  con*** 
vaincantejcar  outre  que  Ton  porte  aux  Foulons  toutes  fortes 
de  dn^,de  quelque  couleur  qu'ils  foient,pour  ies  laver  &  le^ 
rendre  t^Ius^  termes  &  plus  unis ,  &  que  nous  voïons  encore 
^ujoiurd'huy  desChan.Reg.&  desChanoinefles  Reg.habiilée^ 
<le  dilfereiites  codeurs }  c'eft  que  ksAâes  du  mefme  Coneile 
<l' Aix  la  Chapelle  de  Tan  gi^.  marquent  precifément  que  les  Cm.  iWi 
liabits^  des  Chanoinefles  eftoient  noirs.  Les  Benediâines  des 
êkkaS^  4»  ùàot  Pîer«e  de  Rheims  »  de  Montmartre  pràl 

Hij 


<5o  HlSTOtHE   ©ES  OHOILES   REtlGlEUT» 

cha!  P^i^  »  ^  Xaintes ,  de  la  Trinité  de  CaeQ,8c  quelques  axtttés, 


DES 


Cu"^  a^^9*^nt  pu  à  plus  jufte  tkre  fe  qualifier  Chanomeflès  >.  fi  cm 
^  EGULiE-  ^yoit  égard  à  la  couleur  &  à  la  forme  des  habits }  cair  eUteoflC 
porté  des  habits  blancs  avec  des  furplis  JuiquU  ce  qu'elks 
aient  efté  reformées  vers  le  commencement  du  derniej:'  fié- 
cle.  Celles  deKheimsaffiiloient  mefme  aux  Procédions  av«c 
lés  Chanoines  de  la  Cathédrale  >  les  Chanoiœs.fi^riiiant  oa 
rang  &c  tes  Religieufcs  un  autre  »  &  fans  rapporter  un  eraoid 
nombre  de  Religieufès  BenedîéUnes  qui  ont  porté  des  habks 
blancs  3  &  mefme  des  habits,  noirs  avec  des  furplis»  U  y  aen^ 
core  rOrdre  de  Font-Evraudi  où  les  Religieufès  font  habil- 
lées de  blanc  avec  des  furplis  ou  des  rochets ,  &  dans^  Itt* 
Congrégations  daMonc*01jv?et  >.du  Mont- Vierge  >  &  des  Ca^ 
maidules^qtior  qu'aai&fbus  la  JElegle  def^t.^aoift>lesi  Ke^ 
ngieux  £>nt  néanmoins  habillés  de  blanc^ 

li  parpit  donc  pacce  que  nous  avons  dit  »  qu'on  ne  doit 
9|iettce leikbliflement  des Chanoineflès  qu a  la  fin  du  hui* 
tiéme  fiécle>,ou  sui  commencement  du  neuvième  >  &  quoiaue 
les  Chanoines  aïenc  pris  le.  nom  de  Réguliers*  &  la;  qualité 
d'enfans  de  faint  ÂueuAin  vers  la  fin  du  onzième  uéde  > 
lorfqu'on  les  eut  oblige  àlftdefappropriation  y  il  paroift  nëan* 
moins  que  ce  n'eft  que  vers,  le:  milieu  du  douzième  fiécie  que 
les.Ciuûioinefies  fu^nt  fbumifes  à  la*R^gle  de  ce  S.  Doâeur 
de  r£glife ,  puifque  le  deuxième  Concile  de  Latraa  tenu 
fous  le  Pape  Innocenta  Irr..ran  9139.  défend  aux  R^ligiwfes  de 
'^  demeurer  dans  des  maiions^i^parèes ,  fous  nrecexte  d'hofpi«i«* 
fité»  comme  eftaot  contraire  aux  Règles  de  faint  Bafile  >  de 
faint  Benoift  &  de  fatntAuguûin,&  k  Concile  deRheims  £mis 
le  Pape  Eugène  Ul.  Tan  ii^sS.  oblige  le&  ChanoineiSes  qui  vir 
yent  fous^la^Reelê  de  iàint  Auguftm  de  reçoni^er  à  loute  pco* 
prieté,  C'eft  àî'oecafion  de  ces  deux:  Conciles  que  lie  P.Tho- 
maffîn  dit^qu'il  fe  peut  faire  que  c'eftoient  les  mefme^  Cha- 
noineflès du  Concile  d'Aix  la  Chapelle  >  dont  les  dérèglement 
fcandaleux  oblirerenrenfiQ*  les  Papes  &  les  Conciles  de  leiw 

Îrefcrire  uner^rmfttioA'qpî  en  mk  des  Chanoin^iles  Règu^ 
ieres,  &  les  obligeât  à  la  defappropriation*. 

Comme  dans  k  mefme  tems  iLfe  forma  des -Congrégations 
de  Chanoines  Réguliers  >  qui  pour  fe  maintenir  dans  Pobfer'^ 
nance ,  dreflerent  des  H.eglemens  &  des  Conftitutiçnsi;  il  y  a( 
fk.l!apparenoe  que  quelques  Ch^ooMlèa  &  f^^WW^i^iMdr 


S£COIff>B  TARTlE  ,  CfiAPi  VU.  €t 

ifif€âîon)&endbraflèremlesmànesRegleiiiei)s.L«s0bftà6ines  ^^^ 
de  la  XZa^regaidoa  de  Latnm  s'eftoieot  iisip<^é  une  loi  de  œ  Momnsis 
iè  pQÛK-ttMD^f  dans  le ffoûvètoemenc  de$Helideu(ês  >  &.de  ?ff '''*' 

9UX  lolIk:}tatk>Bs.dies  SouvetraiiwPoxKtifes &  d)ss  Seigneurs  qui 
ibnderentdes  MonaAeres  de  ChanoineiZès.  U  y «n  a*  environ 
$t^iiit.qui, Tqoi  jlbumisià  desAbbés  de  ceneCongPfgasionidonc 
]apla(piMx(ontlj;onfîdei»bl0SiJ  D(tm  joeliùde  wote  Maxio  da 
il'£toUe  i>S^ef{C)  jly  »on(tiiiiitren)enc  centAeU^u(e&  X^ 
^rps  de! .  bb  .&  Marine  s'eft  confervié  /ans  !  corruptioja  dans  le 
^onafterede/fàintMatchieadeJsLinerme  ville.  Xx  coins  de  b 
^^iil^uceu^ J^ufibrpiine efte» vénération  à Vic^njcedansim 
li^^ilere^e  Cv^OQÎnsflÀSt  JU/Mefe  B^ptii^  yeB»e«&«li* 
|;V9QTQjE^p&iSè  diSif etiii  de^âim<l.^ri»;des.QQoes.<)  ii:4oofid 
au  pubbç  phin^w^  owisnef»  'éetjpmé  fjfn  ^nt  nenfehnés  tén 
quatre  Yoîunies  imprima  à  V^i^fe  &  4  Vérone..  lly:aYok 
aiitt-eibis un  plus  grand  n(»nbrer4ê.ees.Mona,{l!erp  qui  dé^ 

{Mlien  onciabandojmés  !»«oiR)f4Si^lQiiiU;  $pUffm  àr&Qo^> 

quj  qftimaiiIftiînjwtib^skpEQtieftioJR^^^.i^^^  RXysffer  Fif*o*re.  Il 

cftoic  foi^mis  à  TAbbé  de  Noftfe-iE^WEM!  de  .|a  P^ix-d^  la  meA 

ne  ville ,  qui  en  raimc  -  la-^ire^n:  au  Cardinal  Vi«|iré  T^n' 

J6o^.:  Ces  C^nolneâè;  de  (^]9MV;,ronç  babiU4c$s:de  (eitg^ 

l^^^h^^Hc.  «ï>  rochet'jdetbilfe  wt4*ffa^  Wmçr^,:^  pÈl 

siecfectç  eôf/afeitogfîfwj^  pac'd^^jeir^çh^  ,,q»^^  !elie4 

affifteac  ap.  Gft<J*iir.'  Là!  Coog^egaçip^,  4e  \Fin»ifl^m.  ct| 

Plandres  a,  9,v^  plufîonrs  M(>Mi^|i^ieS'4#: C^9inf^<^ 

ip^c  h^bUl^ei^jée  nuefeiiç,:  .tiy:^ç^'î^;a^^^r.^.ff^n(^q«ip» 

l^<l'{H^^l)6/C^pgr^«i^l  ^«Hftfi'^ileSidc  /^9|:jEftifail« 

4^  Pthei^pg^idd  l^fhlMl»(l.  d^  l^-iyi^iw  ^jpicp*slfijge$  Car 


Latran ,  aufl^bien  que  celles  aEfpagne  ,.&  su  y  a  quelque* 
£âereiice>ce  n^eft  <pie  dàm  les^mandies  de  la  robe  &  du  ro* 
«het,qut  four  ouj^us  larges  ou  plus  eftrokes  >  &  laplufpart' 
de  ces  Chanoinefles  portent  axtm  dans  les  Cérémonies  &  au' 
Clkeur  pendant  rHyver>  un  grande  manteau  noir.  En  JLan»^ 
fuedoc  Se  en  Guîenne  >  il  y  a  des  Chanoinefles  qur  (ont  ha--- 
ttllées  de  noir  avec  une  bande  ou  banderole  de  toile  Uandie^ 
krge  de  quatre  doigts  qu'elles  mettent  en  écharpe  >  ou  bai^^ 

Hiiî 
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OR:DILTS"R.BûrGI^XTX  > 

rt  aitffi  d'habiUemenc  de  C&ocnri 
nesqui  mettent  encore des^furplû 
mt/ Enfin  il  y  en  a  iieatiçoup  d'au.* 
œdiâorens ,  nous  prierons  ^'oUet 
lions  aulquclLes  elleiS'  font  fbuhiireîE 
ïlque  rapporc. 

roir  ces  Cbajioineflès'en'i^x^c  8f 
'uAà  Wndt^oii'banderole  ^e  toile  ^ 
Sffi^it  s  ea  «xrlàfit  d<s  Chanoine 
tvplis  9c  bkntus  ,  efb[>ient  dans  teu» 
eiifl  ftccourcis  &  ct-raiGis*  une  aube 
ssfbnes  deperibnnes  de  l'un'&dc 
ilkqui^  i'  vÀm  oA  «/£  faJ'p^i^  dé'  vdii 
t'aiEtint''.pm  des-«Wtiucé$i''puirqu'^ 
(i'^Whmesqwi's'ctt'^fvoieinc  poiiÉ 
ne  lés  ï<.eligieufes  ont  eu  toâjoui:^ 
■  A  là  vérité  ces  fortes  de  Chatioi*- 
3ilt  l'arec  l^ReligleâfefPi-emoa? 
lôs^irovinees  ,"3C  ok  tttf  trouçe-  qi.14 
MT  pFésïParis  (■pa^nti  ccilès  qui  jfe  di-* 
rit  CÏlanbiiïeflès,  )  qt»i  leiJiiïent  imi-i 
s  aumuceS  dêffRieligielifesPreftiôni 
eceUe^des  Chanôi^eâèsdèChaiU 
)s:db  blanc.  HUës  Rétablirent  d'a-^ 
CéfuicntdeslRatigieufesde  flin/ë 
Sdt  auflî  ftwties  ùcites  de  Picpus,quî 
Hftais'lcs  guerres  civiles  eftàrit  iur- 
t^  têttè  Commanaûténai^nte  fut 
àS  près  de  '  Paris  j^^  vint  àdriic&rct 
de  <;on^*ie  va  des''  faoxfeî^fgs  éé 
u  ap{i«Ue  ^  èSkt  te'  fitaxbonrg  dé 
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'    OianmneJSC  Régulière  de  L'Abbaye,  de  Chadh^t, 

_rt  ,  prcj^  Paru  . 


*.      /^ 


JDes  Çhdfiômes  vivant  en  (»nmmn,efiMs  fàr  S,Chtçdègatid 
EvefciU^  de.  Mt&i  avttkviftk'ce'ïmf'Pohd^eUK  "i 

QUt>  (<xy  £'ife)ÛîacreÂmiiairiui  àifk\^^cQiwi:ChtoÀ 
degand  eft  le  premier  qui  a  donné  xk^tXimcnccnknt^  la 
vie  commune  des  Clercs  »  &  qui  ak  dre^  poureuxame  B:ew 
glei  on  ne  peut  pas  néanmoins  ûfter.i^&itk  Ai^uilisiiugioim 
de Tavofr  ééràxité^  msâsil  y  a.  bbÀ  dé:  lapparence:  qaë  le 
Cierge  <ie  France  avok  abandonoé  cesL  fai<|t]eslpraciqute',.êc 

degand  monca  fur  le  Mege  £pifcopal  de  Mêcr  l'art  j^jj&c  la  vie 
commune  qu'il  fit  obTerrer  auClengc  de  ion  Diocefe  y.pour 
lequel  il  drd&'unè .lLeBLff:prticuGere> lui  afaii dônncxfo* 
dire  de  Fondateur.  &  de  iUlbxuraceiirt  iele  )1^  viej  commuxiia 
pamùles  Clèncs;  puifque' cecbe  Reple  nefuc  pas  ieulemeifc 
obTervée  par  les  Clercs  de  fa  Cathe<ïrale  >  &  les  autres  de  foi> 


Diaqvë  .AinaUrîus: 
par  les  ordres  de  TEmpereur  Loiiis  le  Débonnaire ,  lor^u'ôl 
voiirut  reformer  tout  le  Clereé  dans  ie  Concile  d'Aix  laCha- 


Ce  Saint  fortoît  dHme  despremie^e^^Nobldlei  d'Axtftraiîe^ 
Il  niquît  dans  le  ipaïs  d'Hifisamg  oaHaf{>en^  far'  bfîÀcùfe^K 
d  uiîi  père  nommé  Sigramr  &•  d'une  mer^  tiammé»  Landrâde,*. 

2ue  plufieurs  croient  avoir  efté  fille  de  Charles  Marcel  ^  Se 
£ur  du  Roi  Pépin.  On  l'envoïa  d'abord  au  Mooaflere  de 
£iinc  Tron ,  pour  y  cÛre  élevé  àms  la  piaié  &  y  apprendre  W 
humaines  Ldr&pi^il  fut  -en^e  i^^iftpe^^oduift  /à  1^ 
^uur  >  on  le  fit'(onÂbiifoe':à  C^ajrlètfjMirteL  Man^  du  Pabi^ 
de  nos  Rpts  >  qui  le  retînt:  pràsdcluî  'j  ficiconçut  pour  fa  vertu?^ 
&  fa  fcience  une  ii  grande  éftiine  &  une'  fi  ^andè  afle^tidn  ,. 
qu'ii  le  £t  fon  ^Relçrentlaire  &foD  Chaifcelîttr ,  &  fe  fervic  def 
lui  comme  d*un  excellent  Miniftre  d'Etat.  H  fit  pzrùiùsiti 
daœce^poârtabt de fk^flei&'d^éqtmé ,  t^ le  Si^Ë^ii^ 
pal  dé  JVlècz  «fbnt  vciia  à'vaxJuer  îreiis4'art  741.  tttr  là  môrê5 
db  -Sigebald  >ped  de  jdurs  après  la.  mort  de  Cliârle^  M^t^i^' 


CftAitôiNs^  ilfiirdfmanflf  par  le  Clergé  ficle  peuple  de  Ja4rille  pour  «ftcc 

Vt  Sîî*:^-  leur  Evefque. 

Fepm  (]ui  ne  le  cherifloit  pis  moins  que  ion  père  avoïc  fait» 
^ttt  dé  la  j^eioe  à  ^çcOr^rieur  iemande^  ne  yoUbjicpais.l^ 
priver d*ua  ^ïpiib{e,(lfiç^  \su6n  il  j  çoQ{enià^>à 

coridîtibn  que  Chrodegandferôirtôûjbûrs  MiniAre  d^Etac. 
Cette  double 'âeÛîon  nfâ{^rta;  aacail  xJiangement  dans  lai 
cœurdenoflre  Saint.  Il  ne  perdit  rien  de  (on  humilité^  6t 
loin  de.  modérer  (es  mortifications^  Ces  auAerît6^  il  les  aug^ 
inimm^>&  iâ  cfaaritë  Ait  fans  bome& 

Fepinaïant  eflé  ùùori  Roixle  France  à  Soiâbns  par  faint 
BcWace  deMayence>  il  députa  auiK-tôftChrodegand  vers  Je 
Pape  Eitienne  111*  pour  le  prier  jde  venir  en  France  y&fedé*^ 
livrer  aini;  de  là  vexation  des  Loinbards.  Noflre  Saint  exe«^ 
cuta  (a  commiflion»  &  conduiiit  lui-mefme  k  Pape»  le  garen^ 
tifiant  des  dangers  idontil  eftoit  menacé,  il  obdiK  de  ce  Pojv» 
tîfeles  corps  des  trois  Martyxs  (aiat  Go^gon»  iaint  Nabor  Se 
iaint  Nazaure ,  qu'il  nie  en  trais  Monafteres  i  faint  Nabor  i* 
iaint  Hilaire  aujourd'hui  faint  Avol ,  au.  Oiocefe  de  Metz.; 
iaint  Nazaire  à  Loresheim  &ndé  près  de  Vomies  »  dont  le 
prraûer  Abbé  fut  Gondelan  frère  de  faint  Clirodegand,&  il 
mit  les:  £f  liques  de  iaint  ûotffm  dans  le  MonaAere  de 

Corze. 

Il  fut  encore  envoie  en  Ambaââde  près  d' Aftuphe  Roi  des 
Lombu-ds  pour  le  porter  à  reftituer  les  villes  &  le  païs  qu'il; 
avbttprisau  fâincSiè^e..Cefutau  retour  de  ces  négociations 
cu'il  s*afpUqua  avec  peauccum  de  loin  à  rétablir  la  difc^liné 
4e  fon£di(e.dans  fit  pureté.  Il  railemUa  tout  le  Clergé  de 
i^n  1E^\m  en  un  Corps  ,  êc  le  fit  vivre  en  commun  dans  un 
Cloiftre  ièmblable  à  ceux  des  Monafteres  9  &  afin  que  fts 
Frelibres  eftant  debtrafles  des  af&ires  Séculières  &  des  choies 
de  \a  lienrei  is'iippy^uaâettt>uniquement  au  ièrvice  de  Dieu^ 
Ù  pQùvYUXi'k  toiit.  ce  qwiefloit  necd&ire  pour  leur  fub* 
^ftance.  Cependant  il  eut  befoin  du  crédit  qu'il  avoir  à  la* 
Cour ,  pour  vaincre  la  contradiâion  qu'il  eut  àibuffi'ir  de  la 
urtdîe!$.CIiiPAciiass>qui  s^oppo^Msàt  loogr<ems  à  cette  rem^ 

.;JU;  ilegk^qQ^  <x>mpo(a  pour  eœi.t  cdntenoittrâite  cfaa^ 
tfes  a  ec  eftoit  tirée  d^  faints  Canons  ,^es  otnrrages  desPeres»^ 
fi^prAacip^lement  d«  la&eglede  S.  BsnoîiL  II  m  les  engagea* 
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pas  à  une  pauvreté  abfoluë  $  mais  il  voulut  que  celui  qui  en-  Chamoî- 
creroît  dans  la  Communauté  fîft  une  donation  folemnelle  de  s  ▲  i  n  r 
tous  fes  biens  à  TEglife  de  faint  Paul  de  Mets ,  permettant  de  5"?;?**- 
s'en  referverrufufniit;  &  de  difpofer  de  fes  meubles  pendant  '  "^ 
fa  vie  i  que  les  Preftres  auroient  auilî  la  difpodtion  des  aumô- 
nes qui  leur  feroient  données  pour  leurs  MeÛès ,  pour  la  con- 
feflion  oupour  rafllilance  des  malades. 

Le$  Chanoines  avoient  la  liberté  de  fortir  le  jour  ;  mais  à 
i*entrée  de  la  nuit  ils  dévoient  fe  rendre  à  faint  Etienne  y  qui 
efl:  la  Cathédrale  de  Mets,  pour  chanter  Complies ,  après  lef- 
quelles  il  n  cftoit  plus  permis  de  boiçe ,  ni  manger ,  ni  parler  i 
mais  on  dévoie  garder  le  filence  jufqu'dprès  Prime.  Ils  lo- 
geoient  cous  dans  un  Cloître  exadement  terme  &  couchoient 
dans  des  Dortoirs  communs  où  chacun  a  voit  fon  lit.  L'entrée 
du  Cloître  étoit  interdite  aux  femmes  >  8c  aucun  laïc  n'y  pou* 
voit  entrer  fans  permiffion. 

.  Ilseftoient  obligez  de  fe  lever  la  nuit  à  deux  heures  pour  les 
Nofturnes  comme  les  Moines  ,  fuivant  la  Règle  de  faint  Be- 
noift,  &  mettoient  entre  les  Nofturnes  &  les  Matines  ou  Lau- 
des ,  un  intervalle  »  pendant  lequel  il  eftoit  défendu  de  dor^ 
mir  î  mais  on  devoit  apprendre  les  Pfeaumes  par  coeur ,  lire, 
ou  chanter.  Après  Prime  ils  fe  rendoient  tous  au  Chapitre, 
on  y  lifoit  un  article  de  la  R.egle,  des  Homélies,  ou  quelqu 'au- 
tre Livre  édifiant,  L'Evêque  y  donnoit  (es  ordres ,  &  y  fai- 
foit  les  corrections^  &  au  fortir  du  Chapitre  >  chacun  alloit  au 
travail  manuel  qui  lui  eftoit^refcric 

Quant  à  la  nourriture  :  depuis  Pâques  jufqu'à  la  Pente- 
côte, on  faifoit  deux  repas,  &  on  pouvoit  manger  de  la  Viande 
.excepté  le  Vendredi  feulement-  De  la  Pentecôte  à  la  ûint 
Jean  on  faifoit  encore  deux  repas  5  mais  fans  manger  de  vian- 
de. De  la  faint  Jean  à  la  faint  Martin  deux  repas  &  abilinence 
de  viande  le  Mercredi  &  le  Vendredi.  Delà  faint  Martin 
à  Noël  abftinence  de  viande, 8c  jeune  jufqu'à  None.  De  Noël 
au  Carême ,  jeune  jufqu'à  Nonc  le  Lundi ,  le  Mercredi  &  le 
Vendredi  ,  avec  abftinçnce  de  viande  ces  deux  derniers 
jours ,  les  autres  jours  deux  repas.  S'il  arrivoit  une  Fefte  en 
ces  Eeries>  le  Supérieur  pouvoit  permettre  la  viande.  En 
Carçme on  jeunpît jufqu'à  Vefpres ,.avec  défenfe  démanger 
hors  du  Cloître,.  Jl  y  a  voit  fept  tables  au  Refeétoire ,  la  pre- 
mière pour  l'Evêque  ayec  les  hôtes  Ôc  les  Etrangers ,  TAr- 
Tome  IL  "       *  I 
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Cran  ou  chkliacre  &  ceux  que  VEvêque  y  appelloic  i  la  féconde  pour  Ic5 
s  A  i  N  T    Preffares  j  la  troifiéme  pour  les  Diacres  3  la  quatrième  pour  les 
cm&odi.  Soûdiacresjla cinquième  pour  lesaucresClercs;la  fixiemepour 
^~  *?       les  Abbés  &  ceux  quele  Supérieur  vouloitj  &  la  feptîéme  pour 
les  Clercs  de  la  Vule  les  jours  de  Feftes.  La  quantité  du  pain 
n'eftoit  point  bornée  >  mais  la  boidbn  eftoit  réglée  à  trob 
coups  pour  le  dîner ,  deux  pour  le  fouper  y  &  trois  quand  il 
n'y  avoit  qu'un  repas.  Uon  donnoh  un  potage  &  deux  por- 
tions de  viande  à  deux  le  matin  >  &  le  fbir  une  feule  ;  &  les 
Chanoines  faifoient  la  cuifine  tour  à  tour ,  excœté  T  Archi* 
diacre  &  quelqu*autres  OHIîciers  occupés  plus  utifement, 

A  regard  écs^  vêtemens.  Ton  donnoit  aux  Anciens  tous  les 

ans  une  chappe  neuve>&  aux  jeunes  les  vieilles  $  les  Preilres  6c 

les  Diacres  qui  (èrvoienc  c(Kicinuellement>avoieat  deuxTuni^ 

ques  par  an  ou  de  la  laine  pour  en  faire  y  avec  deux  dbemifes.. 

Pour  la  chauflure  y  tous  les  ans  un  cuir  de  Vache  &  quatre 

paires  de  pantoufles.    On  leur  donnoit  de  PargeiK  pour  ache* 

ter  le  bois  >  &  toute  cette  dépenfe  du  veftiaire  &  duchauâEige 

fe  prenoit  fur  les  rentes  que  t'Eglife  de  Mets  levoit  dans  12 

Ville  &  à  la  camp^ne  >  mais  les  Clercs  qui  avoîent  des  Be* 

nefîces  dévoient  s^habiller  >  &  on  appelloit  encore  alors  dcs^ 

Bénéfices  y  la  jouiflànce  de  certains  Fonds  accordés  par  TE^ 

vêque. 

e^^Ai^f-      Cette  Règle  fot  reçue  dans  pkifîeurs  Eglîfes  f  &  lorfque 

7%^ m!  l'Empereur  Charlemagne  eut  commencé  de  contraindre  tous 

7^••iJ•7^  Ics  Chauolnesà  vivre  en  commun ,.  il  leur  propofa  de  vivre 

^-  **^    félon  la  Règle  de  faint  Chrodegand^  Le  Concile  de  Maïence 

ThômaC    leur  ordonna  la  même  chofe  y  car  lorfque  ce  Concile  &  Char- 

dife.  EecUf  lemagnc  leur  prefcriveut  Tobfervance  de  la  Règle  des  Clercs,, 

^%!hmf%9[  fePere  Tbomaffin  eft  de  fentîment  que  c*eft  delaReglede 

faint  Chrodegand  dont  ils  veulent  parler  1  puifqu'un  des 

Canons  du  Concile  de  Maïence  renferme  un  chaire  entier 

de  cette  Règle. 

Le  relâchement  é^s  tems  poflerîeurs  a  encore  aboli  la  pra-» 
tique  de  cette  vie  commune  parmi  les  Chanoines  ,  preK[ue 
dans  toutes  les  Cathédrales  &  Collégiales  5  &  le  Chapitre 
même  oe  Mets  pour  lequel  faint  Chrodegand  avoit  areSié 
principalement  fa  Règle  >  Ta  quittée  pour  (e  fecularifer.  Lit 
ifificrence  qu'ils  avoit  entre  les  Difciples  de  faint  Auguftiarôt 
ceux  de  faint  Clurodegand  >  c'eft  que  les  prexnieis  uroient  te^ 


Chanoine  SRj-qidier, 


djt.  La.  ùm^r'eqatWTL  de-  J^K.itf', 
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nonce  k  toute  propriété ,  ce  que  n'ont  pas  fait  ceux  de  faint  Cô«d«^ 
Chrodegand.  »»s.Rw; 

Ce  Saint  ne  fît  pas  paroitre  un  moindre  zèle  pour  le  retablif- 
(êment  de  l'Etat  Monaftique  dans  Ton  Diocefe.  Il  bâtit  deux 
Monafteres  >  l'un  fous  le  titre  de  faint  Pierre  i  qu'il  dota  de 
gros  revenusj&  l'autre  appelle  Gorze,où  il  fut  enterré  après  ù. 
mort  qui  arriva  le  fixiéme  de  Mars  de  Tan  j66.  aïant  gouverné 
(on  £glkê  pendant  trente-trois  ans  cinq  mois  cinq  jours. 

FéU^ex.  Dominique  de  Jefus  >  Monanh .  Jkinte  de  France  tQm.x.^ 
Meurifle  >  Hifi.  des  Emèq.de  Mtts.  S^nte  Marth.  G  M.  Chrifi. 
tpm.}.  Thoma0I  Di/cifl.  lEalef.  tom.x.  fart .^.  liv.i.  chef.  19. 
f^féort.j^.  chaf.  14.  Baillet ,  i^/^j  des  Saimisé.  Mars.  Bolland^ 
6.  Mari.  &  Fleury,  Jlijf.  Ecdef.  Têm.  %  fag.  410. 


Chapitre    IX, 
Des  Chanoines  Réguliers  de  U  Congrégation  de  faint  Rnf. 

MEffieurs  de  fainte  Marthe  avouent  qu'il  eft  difficile  de 
trouver  des  monumcns  authentiques  pour  prouver  l'an- 
tiuuité  de  l'Abbaïe  de  faint  Ruf >  qui  eA:  le  premier  Monaftere 
&  le  chef  de  là  Congrégation  des  Chandnes  Réguliers  déco 
nom.  Choppin  eft  tombé  dans  l'erreur  de  ceux  qui  ont  cru 
que  ce  Sâônti  qui  a  efté  le  premier  Evcqué  d'Avignon  &DiCci- 
pie  des  Apôtres  >  en  a  efte  le  Fondateur.  Je  pale  fous  filence 
les  difierentes  opinions  que  d'autres  ont  eues,  pour  ne  m'arrê-> 
ter  qu'à  celle  qui  m'a  femblé  la  plus  certaine. 

La  Cathédrale  d'Avignon  a  efté  deilèrvie  pendant  un 
Ibng-tems  par  des  Chanoines  qui  ont  vécu  en  commun  >  &  qui 
embraâèrent  dans  la  fuite  la  Ri^le  de  ^nt  Auguftin  »  qu'ils 
obfervôient  encore  l'an  1485.  lors  que  le  Cardinal  Julien  de  la 
Ronvere  Leeat  en  France,  &  qui  tut  depuis  Pape  fous  le  nom 
de  Joies  II .  bs  fécularifa*  Il  y  a  de  l'apparence  qu'ils  avoient 
abandcniné  pendant  un  tems  cette  vie  commune  3  puHque  l'an 
1039.  quatre  d'eùtreeux  ;  fçavoir  Arnauld  >  Odil<m ,  Ponce,  & 
Durand,  animez  de  l'û^irit  de  Dieu,.refolurent  de  les  quitter 
ponr Te  défendre  de  leur  rdac bernent  j  &  voulant  demeureif 
termes  dam  )  obfervaiics  des  faints  Canons  &  pratiquer  la  vie 
ccmmuoe  axas  unepauvreté  volomabre  >  ils  fe  redrerent  dans 
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coKOYi-  une  petite  EgUfe  dédiée  en  Thonneur  de  feint  Raf^què  Be*' 
s^Ruï  ^^^^  Evêque  d'Avignon  leur  accorda  du  confentement  de 
Ton  Chapitre  ,  avec  une  autre  Eglife  dédiée  a  faint  Juft 
&  quelques  terres  qui  en  dépendoient  ,  comme  il  paroifl 
par  i'aâe  de  cette  donation ,  daté  du  premier  Janvier  de  ix 
même  année. 

L'on  conTervoit  dans  cette  Eglife  de  faint  Ruf  les  facrées 
reliques  de  ce  Saint,qu'on  prétend  eftre  fils  de  Simeon  le  Cy-t 
reneen  dont  parle  faint  Marc  dansfon  Evangile;  &  l  ancienne 
tradition  du  païs  eft  qu'après  la  defcente  du  Saint-Efprit  ûir 
les.  Apôtres  ,  les  juifs  irrités  de  la  Prédication  de  TEvangiley. 
chaflèrent  les  Clin:étiens,&  mirent  Magdelaine.,  fa  foeiu  ÎB^r- 
the  &leur  frère  Lazare  avec  plufieurs  autres  donc  faint  Ru£ 
eftoit  du  nombre ,  dans  un  Vaiilèau  fans  voiles  ni  cordages^ 
pour  Tes  faire  périr  dans  la  mer  3  mais  que  la  providence  Tes 
conduifit  aux  codes  de  Provence  >oà  eftanr  déoarqués»  faine 
Lazare  annQnca.rEvangileàMa7feilledont  jl  fut  fait  Evêque^ 
atjffi  bien  que  iàint  Ruf  à  Avignon,  qui  eut  cette  Province  e» 
partage  ,  &  qu'après  fa  mort  il  avoit  efté  enterré  dans  cette 
Eglife  qui  avoit  retenu  ion.  nom^ 

Cefentiment  n'cftpas  univerfelkment  reçu ,  ait  contrairf^ 
il  eft  fort  combattu  >  mais  quoiqu'il  en  foit  r  ce  fut  proche  de 
cette  Eglife  que  ces  Chanoines  s'étant  afiëmblés ,  &  (e  con* 
formant  en  tomes  chofes  fur  le  modèle  des  premiers  Chré-i- 
tiens  de  Jerufalem ,  jetterenc  les  premiers  fondemens  de  cette 
Congrégation ,  qui,  àcaufe  de  cette  Eglife  de  lainrRuf ,  en  a 
pris  le  nom  9  pour  fe  diflinguer  des  Chanoines  qui  efh>ient 
f  eftés  dans  la  Cathédrale* 

'  La  vie  exemplaire  qu'ils  menoienr  >  qui  confiflx>it  dans  une 
humilité  profonde  >  une  pieté  fîncere  ,  une  pauvreté  parfaite 
qu'ils  accompagnoient  de  beaucoup  d'auflerités-  >  leur  attira 
bien-toft  des  compagnons  qui  fe  joignirent  à  eux  ,  Se  cette 
petite  demeure  devint  en  peu  de  tems  un  grand  édifice,  par  le 
nombre  de  Religieux  &  de  Monafleres  qui  fe  multiplièrent^ 
11  s'en  fomu  une  Congrégation  qui  devmt  très-celebre  >  non 
feulement  en  France ,  mais  même  en  Italie  &  en:  Efpagne^ 
Elle  poflèda  plufieurs  Abbaïes  &  Prieurés.  Elle  reçut  plu^- 
fieurs  Privilèges  des  fouverains  Pontifes*.  Elle  obtint  on  Office 
Propre  &  des  Conititut ions  particulières ,  avec  pouvoir  d'élire 
«a  General  comme  il  fe  pratique  dans  tous  les  autres  Ordres 
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&  eûÉb  le  Monaftcre  de  faint  Ruf  fut  reconnu  pour  Ckef  de  Coiioat- 
fou«e  b  Cotlgrcgation.  ^  wïïif; 

Il  paroîfl  par  les  anciennes  coûtâmes  de  cet  Ordre  f  que  la 
pauvreté  dont  ces  Chanoines  faifoient  profelfion  /  eftoît  très 
grande  auffi-bien  qiîe  leur  aufterke,  &  que  la  difcipline  qui 
eftoit  gardée  dans  cette  Congrégation  >  eftoit  très  fevere  i 
car  dans  Tarticle  qui  regarde  la  réception  des  Novices  >  il  eft 
fpecialement  recommandé  de  leur  bien  faire  connoiftre  toutes 
ces  choses  >  de  combien  il  eftoit  difficile  de  fouflenir  ces  obfer- 
yaniC6$  i  Et  intérim  ftddiçentt^r  ei  ^aupertas  Uci  >  a/peritas  da-  4^  **• 
mus  y  /e  Veritas .  difiif  lifta. ,  é"  ^UMtus  latçrjst  >  in  illius  ftofef-^^  ^^  4^^ 
Jt^nis  êifervdti$ne,^  ^uim  gras^i^tâfusintranfféffiMe  ^  &c,    'i^»w.  «•- 
.    Lors  qu-ott  teu)r  avait  doiiné  l*b^bit  r  celuy;  qui  avoit  foin  f '"^«TTi^ 
de  leur  conduite  &  de  les  inftruire  des  obfervancesjdevoic  fuï 
toutes  choies  leur  apprendre  à  ejftre  humbles  y  en  forte' que  1^ 
novice  aux  moindres mouvemens  qu'il  faifoit  >  devoit  toùjomi^ 
donner  dies  mao'ques  d'une  grande  humilité  9  ayant  çoûjour^î 
la  tefte  baifiee>  ne  regardant  que;  la  tertre^  &  ayan^  toûjour<t  « 
dans  l'eiprit  le  Publicam  de  TEvangile  qui  ^'ofoic  lever  les  yeux 
au  Ciel  :c^  inêmnilnts  matibst^  fmsfignusn  habcre  humilitatisy 
Mfttt^fukmittere^terramA/pifereymem^r  tjje  illit^  FublicMi  ijui 
mêt$  dndeidt  êculosfMs  Uvare  in  çmlum^  fei  f^rçutifhat  ftSftsf 
Jkttm  dicens  ;  Peusf^êpititts  eftù  mihi  peccMm^  ^ 

CrefcenE^el dit  qu'ils  fuivxrent  d'abord  la  fLeele  de  Saint  Ber 
noifl  i  mais  il  n'y  ,en  a  aucune  preuve  j  il  y  a  p[u$  d  apparence 
qu'ils  fui  virent  exaâementles  décrets  des  Conciles  de  Rditiq 
qui  avoieât  eâé ^çus {ijpur  ba  reformacion  4e^ Chançine^i  ^ 

2ui  les  obligèrent  à  lj|<lelapropri^!tîon  parfai^i^qu  eniîftiiysi^ 
>uqiir^H  4ia^  ^g^&  de  Soént  Augaftin  aprèf  qiie  le  Pape 'In- 
nocent IL  eut  oroonné  dans  le  Concile  de  Latran  de  l'an  113^^ 
i^up  tous  1{5S  ChanoineS'  Reguliçrss^'y  foumettroienr  :  en  effcr 
f^r  k  fârm9l^  de  ^IpUT^pfôfeffiçn^^ui  eft  énoncée  dans  leurs 
^mciean^^  coli|ft^IBlïs,quî;lq  peuvent  avoir  efl^  écrites  qu^a-^ 
prç&cç  Cop<?|lfi„;il  yea^taç^emiod  delaReglç  de  Sain? 
.jâ^guÂiia^  i  Sfffritfer,  N.,9jfcrens  p^dgrlte  ipJkmDeù^j^EccleJjf 
/kniti  Ni  &  frmiUê.  obedicfitiAm  fc^ttt^dMtf^  Çâmmicâm  J?rg#r 

Ces  R^ligi^ii:  4fiPm¥^^^^^  ^-MF^s  ;d' Avignon  jufqu-à  ctf 
qalls  fH|Ben€.<)ontraini^ ^l'jtîp  fpnifij^h  furçur des  Albigeois 
X^heffeci^p<$£4ifsùa>c^  dçs^  fjo^rfesfur  les  Ca-r 
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CôiKîtk^  thôtiques  ciommencoîeiic  par  abbatrc  les  Eglifes^fic  les  Mailbiu 
^jl^^"^,  Religieufes5  &  eftant  entrés  dans  le  Comtat d'Avignon  en 
liio.  ils  ruinerenc  de  fond  en  comble  TEglife  de  umc  Ruf 
*  &  fon  Monaftcre, 

Les  Religieux  fe  voyant  contraints  d'abandonner  ce  lieu , 
tinrent  à  Valence  en  Dauphiné  >  &  baftirent  un  fupedbe  Mo* 
hallere  dans  TlHe  d'Eparviere  qui  en  eft  voifine  &  que  TAb-* 
hé  Raymond  avoit  achetée  d'Eudes  EveTquede  cette -Ville- 
Il  dédièrent  pareillement  l'Eglife  à  Saint  Ruf  >  &  établirent 
ce  nouveau  Monaftere  Chef  de  toute  la  Congrégation  à  la 
place  de  celuy  d'Avignon  qui  avoit  efté  ruiné. 

Penot  fait  remarquer  une  ùtutt  que  Chopin  à  faite  en  citant. 
.  un  Privilège  d'Urbain  IL  adrdïe  à  l'Abbé  de  Saint  Ruf  orès 
de  Valence)  quoy  que  cette  Abbaye  n*ait  eAé  bâtie  oue  l'an  ^ 
i2io.  c'eft  à  dire  cent  quinze  ans  après.  Mais  Penot  eit  tombé 
dans  lamefmefauteen  rapportant  une  BuUe  d^  Innocent  VI  IL 
qui  en  confirmant  tous  les  privilèges  que  Tes  predecefieurs 
avoient  accordés  à  la  mefme  Abbaye ,  cite  d'abord  celuy 
d'Urbain  IL&  hk  mention q[ue cette  Abbaye  eftoic  prochede 
Valence  ;  Sont  dndëmfœlieisre€ûrd.  ZfrhMmn  fÂfn,  N.frddeaJ^ 
fir  Mfltr^  ûmnibms  in  M0nâjferi9 ,  é"  êrdine  S.  Rufitxtfé  muféi 
VdkntU.  au  lieu  à^txtrd  mures  Avtnhntnjis^x  fe  trouvedans 
le  mefme  privilège  rapporté  par  Meffieurs  de  Ste,  Marthe  dans 
touta  fa  teneur  >.&  qui  eft  adreile  à  Arbere  Abbé  de  S.  Ruf 
en  l'année  1096.  Ils  en  rapportent  encore  un  autre  de  Pàlchal 
IL  de  l'an  11 15.  adrefle  à  Âddger  troi(iéme  Abbé  de  Saine 
Ruf  au  Dioceie  d'Avignon  j  8c  dîahs  tis  deux  privilèges  il  eft 
(^it  iiieneiqti  deDlufieurs  Eg(ifesqui  dependoient  dé ja  de  cette 
AbbayeX^ant  a  cet  Âdelger  <^t  Méflteurs  de  Sainte  Marthe 
comptent  pour  le  trbiiiéme  Abbé ,  il  eftoit  le  quatrième  félon  le 
P.  Colombie  qui  rapporte  une  donation  faite  l'an  iioS.  de  1*& 
glife  de  famt  Andéol  ^  Letbert  foti  pxiédë&eâeifr ,  ^r  {.eode^ 
gaire  Evefqae  de  Viyiér  i  mâîs  ilfe  j;)eutrftire  que  ce  Lefefeft 
loit  le  itiefme-qu'^Atfelger.  Cét^  Aniteûr  kjoute  que  l'Abbé 
Adelger  fut  fait  Evefquede'Barcelonnè  tanïii^.  patle  %- 
pe  Pafchal  IL  •  &  enfuite  Archcvefqtte  de  Tarragonné.  ; . 
Enfin  les  guerres  civiles  ayant  encore  ruiné  le  Monaftere 
d*Eparviere  l'an  i^èo.^ls^tranf^rcertht  pckir  latrd^  fois 

le  Chef  <lç  leur  ordre  dlans  uhT^ietnjf^qii'ife  avaient  ^fans'reft- 
..ceihte  de  k  ViUe  de  ^alëfiéêV l'Abbé  ^^&^tKÀ  y  porti 


les  droits  &  la  dignité  du  Monaftere  qui  ayoiceAébafti  dans  CoifM»^ 
cette  Ifle ,  &  le  Roy  Henry  IV.  approuvacette  tranflation.    JJ V  jl- 

Cette  Congrégation  eftoic  en  fi  grande  eiUme  dans  l«dou* 
ziéme  iléole,que  celle  de  Stç.Croix  de  Conimbre  en  PonugaU 
dans  le  commencement  de  ô>n  eflabiiilèment»  envoya  des  R.^ 
Ugieuxà  iaint  flufpour  apprendra  fes  couihim^  ^  fa  mapie^ 
xe  de  vivre  »  afin  de  fe  former  fur  Conmodele  i  ^  ce  qui  i> 
rendu  encore  pius  illufire  >  efl:  d'avoir  fQ^rl^  trois  Papes  à 
r£gli(è  :  fçivoir  Anaftafe  IV.  Adrien  IV.  H  Jules  IL  Adrien 
efioic  Anglois  de  nation  &  s'eftant  mis  au  fery  icn^  des  R.eii^ 
gieux  de  cette  iÛ>baye  >  il  fit  ta^t  par  {bnefprit  &  par  f^  vf^rtu^ 
£pi*il  fut  reçu  au  nombre  des  Religieux  >  &  fut  quelque  jtems^ 
après  eleu  General.  Quelques  affaires  de  fon  Ordre  Tayanc 
ooligé  d'aller  à  KomeTËugene  IIL  qui  reconnut  Çob  mérite 
le  fit  Cardinal  9  Evêque  d'Albe  &  L^gat  a  Lsiere  au  païs  de 
Nonrege>oii  il  prêcha  TEvangile  à  ces  peuples  qu'il  convertit 
i  lafoy  de  Jefus-Chrift  >  &  a  fou  retour  il  fut  eieq  pour  fuc^ 
ceflèur  d'Anaftafe  IV.  &  mourtità  Anagnieea  11^. 

Les  Cardinaux  Guillaume  de  Vergy  ^  Amedée  d'^Albret  > 
&AngeliouedeGrimoald  de  Gnfac,  fopd^teur  du  Collège 
de  S.Ruf  de  MontpeUier,ont  efté  aufll  de  cette  Congr^atioQy 
qui  a  eu  quarenie  cinq  Généraux  »  d^  nombre  desquels  font 
les  trois  Papes  èc  les  trois  Cardinaux  dont  nous  venons  àc  par^ 
1er ,  avec  Phiiippes  Chambaliac  Evêque  deNice ,  &  Jean  I  f» 
Patriarche  d'Antiocbe.  Berenger  Evêque  d'Orangée  eftoit  auâl 
de  la  mefme  Congrégation,  aufli  bien  que  Geomroy  Evêque 
de  TortoCe  >  & plufieurs  autres. 

Elle  eft  prefentement  gouvernée  par  le  R.  P.  D.  De  Va- 
lernod  >  qui  porte  pour  armes  d*azur  à  un  Croiflant  montant 
d'argent  au  Chef  coufu  de  gueules  chargé  de  trois  rofes  d'on- 
Chaque  General  £sut  de  ies  armes  le  iceau  de  la  Congrégation 
qui  n*en  a  point  de  particulière^.  Ces  Chanoines  Réguliers  font 
veftus  de  leree  blanche  avec  une  ceinture  noire  &  une  bande 
dehnge  en  echarpe  >  &  quand  ik  ibrtem  ils  ont  un  manteiE^ut 
noircommeles  EcclefiafBques*. 

Auguftiii  de  Parie  tmt  cinquante  Abbayes  de  cette  Con^ 
grœation ,  outre  les  Prieuirés  qui  n'eiloient  pas  ^ulemenc 
renfermés  dans  la  France  y  mais  qurs  eftoient  multipliés^  juf^ 
ques  dans  les  Provinces  ies  plus  éloignées.  Le  P:.  Tbomaifio 
remarque  qae  TArche  veique  de  Patras  voyant  ibnigliic  abaor 
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CoNoitB*  donnée  par  fes  Chanoines  qui  eftoient  feculiers  ,  pria  le  Pape 
^iV  Ru  .  I^ï^^^^^t  I^ï-  ^^  l"y  permettre  de  fil bftituer  en  leur  place  oes 
'  Chanoines  Réguliers  de  f aint  Ruf ,  ce  qu'il  luy  accorda  j 
à  condition  qu'il  donneroit  à  ces  Chanoines  des  terres ,  des 
vignes ,  du  bled ,  &  du  vin  pour  cinquante  ou  foixante  per- 
ibnnes ,  du  poifïbn  &  de  l'huile  à  proportion  3  des  villages 
*>our  leur  fournir  trois  cens  poules^deux  cens  brebis ,  &  cent 
livres  de  cire  tous  les  ans  j  &  que  pour  affifter  les  pauvres  8f 
recevoir  les  hoftes ,  il  leur  donneroit  une  certaine  quantité  de 
43onne  terre  ,  de  beufs,  de  vaches»  de  veaux  ,  &  autant  de  vi- 
gnes qu'il  en  faudroit  par  an  pour  la  fubfiftancc  de  dix  person- 
nes ,  des  payfans  pour  en  exercer  la  culture  fans  exiger  de 
Salaire ,  avec  la  moitié  des  revenus  de  P Archevefché  en  dix- 
mes  ,  mortuaires  &  aumefnes  ,  à  moins  que  les  Chanoines 
Réguliers  de  faint  Ruf ,  n'eftant  pas  contens  de  ce  parta- 
ge,  n'aim'aflènt  mieux  la  moitié  de  tous  les  biens  de  l'Ar- 
chevefché.  Le  Pape  ordonna  encore  que  l'exemple  de  TÉglife 
de  Patras  pourrcit  eftre  fui vi  des  autres  Eglifes  Grecques,  qui 
avoient  cmbrafle  il  n'y  avoir  ^as  long-tems  le  Rit  Latin ,  fie 
que  les  Chanoines  eliroient  le  Prieur  qui  feroit  confirmé  par 
l'Archevêque. 

Fûjtet:,  Penot ,  /Tijf.   trip.  CanM.  Reg.  lit.  2,  eaf.  5^.  Sîlveft. 

Maurol.  Jlf 4r.  $cean.  ditut.gl.  ReUg.  lih.  i.  fdg.  y  Sammarth. 

^4/.  Chrifi.  Tom.  4.  fAg.  801.  Chopin,  lih.  i.  Mên^ijf.  TitmL  r. 

num.xo.  Joan.  Columbi.  cfu/cëLVdrUfag.  545.  Herm.  Hifi.  des 

Ord.  Relig.  Tom.  3.  pag.  55. 
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C   H   A    P  t    T    R     E      X. 

Des  Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de  Saint  Laurent 

JtOnlx. 

LE.Monaftere  de  faint  Laurent  jStué  proche  d'Otdx,.qiii 
-ift  un  bourg  du  Dauphiné  dans  le  Briançonois ,  fie  du 
-  Diocefe  de  Turin  ,  a  donné  le  nom  à  cette  Congrégation. 
.  Selon  l'ancienne  tradition  0a  prétend  <{u'ila  efté  bafti  avant 
la  naiflance  de  faint  Benoift ,  8c  qu'il  fut  habité  dès  cetems  là 
par  de  faints  Moines.  Sa  (îtiution  qui  fe  trouve  au  milieu  de 
-pluûeurs  montagnes  cfcarpées  qui  paroiûèntinacceffibles^voit 

donne 


de  la  Coixqreqatiim  de  S  .Laurent  d'Ouix . 
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SicoHDi  Partie  >Chap.  3C  :       ^     yj. 

-Sbnnélîettiàpkiûeurs  iîdelles  de  s'y  réfugier  pour  cvitet  la  ^"J^JJ^ 
foreur  des  Vandales*  Alais  ces  barbares  après  avoir  râiTagé  ^  s*^Labk 
ritalie  ne  laillerentpas  d*y  paiïer^  de  fairemaurir  tous  ceux  ^f^^^^ 
qui  fe  trouvèrent  fous  leurs  mains  i  fie  à  caufe  du  grand  nom-  * 
bre  qui  foulFrirent  le  martyre  en  cette  occaHon  >  rEglife  de 
iàint  Laucent  fut  furnommée,  ir  U fofouiace  ^es  U^ttjrs. 

Depuis  la  retraite  <les  Vandales  ce  lieu  demeura  inhabité 
.pendant  pluileurs^fîedessîu^^  à  ce  que  Dieu  infpira  à  un  S. 
homme  nomme  Gérard  Charbrerius»  lutif  d'Oulx»  de  s'y  ttr 
tirer  i  il  baftit  l'an  1050.  une  petite  cellule  proche  de  cette  £gli- 
j(e»8c  quelques-uns  Taïaut  voulu  fuivre  dans  (a  retraite,,  ils  re-p 
folurent  d'embrafler  rûrdre  canocQque.GerardIutà  cet  eâet 
.trouver  Cunibert  Ëvéfque  de  Turin  de  qui  il  obtint  la  pei«r 
miflion  tant  pour  luy ,  que  pour  ceux  qu'il  recevroit  dans  fi 
rCommunaûte  9  de  vivre  félon  cet  inftitut. 

il  paxoiftpar  un  chartulaire  de  Van  1057.  qui  eft  dans  Tes 
archives  de  Turin ,  &  rapporte  par  Gùichenon  dans  (on 
Hiftoire  de  la  généalogie  de  la  Haiion  de  Savoy  e ,  qu'Odoix 
.Comœde  SavQyefic  de  Maurienne<^  Siâgneur  de  Cjhablaisq^ 
^' Aouibe.fic  de  Valais  »  Marquis dltalie  fie  de  Suze ,.  Ôc  Duc 
de  T4iria  >  la  Comtefle  Adélaïde  ià  femme  fie  leurs  enfans»  fî« 
rentdonation  à  Gérard  fieà  Tes  Cbanoines  de  ladite  Bglife 
de  ikint  Laurence»  de  cdle  de  fâint  Juftde  Su^e  C  que  U 
Comtei&  Berdbe  >  mère  d'AdeUudci  avoit  commencée  a  faire 
baAir)  de  celle  de  Seaanne  d'Oubc>  ^  de  S^ébenrandj^ 
.avec  les  décimes  >  les  prémices  >  &  les  oblations^  Voicy  Ie% 
termes  de  kfondadoniqui  prouvent  que  dvis  ces  coinmeace-»*' 
mcnblbiieJmviKnt pas  la  Règle  deuiat  Aùgufliâ)  non  plus 
que  ceux  de  la  Catnedxale  de  Turia  »  -de  qui  ils  avoienc 
pris  b.  manière  de  vivre.  HÂn€  dênoÊhnem  fâcimm  ad  Ctericas 
fMi  m^dim  lûcê  vivent  rcgtêUriter  %  ftêûr^m  nn»ina  Jcriptk 
^^identmr  âàtjfe  -i  Mmhu  Mlcm  i^ffkatGirérdus  &  XJtdari-- 
pu ,  Aicérdfu  X^  Manittus  é*  LâMttmut  &c^  aul  mêdâ  ibi  fini 
^fitwti  emm  in  e^dem  lâio  »  niifii  tf  ilii  nabeémi  fêffJfdUfm 
JUmndi^hédendi  ^  t^  pêffidendi ,  /ccMndnm  RegnUm  csnonicMm  x 
JSc  cette  Règle  eftbic  Glos  doute  ceUb  qui  avoit  é&£  ordonnée 
i4ians  le  Concile  d'^x  la  Chapelle^ 

.  CurùbertEverque  de.  Turin  poQÏèulenient  conHrma  cette 
4onatictici  Tan  1065.  cuis  il  donna  encore  à  cç$  Chanoines  prés 
iàb  4cuucre$  EgUfesi  dont  la  plus  coofiderable  fut  celle  de  Stc^ 
Tême  II.  K 
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ITtiÔV   Marie  de  Suze  >  dont  la  jiirifdiâtion  conune  EpiTcop^ale  s'èf- 
M  s.  lAv-  cendoit  dans  tout  le  Marouîfat  de  Suze.  Cet  Èvefque,.poor 
îîîutx.    témoigner  L'efldme  cçLi*il  Êtifoit  de  cette  Congrt  gation  ,  luy 
donna  encore  un  Canonicat  dans  fa  Cathédrale  de  Turin  : 
Voulut  que  le  Prévoit  d*Oulx  en  foft  toujours  pourveu  ,  & 
enfin  que  TEglife  de  fabt  Laurent  de  U  f^fuUce  des  Mar^ 
tjrsy  Chef  de  cette  Congrégation  >,fufl:  exemte  de  la  jurîf- 
diâion  des*  Evefques  de  Turin  tant  qu*il  y  auroit  des  Cfaa.r 
iioines  qui  y  demeureroient ,  &  y  yivroient  régulièrement.. 
La.  Comtefle  Adelauie  de  Suze ,  &  la  Comteile  Agnès  ùi 
ftru  y.  donnèrent  auiE  à  ces  Chanoines  Tan  £083.  une  autre 
Eglife  >.  avec  tous  tes  revenus  qui  en  dépendoîent  j  le  Comte 
Âme  ou  Amedée  imita  la  pieté  de  (on  père  5  Tan  n€j.  Hum— 
hert  troifiéme  prit  TEglife  de  faint  I^urent  fous  fa  prote* 
&ion  ,  8c  donna  encore  à  ces  Chanoines  en  U70.  un  Hâpt-> 
tal  &  une  Eglife  >  avec  les  revenus  ^ui  y  eftoient  annexés.. 
lut%.  Souverains  Pontifes  n*onc:  pas.  moins  tavorifé  cette  Con-^ 

fregation  qui  a  reçu  beaucoup  de  Priviles  des  ^Papes ,  Alexan— 
re  IL  &III^Urbain  IL  Eugène  UL  Adrien  LY.  &  Luciusv 
lIL.ll  y  a  voit  environ  trente  Prieurés  qui  en  dependoient  ^^ 
dbnt  quelques-uns  font  poiledés  préfentement  par  les  Cha- 
noines.R.eguliers  de  la  Congrégation  de  Latran,  &  celuy  de 
éiint  Laurent  oui  enefloit  le  Chef  >  fubfifle  encore  fous  le 
dtre  de  Prevofté..  Le  A-evofl. exerce  une  jurifdiâion^iri^ 
ftielle  dans<  Tétendnë  dfc  fa  Prevofté.  U  ne  reconnoid  que  le- 
Pape  dont  il  relevé  immédiatement.  Il  confere  les  Bénéfices  ^. 
&  fait  toutes  les.fonfUons  qui  ne  font  pomt  attachées  au ^ 
4Îaraderé  Épifcopal  rl'habiHement  de  ces  Chanpmes  ne  di£^ 
fefre  de  celay;  des.Eedeiiaftiques  cjue  par  tin:  petit  fc^nxlaiie- 
de  lin^.  de  la  largeur  de  deux  doigts ,  qu'ils  mettent  fur  leur^ 
foutane..  Au  chœur  ils  ponent  pendant  l'été  un  furplîs ,  Ôt: 
Ehyver  uarochet,  avec  wn  camail  noir  par  dcflîis. 
'  Quant  à  Gerardi  Charbrerius ,  fondateur  de  cette  Côn* 
gregation ,  il  fut  peilyfè  tems  après  éhi  Evefcjuc  de  Sifferon'». 
dans  un  Synode  de  plûfîéurs  Evefaues  aflemolés  à  Avignoi)^* 
j>ar  Hugues  >  Légat  du  Pape  Nicplas  IL  U  y  avoit  près  de 
dix-fept  ans  que  ce  Siège  €ik>it  vacant;*  Rambaud  q^î  efloir 
un  Seigneur  tres-riche,.  &  parent  àit%  Comtes  de  Fordd- 
quier  9  aïant  acheté  cet  Evefclié  pourfoti  fïsqui  eftoît  encore 
jeune  >  en  avohrdîi&pé  les  xcveinis  >^  &  meime  avoir  yesaiil: 


tttiat  €è  qu*il  ayoit  pu  ;  de  forte  quilne  reftoitpas  fctdement  °*«** 
tmfeu  qui appartinft  1  f Evrefqcre ,  &  eà  it  puft  demeurer  ^/.Î^JJ 
une  nuit»  félon  ce  que  difent  les  anciennes  Ciurcres  de  cette  «  ■m't 
Eglife  :  ce  qui  fit  que  le  fils  de  Rambaud  eftaât  dev^iïu  grand,  •'^?"' 
trouTa  encore  des  Simoniaques  qui  lui  yendireat  TËreickë 
<te  Vaifon,  donç41prit  poâlemenraâia^.  c'eilce  qui  donna 
auiE  lieu  à  raflèmblée  de  ces  Evefqùes  à  Avignon,  ou  Gérard 
futelu  Eyelque  de  Sifteron.  Son  humilité  Tempdcha  d'abcnrd 
d'accepœr  cette  dignité  j  mais  le  Legac  l'aïant  envoyé  ^au 
Pape  avec  des  témoignages  de  fa  pjrabké  :  il  en  reçut  ua 
^uniëii  Êivorable^  ic  œ  Pontifis  Taïlint  d>Ugé  decônfentir 
À  fon  éleéBoa  »  il  le  facra  loi^nie&Aé. 

Eftant  de  retour  en  France  >  il  trouviat  ton  Eglife  tellemeàt 
Yoinée»  qu'il  n^  avoir  pas  un  hoipice  oh  il  pu(f  fe  retirer  j  tt 
outre  les  maux  que  Rambaud  lui  ayoit  caufés^  Pierre  Rjo(^ 
tan ,  5c  Ponce ,  frères  &  Seigneurs  de  Sifteron ,  avoient 
^fixrpé  h  plus  grande  partie  à^  biens  de  cette  Eglife  t  mais 
Hfçut  (Ibien  leur  reprdfenter  le  crime  qu'ils  commettoient 
en  retenant  ainfi  les  biens  d'Eglife  ^  qu'ils  reconnurent  leuf 
-faute,  &  reflituerent  tout  ce  qu'ils  avoieilt  pris.  L'eglifè  de 
Forcalquiâr  avait  efté  réunie  à  celle  de  Sifteroni  mais  Gérard 
les  fepara ,  transfera  fon  Siège  à  ï'orcalquier  -,  avec  tous  les 
honneurs  dont  celle  de  Sifteronavoit  toujours  joui ,  &  au^ 
tant  qu'il  fit  de  bien  à  celle  de  Forcalqtiier,  autant  fit^l  de  mal 
à  celle  de  Sifleron  1  difent  auffices  anciennes  Chartres.  Après 
(a  mort  fes  fucceflèurs  rapportèrent  le  Siège  Epifcopal  à  Si^ 
teron  >»  &  depuis  ce  tems^U  l'Eglife  CoUegiàle  de  Forçai^ 
t|uier  a  eftë  Concathedrale  avec  cefUe  de  Sifterouv 

Penot>  /fijf^  trifârt.  Cânênkor.  Reg$$l.  lik  t.  C4f.  }}.  Sam^ 
nartfa.  ^4//.  ci^^.  Tcm.  1.  Guichenon  >  Hifi.  Gentélêg.  de  U 
Uéi/êm  de  Sdveye  éd  csdcem  f^g^x*  ao.  ^  41.  Le  Large» 
€4a9f§k.  difiiu.fàg.  340, 
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S.£LOr^ET  C  H  A  P^  I    THE    XI* 

De  5.  Ao^ 

*'*^-      ^Éf  ClâHêinn  RsgHliers  du  Mont  Sgèat-EJoy  ^Jmtt ,  eST 

de  féim  Anhen  4e  CàmhréQ^ 

L£  Môflt  SainD-Etoy-^  igpi  cft  «me-  femeafe  JLbbaie  &:aée- 
près  d* Arras»  a  c£œ  ainfi  :appdlè  à  caufc  cpœ  fiiiitt  Hof» 
iui/aoc  TacKieDoe  ondîtion ,.  sY^cstkDkqodcçîefais  lorfiju'il 
*^  reparoic.  du  nudodépotirvacpier  plos  librenietitauaLexeici-^ 
ces  ae  TOraifon  &  de  la  coocemplacioiL .  Il  y  en  a*  oui  précenr 
4^ic  <(u'j1:  y  &  hadc  tme  Chapelle.  D'aoties.  diunc  que  ce 
fciç  faine  Vindiotea Eyèquede Cambrayi àcauTeidela  dévo^ 
4;ion  qu'il  porcoit  i  faint  floy  jamais  Gdizet  dans.£>n  Hiftoîre 
Ëcckiaftique  des  Païs-Bas  rapporte  ainit  cetre  fondation*    11 
ditK^ue  faint  Eloy  ifu  drdlèr  un.  Chstioireira:  une  ixiontagne  à 
de!Li.x.UQu&4!Axi:as«qi]îiretteiit  encore  le  nomdb  iaint  Eloy^Sc 
ou^ll  Y  aflembladik  ou  douze  petibnnes  qui  y  vivoîent  comme: 
dos  Ermites..  Saint  Vindicien  Evéque  de  Cambray  cdifié  de 
leurconver&tion  s'y  retiroit  Touvent»  &  voulut  même  être  en- 
terré dans  cetre:£glî(ev,<|uiaïant  depuis  efté  Wdce  &  tarage 
avec  tout  lePaïs  pat  lesNocmans  ^.cnviinonranlSGL  fut  afaan-^ 
donnée  i  enforte  que  ce  lieu  devint  un  defertplein  d'épines  & 
de  ronces  )  dont  KTopulcare  de  Ùlvoi  Vindicien  fut  couverte^ 
JBUe  demeura^  inconnue  jufqu'à  ce  <|ue  Dieu  l'eût  miracu-^ 
jeufement.  découvcne  du  lems  de  l'Evèque  Fulbérti^un  de  ùx 
fuccefleurs  >  c^  y  fit  batir  une  nouvelle  Eglife  qu'ilflcmiâcna 
enJL^onnpui:  des  Apôtres  fainti  Pierre  &  fainrPàui»  aïant  efté 
affilié  par  les  libéralités  de  L'Empereur  OthonTon  parem:.  Et 
auilieu  des  Ermitesc  qui  ^  étoienc  par  le  pafle  »  il  y  mit  imk 
Chanofnes  feculiers  qui  y  demeurèrent  juij^.u'en  l'an  lo^ 
ou  environ  >,  que  fiiint  Lietbert  auflî  Evcque  de  Cambray». 
voïànt  qu'ils  s'acqurttoient  mal  de  leur  devoir,  lesen  fît  fortir>, 
tt  fubflitua.en  leur  place  des  Chanoines  qui  vivoienc  en  com- 
mun ,  aufquels  il  donna  pour  premier  Abbé  Jean  Robert  le 
Frifon  Comte  de  Flandres  augmenta  la  Fondation  de  cette 
Eglife ,  comme  avoient  faitrEvêque  Fulbert  &  les  Seigneurs 
de  Coufïy.   LrAbbé  Jean  gouverna  cet  Abbaïe  pendantoua* 
fante>-ans  ^  &  Tan  ixi^..  Richard  de  Safly  l'un  de  k&  luc^ 


(ù.  s.     cLru    dAr 


4m 


ce&utt  Bt  hâxk  ÏEglik  «a  T^tac  <]a<u  la  voie  prcimœ-  ^bsIu  ^TI' 
nient.  LitR»  »i 

Ce  Monaftere  devînt  comme  tm  Séminaire  de  faints  Eve-  s^«*t*r 
que»  &  de  grands  Hommes.  Hugues^  troiùéxnc  Abbé,  afllib  bÊjl^^  ^ 
au  Concile  de  Latran  tenu  fous  le  Pape  Imiocent  I L  RaduL- 
phe  {on  fucceflettr  afiîfla  à  celui  de  Tours  fous  le  Pape  Alexan- 
dre lli^  Jean  IL  obdm  du  Pape  Lucius  II L  la  peradifionde, 
poavcttrppfcer  lamitre  Se  les  autres  ornements  Pontificaux,  Sc^ 
Eut  pourvu  par  le  Pape  Urbain  IIL  d'un  £vâcfaé  en  Orient. 
Eticxine  de  Finnomont  fdziàae  Abbe  aflîfta  au  Concile 
de  I«yon ,  6c  ne  voulut  point  accepter  VEvècbé  d' Arras 
«l'on  lui  offrit»   Le  Pape  Adrien  I  V«  fut  élevé  péndanc 
Ûl  jeune(&  dans  cette  Abbuè>.d^oir font: fords.  Jean  Eve- 
que  de  TeraMenne^»  Urfion  de.  Verdun  >.Gerard:  de.  Tour* 
nay  ^  Guillaume  <kL  Viaiion ,  &  Pierre  de  Colmieu.Canlinalv 
de  Roîkn. ,  Elle  avoic  des  Conftitutians  particulières  <]ui  fu- 
rent reçues  parplu(ieurs:auiTes.C6mmanautés^de  Ciianoines^ 
réguliers  des  Païi-Ba$>.&  calmuceçu  ceux  de  faint  Jean  des 
Jumeaux. .  ïkÙMt  habillés  dé  violer  ^&  ont  im  rodiet  par-^ 
defitts  leur  fbutane  t  au  cœur  ils  mettàtK  une-  aumuce  noire, 
fous;  le.  bras  pendant  Tété  >  &  la;  diappe.  noire  pendant  Phy  ver 
avec  ungrand  Caraail.'  Les  Noviôe&de  cette  Abbaîe  ponent 
encore  la  robe,  dé  peaax>quiétojt  autrefois  communetà^cousles^ 
Chanokics»^  s'appclloît  f  ^/ZrVyiw  >  d'oà  vient  le  nom  Sâfer^ 
ftUkimm  oîi  furpus  »  comme  remarque  le  Père  du  Moulinet. 

JLamèmeannee  io(6.^que(àiot  Lietbert  mit  des  Chanoines^ 
vivant  en  commun  &  dans  une  entière  de(apropnation  >  ait. 
Moncfaint-£Ioy>îlen  nùtauilîdansirAbbaïeaefaînr  Aubert^^ 
fituée  àiCambray  I  donr  il  ofta'  les  Clianoinesqui  ne  voulu- 
rent poiiK  renoncer  à. la  propriété:  &  vivre  en  commun  :  il 
donna:  à  ces  nouveaux  Clianoines  >^  Bernard  pour  nremier 
Abbé,  &'fes  Succef&urs dévoient ^ftre  élus.  & tirés^aucôrps 
ib  chapitre  auquel  il  donna:  poumcHrdc^conferer  les  Prében- 
des.. Il  y  a.de  rapparance  que  ces  Chanoines  avoient  les  mé^ 
mesconititudons  que  ceux  de.faint  Eloy  t  puifqu'ils  eftcûenfc 
wiS  habillés  de  vidée  &  avoient  lie  même  Eondateur^ 
Sanmarch.  ^dl.  chriflUn.  du  Moulina  >  HÂb.  des  Chânêi»^ 


«*.^ 
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!.«»•"  Chapitre     XII. 

s*  MA1IKt« 

Des  Chémoines  Rjtgtdien  difâmAiatmeeJtJgéUint. 


^GAONB. 


L'AiiBAT  £  defaimMxu^ceenNrall^^uDiocefedeSiofl 
en  Suiflè  >  eft  crès^illuâire  &  très-ancienne.  Le  corps  de 
laint  Maurice  »  qui  y  repofe  avec  Tes  Compagnons*^  lui  a  faiç 
donner  le  nom  de  ce  faint  Martyr,  &  on  la  nomme  auffi  d'A« 
gaune  â  caufe  qu*eUe  eft  rfituée  dans  un  Bourg  qui  porte  ce 
nom.  Sigifmond  Roi  de  Bourgogne  ,  fut  le  Fondateur  de 
cette  Abbaïe  y  oupiut6c  ii  n*én  fut  que  lereftaurateur  ;  car 
il  y  avoit  déjà  luie  Egliiê  dédiée  en  Tlionneur  de  iaint  Mau-« 
rice ,  qui  avoit  eftél)âtie  vers  la.  fin  du  cinc^éme  (iécle  # 
&  même  il  y  auroît  eu  un  Monaftere,  fi  Ton  pouvoit  ajouter 


foi  à  laviede  (aint  Seveiin,  qui  en  a  effé  Abbé  »  laquellea 
efté  écrite  par  FauAe  ,  ou  il  eft  n^narqué  que  le  grand 
Clovis  aïant  efté  malade  pendant  deux  ans ,  Se  fa  mala« 
4ie  aïant  commencé  Ah&  la  vii^t*- cinquième  année  de  fon 
règne  >  il  ne  fut  guéri  que  par  fes  prières  de  faint  SevenUf 
^e  l'on  fit  venir  d'Agaune  à  Pans*  Mtis  le  doâe  Père 
Dom  Mabillon  fait  remarquer  que  cela  ne  peut-être }  puif* 
que  félon  le  témoignage  de  Grégoire  de  Tours ,  ce  Prince 
régna  trente*ans ,  &  mourut  la  cinauiéme  année  d'après  la 
VtxL  JI4.  bacaille^de  Yovillé  >  qui  n'arriva  que  dam  la  vingt^inquiéme 
de  fon  regne«  Après  cette  bataille  y  oèi  les  troupes  de  Clovis 
remportèrent  la  viâcMre  fur  édites  d' A  laric,  Roi  des  Vifîgothf 


t'm  S07.  qui  y  fut  tué  par  Clovis  i  ce  Prince  profitant  de  Ùl  viâoire 
nt  plufiearsâ&ions  qui  n*eftoitnt  point  d'un  homme  malade. 
î\  pafla  l'hiver  fulvam  à  Bordeaux ,  doœ  il  s'eftoit  eimaré, 
AuPrintems  il  prit  Toulodfe,  oèi  eftoient  les  trefors  d'Aiaric» 
Il  vint  enfuite  affirmer  Angoulême.  Delà  il  alla' à  Tours  ck 
aïant  reçu  la  robe  Cofiiutafre .  &  lesornemens  Impériaux, 

3ue  lui  avoit  envolés  TËmpereur  Anafta(è  ,  il  s^en  revêtir 
ans  l'Ëglife  de  (kiht  Martin.  Apeiné  fut-il  de  retour  à  Parisr 
qu'aïant  appris  la  mort  de  Sigœert  Roi  de  Cc^o^ne  ;  llallii' 
pour  s'emparer  de  ce  Rouume.  Il  fongea  enfuite  a  fe  reijdre 
maître  de  celui  de  Cambray,  dont  Ragnaaureeftoiten  poflibf» 
lion.  Toutes  ces  adions  ne  conviennent  point  à  une  perfbnne 
i^uieH  retenue  au  lit  à  Paris  par  une  fièvre  qui  le  mine ,  Q^  I9 


Chcmoine  ^ixc/idier  de  S* ïïlaurice 


/ 


>  I 


Seconde  partie»  Chap.  XI t.  7^ 

canfume  ^  dit  le  fçavant  Benedidin ,  qui  ajoute  que  ce  faine  Çh^wo'i* 
Severin  ne  peut  pas  non  plus  avoir  gueii  en  allant  à  Paris ,  rf^^VM  * 
Eulaiius  ou  Euladius  £vêque  de  Nevers  »  ccNnme  il  eft  mar^  s.  Mauhu 
que  dans  quelques  manuiccrits  de  la  vie  de  ce  Saint ,  puifque  H^J^ 
cet  Eulaiius  n'occupoit  point  pour  lors  le  Siège  Epicopal  de 
Nevers  :  ainfi  ce  n'eft  point  fur  la  vie  de  (àint  Severin ,  écrite 

Sx  Faufte  >  que  Ton  doits  appuier  pour  prouver  Tiantiquité  du 
onaftere  d'Âgaune  >  &  Ton  n*a  aucune  preuve  que  la  Règle 
de  fiûnt  Bafile  y  ak  efté  obferv^  dans  le  cinquième  (iécle>' 
eomme  qudques  Auteurs  ont  avancé.  Il  faudroit  auparavant 
prouyerqu'ily  euft  eu  un  Monaftere  dès  ce  tenis4à  à  Agau» 
ne  i  mais  il  y  a  bien  plus  d'apparence  que  la  première  fonda-- 
don  de  <ft  Monaftere  6tç  faite  mr  le  Roi  Sigifmond  >  &  qu'ils 
Joignic  ce  Mo!Qailer&  il  l!£glife  de  faine  Mauriee  qu'il  fît: 


Ce  Prince  y  après  la'  mort  de  GondèBaudfbn  père  >  fucceda* 
Roïaumc  de  Bourgogne  Tan  515.  &  après  avoir  abjuré* 


,  il  crut  qu'il  né  pouvoir  igas  donner  des  marques^ 

^lus  fignalées  de  fon  attachement  à  la  Religion  Catholique>~ 
que  de  reparer  avec  beaucoup  de  magnificence  l'Eglife  où  re«- 

Soibiem  les  corps  de  faint  Maurice  &  de  fes  Compagnons)  Se 
'en  confier  la:  garde  à  des  Moines  q^l  y  chantailent  le^ 
ioûanges  de  Dieu»  Quelques-uns  prétendent  qu'il  fit  cette 
fondation  par  un  autre  motif,  Se  que  ce  fut  pour  expier  le 
crime  qu'il  avoir  commis  >  en  £iifant  mourir  ion  fils  Sigeric». 
Ce  Prince  avoit  époufé  en  premières  noces  Oih-ogotlie)  l'une 
des  filles  de  Tiieoaoric>  Rm  d'Italie  j  dont  il  eut  entr'autres 
^enfàns  un  fils  nommé  Sigeric.  Après  la^mort  de  cette  Reine>. 
it  ^iqufa  une  deies  fervantes^qui  aïant  conçu  une  luine  con- 
tre Sigerîc  ,  perfuada  à  Sigifmond  qu'il  avoit  confoiré  contre 
loi ,  pour  fe  mettre  la  Couronne  fur  là  tété.  Sigifmond  trop^ 
«ledule  >  fit  étrangler  ion  fils  avec  une  ferviette  >  comme  H 
•ftoit  endormi  ;  mais  auifi-tôt  touché  dt  repentir  (  à  ce  que 
difenr  ces  iiiflorieBS  >  )  &  pénétré  de  douleur  ,  il  fie  bâtir  le- 
Af onaftere  d' Agaune  l'an  pi.MaisceMonaftere  &  l'Eglife  de 
S^auriceeftoientisiàtis des  l'an  5i^.&  ilefl  vraique  Sigifmond^ 
après  le  roeurtredefpn  fib  >  fe  retira  l'on  512.  à  Agaune ,  où  li.^ 
pafla  pi  ufieùrs  jours  en  jeûnes  >  &en  larmes»  au  tombeau  de  * 
'S  ^  JtfauiJçg^jdcmandanr  à  Dieu  d^re  puni  en  cecce  vie^.  pUuôc^ 


•  'é 


^RâHot-  qu^en  Tautre.  Sa  prière  £nt  exaucée  ;  carrannée  fitivaDce  5r$.H 
iiVm^ot"  ^^^^  attaqué  par  ClodcHnir  Roi  d'Orkans9&  vaincu.  Ufercnra^ 
SMau&i**  fecretement  fur  le  kaur  <l'une'moiitagiie  inacoefllble  i  &.  de 
CE  D'A-     pgy j»  q^ç  (^  gçny  Qç  le  livraûènt  entre  les  mains  des  Françoisy 

il  fecoupa  lui-même  les  cheveux  ,  &  fe  revêtit  de  rhabit  Mo^ 
naftique  >  dans  rimemion  de^pafler  le  reftc  de  Tes  fcmrs  dans  ta 
Monaftered^Âgaune.,  commeceux  qu'il  croïoit  les'piBEs.fidel^ 
les  ferviteurs  lui  avaient  confeillé.  Mais  à  peine  fu&il  arriva 
à  la  ponede  éce  Monaftere  9  qu'ils  le  livreticnt  entre  les  mains 
des  François.  Clodomir  l^emmena  revêtu  deibn  hahk  Monaf^ 
tique  avecfafenmie  &  fes  enfans  >  &  lesinken  priiûn.près 
d'Orléans.  41  tes  y  garda  ju£;:[a'à  Tannée  iui vante  15x4^  qa'u 
rtfolut  de  les  faire  mourir.  Saint  Âvit»  Abbéde  Micy  près 
d'Oirtçans  )  dit  à  Clodomir  y  que  s'il  épargnok  ces  Princes 
dans  la  vûë  de  Dieu  ,  il  feroit  avec  lui  &  remporterok  àcÈ 
yïâéisfis  ^  ^ms(Ls  que  is^it  iés£ufoit  moorir  9  il  périrait  de  mène 
avec  fa  femme  y  8c  fes  enfans.  Clodomir  ie  mocqua  de  cft 
tx>nreil  y  &  fit  tuer  Sigifmond  y  avec  fa  femme  jSL  iesenfan^ 
les  fit  jetter  dans  un  puits  y  8c  marcha  en  Bourgogne  %  pour 
aller  faire  la  guerre  à  Godomar  frère  de  Sigifmond»  oà  il  fuit 
taé  lui-même  y  dans  un  combat  près  d'Autun>  Van  52^ 

Il  Y  en  a  ^ui  ont  aufli  priftendu  >qne  c  écoic  dansielAfo- 
cuillère  d'Âgaone , -qu'on  iulvoit  la  Règle  de  Tamac  i  mais 
iK>us  parlerons  en  tm  autre  :lieu  de  cette  Règle  >  &  de  cdle 
qu'on  fui  voit  à  Agaone  y  en  rs^iportant  les  dmerentes  f^-e^^ds 
<iui  ont  eu  cours  en  Occident  t  Nous  ^nous  .cofucyiefonis  de 
^ire  à  prefènt  »  que  Tamat:  &  Agaune  veAoienc  deux  Mok 
lia  Aères  diflfêrens  »  &  que  c'eftà  tort  qu'ils  ont  efté  confondus 
W  quelques^Hiftoriens }  pnifque  Tamac  eflott  fitué  dans  k 
Lyonnois  proche  Vienne  y  &  qa*A^une  efbit  dans  k 
Wallaîs.  *  ' 

(Le  premier  Abbé  d' Agaune  fut ^Himnemonde  »  /quele  Riâ 
Sigifnlond  avoit  fait  venir  du  Monafkre  de  GrsiTCi  ce  Piincé 
Voulut  que  les  Religieux  cbantafiènt  continueUemenc  jomr  ù 
iiuit  les  louanges  .du  Seigneur.  Ils  eftoient  .diviies  en  neuf 
4>andes>  pour  le  fucceder  les  unsaux  autres  >  &  chanter  les 
•Heures  Canotiiales ^ou  Nojânmes.>  Matines > Primer  Tieçréj 
Sexte,  None^  &  Vefpres  >  on  ne  parlqit  pas  encore  pcmr  lois 
'<tes  Complies ,  dont  on  doit  llnflntition  à  £ùnt  Benoift. .  £ih- 
-Tiron cent  Ans  auparavancceae  forte  de  Ffalmodk  obinmielk 

lavolft 


«iUUII» 


«tôle  eftë  inftiti^ée  en  Orknt  par  faine  Alexandre  >  Fondaeeur 
^s  Acémeces  i  conmie  nous  avons  die  dans  le  Chapiere  xxix,  11^,^^?^** 
de  la  '  première  paitiej  mais  le  Monaftere  d'Agaune  fue  Ics-Mau^ip- 
'premier  en  Occidene  où  elle  fut  eftablie  5  c*eft  ce  qu'on  a  ap-  ^*  ^^^ 
peUé  en  latin  ,  Lâus  percMMis  3  plufieurs  autres  Munafleres 
non  feulement  d*liommes  >  mais  auili  de  filles ,  imitèrent  celui 
•d'Agaune.  Entre  les  hommes  /les  principaux  furent  ceux  de 
faint  Bénigne  $ie  Dijon  >  de  faint  Denis  en  France,  de  fain|: 
Mortinde  Tours -,  ce  faint  Riquier^  de  Luxeuil  9  &  quelques 
autres,  l^arrai  les  Monafteres  de  fHles  >  il  y  eut  ceux  de  Re- 
miremont  >  & defaint  Jean  de  Laon.  Il  y  avoit  dans  ce  der« 
4àer  près  de  trois  cens  filles ,  qui  eftoient  auflt  partagées  par 
bandes  A  l'exemple4es  Moines  de  faint  Maurice  d'Agaune  Se 
des  Religieufes  de  Remiremont^    Les  Moines  <le  faint  Mau?- 
rice  eftoient  divifés^  comme  nous  avons  dit  ^  en  neuf  bandes  1, 
les  Religieufes  de  Remiremont  en  fept.   Les  autres  en  av oient 
plus  ou  moins  i  mais  ils  ne  ibrmoient  tous  qu'un  Choeur  ).  qui 
^doit  relevé  par  un  autre»    Ce  qu^il  y  avoit  de  plus  fingulier 
"dans  TAbbaïe  de  faint  Riquier  ,  c'eft  que  la  Communauté 
eiloit  con^pofée  de^roiscens  Religieux-.   Il  y  avoit  ontre  cela 
•centenfans  qu^ony  enfeignoit»  &  qui  portoient  auili  l'habit 
Monailique.  Ces  trois  cens  Religieux  ,  &  ces  enfans  eftoient 
^partagés  en  trois  Chœurs ,  qui  pialmodioient  continuellement 
jour  &  4itiit  dans  TEglife  de  cette  Abbaïe  i  cent  à  la  Cha*^ 
pelle  de  faint  Sauveur  av^sc  trente  quatre  enfans  i  cent  à  la 
ChapeUe  Àe  faint  Riquier  avec  trente  -  trois  enfans  ,  &  au«. 
tant  de  Religieux  &  d'enfans  à  la  ChapeUe  de  U  PaffionL 
Ikfe  trouYoient  tous  à  toutes  les  Heures.  Canoniales  i^  torf^ 
^f^'elles  eftoient  finies  s  un  xiers  dé  chaque  Choeur  fe  retiroic 
'pour  aller  à  fcs  afEdres  &  à  fes  befoins»  pendant  que  les  deux 
autres  tiers  continuoient  de  pfalmodier  à  voix  bafie.   Ceux 


Jui  eftoiexit  fortin  »  eftant  retournés  i  rEgliTe^  il  enfortoîc 
ecfaaque  Chxcur  autant  qiji^il  en  eftoit  entré  >  ce  quife  pra« 
tiquoit de  n^in^e.»  loriqu^xl £alloit  allerau refeâoire ou pren-^ 


<ire  le  repos» 

L'Abbaïe  d'Agaune  9  qui  avoit  d'abord  une  Règle  partie 
fAiliere ,  &|  nçnp^la  j(legle4ç  i^^^^  Bafilç ,  comme  quelques^ 
^ns^réi;en4eot;9i^n^r^^  celle  de  faint  Bçtiôift^i 

Mais  les  Bdnediâms  en  aïant  efté  chafles  par  l'Émpèrear  Loui$ 
Jb  «Deboiinaii^e  r^n  îx^  on^fubftitua  a  leur  place  4^5  Çha^ 
T^me  li^  L 


iz         Histoire  DÉS  Ordres  REticrEVJc^ 
Cm&koi-  noines  Séculiers.    Trente  ans  afrès  ou  environ  cette  A bbaâfe 

Ï«mT«-  aïatit  efté  donnée  à  Hubert ,  freire  de  Thietbcrge  femme  de-' 

s.  Mauri-  Lothairé  Roi  de  LcM-raine  >  fes  biens  Bc  (es  IrèvenUs  fUrerit 

JJJJI J'     diffippés  par  la  raauyaife  vie  de  cet  Abbé  ,  l'Office  Divin^ 

fut  interrompu  5  ce  qu'on  avoit  accoutumé  de  donner  aux 

Minières  des  Autels  ,tftolt  diftribiié  à  des  cbûrtifimnes  »  à 

des  fcèlèrats ,  U  efe^lôié  pour  la  noiihrifcbre  d'tui  grand  iiom-; 

hre  de  chiens  j  ilepoufa  méfilieunè^^^        déjà  mariée  >  qui 

eftantfeparée  de  foii  mari^  eftoic  entrée  dans  iin  Monaftere, 

d'où  il  l  enleva.   Charles  le  Chauve  >  après  la  mort  de  fst 


Richilde ,  lequel  fe  ïït  couronner  q[iifelque  terres  àprôs ,  'Rcjp 
de  Provence  bu  d'Arles.  Mais  dans  le  heiiviéme  lé '&  dixième: 
iSécle  ;  àh'  n'eftdt  pas  fiih^rîs  de  Voir  dear  Afebaïes-  entre  les- 
mains'  dès  ^é<tilierS'  &  dfe  përfohnë^  Lai^ùès  ^«t  '  niàf iées: 
Souvent  des  hdtiûhés'eftoieût  Aèbës'^BèMôWtfïlei^ès^ 
&  des  filles  ou  fenimes  atoiéht  des  iWbnàlléréi -^'hôiirtifesy 
avec  le  titré  d'Abbés ,.  &  méftoe  oa  en  dôûttpitpôttr  dot  eir. 
marnée.   -   '-"'  -     i  •:"''•  •         ; .  .  ^  n  ■  i.^ 


r  I        t  '     . 

>  1 


Lombards  êèsAh *îiuitiéme- fîéblè. *  ;L. j. 

ghe- î'â^ôîc  fak  repaterj  itiih^éià  fot:aicoft|brt^^  ^i^téi 
Sarrafins^diinsle  aixîért^<îéele5&4es;Ofe^^             h'y  furent 
entièrement  cétablîes'>  gué  lofs  •c^j'bii^^  ^ift  ittï^sdesGhihoi— 
neske^^lrtieré-,.étI^  ^ttéfts;Cha;iid^  ' 

ft  '  forent  loumîs  a  ^a^dè&propriàtîori 

gle/dé  faiiît  Aù^ftihV  cte<ijii;ftè^éltt  cft^  WiVé^iîiîWcoffl^ 

inenccm.ent'du  dixiJe^iSém  oirllitTs  Wè;ouvei'nement  de 

TAbbé  Hligiiés ,  K[^i  ayôit foit  rèbaftit^l'EiçRTè  >  (^  fot  cohfa- 

créêf^r  WPapfe:;Eugehé!lW;F^^  i^^é.^  fe&  ^Cjhàft^îte^  fti^ 

rétttr  éh  graxld  crediVf  on  ^îefr  d^ifejida  <fe\^ 

et!  i\ii  formèrent^  mië^Côiiîrî^çidfeiiîèttt  4^«BbHé> îdè  fâi nt 


"v  \  *  ^, 


-^ 


Seconde  pÀUTtE  ,  Chàp.  XII.  Sj 

de  Guillaume  Abbé  &  des  Rdigieux  de  cette  Abbaïe  ,  de  <SHA»6f- 
Tan  1161.  qui  portent  qu£  r Abbe  defirant  ùuàshdre  la  dero-  ^iY^VeS 
tion  quelè^&oiiàiDc.Louis  avoîc  dèfonder  des  mai{biis  de  cet  Maurics^^ 
Ordre  ,  il  lin  à  voit  •  demandé  quelques  Reliques  des  faints  «^'A"»»* 
Martyrs  delà  Legioa  de  faint  Maurice  eflant  dans  Ton  Abbaïe» 

2u'à  cet  efiet ,  il  en  avoit  tiré  quelques-unes  du  treibr  de  Ton . 
Iglî^  ^  -te  les  avoit  envoïées .  a  ce  Prince  >  qui  les  a\roit  re« 
çucs  fblemnellement  en  Proceffion  accompagné  de  pluficurs 
Prélats,  Ecclefiaftiques  &  Séculiers,  &  les  avoit  fait  por- 
ter dans  la  Ville  de  Senlis  ,  pour  les  dépofcr  dans  TEgli- 
feou  Chapelle  qu*il  vouloir  fonder  proche  de  fon  Chafteau, 
prétendant  le^  difpe^rfer  ^en ,  plufieurs  Eglifçs  &.  Monafte- 
res  de  fon  Roïaum^^  ,^  -oiil  iVUnltitueroit  des  Chanoines  ^  & 
de  crainte  que  dans  la  fuite  il  *Ji!arrivât  quelque  différent 
entre  lui  &  r£vefque  de  Senlis  touchant  Tlnflitution  de  ces 
Chanoines ,  il  eftoit  demeuré  d*accord  avec  Robert  Evefqufc 
de  Senlis ,  que  les  Chanoines  de  fon  Ordrç  que  le  Rof  met- 
troit  dans  cette  Eglife  ou  Chapelle  qui  feroit  dédiée  en  Thon- 
neur  de  la  fainte  Vierge  ,  de  uint  Maurice  &  de  (es  Com- 
pagnons ,  obferveroient  Tufage  &  les  cérémonies  de  TEglife 
de  Paris  >  en  faifant  l'OfEce  divin  comme  faifoient  les  Cha- 
pelains de  la  Chapelle  du  Roi  :  que  ces  Chanoines  pourroient 
du  confentemçnt  du  Roi  en  recevoir  d'autres  (ans  en  deman^ 
<ler  permiflion  à  TEvefque  ,  qui  ne  pourroit  les  ofter  pour 
quelque  raifon  que  ce  f ufl  fans  le  congé  du  Roi ,  (1  ce  n  eftoit 
pour  caufe  de  fcandale  :  que  ces  C^anoine^  après  la  mort  de 
leur  Prieur  en  pourroient  élire  un  autre  de  leur  Mai  fon  >  oa 
d'une  autre  de  leur  Ordre  fans  fa  permiffion  :  que  TEvefquç 
de  Senlis  &  fes  Succeflèurs  y  pourroient  prefcher  ,  confir- 
mer ,  donner  les  Ordres  ,  &  y  faire  TOffice  divin  en  donnant 
Acle  au  Prieur  >  comme  ils  n'entetidetit  pas  par-là  préjudicier 
aux  libertés  ôcprivileges  de  cette  Eglife:  qu'il  n'y  poUrroit  fai- 
re Ja  vîfite  qu'une  fois  Taniiéc}  du  çonfentement  ^^i^iRoi  ;  que 
s'il  y  a  quelque  chofe  à  corriger  il  en  avertira  le  Pricw.;  &  û 
là  correâbn regarde  k  Prieur  >  il  en  donnera  avis  à  l'Abbé. 
Les  Reliques  des  Compagnons  de  faint  Maurice  furent 
jdepofées.d  abord  dans  une  petite  Chapelle,  &  faint.Lôiiis  ne 
fitWir  liglîfe  de  faînt  Malice  &  le  Moi^aftcrq  qpe  Tati 
.1x44.  &y,mit«rfiheGliaitoÎQefij.;'îl(yavoit  auffi  un  Prieur^ de 
«et  Ordse  à  Semur  çn  Boorgoga^  Çojis  le  çitrç  d^ faint  Jean 


A' 
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wM^RMr-  l*£vângelifte.  Il  femble  que  cet  Ordre  n'avoit  que  ces 


uEns  DE  *  Prieures  en  France  ;  car  félon  le  Catalogue  des  Abbés.de  ce^ 
yjfim^^  Monaftere  que.Meflîeursdè  Samte-^artne  ontdonné>Barche-^ 
^  ^  lemi  de  Gortion  fbxanœ  &  huitième  Abbé  >.  vifica  les  Prieurés . 

d^  Semur  &  de  Senlis  qui  efloienren  France  y  &  les  reforma.. 

L'£mpereur  Arnoul  eft:  marqué  dans  [le  nombre  des  Abbés  ^ 

au  même  Catalogue  5  mais  il  n!eft  pas  fîdelle  ,  6c  on.  n'y.  peut. 

gas  ajoufter  beaucoup  de  foi. .  ^ 


iWMin««w*qi^Pi«H«iH«w«iMii«"WM*aBM«M»iB«a«aMaai 


C  H  A.P  IT  KE    XIIL. 

Des  Clhtmittes.  Réguliers  defdint.Jean  des  Fiffusi 

il  Sciions.. 

L'Abbaye  dèfaîiît  Jean  dès  Vignes  a  Soiflbns  fiit  fondée; 
rpar  Hugues  Seigneur  de  Chaileau-Thierry  Tan  107^*. 
ious le  règne  de  Philippes  premier  Roi  de  France.,  Cet  Hugues 
aïant  ufurpé  plufiéurs  Eglifes  avec  les  biens  qui  en  depen- 
doient  ,  touché  dé  repentir  alla  trouver  Thibaud  Evefque 
de  Soiflbns  pour  les  lui  remettre  entre  les  mains  ,.à  condition . 
eue  l'Êglife  de  faiiit  Jean^  qu'on  appelloit  pour  lors  du  Mont> 
«tuée  dans  la- Ville  de  Sôiilons ,  &  quieftoit  celle  qu'il  avoit 
înjuftement  retenue ,  ferok  deflervie  par  des  Chanoines  vi-^ 
vans  en  commun  i  &  que  les  autres  Eelifes  avec  les  biens  qui 
6n  dèpendoient  ,  &  dont  il  avoit  aufli  eu  la  joiiiÛiince  y  le- 
roiene  unis.  Le  Roi  approu  vacette  fondation  la  même  année  > . 
&.  Tàn  1088:  Hugues  croïint  n'avoir  pas  aflèz^fatisfait  à  fa 
confcience-  touclûnt  fon  ufùrpatiôn  (îmoniaque ,  ùc  don  au 
Monaftere  de  faint  Jean-,  de  trente  arpens  de  vignes  qrn 
eftoient-aux  environs  ,  d'où  eft  venu  le  nom  de  faim  Jean  des. 
Viçnes  que  cç  Monaftere  a  porté  jufqu'à  prefent.  Cette  foi>- 
dation  fut  approuvée  par  l'Evefque  Henri  >  qui  voulant  «1- 
çore  fàvoriler  ces  Chanoines  Réguliers  ,  leur  donna' une 
Prébende  dans  l'Eglife  Cathédrale  du  confentement  de^  fès . 
Chanoines. . 

Odon  fiit  le  premier  Abbé  qui'  après  avoir  gouverné  ce  • 
Monaftere  pendant  treize  an«,  mourut  l'an  1088.  &  eutpour 
Succeflèur  Roger,  auquel  Urbaita  II.  adreftà  l'année  fmvanie. 
unfiref^ ^r  lequel  il  le  re^ loi  8c  fes  Ch&noinesfous  la fwo^ 


$EeoNi>«  Parti!  )Chay.  Xlir.  S^ 

tt^on  du  faine  Siège  »  &  approuva  les  Conftitutions  qui  ^J^^J^JJ}!, 
avoieatefté  drefleespour  cette  Abbaïe^>  ordonnant  qu'elles  y  liers  db 
ferdene  inviolablement  obfervées*^  U  confirma  toutes  les  do-  yj^^^^^*^ 
nations  qui  leur  avoient  efté  feites  ,  &  on  leur  en  fit  plufieurs 
dans  la  fuite.  Hugues  Seigneur  de  la  Ferté^I^lon ,  &  Helmi-    - 
de  fa  femme>  leur  donnèrent  la  Chapelle  de  faint  Vulgis  dans 
leur  Chafteau  %  ^  condition  qu'il  y^  auroit  toujours  pour  le 
moins  trois  Chanoines  pour  la  deflervir.    Thibaut  Comte  de 
Champagne ,  leur  fit  donaufiî  Tan  iizi.  du  Prieuré  d'Ouchy,.. 
après  en  avoir  fait  fortir  les .  Chanoines  Seruliers.  Buchard 
Evefque.de  Meaax  ,  fie  auffi  fcnrtir  des  Chanoines  Séculiers  du 
Prieuré  de  la.  Ferté-Gaucher ,  pour  je  donnera  TAbbaïe  de 
iaim^  Jean  des  Vignes.   Ils  ont  encore  deux  autres.  Prieurés,  r- 
Içavoir  Montmirel  &  la  Ferté-fous-Jouares ,  &  plus  de  trente 
Paroiilèsi  &  quoique  les  Bénéfices  qiii  fontppÛedés  par  les 
Chanoines  Keguliers,  foient  appelles  Prieurés ,  il  n'en  eft  pas 
de  mefme  parmi  les  Chanoines  de  faint  Jean  des  Vignes  >  qui 
félon  l'ancienne  tradition  de  l' Abbaïe  y.  n\ont  que  cinq  Prieu-^- 
rés  qui  lui  ibicmr  annexés ,,  &  aufquels  ils  donnent  ce  nom 
à  came  qu'anciennement  ils  dkoïcnt  pofledés  par  des  Chanoi- 
nes Séculiers.  On  ne  laiflè  pas  néanmoins  de  donner  le  titre 
de  Prieurs  aux  Curés  qui  doïèrvent  les  Paroifles. . 

Le  Pape  Lucius  IIL.par  un  Brefadrefiie  à .  l'Abbé  Hugues,  > 
leur  permît  de  mettre,  dans  chacune  d&  ces  Paroifles  trois  ou 
quatre  Chanoines  pour  le  moins  i.le  mefme  Abbé  Hugues 
aïant'YJoulu  révoquer  à  fa. volonté  les  Chanoines  qui  eftoient 
oourveus  de  Cures^fic  enaïant  £ùt  revenir  quelques-uns  dans 
le  Cloître,  rEvefque,de  Soiflbns  y  Nivelloa,  s^y  oppoÉi^  à 
caufequ'eaqualited'EvefqueDiocefainy.il  leur  avoit  confié 
le  foi&des  âmes  dont  ils  dévoient  luirendre  compte».  Ik  remi*  • 
renr  leur  diâerent  entre  les  mains  du  Pape  ,  &  firent  tous  deux 
.^cetefiet  le  voïage  de.  Rome-  Urbain  IIL  quigouvernoic 
pour  lors  rJBglife  uniyerfelle ,  leur  dôjina  des  Commiflàires  * 
Gui  décidèrent: en  ùrvcnr  de  l'Abbé:  nuis  les  Chanoines  de 
iaint  Jean  des  Vignesappellerent  de  leur  Jugement  au:  Pape»  • 
difanç  que  leur  Abbé  n'avoitpu  fans  leur  confentement  faire  ' 
(Ktte  innovation  qui  efloit  .contraire  aux  Privilèges  qui  leur 
avoient  efté  accordés. par, plufieurs.  Souverains. Pontifes  gui . 
liBuravoiem  permis  dé  refter  trois. ou  quatre.  R.elig.ieux  dans  » 
^'-  Cures.  >.dont,LUmTerQitieulement  prefenté  ajîvefque-^ 


•«NfiS. 


8é?  Histoire  des  Ordres  Religieux, 

CftA^î-  -  pourâyoîr  la  concKiife^des  afhes  ,  &  kii  en  reiidrok  coinpre  ^ 
LiUs  DE  &  qu  H  regard  de  ladifciplîne  régulière,  ils  dévoient  lobeif- 
s.  j  ïAïffancç  à  l'Abbé.  Hugues' eftoic  ami  d'Eftienne  de  Tournai, 
9ES  V I  $-  ^^^j  eftant  de  mefme  fenriment  eferivit  en  fa  faveur  k  Rome , 
mais  la  recommandation  de  ce  fçavant  homme  n'^uft  aucun 
eflfet,  &  les  Chanoines  furent  maintenus  dans  leurs  droits, 
&  on  ne  peut  les  faire  fortîr  de  leurs  Bénéfices,  ni  les  rappeller 
dans  le  Cloître,  que  pour  de  grands  crimes  :  ce  qui  eft  dé  fin- 
gulier  dans  cette  Congrégation ,  c*eft  que  ces  mefmes  Benc- 
ficiers  affiftent  à  Teledion  du  Grand  Prieur  de  T Abbaye  de 
faint  Jean  des  Vignes  ,  n'y  aïant  plus  préfentement  qu'un 
Abbé  Commendataire  ,  &  qu'ils  peuvent  mefme  eftre  élus  t 
mais  cette  fuperiorité  ne  dure  que  trois  ans  ,  après  lefquels 
ils  retournent  à  leurs  Bénéfices, 

Les  peines  qu'on  impofoit  aux  Apoftats,  qui  font  raportées 
dans  les  Chroniques  de  cette  Abbaye  ,  font  bien  connoiftrc 
quelle  eftoit  Tobferyance  eftroîte  que  Ton  gardoit  dans  cette 
"Congrégation.  Sous  le  gouvernement  de  TAbbé  Matthieu  de 
Cuizy  ,  un  Religieux  Apoftat  s'^ant  prefenté  pour  fubir  la 
peine  de  fon  crime  ,  il  vint  à  la  porte  de  TEglife  dans  Thabit 
qu'il  avoir  porté  dîtns  le  monde  5  l'aïant  dépouillé  jufquà  la 
chemile.,  il  marcha  nuds  pieds ,  la^efte  découverte,  &  tenant 
«ne  baguetteà  la  main ,  traverfa  toute  la  cour ,  éc  eftant  ar- 
rivé au  Chapitre ,  îl  fe  mit  i  genoux,  demandant,  les  larmes 
aux  yeux,  pardon  ï  l'Abbé  en  prefence  des  Religieux,  & 
ilippîiant  qu  on  lui  doilnaft  li  difciplîne  :  ce  qui  aïant  efté  fait 
par  le  Prieur,  on  lui  ^joîgmt  pour  pénitence  qu'il  reccvroit 
tous  lés  jours  la  dîfcîpKne ,  (c  qu'il  fe'prefenteroit  à  cet  effet  : 
que  pour  toujours  il  feroit  privé  de.  voix  dans  le  Chapitres 
qu'il  n*au roit place ,  foit  au  Chœur  ou  ailleurs,  qu'après  les 
Novices,  &  au  dernier  lieu  :  qu'il  ne  celebreroit  point  ta  M^C- 
fe  :  qu'il  mangerott  à  genotnç  fur  un  pedtbanc  au  Refeftoire  : 
<juonne  lui  prefenreroit  que  du  pam'  noir  &  du  vin  rouge  , 
avec  unpotage  i  àtnôiri^  que  le  Prieur  ne  vouluft  bien  hii^en- 
Toycr  quelque  chofe  àc  ce  qif  on  4ui  aurbit  prefenté.  11  fut 
difpenle  au  bout  de  fix  mois  de  manger  à  terre  t  nuis  tant 
qu'il  vécut,  il  ne  mangea  qu'à  b  troinénie  taWc ,  qui  eftoic 
celle  des  Conrers/  Atiboitt  de  deux  ans  <iri  lui  permit  de  dire 
la  Meflè  en  pardailier ,  mîis  jamais,  en  public ,  6c  les  autres 
jpdnes  lui  furent  impofées  pour  toujou». 


\ 
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Cette  Abbayefouâiic  beaucoup  de  domages  par  les  he-  ^*^"*1 
fetiques  CaLviniiVes  ;  Tan  1568.  lors  qu'ils  prirent  la  ville  de  nsis   di 
Solfions  :  il  ruineçent  entièrement  le  Monallere  &  TEglife  >  ^'^  *  Vj. 
emportèrent  les  V afès  Sacrés  &  cous  les  meubles ,  &  contrai-  o  n  &  s. 
gnirent  les  Religieux  de  (auver  leur  vie  par  la  fuite.  CesCha- 
ûoines  Tendirent  enfuite  beaucoup  de  biens  pour  rebaftir  VE^ 
gUfe.  Le  Parlement  de  Paris  ordonnaqde  la  quatrième  partie: 
^  '  dii^cveûu  de  1* Abbé  feroit  employée  à  cet  effet  :  elle  fur 
achevée  Tan  i586i)urant  cette  guerre  un  desJChanoines  nom-^ 
mé  Savrcnx  s'eftant  retiré  de  cette  Abbaye  >  aïant  efté  cher^ 
cherunazile  en  Ëfpaghe^futdans  la  fuite  Chjipelafn  du  Roy  »« 
qui  le  pourveut  d'upe  Abbaye  en  Sicile  i  cette  Abbé  fit  baftir 
un  Hoipital  à  'Msfcdrid  pour  ks  François,  dont  il  donna  1q 
;oavernement  aux  ChanMies  de  ^nt  Jean  des  Vignes  >  qiiî 
.  ia  requHition  envoyèrent*  deux  Chanoines  y  ils  ont  efté 
k)X3e-^tems  en  poflèfllon  de  cet  Hôpital. 
•    £>a&8  les'ticres  de  la  fondation  de  faint  Jean  des  YJgnes ,. 
ti  d^ns  les  Lettres  àû  Roy  Philippës  premier  &  de  rEvef- 
cjuede  So^fbnSr  If^hibauc^  qui  torifîrmeht  certe  fondation  ; 
ii  eft  marqué  que  le  Pr-eûrc  Cardinal  du  lieu ,  eft  tenu  de 
tendre  railon  du  fdn  qu*il  aura  eu  de  (es  Paroiffiens  à  rEvcf- 
quéde^Soi^nS)  &i(on  Ardiidîacre  comme fl  faifoit  aupa» 
tâvant.  Vpppnedk^ês  GlrdinatoXi  félon  Pierre  le  Gris ,  Cna- 
Bdinode^dtte  Abbâfye,  vient  dà  ée  qu'un  pape  ^é^tant  venu 
en  cette  vilk ,  choifit  douze  Curés ,.  tant  de  h  vilfe  que  des. 
tnvirons^  pour  lui  ftrvir  d'Afliftans ,  &  que  dès  ce.  tems-là  ils 
commenc?erenc  à  s*appeller  Cardinaux j  Ils  s'aflcittblqiem  le* 
jour  dé  fsiînr  Thomas  pour  <hoifir  un  d'entre-«îx  pour  Su-- 
pôrieut  >  5£îrinfta46icnt  daifls^  dette  dignité  le  jour  de  fatnt  E?-: 
tienne  >  afin  qWè  pendant  cette ànnéé-^Ià  il  prefidaft  à  leurs  af- 
femblécs  ,  qui  fe  faifoieht  ppiir  lè  moins  aux  Qyatre-tems  de 
^aniiée  dans'qudqiîife  Eglkô-^oà;ron<:hantoît  J'Ofiice  des  déf- 
iante, ry'àmfet'iléS*-é^Àu6  ^^^ùhéx^kiet  effet-,  dont  ces  douze:     . 
Curés  ou  Cardinaux  jpuiflbient.^  Bertjn  qura  fejt  |ç$  antiquités- 
déSoiffdfïiy  ditq«feccs't;îafdinàifx  avoientefté*  ainfi  créés,, 
iafin  d'âflîfter  l'Evefque^ie  Soiflbns  aux  féftcs  fôlemnelles,. 
'€^<m\  dft^bienvrayiemblable.  Dadis  l*ancien  Pontifical  écrrc 
â  k-m'aiMi^^iif  fet'volt  alrx  EvefqUès  de  Tiiôf  es ,  H  y  a^  plus  de  iw^r  f;/: 
^iiaéreÉôhîi'ciÊqmnté ans,  ir eft k  ^é.Prcf  '^J%^J^^ 

^ei  Gapdiàaujc  /  qur'nè  font  autreï  que  lésti'eîze  Cur&'de-'  ^  '^ng.  ^^. 


88  Histoire  dès  Ordues  Rexigieûx, 

fîîf reguI  ^^"^^^^  ^"  Rituel  manufcric  de  la  mefme  Eglife  ,  leTqtteT^ 

lERs  D^  s.  doivent  encore  aujourd'huyy  aâifter  rEvefque  quand  il  con-^ 

*^i.G  N  Je  s.  ^*^^^  ^^  Crefme  &  les  iaintesHuiles  le  Jeudi  laint,  &  lia  bcnc-« 

^didion  iblenuieUe  .des  foncsb  les  veilles  de  Pâques. 8c  de  Pencer 

cpfte-  Paquier  rapporte  fur  ce  fujet ,  qu'en  un  Concile  teott 

à  Metz  fous  Charienugne  >  il  eft  ordonné  que  les  Eyefques: 

difpoferont  cano^quement  des  titres  de  Cardinaux  >eAablit 

dansles  villes  &  dans  les  Faaxjbour^s ,  c^eil  à  dirC'des  Cuœs  i. 

&  dans  l'Abbaye  de  Saint  Rémi  a^  Rheims»  il  y  a*€U  de  tout 

tems  quatre  Religieux  Cardinaux  appelles  Principaux»  parce 

que  ce  font  eux  qui  ofHciient  au  gi:ana  Autel  dans  les  feftes  fo« 

lemoelles.  . 

Les  Chanoines  de  {aiat  Jean  des  V'çnes  avdietit  nutreFois 
h  diredion  d'un  Collège  à  Soiflbns  ,  qui  avoit  eilé  fonde 
par  .Aubert  Doyen  de  la  Cathédrale  s  mais.cette  Maifon  fut 
cédée  aux  Minimes  Tan  1585.  Le  Collège  dé  Beauvais  à  Pari& 
a  efté  fondé  par  le  Cardinal  Jean  de  Donnan ,  à  condition 
que  l'Abbjé  ce  faint  Jean  des  Vignes  auroit  foin  de  ce  Col- 
lège^ 4c  aitroit  droit  d'y  nommer  les  Bouiliers  »  de  les  «cor* 
liger  ,  de  les  ofter  t  «d'avoir  foin  que  la  fondation  fuft  exe* 
<:utée  >  &  parmi  les  vingt-quatre  Bouriiers  il  peut  y  avoir  un 
Chanoinç.Ii  y  a  eu  trente  3c  un  Abbés  Regulders.Ajprès  la  more 
4e  Pierre  Bazin  qui  fut  le  dernier  3  le  Cardinal  Charles  de 
^ourJx>n  (ut  nommé  par  le  Roy  5  depuis  ce  tems  là  il  y  a  tour 
jours  eu  iies  Abbés  Commenaataires.   Van  i^^.  la  Menfc 
Abbatiale  fut  feparée  de  la  Conventuelle  i  rAbDéef):  premier 
Chanoine  de  l'Ëglife  Cathédrale  defvn^  Qervaisxle  Soi0bns^ 
Cette  Maifon  a  toi^jours  r^egardé  les  jEvefques  de  Soiilbn; 
(Comtne  Çup^ijeurs  >  elle  jn'^  jamais  eAé  ^àk  à  ^-ucune  Con^ 
gregation,  ^c  n'a  point  fouâert:  de  rçforme  eftrangere  5  elle  fut 
enfermée  dans  la  ville  en  i^^ji.  fous  le  reeoe  d'Henry  I)[.  elle 
a  donné  un  fuâraeant  à  r£vefché  de  Soiâbns  >  &  veize  Ab^ 
bés  Réguliers  à  d'autres  ^bbayo^  y  ta^t  eA  Fr^incp  »  qu'en 
JFlandre  &  en  Sicile^ 

Le  Confêil  de  la  maifon  eft  compofé  de  quatre  Ancien;^ 
^u  SenicMTs  ^  x}ui  font  élus  dans  les  Chapitres  Gener;iux  > 
ils  font  prb  ,  tant  du  coirps  des  Beaefipers»  que  de  ceux  qui 
compofent  la  Communajuté.  Tous  les  ans  à  la  f^inf  Martin 
d'hiver,  ils  fe  trouvent  à  S.  Jean  des  Vignes  pour  y  recevoir 
les  fomptes  du  Procureur  1  tant  4e^  rpceptes  >  que  des  ïsgS^ 
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de  tous  les  revenus  de  la  maifon ,  comme  aulli  ceux  du  Tre-  ^  ^^  ^'* 
forier  des  receptes  &  mifes  du  revenu  de  TEglife  ,   &  daiis  liersoe  s" 
cette  aiïèmblée  ils  .remédient  aux  abus  qui  peuvent  s  eftre  Af^  °  ^  • 
glifles  dans  les  obfervances  régulières. 

Matines  fe  difent  toujours  à  minuit  dans  cette  Abbaye  >  & 
l'Office  Canonial  s*y  fait  pendant  tout  le  jour  avec  beaucoup 
d'édification  5  on  ny  mange  de  la  viande  que  trois  fois  la  fe- 
maine ,  le  Dimanche ,  le  Mardi  &  le  Jeudi  i  labftinencc  y  eft 
obfervée  depuis  le  jour  de  faint  Martin  onze  Novemore  » 
jufqu'à  r  Advent  >  &  depuis  TAdvent  jufqu'à  Noël  où  jeû- 
ne i  Tabdinence  recommence  à  la  Septuagefîme  >  Se  le  jeûne 
le  Lundi  d'aprèskC^inquagefimejulqu'à  Pâques.  Les  jours 
de  jeûne  y  tant  de  l^glife  que  de  la  Règle  ,  (ont  égaux  pour 
la  collation.  Autrefois  on  ne  prenoit  rien  le  foir ,  à  prefent  on 
va  au  Refedoire ,  après  avoir  entendu  lire  aux  pulpitre^  qui 
font  dans  le  Cloître  ,  un  Chapitre  de  l'Imitation  de  Jefus* 
Chrift  :  on  y  entre  en  habit  de  chœur  5  chacun  fe  met  félon 
fon  rang ,  8c  le  dernier  Novice ,  après  avoit  faic  une  profonde 
inclination  au  Grand  Prieur ,  lui  demande  en  latin  la  permif- 
iion  au  nom  de  toute  la  Communauté  de  manger  du  pain  ;  on 
en  fert  à  chacun ,  Se  on  boit  un  peu  de  vin  une  fois  feule- 
ment i  on  oe  fert  ny  nâpes  ny  ferviettes  ,  ny  portion  de  vin 
à  ces  collations ,  &  en  quelque  tems  que  ce  foit  il  n'y  a  ja- 
mais de  récréation. 

On  tient  tous  les  trois  ans  le  Chapitre  General  vers  la  fefle 
de  la  Pèntecofte.    Quand  le  tems  approche ,  le  Grand  Prieur 
de  faint  Jean  envoyé  un  mandement  à  tous  les  Beneficiers  6c 
Vicaires  de  la  campagne ,  pour  fe  trouver  au  Chapitre  i  ils 
s'y  rendent  le  veille  du  jour  indiqué  pour  les  premières  Vef- 
près  s  ils  fe  trouvent  tous  à  Matines  a  minuit.  Le  lendemain 
ils  ailiftent  à  la  proceflion  en  chappess  la  MeÛe  du  faint  £fpric 
eft  enfuite  chantée  folemnellement ,  à  la  fin  de  laquelle  on  fe 
trouve  au  Chapitre ,  où  après  les  prières  accouftumées ,  un 
Chanoine  fait  un  difcours  en  latin  fur  un  point  de  la  Règle. 
Le  Grand  Prieur  parle  enfuite  fur  le  fujet  du  Chapitre, 
après  quoi  l'on  procède  à  Teleûiond^un  nouveau  GrandPrieur, 
qui  eit  enfuite  conduit  au  Palais  £pifcopal ,  pour  avoir  la 
confirmation  de  TEvefque  de  Soilïbns  5  ce  Grand  Prieur  eft 
triennal ,  &  fait  régulièrement  la  vifite  pendant  ces  trois  ans , 
dans  tous  les  Benef^es  Réguliers  qui  dépendent  de  T Abbaye, 
Tome  II.  M 


5)0  HlSTOlKE  DES  OkDKES  RELIGIEUX, 

^r  regu  ^^  y  ^^  ^  trente  trois  dans  rEvcfché  de  Soifibns ,  &  deux  <fam 

uiRs DES.  celui  de Meaux,qui ne  peuvent eflre poflèdés  que  par  des Cha^ 

\  1  ^c  N I  s!  ^o^^^^  Réguliers  ProÉés  de  cette  Maifon ,  &  qui  ne  font  poino 

*  fujet  aux  induits  &  aux  grades  ,  comme  il  a  eue  jugé  par  Ar« 

reîl  du  Grand  Confeil  du  dernier  Décembre  16X3. 

Quant  à  rhabillemeflc  de  ces  Chanoines  y  Ton  verra  les 
changemens  qui  ont  eflé  faits  de  tems  en  tems  dans  cet  ha- 
billement y  &  celui  qu'ils  portent  prefentement ,  dans- la  let- 
tre qui  fuit,  qui  m'eft  tombée  entre  les  mains ,  &  que  j*ay^ 
inférée  tout  au  long  dans  cette  hiftoire  y  puifque  cette  lettre 
efl;  une  efpece  de  Diilèrtation  fur  l'habillement  de  tous  les 
Chanoines  Réguliers  en  gênerai  :  elle  efl  de  Monfieur  de 
Loûen ,.  Chanoine  de  cette  Abbaye ,  &  Prieur  Curé  de  La- 
•illy ,  de  qui  j'ay  rçeu  des  mémoires  touchant  les  obfervan-* 
ces  régulières ,  qui  fe  pratiquent  à  iaint  Jean  des  Vignes  », 
dont  j'ay  parlé  cy-defTus,  ' 

••• 
LETTRE  DE  M.DELOVEN,  CftANOINE  REGVUES: 
de  Saint  Jean  des  Vignes ,  df  Prieur  Curé  de  Latilly  ,  fur 
C habit  des  Chanoines  Réguliers  de  cetse  Abbaye  ,    écrite  em 
1708. 


M 


ONSIEITR^ 

• 

»*'  Pour  m'acquiter  de  la  parole  que  je  vous  ay  donnée  ,  de* 
>'  vous  faire  voir  !••  quel  eft  l'habit  que  nous  devons  porter 
»>  dans  la  Maifon  defaint  Jeanj  i«.  dans  nos  Bénéfices  j  3©.  lorfque 
>'  nous  fommes  en  voyage ,  &  refoudre  en  peu  de  mots  les- 
fcrupules  que  vous  avez  pu  avoir  fur  cette  matière  i  je  vous 
dirai  que  Thabit  que  nous  portons  dans  la  maifon  &  par  tout 
ailleurs,  eft  par  dcilbus  un,habit  noir,  c'ef  l-à-dire  des  bas  noirs 
»' ou  bruns,  une  culotte  &  uneveftede  mefme  couleur,  &: 
»»  par  deflùs  nous  portons  une  foutane  blanche.  Cette  foutane 
»  n'eftoit  pumt  fermée  autrefois  pardevant ,  &  ceft  pour 
»»  cette  railon  que  quelques-uns  de  nos  confrères  Beneficiers 
«la  portent  encore  fermée  avec  dies  boutons  :  mais  Tufage  d'au- 
,*  jourd'hui  le  plus  régulier ,  c'eft  deb  porter  fermée  fans  bou* 
Mutons.. 
^     Cette  (butane  x  toujours,  efté  de  couleur  blanche  >.  ca^' 


M 
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nous  n*avons  aucune  preuve  du  contraire.  Il  eft  vrai  que  les  ^^^^^^l 
Chanoines  Réguliers  ont  droit  de  porter  des  foutanes  rou- lurs  d  e  s* 
ges,  comme  la  portent  ceux  de  faint  Maurice  en  Suilïe,  Sc^^j^^^^^^* 
comme  en  portoient  autrefois  ceux  de  T  Abbaye  de  faint  Vin-  « 
cent  de  Senlis  ,  fondée  en  îo6i.  par  Anne  Reyne  de  France , 
femme  d'Henry  I.  qui  y  mit  des  Chanoines  i  &  ordonna  qu'à 
ia  diâerence  des  autres  y  ils  portafTent  des  robes  8c  capuchons 
Touges  de  couleur  de  fang,  en  mémoire  de  faint   Vincent 
Alartyr  j  d'autres  portent  la  foutane  violette ,  comme  ceux  ce 
de  (aint  Aubert  de  Cambray ,  &  de  faint  Eloy  d'Arras ,  & 
comme  la  portoient  les  Frères  Convers  dans  noftre  Maifon  de 
ûint  Jean ,  lors  que  l'ufagé  eftoit  d'y  en  recevoir.  D'autres 
la  portent  noire  comme  les  Chanoines  Réguliers  de  Cantipré 
en  Flandres  ;  &  en  Lorraine  ceux  de  la  Congrégation  de  „ 
S.  Sauveur,  inftituée  par  le  B.  Pierre  Fourrier,  Curé  de  Matin- ,, 
court,  &  confirmée  par  Bulle  du  Pape  Urbain  VII L  de  l'an  „ 
1618.  Mais  dès  qu'une  Communauté  a  pris  une  couleur Jd'ha- „ 
bit ,  il  ne  lui  eft  pas  permis  de  changer  une  couleur  en  une  <« 
autre ,  à  moins  que  de  prendre  la  blanche  que  les  anciens  » 
Chanoines  Réguliers  ont  portée  plus  qu'aucune  autre.  Cette  „ 
vérité  eft  inconteftable,  puifque  Benoift  XII.  qui ,  après  avoir  « 
efté  Moine  de  Cifteaux,rut  élu  à  la  dignité  de  Cardinal,&  en-  « 
fuite  à  celle  de  Souverain  Pontife  en  1534.  dans  les  Conftitu-  « 
tions  qu'il  fit  eni359.pour  la  Reforme  des  Chanoines  Réguliers  « 
de  faint  Jean  de  Latran  ,  qui  avoit  commencé  à  s'eftablir  en  .* 
Italie  en  1063.  fous  Alexandre  IL  dit  cts  paroles  :  ^ilibet  « 
€olêr/hmel  affkmptus ,  nên  pcteft  mutari  nifi  in  album.  „ 

Pàrdeflus  cette  foutane  blanche,  nous  portons  un  Rochet.Le  „ 
Rochet  eftunfurplis  à  manches  eftrôitescomme  celles  d'une  « 
aubej  il  eft  plus  court  aujourd'hui  qu'il  ne  Teftoit  autrefois  3 
car  le  Rochet  eft  ce  qu'on  appelloit ,  Tunica  faUris  Une  si ,  il 
tûmboit  jufqu'aux  talons ,  comme  les  aubes  que  nous  portons 
à  l'autel  :  ce  Rochet  ou  cette  aube  eftoit  l'ornement  que  por- 
toient autrefois  les  Prcftres  pardeflus  leurs  foutanes ,  comme  ^ 
Ton  voit  encore  dans  beaucoup  de  Cathédrales  ,  &  partieu- 
lierement  dans  celle  de  Soiffons ,  où  les  Chanoines  mineurs  & 
les  enfans  de  Chœur  en  portent  une. 

Nous  voyons  dans  les  Conciles  de  France ,  qu'unEvefque  « 
d^  Soiflbns  nommé  Rie ulphe,  ordonna  dans  fes  ftatuts  Syno- 
daux de  l'an  880.  à  tous  les  Preftres  de  fon  Diocefe  d'avoir 
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^         HisTomED ES  Ordres  Reugibux, 

Ckamoi-  w  deux  aubes ,  une  qu'ils  ne  dévoient  jamais  quitter,&  une  autre 
riuisDES.  »  de  toile  plus  fine  qu'ils  met«>ient  pardeilus  quand  ils  cele- 
VxGNïT*  "  broient  les  divins  myfteres  :  Frêhiktmus  Vrtshjttns  npftris  mêi 
f»  eadem  âlba  in/kcris  myfitrw  ^4  utuntur  firù  in  qnêtidUnê  & 
»>  exteriêri  cuhm  :  &  c'eft  apparcnunent  pour  garder  &  obferver 
^  cet  ancien  Statut  du  Diocefe  »  qu'il  efl  ordonné  aux  Doyens 
•»  Ruraux  de  fe  trouver  au  Synode  de  rEvefque  revêtus  d'une 
•*  aube»  comme  il  eft  marqué  dans  un  ancien  Cérémonial  impri- 
^  mé  en  1531.  par  ordre  de  Symphorien  de  Bullion  Evefque  de 
•»  Soiflbns. 

*»  Cette  aube  dont  nous  parlons  a  efté  diminuée  de  (à  longueur, 
»»  &  on  TappcUc  Kochet ,  que  les  Evefoues  ponent  encore  dans 
«  toutes  les  fondions  Epifcopales ,  auffi-bien  que  les  Abbés ,  les 
»*  Aumofniers  du  Roi  &  les  Doïens  des  Cathédrales  de  Noyon 
&  d'Auxere,  qui  le  portent  pardefTusle  furplis  quand  ils  vont 
à  TEglife  >  comme  aufli  tous  les  Chanoines  des  Cathédrales  de 
^  France  dcfibus  leurs  Chappes  pendant  l'hiver. 
9»  La  plupart  des  Chanoines  ont  retenu  l'ufage  de  ce  Rochety 
»'  &  on  s'en  eft  toujours  fervi  dans  notre  Maifon.  En  effet  le  Ro- 
**  cher  eft  le  propre  &  véritable  habit  des  Chanoines  Réguliers  » 
»  comme  le  montre  fort  bien  M-de  fainte  Beuve  dans  (es  Refolu- 
w  tions  Morales  cas  44.  T0. 1.  &  Bcnoift  XI L  eftoit  tellement  per- 
«  fuadé  que  le  Rochet  eftoit  l'habit  eflentiel  des  Chanoines  Re- 
«  euliersj  qu'au  Chapitre  40.  des  Conftitutions  qu'il  a  faites  pour 
<•  la  reforme  des  Chanoines  de  faint  Jean  de  Latran  y  il  ordonne 
«  que  fi  quelqu'un  d'eux  eft  aflèz  hardi  de  paroiftre  en  public 
•*  uns  cet  habit  de  lin  ,  ou  s'il  eft  aflèz  téméraire  de  le  cacher  s 
*»  fi  après  avoir  efté  averti  il  ne  fe  corrige  pas  ,  qu'il  foit  fufpen- 
du  de  fon  Bénéfice  pendant  quatre  mois ,  s'il  eft  Bénéficier ,  Se 
s'il  ne  l'eft  pas  ,  qu'il  foit  déclaré  inhabile  pendant  le  mefme 
>•«  tems  d'en  poflèder  aucun  ;  f  «i  dutemfe  txhibens  in  fnblicê ,  ha^ 
»*  bitum  ( fufefiniumenu  fiilictt  lincd)  Umere  occmluverit  y  fi  m^ 
»>  nitns  emendare  nolnerit  yjuxu  frdmijfam  fcrfonarum  difiinÛiê- 
>*n€m ,  diUâs  fiêfftnfiênis  &inhiAUiutis  fœnas  fer  idem  Umfus 
>'  incuTTét. 

»  Après  vous  avoir  parlé  des  habits  que  nous  portons  pour 
»  couvrir  le  corps,il  faut  vous  parler, Monfieur,de  celui  que  nous 
«  portons  fur  la  telle.  Nous  n'a vions  point  autrefois  d'autre  cou- 
«  verture  de  tefte  que  notre  aumuce.  Cette  aumuce>comme  celle 
»»  que  portent  encore  aujourd'hui  nos  Novices  IjnproiFez ,  nous 
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(ervoit  de  couverture  de  tefte  pendant  Thiver  dans  la  maifon,  «  ^"^^ 
&  pendant  Vc&é  au  Chœur  &  ailleurs.  '<  guufas* 


pendant 

Nous  portons  aujourd'hui  dans  la  maifon  un  Camail  pen-  "  JLn",)!! 
dant  rhiver ,  c'eft-à-dire>  depuis  la  veille  de  la  Toufi^ints  »  Yxcn£s. 
après  Vefpres  >  jufqu  a  la  veille  de  Pâques  à  Complies  exclu-  ? 
iivement.  Ce  Camail  ou  mozette  efb  un  ornement  fait  d'é-  ^ 
tofie  noire  9  qui  fert  pour  couvrir  la  tefte  &  les  épaules.  Les  ^ 
Evefques  s'en  fervent  encore  ainourd'hui,à  la  relerve  que  ce  <« 
Camail  ne  leur  couvre  plus  la  tefte ,  depuis  que  Ion  a  trouvé  « 
Tufage  des  bonnets  quarrés.  On  ne  prenoit  autrefois  le  Ca-  ^ 
mail  a  fàint  Jean  depuis  la  ToufTaints  jufqu'i  Pâques,  qu'après  ^ 
les  fécondes  Vefpres  de  la  Touflaints  j  on  le  quittoit  le  matin  ^ 
tous  les  autres  jours ,  &  on  portoit  le  bonnet  quarré  jufqu'à  « 
Vefpres.  •• 

Voila  quel  eft  l'habit  que  nous  portons  dans  la  Maifon  j  « 
nous  allons  montrer  à  preient  quel  eft  celui  que  nous  por<^  «• 
tons  au  Chceur  pendant  l'efté  &  pendant  l'hiver.  Pendant  «• 
l'efté  ,  c'eft-à-dire  ,  depuis  la  veille  de  Pâques  à  Complies»  ^ 
jufqu'aux  premières  Vefpres  de  la  Touflaints  exclufivement,  <• 
nous  portons  au  Chœui:  lur  la  Soutane  blanche  &  le  Rochet,  <* 
un  furpUs  à  manches  longues  >  uneÂumuce  noire  fur  le  bras  « 
gauche,  &  un  bonnet  quarré  fur  la  tefte.  Le  Surplis  avoie  au«^  « 
trefois  les  manches  rondes ,  comme  les  portent  encore  au-  « 
jourd'hui  les  Chanoines  de  Noftre-Dame  de  Rheims.  Nous  <« 
n'avons  changé  cette  forme  de  Surplis  qu'en  1 6  5^  3.  pour  «• 
nous  conformer  aux  Chanoines  de  la  Cathédrale  de  Soif*  <• 
fons  ,  comme  nous  avions  Êiit  pour  nos  Chappes  d'hiver  en  « 

1676*  «• 

Le  Surplis  s'appelle  en  Latin  Suferfellietmm^^c^vSc  que  les  •« 
Chanoines  le  portoient  pardeflus  des  robbes  fourrées  appellées  <• 
FdUcium  »  pour  fe  garentir  du  froid  pendant  l'hiver ,  parti-*  •• 
culierement  dans  les  Païs  Septentrionaux.  On  voit  encore  «* 
un  refte  de  cette  anciennecouftume  dans  l'A bbaïe  de  faine  «* 
Eloy  d'Arras ,  où  les  Novices  portent  des  robes  fourrées  •• 
pendant  leur  Noviciat.  On  en  nortoit  aui&  dans  noftre  Mai*  ^ 
ion  de  faint  Jean  ,  puifqu'il  elt  dit  dans  nos  Conftimtions  ^ 
que  nous  aurons  des  habits  fourrés  pour  aller  à  Matines  à  «» 
minuit.  ^ 

Les  furplis  dont  nousparlons,avoient  la  même  forme  que  les  •• 
Aubes  i  puifqu'ils  eftoient  de  pareille  longueur  >  &  defcen.  m 
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Ch^ox-  „  Soient  jufqu^aux  talons.Ils  ont  efté  racourcis  par  Benoift  XïL 
GULiE&s  >'  dans  les  Cpnftitucions  qu'il  fît  pour  la  reforme  des  Chatioinas 
ÎLn  Dif  *'  defaint  Jean  de  Lacran  en  i339,  dans  lefquelles  il  ordonne  que 
yiGMFs.  »  le  Surplis  ne  paflera  pas  par  fa  longueur  la  moitié  de  la  jambe  ; 
"  ultfé  mediam  tibUm  vel  ciru. 

»  Le  Surplis  auilî-bien  que  le  Rochet ,  ou  les  Aubes  qtd  fer* 
»»  voient  pour  T  Autel ,  n*cftoicnt  point  plifles  autour  du  cou.  On 
»>  a  retenu  cet  ufage  à  Notre  Dame  de  Paris,  où  les  Miniftres  de 
»'  r Autel ,  portent  des  Aubes  qui  ne  font  point  pliilees  autour  du 
**  cou  ,  non  plus  que  celles  des  Enfans  de  Chœur  de  cette  Me- 
»»  tropole.  Dans  notre  maifon  de  faint  Jean  ,  nos  Novices  por- 
»  tent  encore  des  Rochets  qui  ne  font  poii^t  plifles  autour  du 
«cou. 

»»  Pendant  Tefte  nous  portons  au  Chœur  une  Aumuce  noire 
«  fur  le  bras  gauche.  Nous  devons  regarder  cet  habit  dansno^ 
«  tre  Maifon  de  faint  Jean ,  comme  un  habit  que  Ton  y  portoit 
»»  en  efté  &  en  hyver  5  puifou'avant  Tufage  des  bonnets  quarrés 
»'  on  le  portoit  toujours  fur  la  telle  ,  8c  quand  on  le  mettoit  fur 
w  le  bras ,  Textremité  d*enhiut  qui  fervoit  à  couvrir  la  tefte , 
fe  mettoit  toujours  en  dehors  >  comme  le  portoient  les  Cha-- 
noines  Réguliers  defaint  Remy  de  Rheims,  ainfî  qu'on  le  peut 
voir  dans  la  figure  qu  en  a  donnée  au  public  le  R.  P.  du 
Moulinet  Chanoine  Régulier  de  fainte  Geneviève  de  Paris 
«  en  i66o, 

»  Nous  avons  gardé  long-tems  à  faint  Jean  Tufage  de  porter 
n  r  Aumuce  fur  Te  bras  dans  la  maifon ,  même  pendant  l'hiver  s 
•»  car  on  ne  prenoit  le  Camail  que  le  foir  après  Vefpres ,  comme 
w  nous  avons  dit  ci-deflus.  Le  changement  du  contraire  ne  s'eû: 
»»  faic  qu*en  1676.  aujourd'hui  pendant  Tefté  ,  nous  portons 
»»  r  Aumuce  fur  le  bras  gauche ,  non  feulement  au  Chœur ,  niais 
*•  encore  par  tout  4ans  la  maifon  ,  tant  la  nuit  que  le  jour. 
»  L' Aumuce  que  nous  portons  eft  noire  au  dehors  ,  &  blan*. 
^  che  en  dedans  ,  c'efl*à-4ire  ,  qu'elle  eil:  faite  de  patte  d'à- 
»  gneaux  de  Lombardie  de  couleur  noire  au-dehors ,  &  fourrée 
n  de  peaux  d'agneaux  blancs  en  dedans.  Nos  Novices  la  portent 
»  encore  noirei  mais  d'étofFe  fourrée  de  peaux  d'agneaux  blancs 
«  en  dedans,  &  ils  la  mettant  fur  la  tefte  à  TEglife  &  ailleurs.  Il 
n  femble  que  les  Aumuces  noires  foient  celles  qui  aïent  efté  le 
••  plus  en  vogue  dans  Tantiquité,  &  dont  t'ufage  a  efté  plus  uni- 
i^  verfellement  reçu  >  mefme  dans  les  Cathédrales ,  c'eft  ce  que 
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nous  apprenons  d'un  Concile  tenu  à  Paris ,  ou  il  eft  die  :  J/4-  «  J"^^ 
i^imivj ,  ce  font  les  Pères  du  Concile  qui  parlent ,  &fTûvi'  '*  GatiE»s 
fi^nt  Concilii  diximus  ftatuendum  ,  qupdCMonici  CdihedrâliMm  *'  j^^Ôe» 
d*  CêUegUtarum  Ecclefiâtum  uténtur  dlmutiis  nigris.  <«  Vick». 

Aujourd'hui  que  T  Aumuce  n'eft  plus  en  ufage  pour  couvrir  « 
la  cefte  {  mais  que  les  Chanoines  la  portent ,  les  uns  fur  le  bras  «^ 
gauche ,  qui  eft  Tufage  le  plus  uni verfellement  reçu  >  &  les  «« 
autres  fur  les  épaules  >  Ton  \&  fert  du  bonnet  quarré  pour  cou-  <« 
Yiir  la  tefte  pendant  Tefté.  Le  bonnet  eftoit  fait  d'abord  en  ^^ 
forme  de  calotte  ,  à  la  referve  qu'il  eftoit  plus  large  en  haut 
qu'en  bas.  La  couftume  eft  venue  enfuite  de  les  faire  encore 
plus  amples  ;  mais  ronds  &  plus  petits  >  prefque  femblables  à 
ceux  que  portent  encore  aujourd'hui  les  Novices  des  RR.  PP.  tr 
Jefuites.  On  appelloit  autrefois  ces.  bonnets  du  mot  Latin  ^ 
Birretum  ,  &  c^eft  encore  aujourd*hui  l'ufage  en  France  de  « 
dire  que  le  Pape  a  envoie  la?  Barrette  à  quelqu'un  de  fcs  Non- 
ces ouautres,lorfqu'illui  envoie  le  Bonnet  de  Cardinal.  Enfin 
on  a  donné  il  y  a  plus  de  deux  cens  ans  à  ces  bonnets  la  figure 
quarree ,  eftant  tous  tilTus  de  laine,  &  aïant  quatre  efpeces  de 
cornes  qui  paroiflbient  fort  peu  au-deflus.  Pour  ce  qui  eft 
de  ceux  qui  font  faits  de  carte ,  couverts  d'étoffe ,  &  qui  font 
cous  quarrés>  l'invention  en  eftaflèz  modernes. 

Voila  ,  Monfîeur ,  quel  eft  l'habit  que  nous  portons  au 
Chœur  pendant  l'efté  >  voîons'  prefentement  celui  dont 
nous  fommes  reveftus  au  Choeur  pendant  l'hiver.  Nous 
portons  au  Cloiftre  en  hiver  par  -  deiTus  la  Soutane  blan»- 
che  &  le  Rochet ,  une  Chappe  d'étoffe  noire.  Cette  Chappe 
dont  nous  allons  parler  eft  auffi  un  habit  effèntiel  aux  Cha- 
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Boines  comme  le  Rochet.   La  Chaoe  eft  un  veftement  qui  c* 
prend  à  la  tefte  &  va  jufqu'aux  piecls.-  Ce  veftement  a  tou-  u 


jours  efté  en  ufage  parmi  les  Chanoines,  &  nous  apprenons 
d  un  ancien  Ordinaire  ou  Cérémonial  deNoftreDame  ae  Paris, 
^^uclon  ne  recevoit  aucun  Chanoine  au  Chapitre  qui  ne  fut 
KFeftu  d*un  habit  Canonique,  c'eft-a-dire  d'une  Chappe, 
ainfî  qu'il  cft  marqué  dans  ce  Cérémonial ,  où  il  eft  dit  que 

Ïuandua  Chanoine  fepréfentera  en  Chapitre  pour  cftre  reçu, 
fera  reveftu  d'une  Aube  fur  la  Soutane ,  &  aura  une  Chap- 
pe d'étoffe  noire  pardeflus  avec  le  Capuchon..  Le  mefme  Or- 
dbaire  porte  qu'on  n'en  terrera  pas  un  Chanoine  fàns-Chappe. 
Nous  voïôns  fflême  encore  aujourd'hui  que  le  Doïen  des  £n^  «i- 
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Chamoi-  „  fans  de  Chœur  de  cette  Métropole  portent  une  Aube  fans  plis 

GULim  »  autour  du  cou  fur  fa  Soutane ,  &  une  Çhappe  noire  en  efte  & 

i>  i^  ^-     »  en  hiver  à  tous  les  Offices  du  jour  &  de  la  nuit. 

YicNE^!*  »    On  commençoit  autrefois  à  prendre  cette  Chappe  dans  notre 

»  Maifon  de  faine  Jean  le  premier  jour  d'Oâobre  >  comme  il  eft 

fi  marqué  dans  un  ancien  Ordinaire  efcrit  du  tems  de  nos  Âbbés 

»>  Réguliers.  Elle  eftoit  diâerente  pour  la  figure  de  celle  que 

>»  nous  portons  aujourd'hui  i  car  le  chaperon  &  le  manteau  œ^ 

>5  noient  enfemble  >  &  elle  eftoit  femblable  à  celle  que  portent 

»>  les  Chanoines  de  Notre-Dame  de  Kheims ,  à  larelerve  que  le 

i#  manteau  defcendoit  plus  bas  &  n'eftoit  point  fourré.   Nous 

sf  avons  changé  la  figure  de  cette  Chappe  eh  ï6j6.  &  nous  en 

fi  avons  pris  oe  femblables  à  celles  que  portent  les  Chanoines  de 

»/  la  Cathédrale  de  Solfions. 

$f  Après  vous  avoir  (ait  voir ,M6n{îeur,quel  efl:  Thabit  que  nous 
portons  dans  la  Maifon  &  au  Choeur  en  efte  &en  hiver )il£iut 
vous  parler  de  celui  que  nous  devons  porter  a  la  campagne 
lorfque  nous  fommes  en  voïage.  On  a  veu  dans  les  lîecles 
paftès  plufteurs  Chanoines  Réguliers  ,  d'ailleurs  très  reliés 
dans  leur  conduite ,  porter  l'haDit  noir  tout  (impie  ,  c'eft-à- 
4ire  y  fans  aucune  marque  de  Chanoine  Régulier  »  lorfqu'ils 
eftoient  hors  de  leur  Maifon.  Il  eft  vrai  que  les  Chanoines  Re- 

Euliers  qui  font  élevés  à  TEpifcopat  peuvent  quitter  Thabit  de 
^ur  proreflîon  qu'ils  portoieiit  dans  le  Cloiftre&  prendre  l'habit 
noir  ou  violet ,  comme  le  portent  Noftèigneurs  les  Evefques  y  à 
la  diflfèrence  des  Moines ,  qui»  quoi  qu'dievésà  cette  haute  6c 
fublime  dignité  de  l'Ëglife  >  mefme  à  la  pourpre  y  ne  peuvent 

Quitter  l'habit  de  leur  profeifion  ,  ainU  qu'Innocent  III.  la 
efini  dans  le  Concile  de  Latran  Tan  1x15.  Voici  comme  parle 
ce  Concile  :  Mon4€k$s  dd  Efifiêfatnm  tvtHês  genre  dibcre 
>fuum  habitum  Memdchalem.   Mais  le  mefme  Pape  n'a  pas  jugé 
de  mefme  à  l'égard  des  Chanoines  Réguliers  y  ^mU  Jtegu/^ 
n  infirviunt  laxiêri ,  uf  fteimntiaivit  Innocent.  ///.  caf.  qnci  Dei 
»»  timorem  in  CMpg  ZéchârU  SilU.  Cette  décifion  du  Concile  de 
•>  Latran  auquel  prefidoit  Innocent  III.  ne  fe  pratique  plus  ea 
»  France  à  l'égard  àjts  Moines  élevés  à  l'Epifcopat  »  depuis  que  le 
*>  Clergé  de  France  en  16^5.  les  en  a  difpenfés  y  comme  renurque 
M  M.  Godeau  dans  fon  Hiftoire  de  l'Ëglife  y  en  expofant  le  règle* 
»  ment  du  huitième  Concile  Oecuménique. 
%h    La  difHculçé  eft  de  f^voir  il  les  Chanoines  Réguliers  pour^ 
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Véus  de  Bénéfices  y  ou  les.  CloHlrleTs  .mcfines  jiloijfqu-îk  font  "^^^JJ 
envoies  par  leurs  Supérieurs  datv  lès  UaiverCyoéi  pow  y  étfj^  «u^  aB*[ 
dier ,  ou  en  Campaene  pour  fe  promener  j  peuvent  quitter  ^^bs^vu? 
couc-à-fait  Thabit  &  Cloiftre ,  &  s'habiller  tout  de  noir  com^  «^c  mes. 
me  font  les  Séculiers.   Nous  ne  voïons  point  non  plus  de  Sta-  <« 
tut  dans  noftre  Maifonqui  rautorife)  ni  4^, deciuon  d'aucun  f< 
Doâeur  qui  l'approuve..  Il  eft  vrai  que  l'on  garde  dans  le  «# 
Cartulalre  de  rÀobaïe  dts  Chanoine^  KeguUers<de  (aint  Bar^  f 
thelemy  de  Noyon,  un  Privilège  de  Martin  IV.  qui  vivoit  en  ** 
ii$6.  par  lequel  ,  fur  h  requefte  de  l'Abbé  &  de  fa  Com- 
munauté ,  il  leur  accorde  la  permiifîon  de  portef  l'habit  noir 
hors  de  la  Maifbn ,  &  mefmeaux  Beneficiers  qui  çn  dépen- 
dent.  Voici  ce  Privilège.    . 

Idârlinus  Bfifc0fm  ^Jirvus firuorum  Dei ,  DiU£lisJfUès  jtbbd-  « 
ti&  Cdnonkis  M^nafitrii  /ah^i  BArtholomdi  ft^fe  Nwtoiun$êm  « 
Ofdinis  fanUi  Augufiini  féluum  >  &  AfoJi$licâm  Be»edi{HûH€m.m 
Sincère  dévot hnis  affe^us  >  éjnem  ad  njs  dr  R^mfnam  geritis  u 
lEcdefiam  y  fromerettiT  Mt  petithnibtts  vejhis,  nuântum  cum  Ùto^ 
fojfumus  ,  fénjwâbilitcr  annuamus  :  Hinc  efi  tftêod^  Ms  vejhis  «< 
fufflicatiçnibus  indinâti  ,  ut  Abbas  et  ReligUji  Mùnufteni  vejhri,  «« 
etUm  ? arrochUlium  Ecclefiarum  RcHores ,  qui  ex  di^i  Ordinis  « 
ïnfiitutis  ,  vejkm  fuftriorem  albam  gejtire  tênfue'vetdnt ,  quo»^  « 
ties  if  fis  frotraifandis  y  procurandis  ^  ferdgendis  lAonufiern  &  « 
Pârrochiaimm  icclejidrttmnegotiis  y  âlii/que  rationabilibus  dr  ^ 
hontjiis  caujts  Mùnâfiermm  frdfatum  exire  comigerit ,  vejfe  fi-  " 
ferUri  nigri  câUrh  ,  dùnecin  frdfatum  Monafterium  fint  rè^erfiy  «« 
libère  &  Hcite  uti  vâleant ,  CanfiitutionibMS^ ,:  ô"  OrdinatipHt-  « 
bus  Afejldicis ,  nec  nonfiâtutisi  tf  corifuttudiuibks  Uonafterii  dr  ^ 
Ordinis  ftddi&i  y  caterifiue  conttÂriis  nequàquam  obfiântibusy  ** 
âuthûritate  Afofiolica  tenore  prjùfintium  indulgemus.  Batum  Ge^  ^ 
nefiéni  frdneftinenjis  Diocef.iv.Jd.  Augufii  Pontificatus  nûfiri** 
4fmù  ficundô.  ;       *  *  « 

;  Erafme  qui  eftôic  Chanoine  Régulier  de  l'Abbaïe  de  Sion,&  « 

3uin'rgnoroitpa^  le  Privilège acordéaiiX:Ch*ttpinesReguliers  «« 
e  faint  Barthélémy  de  Noyon ,  fe  fit  néanmoins  Un  fcrupnle  « 
de  s*en  fervir.  En  effet ,  comme  il  eftoit  obligé  d'eftre  fou-  « 
vent  à  la  Cour  des  Pripces  &  paraii  lesperfonnest  de  diftinc-  '• 
tion  defon  tems>qni  cherchoiencik  compagnie  avec  :epnpr^^  'f 
ment ,  &  que  fon  habit blaihc  Hncommodoit ,  il  écrivit. aur  ** 
Supérieur  de  fon  Monaftere»  qui  trouyôit  jbauvais  de  ce  qu'il  ^^ 
Tome  IL  N 


^^^'  '*  P^^^  Ui)  ktbÎE  wàT  j  {&  lai  maïKila  «pitfl  en  airoît  ôbœnx  fir 
Gè£tsfi9  ^'  permi^ioA  4^  j^es  li.^ui  Uir'kii  <ai^h  mcGsordéeà'coBdiibn^ 
Î'an  DR  ••'  H^^^^^  ^ar^dwiit  touj<Mrt«iiUi^  fe.  rha^i;es  quelque  marque^iô 

»•  /*// ,  vrir  g^^rem.  En  effet  A  n*cft  pa«  perow  à  un  Cha- 
•*  ^Yot  ïl^iuier'decMlier  ^  tdk  mfmieré  foiv  'habit <<{ui'îl  œ 
^  |>ai^î{Ie  pdiiit.  ciu  ëoUt  r  c^-eft  poitr  cette  i'aiCc>n  &  doasxsette 
^  Tuë>(a|iae^fies'Beres  la^ibtYiifys^miMin  ChftpkfeiGe&eial  auttiois 
♦•  4e  Jum  de  l!ân  1^25.  pai^kfi^ de  l'habit  ^«re  fious<le¥ons  porter 
»»  quand  nous  ^ohsen  campagne-,  erdDimentqcie  nous  aurons 
♦»  desbos  %îoirs  oabrttn» ,  une  cwtotte  5  une  irôfte  noise ,  &  par- 
^  defllis  un  pcîit  Itedfeet  dé  tdle  avec  «ne  finf  tdodlle  noipepar- 
•»  deflus.  Ce  Statut  &  cette  Qrdonnaaœ  6iîte  peii^Mit  qcte  le 
••  "Siège  Êpîfcopa}  éc  Solfïbns  eftoit  vacant  par  la  mort  de  Afon* 
^  fieurChaï4es  deHacoueville ,  fut  enfuite  confirmé  par  Mon- 
* -fleur  Sknon  le  Gras  fon  Succcflètir  en  162^.  dans  une  vifite 
»qu*îl  fît  po^  ejcercer  les  droits  que  les  £ve£::{ues  de  Soiâbas 
-»  ont  fur  notre  Maifon.  O»  dira  peut^eflre  qu'un  Preftre  ni 
•^  un  Clerc  ne  doivent  jamais  quitter  la  (butane  ,  &  que  quand 
ils  vont  en  campagne  ils  la  doivent  trouflèr ,  mais  jamais  la 
quitter:. 

Il  eil:  vrai  que  les  Souverains  Pontifes  &  les  Conciles 
obligent  tous  les  Cleirs  à  porter  toujours  Thabit  derical  3 
«*  mais  il  ellauffi  à  remarquer  que  les  Clercs  doivent  avoir  trois 
»  fortes  <^ habits,  l*»n  pour  le  Minîftere,  Tautrepour  Fuiage  or- 
^  dinaire ,  ia  le  troifiéme  pour  lacampagne.  Celui-ci  peut  eftce 
«•  porté  plus  courtque  les  antres,  (elon  que  faim  Charles  Borro- 
»  raée  Ta  décidé  dans^in  de  ies  Conciles  de  Milan  dont  il  eiloic 
^  Ârchevefque  en  1568.. où  il  eft  dît  y  Clericis  iter  kmbimtihms, 
^  ^uûvii-  wfiitm  umtré&iêfi  mti  Ikehit  (^  diceutem  tMUB  illam 
«•  éiéfut  hujufimâitJPê  9ffmrut  ,  €x  qm  ^qs-  ejfe  ÈcckfiAfiki  Or^ 
^  dinis  homints  facile  féffxnt  égnofii  :  cïêm  verû  e§  vimmni  ^iiû 
^  fêrvenirt  câMenduàt  yiaiârem  tâgàm  inJàsmi* 
^  Cette  foutandie  eft  auili  approuvée  par  fon  Eminenoe  M. 
*»  le  Cardinal  le  Camus  Evefquede  Grenoble  dans  {es  Stamts. 
^  Synodaux  à  la  page  34 .  article  4.  D'où  Ton  peur  conclure: 
««  i^.  que  ce  n^eft  que  ^a^sles  voïages  qu'il  eA  pennîs  de  porœr 
»  un  habit  court  ^  &  en  (eccmd  lieu  que  ceoDe^cuamcUe  ne  dok: 
«  rien  avoir  qiie  âb  moà&àe..  ïl  d^  sufë  de  conclure  de  tout  ce 
»  que  nous,  venon&de  dire  >  que  nous  devons  dans  nos  voïage$« 
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nous  tenir  11  rOrdonnance  de  notre  Chapitre  de  Tan  l^.^h^'t^^^^^* 
où'iTeïFdrt  que  nouf  aurons  toujours  un  RocHet  qui  eft^cuttAk 
notre  habit  efTenÛeii^iv&i  ufae'îfolitînéllèneiîre  p^rdeflus.  «jj^^^i^^ç 

Je.fuis,  &C.  .-Vignes. 

Cette  dccîffoto  eu  fevetïr^  cfci  Kotîtet  feuf  qûe^MôxifieXrf  de 
Loucn  iMgSrc^  <J<»mikié  h»'fdttte\rtfai^u6^{]&nftièilé  dd^^^^^ 
des  Chanoines  ReguU«i^n jt^ps^plàà  .tovs^es  Confrères  j  car 
j*ai  une  Lettre  d'un  Chanoine  de  ïainc  Jean  des  Vignes ,  qui 
aianc  lu  caxé  diflef  tatiob  r marqae  qu'il  n^apùroure  nullement 
cette  decifioAy&i  qoéla;  Soiitane  eft'encoi^rhabiteflcmiel  dies 
Chanoînes  R^uliers^  5^ea  efifet  ils-  ne  doivent  pas  (t  •  confor- 
mer auorEcctemftiques  entâmes  chofeS)  &  fi  ceux-d  portent 
desIbtitaiiidleSiCân'eft  pasuiM  conreqaence<iuô  Ie$  Chanoines 
Réguliers  en  docvetit  porter  y  ou  du  moiâs  en  ]pk>rtër  par- 
défias  le  Rochet  fans  avoir  eniboreleur  Soutane  fous  le  mefme 
Rochet  :  c'eft  ce:que  pindqaedt  les  Relieieux  de  la  Congre-  ; 
gation  de  France  ,-&  les  plus  refonnés  oentre  les  Chanoines 
Réguliers.  Nous  ajouterons  encore  que  Monfiëui'  de  Louëii 
$*eik  trotâpë  lorfqu^il  dit  ûiie  la  reforme  que  fît  le  Pape  Bênoift 
XIL  ne  regaraoitque  les  Chanoines  Réguliers  de  Latran» 
puifi|u^îl  n^y  avoit  point  de  Congrégation  dô  Latranén  1335. 
&  qu<  elle  Dla^  commencée  que  plus^de  cent  ans  aptôs ,  ou  pluf- 
coft  que  ceUe  de  ^inte  Marie  de  f^rifonaire  fut  ê^brbiie  à  faine 
Jean,  de  Lataïuf ,  doilt  elle^  prit  pdiir  lors  le  nemr  qui  lui  fut 
donné  par  £ugene  I V.  Tan  1445.  Cette  Reforme  de  Benoift 
Xll.  regardoit  tout  rOirdre  Cànomquej  puifqueçe  Pape  orr 
donna  à-tous  les  ChanoinefS)  ert  quélqufc  Ifcfet  qtf  ils  ftiflent,de 
tenir  de$  Chapitres  Proyihcia(i3t- tous- les  quatre  ani- 

Voïea  P.  le  Gris  ,   Chfom^^  sék   S.  Jé^ftnl  sd  Fincâr^  - 
Sammarth.  C4/A  chriâiân. 
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C   H   A    P  iL  T   *,  ?      XIV. 

X)r  /4  Reforme  des  Chanoines  ReguUm  en  France ,  ^ar  le 
B^tthfureux  Yves  EvefyHe  <it:  Chartres  y  avec  , 

tm  abrège  de  fa  vie* 


UN  des  plus  Illuftres  Reformateurs  de  TOrdre  Canoniqae 
a  efté  le  Bîeiiheureux  Yves  Prevoûdc  faint  Quentin  de 
Beauvais,,  &  eoffuite  Evefque  de  Champs.    Il  eftoit  fils  d*ua 
Gentilhomme  dî?  !Beai;vàis  homme  Hugues  d'Autrvvyle  ou 
d' Auteuil,  &  dé  Hilemburge  ou  Hilccmberge,  &  naquit  avant 
le.  milieu  du  onzième  {lécit.   Il  fut  élevé  avec  beaucoup  de 
foiîn  dans  les  fentimensde  la  pieté  Chrétienne  ,  &  dans  l'étude 
des  Lettres  humaijnes.    Apres  avoir  appris  la  PhilofQphie  >  il 
fut  envoie  à  TAbbaiedu  Bec  en  Normandie  dans  le  Diocefè 
de  Rouen ,  pour  faire  fa  Théologie  fous  le  célèbre  Doâteur 
Lanfranc  qui  en  eftoit  Prieur ,  &  qui  fut  depuis  Abbé  de 
faint  £tienne  de  Caën  ,  d'où  il  fortit  pour  monter  fur  le  fiege 
Arcbiepifcopal  de  Cantorbery  en  Angleterre.  Il  s'y  rendit  fi 
habile,qu'il  fut  jugé  capable  de  Tepfeigfaer  quelque  tems  après» 
Il  s'appliqua  profoi;)dement  à  La  ledure  des  faints  Canons  Sc 
des  Conciles  »  &  recueillit  avec  (bin  leurs  maximes  »  leurs  Dé- 
crets ,  &  les  Canons  qui  pouycMent  fervir  à  régler  les  moeurs 
S(  ladifcipline.  Ce  furent  ces  lumières  &  ces  connoiuànces  .qui 
lui  firent  déplorer  le  rela(chemefitoù  eftoient  tombés  les  Cha- 
noines qui  avqient  abandonné  la  vie  commune  &  qui  eftoit  fi 
rare  &  fi  peu  connue  .(commue  il  le  dit  lui-même)  qu^il  fembloit 
qu'elle  euft  efté  généralement  profcrite  dfe  toute  la  terre*  Il  ne 
put  diflîmulerà  l'Evefque  de  Beauvaîs  la  peine  qu'il  en  avoit. 
Ce  Prélat  n'y  fut  pas  infenfible  ,  il  fitbâiir  dans  un  des  Faux- 
bourgs  de  Beau  vais  un  Monaftere  pour  y  retirer  des  Chanoi- 
nes qui  y  vecuflenten  commun  &  puflent  rappeller  l'ancienne 
difcipline  dans  toute  leur  conduite.    Il  en  dédia  TEglife  l'aa 
J078,  fous  le  nom  du  Martyr  faint  Quentin  ,  parce  qu*avanc 
fon  Epifcopat  il  avoit  efté  Doïen  &  Cuftode  de  celle  de  faint 
Quentin  en  Vermandoîs  ,  &  il  y  eftablit  Yves  pour  pre- 
mier Abbé  ,  &  non  pas  Prevoft  comme  quelques-tms  ont 
écrit. 
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Son  principal  foin  fut  d*appliquer  à  la  conduite  de  fes  Cha-  ^^**^ 
noines  Tufa^edes  (aints  Canons.  Il  fit  de  ce  Monaftere  conir-  bej^yIk^ 
me  une  Pépinière ,  dont  il  tira  un  grand  nombre  de  Chanoi- 
nes ,  qu  ils  envoïa  à  divers  Evefques  pour  fonder  d'autres 
femblables  Colonies  de  la  vie  commune.  Vincent  de  Beau-* 
vais,  faint  Ântonin 9  Onuphre  &;  plufieurs  aucres  lui  donnent 
la  qualité  de  RefVaurateur  des  Chanoines  Réguliers  de  faint 
Auguftin  i  mais  le  Père  Thomaflin  prétend  qu'ils  fe  font  J^<>«*ff* 
trompés ,  qu'il  n'en  paroift  aucun  veftige  dans  fts  Lettres,  pMr^\^^i\ 
que  la  z86.  qui  fe  trouve  dans  les  dernières  Editions  ,  ne  fe  «^4^-4S*. 
trouve  pas  dans  les  anciennes  »  &  donne  fujet  de  douter  qu'el- 
le eft  fuppofée.  Il  ajoufte  que  Philippe  Évefque  de  Troyes, 
voulant  nîre  un  établiflèment  de  Chanoines  vivant  en  com«- 
mun  dans  fa  Ville  Epifcopale,  fit  venir  Yves  mefme  avec  quel-« 
ques-uns  de  fes  Chauioines  f  &  qu'ils  convinrent  qu'ils  dépen- 
droient  pour  le  temporel  de  la  Cathédrale  de  Troyes ,  &  pour 
les  reglemens  fpirituels  de  faint  Quentin  de  Beauvais.  Cet 
Auteur  prétend  prouver  par-là  qu'ils  n  eurent  pas  la  Règle  de 
faint  Auguftin  3  mais  je  ne  trouve  pas  que  ces  preuves  foient 
fuffifantes  >  car  il  y  a  beaucoup  de  Congrégations  qui  fuivent 
la  Règle  de  faint  Aueuftin  >  &  qui  ont  des  Conftitutions  dif- 
férentes qui  fervent  de  reglemens  à  ces  Congrégations^  Ainfï 
le  Bienheureux  Yves  eftabliflànt  des  Chanoines  vivant  ea 
commun  >  leur  auroit  pu  donner  la  Règle  de  faint  Auguftin». 
&  fait  pour  eux  des  reglemens  particuliers  ,  s'il  eftx>it  vrai  que 
lorfque  TEvefque  de  Troyes  demanda  à  Yves  des  Chanoines, 
on  euft  déjà  parlé  de  Chanoines  Reguliersqui  fuiviflent  la  Rè- 
gle de  faint  Auguftin.  Mais  nous  avons  montré  dans  le  ChSL- 
pitre  ILquedel  aveu  mefme  des  Chanoines  Réguliers  qui  font 
remonter  leur  antiquité  le  plus  haut  qu'ils  peuvent ,  ce  n'a  efté 
que  dans  le  douzième  fiecle  qu'on  a  commencé  à  donner  le 
nom  de  Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre  de  faint  Auguftin  à 
ceux  qui  aîant  renoncé  a  la  defappropriation  fe  fournirent  à  la 
Règle  de  ce  faînt  Dodeurde  rËeïife  ,  &  il  fe  peut  faire  que  le 
Bienheureux  Yves  de  Chartres  rut  àc&  premiers  à  faire  rece- 
voir cette  Reele  par  fes  Chanoines  au  commencement  du 
douzième  fiécIe^  Quoiqu^il  en  foie  ,  le  Bienheureux  Yves- 
gouverna  cette  Abbaïe  de  faint  Quentin  de  Beauvais  pendante 
L'efpace  de  quatorze  ans ,  èc  la  rendit  fi  floriflante  ,  qu'elle  de^ 
Tint  la  mère  de  beaucoup  d'autres  Maifons  oii  Ion  voulut  avoir 
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u^E$^^^^  Choaoinesi  ce  qui  apcu£.-«fbe.donttéJieaà.pIufieai*, 
BsAuy^ii^  d'en  parlei^ comme  d'iuxClief.de  Gongregacionfousle  nom 
de  faiim  Quentin  de  Bisfturais,.  c{nai(|Uff  les  MonaUeres  qni  en 
foienc  (optis  n'aïentjatnais  fiut  de  carpspardcaljer  £i>usuiiClief> 
&  qu'il  ne  fe  foit  point  tTenu  de  Chapicres^Generaùx* 

Ce  Ric  après  quatorzie  années  de  goa\rernemeac  y  que  GedF* 
f my  Evoque  de  Chartres ,  qui  avoir  déjà  efté  accu£s  de  flmii« 
nie  fous  le  Pape  Grégoire* VU.  fut  encore  accufé  de  nouveaux 
crimes  (bus  le  Pape  Urbain  IL  &  ep  aïane  efté  convaincu  y  il 
fut  dépofé  &  chaffë  de  (on  Siège  parxe  Pape^  qui  efcnvic  en 
mefme  tems  au  Clergé  &  au  peuple  dcChartres  pour  leur  re-- 
commander  Y  ves,qui  Rit  élu  d'une  commune  voix  pour  rem* 
plir  ce  Siège  Epifcc^al  ;  maison  eut  bîca  de  la  peine  âiobtenir 
Ion  confemement. 

Richer  Ânchevefque  de  Sens  »  ofl^fé  de  ce  que  Geoffiroy 
avoir  efté  depofé  fans  fa  participation  ,  s'oppofa  a  la  confiera- 
tien  d'Yves ,  qui  ftit-  trouver  le  Pape  Urbain  pour  eftre  délivré 
du  fardeau  dont  on  le  vouloit  charger  >  mais  le  Pontife  n'eut 
point  d'égard  à  fes  raifons ,  &  Tordonna  lui  mefme  Ëvefque 
de  Chartres  à  Capouë  où  il  fe  trouvoit  fur  la  fin  de  Tannée 
1091- 

A  (on  retour  d'Italie  il  fut  rais  en  poflèffion  de  cet  Eveiché  » 
mais  il  ne  fut  pas  long-tems  en  paix.  L'Ârchevefquede  Sens 
qui  prétendoir  qu'on  avoir  viole  les  droits  de  fa  Métropole 
dans  ladepofitbn  deGeoffi-oy^quin'oublioitrienpour  fe  faire 
rétablir ,  convoqua  un  Sinodeà  Eftampes^où  il  cica  Yves  pour 
rendre  compte  de  tout  le  procédé  qu'il  avoit  tenu  contre  Geof- 
froy 9  comme  s'eftant  faiiî  du  Siège  Epifcopal  de  fôn  vivant* 
Les  Evefques  de  Paris ,  de  Meaux ,  de  Troyes ,  fe  trouveront 
à  ce  Sinode  y  &  fans s'arrefter  aux  proteftations  d'Yves  >  ils  le 
déclarèrent  exclus  de  l'Epifcopat.  Mais  le  Pape  à  qui  Yves  en 
appella ,  le  maintint  dans  fa  poflëffion ,  interdit  l'ufage  du  PaU 
lium  à  l'Arche vefque  Richer  >  &  confirma' la  déposition  de' 
Geoffroy. 

Ces  diliferens  eftant  pacifiés,on  lui  fufcita  de  nouvelles  af&i-- 
res  du  cofté  deljiCour ,  non  feulement  peur  n'avoirpas  voulu 
fe- trouver  au  mariage  fcandaleux  du  Roi  Philîppes ,  qui  s'ef- 
toit  feparédé  la  Reine  Berthe  de  Hollande  fa  femme  légitime  ^ 
pour  prendre  Bértrade  de  Montfort  qu'il  avoit  enlevée  au 
Comte^d'Anjou,.  Il  neieconteata  poiçt  de  n'y  poé  aU«  i  mais^ 
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fl  fie  tous  fes  efforts  pour  s*oppofer  à  ce  mariage.  On  le  mit  en^?*^^^ 
|>rifon ,  un  faifîi  les  1  ev  eiiïi^  île  fon'EgHfe ,  ouïe  traita  avec  toù-  ^xu^is^ 
tes  fortes  d'indigiâtés  semais  il  fUtkivancibld ,  &  fa  modeftie  pa. 
nit  toujours  au  milieu  de  fongrand  courage.  Il  fut  néanmoins 
•éax^^i^^ene  ckiioëitEnli^aè4du.M«ûiSi^ 
ne  diminua  rien  des  perfecucioçk  ç^'il  avoit  à  foufFrir  au  fujec 
de  cet  adultère  pour  leqiïel  le  Roi  fut  excommunié  dans  le 
CotKile<leCkfinft3at:enA«yecgiieran  10^  ohiid^a^ fe:trouVa 
avec  treize iibicbeY^crqnes  Scplios  dedeutsc cens  Eveitpies  r&ct^o 
neûit^u'à  -k^icc^  tiu  B.  Yves  qu'il  eoreçot  Viob&Àution  le  4. 
Dâcenmre  de  l'am  ïJO^;par  Lambert  ËvËfque  d^Acras  délégué 
^  Paicirai  II.  fucèeâmr  d'Urbain  »  après  .arcàr  promis  avek: 
ierment,  devam  les  Prdats  aifemblés  >  de  ne  plus  rdrBetvci^ 
ècécée  ne  lui  parler  qu<^n  {)rc£bnœ  de  penonnes  non  fuT^ 
ftStes. 

Yves  eut  dans  là  ftnte<]iielqae  dififerend  â^ec  ie  Pape  ^iC^ 
chûl ,  parce  qu'il  refufa  d'excommunierpar  .fon  ordre  Rocrcya 
Comte  du  Mans^  qudiqu'en  une  autre  cocafion  il  n'eirft  ^ 
faitdifficuké  d^  le  £ure.  Tauœsces  aiâairos  in'cmpiâcheiÎËntf  te 
que  pour  fa  candutte  |xartieciliere  il  ne  demeurât  toujours^uiË 
recueilli  en  iap»ience  de  Oieuique  lorsqu'il  mron  ctkf&frtPé 
dansfon  Monoftere  de  faint  Quentin  >  &  qia'<en  mefme  tertts 
il  ne  travaillih:  au  (alut  de  Kbn  troupeau.  Il  naourat  enfin  le  i)^ 
Décembre  de  Tan  1115.  ou  1116.  &  fut  enterré  dansTAtibaïe 
de  faint  Jean  en  Vallée  qu'il  avoit  fait  baftir ,  où  il  mit  des 
Chanoines  Hegutiersqull  avoit  fait  venk  de  faim  Quentin. 
Son  corps  fut  brûlé  par  les  huguenots  du  fèiziéme  liécie ,  &  le 
Pape  Pie  cinquième  permit  aux  Cixanoines  Réguliers  de  ùâtMi 
Sauveur  de  Latran  d'en  faire  l'OfHce  le  io.de  Mai.^ 

Vâkz,VennoViHifi.trif.  Canon.  RcguL  Sanmartli^C^/A Chrifi. 
Tom.  1.  é"  4, Front,  Ml  yifB.  Tvon. B^'ûlcty  Fies  des Ss.i^Do^' 
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Chapitre     XV. 

Des  Chanoines  Réguliers  des  Congrégations  de  Marhéuh  ^^ 

d^Aroii^fe. 

LEs  diâfbrens  que  rEmpereur  Henri  IV.  eut  avec  le  Pape 
Grégoire  Vil.  &  aufquels  la  conduite  tirannique  &  fcan- 
daicufe  de  ce  Prince  donna  Iieu,eurent  des  fuites  également  fu« 
neftes  pour  TEglife  &  pour  PEmpire.  Ce  Prince  mécontent  du 
Pape  quiavoit  maltraité  resÂmbaiIadeurs,&qui  lui  avoitenvôïé 
.unNonce  qui  lui  avoit  parlé  avec  menacesyfe  kiûà  aifément  per- 
fuader  par  leCardinal  Hugues  &  par  des  Evefques  ennemis  de 
Gregoire>de  le  faire  depofer  dans  une  àflèmblée  qu'il  fît  àVor* 
.mes  Van  1076.  où  fe  trouvèrent  un  grand  nombre  d*Evefques 
avec  ce  Cardinal,qui  peu  de  jours  auparavant  avoit  efté  depofe 
lui-mefme  &  excommunié  par  le  Pape.  Ce  fut  lui  qui  conjointe** 
ment  avecGuibert  Evefque  deRavennes,avançaplufîeurs  cho- 
fes  contre  la  vie»  la  conduitej  eleâion  &  les  conftitutions  de  ce 
PontifesCur  cette  accufàtion  Tailêmblée  dedara  qu'il  nepouvoit 
:eftre  reconnu  pour  Pape  legitimeSc  tous  les  Evefques  foufcri vi- 
rent à  fa  condamnation.  Le  Pape  de  fon  cofté,  après  avoir  ex- 
communié Sigefroy  Archevefquede  Mayence,&:  fufpendu  les 
autres  Evefques  d'Allemaene  qui  avoient  eu  part  à  cette  en- 
treprife>  déclara  Henry  déchu  des  Roïaumes  d'Allemagne  & 
jd'Italie,  &  fes  fujetsquites  du  ferment  de  fidélité  ,  &  pronon- 
ça anathéme  contre  ce  Prince.  Ce  fut  là  l'origine  du  Schifme 
qui  ne  finit  que  par  la  mort  de  cet  Empereur,  qui  arriva  l'an 
\\o6.  après  avoir  efté  dépouillé  de  l'Empire  par  fôn  propre 
fils. 

Quoique  cette  excommunication  euft  fait  impreffion  fur 
quelques  efprîts ,  &  que  la  plufpart  des  Evefques  a  Allemagne 
euflènt  reconnu  leur  faute,  &  le  fuflent  reconciliés  avec  Gre- 
;olre  i  néanmoins  Othon  Evefque  de  Strasbourg  n'entra  pas 
['abord  dans  leurs  fentimens,  il  perfifta  dans  le  Schifme  jufques 
fous  le  Pontificat  d'Urbain  II.  &  le  peuple  de  fon  Diocefe  fui- 
vant  le  mauvais  exemple  de  leur  Paueur  ne  reconnoiffoit  point 
non  plus  Grégoire  pour  Chef  de  TEglife.  La  Religion  en  louf- 
froit,  &  elle  eftoit  prefque  éteinte  dans  l' Alface  ,  îorfque  Dieu 

fufcita 


Tll-T.in^  . 


Chrinoine  8-caLiLer   de  ttlarhak- 


Se^onhï  Partie,  Chaf. XV*  loj   ^^  ^ 

Ikfciu  un  faiûc  homme  nommé  Manegolde  de  Lutembach ,  gat^^^^ 


0B 

Marbach- 


pour  la  faire  revivre  en  ces  quartiers.  Ce  fut  environ  Tan  1093.  ^^^JX 
qa'il  .commença  à  {prêcher  publiquement  contre  le  Schifme»  &eiuis«. 
exhorunt  le  Peuple  à  rentrer  dans^  la  bonne  voie  &  à  le  iou- 
mettre  au  Chef  ae  rEglife.  Quoique  Tes  diicours  »  qui  eftoienc 
animés  d*un  grand  zele,  fîilent  impreflion  fur  les  cœurs  des 
Schifmatiques  >  une  mortalité  qui  arriva  dans  ce  tems-là,&  qui 
enleva  en  peu  de  tems  une  infinité  de  monde  9  les  toucha  plus 
fenfiblemeat ,  laplufpart  changèrent  veiîcablement  «  ils  accoit- 
roient  en  foule  pour  recevoir  l*abfolution  de  lexcommunica^- 
tion  >  &  Maneeolde  fuivant  le  pouvoir  qu'il  en  avoit  reçu 
d'Urbain  II.  lakurdonnoit  &  leur  enjoignoit  une  pénitence: 
ainfi  on  vit  en  peu  de  tems  de  grands  changemens,&  prefque 
coûte  la  Province  fe  foumit  à  robeïilànce  du  Pape . 

Comme  le  Clergé  eftoit  tombé  dans  un  grand  relâchement 
pendant  le  Schifme>  il  fe  trouva  plufieurs  Preftres  qui  après 
leurconveriîon  fe  retirèrent  dans  les  bois  &  les  folitudes  >  tant 
pour  y  mener  une  vie  pénitente  &  retirée  >  que  pour  ne  point 
communiquer  avec  ceux  qui  perfiAoient  d'obeïr  a  TEmpereur: 
Mais  Manegolde  ea  raflembla  quelques-uns  avec  le^uels  il 
voulut  vivre  en  commun  fuivant  l'exemple  des  Apoftres  &  des 
Chreftiens  de  la  primitive  Eglife  5  il  fît  à  ce  fujet  badir  un 
Monaftere  à  Marbach  qui  eft  une  ville  d' Alface ,  aïant  efté 
aidé  dans  cette  fainte  entreprife  par  un  Gentilhomme  du  païs 
nommé  Burchard  de  Gebeluifler>  qui  contribuabeaucoup  pat 
fes  libéralités  à  rédifice  de  ce  Monaftere  dont  Manegolde 
fut  premier  Prevoft. 

Ils  renoncèrent  à  toute  propriété  >  ne  mangeoxût  point  de 
Tiande  >ne  portoient  point  de  linge  >  gardoient  un  étroit  fileû'^ 
ce  ,  &  pratiquoient  beaucoup  de  mortifications  :  ce  qui  les 
rendit  il  recommandables^que  pluûeurs  autres  Monafleres  s'efl 
tant  joints  à  celui  de  Marrach,  il  devmt  Chef  d^une  Congré- 
gation très  confiderable,  qui  commença  à  fuivre  la  R,egle  de 
laint  Âuguftin  dans  le  douzième  fiécle  à  l'exemple  des  autres 
Communautés  de  Chanoines  qui  avoient  embrafle  la  defa- 
propriatioftsmais  je  doute  fort  quil  y  ait  eu  près  de  trois  cens 
Monafteres  qui  en  dépendoient,conune  Mauburne  &  quelques- 
autres  ont  avancé;  &  fuppofé  que  cette  Congrégation  ait  efle 
il  floriilante ,  il  ne  r efte  plus  de  mémoire  d'aucun  de  fes  Mo« 
oaûeres  ^  elle  efl:  prefêntemenc  fur  le  pied  de  celle  de  faint  Vi* 
Têmt  IL       '  O 


£bor  àP^s  6t  de  qttek^ues-autres  qui  font  defuû  îes  &  doài  il'àè 
MAii^tt  refte  pbsqtie  TAbbaïeqtiieaeftoitle  Chef»  c^  ait  coàfërvé 
2jJ^    ksawicnniK pratiques  & cooftitmions  del^Ordre  >  &  d*dù dé* 

Îendent  cmeiqaes  Prieurés  qui  ne  (ont  que  de  fimpIiû{CureSi 
Jabbaïede  Marbachenaplufieurss&eftoapofifeilbne^ 
tement  a^ec  les  €hanomes  Réguliers  de  la  Coogre^tioii  dé 
Lorraine  >  de  là  Cure  de  faine  Lou»  à  Scrasbôm^g.  fis  fimc  Jba^ 


dans  TÂbbaïe  >  mais  dans.  rAfebûfe  Hs  oat  une  Ibutane  bhof* 
che  avec  un  rocfaet  pardefGis.  Ib  porcent  Tefté  au  Ciusur  une 
Aumuce  noire  fur  le^  épaules  qui  pend  en  pointe  def  rierts  le 
dos ,  &  dëfcend  mvpetr  plus  bas  que  la  ceinture  »  s*attachanc 
pardevant  avec  un  itiban  bleu  j  &  ils  ont  potnr  armes  d^afiir  à 
un  cœur  de  raenkis  cDUffonné  d^or 

Quant  à  Manegolde  de  LuttemBach  après  avoir  (bnd^cette 
Congrégation ,  il  ne  dîicontinua  pas  (es  predicatfom  pour  tz^ 
siener  les  Schifenaques  au  feîn  de  l*E^i/è  :  ce  qui  Lh  attira; 
beaucoup  de  perfecotion  ^prmcipalemenr  de  la  part  de  VBm* 
l^ereur  qur  le  firnœttre  en  prifbn  Vmi  ip$8.  c'eit  toue  ceooe  * 
nous  fçaronsde  la.  vie  de  ce  faint  homme  qui  au  rapport  d*V«^ 
1res  de  Chartres  psSbit  pour  un  des.  plus  içavans  nommes  d» 
Qn^eme  hecie^ 

r#i>:(^Franctfc.Qùllimaa.ir^.ir  tffifi9fis  A^gtminemihw 
in  wtd  OihênuJEfifcÊfr^yYySl^tïOtiEfiJ^.  4^.  éfmdO»  Chefnt 
nt€rx,injf^Fr4kcjT9m.^f^.  %%  Difqmifit.  de  §ri.  Cdm$mtâr^ 
Règuk  fa^.  \iv  &  i^S.  Pcitot ,  Jrijf.  fripdrr  €ém9fHk^  tStpd.  lih.  u 
uji^(A^  TanJ)ur*  de  fttr^  dkk.  iifp.  x^  qudjt.  4.  étn\  ^. 

&  li  Congrégation  <fe  Marbacneut  pour  Potidatttn'ttn  hom^ 
me  zelé^oout- et  gloire  du  aint  Siège  6t  cpi^ùj^fk*  forte-^ 
«eit  au  Schifine  cailfif  par  l'Emperetn-Hè^ 

Êation  d*Âroûai:e  eut  ai^^our  uiidfc  fês  FbudatèuKtta  faihir 
omme  qui  ne  flitp»aniiiie  d\m  wtoindrc  2ele,&qûraïameftf 
âêvé  att  Càxdihâlar{OTleftpcPafeha!n.&^^^ 
Paiel^ine  >  fut  eftiploié  par  te  Pontife  en  ^ufitiurs  Leeaxioni!» 
four  Gmtùor  llbtercft  de  rEj^flfe  toutte  te  fnefme fenpe-^ 
rcur^  ^ 

ÂioSaife  £itaé*procIie  Bapaumeen  Artois ,  efbk  un  Beu  qup 
Êryoit  dé  retraite  zax  \r0teurs3  mais  envnt>n  Tan  ro^o.  il  fur 
âinâifiépar  b  demeure  de  trob  faines  Ermites ,  fçavoff  ffeU 
dânàr  deXourûay  ^.Cono&xxx  Conrad  qui  £at  depiùs  Cardt^ 
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aal  9  &  Roger  d*  Arras ,  qui  baftirenc  en  ce  lieu  une  Celltile  ou  Comor»; 
Oratoire  qu41s  dédièrent  enrhonneur  de  la  fainceTrinité  &de  mIrbaoi 
Ùmt  Nicolas.  Lainben;  ^Evefquc  d*  Arras  confirma  cet  établif-  J^^^ 
fement  par  fes  Lettres  du  ii.  Octobre  io^.,adref(e^  à  Conon. 
C*eft  ce  qui  fait  que  plufieius  ne  metcent  le  conimencement 
de  cette  Congrégation  qu'en  cette  année  ;  mais  il  parpift  par 
ces  naefiniSS  Lèttresqu'Heldemar  eftcMt  déjà  mort>&  il  eft  mar*^ 
que  eoaam  prenùer  Preroft  eftabli  par  Conon  ça  1050.  d^as 
lecaiaiogiie  des  Abbés  de  cette  Abbaïe  d<mné  par  MM.de  Ste, 
Manhe>qui  ont  aciffî  rapporté  iba  Bi^^ht^  U  eft  qualifié  à^ 
Eondittourde  cette  Abbite  •  qui  fm,  gouvernée  par  des  Prevofh 
j]|{qu-att  tems  de  ûdnt  Bernard  >  que  G^rvais  qui  ef^oit  le  troî- 
iiéoie  Preroft»  8l  cpi  avoit  fuccedé  en  1114,  à  R.tcher  >  prit  Li 
qualité  d*Abbé  >œi  aefté  auffi  donnée  à  fes  fuccefleurs. 

C^  Gervais  eit  qualifié  Inftltuteur  de  la  Congrégation  » 
peat^^ftre  i  caufis  que  (bus  £bn  goutrernemenc  cette  AbbaJte 
devint  Chef  de  vingt-rhuit  Monalteres  ;  mais  il  y  a  long-tems 
<m*eile  ne  fubfifte  plus»  &  le  dernier  Chapitre  Général  fe  tint 
J^  1470.  Les  Monafteresde  Hennein  Leïtard  à  trois  lieues  de 
IXxiay  »  de  (aint  Nicolasà  Tonrnav ,  de  Choques  &  de  Mare* 
le&  en  Artois ,  en  dependoient  aufli-bien  que  ceux  de  \Ferne<- 
âon ,  Zunebeck  bc  Sœtendal  en  Flandres ,  de  faint  Jean  à  Va- 
knckQaes ,  dp  (aine  Crepôn  &  de  &int  Léger  à  SoifTons.  Elle 
avûk  auflt  quatre  Prieurés  en  Irlande  »  deux  à  Dublin ,  un  à 
Rad^oy  dans  leComté  de  Keri ,  &  à  RathKele  dans  le  Comté 
de  Ltmerik  >  Se  quelques  autres  en  Angleto^re. 


baoïues  de  Diane,  k  au  rapport  du  Cardinal  de 
Vitry  ils  eftoiem  anfteres ,  ne  mangeoient  poim:  de  viande  # 
ae  portoient  point  de  linge  &  gardoient  un  étroit  filence. 

r#ï#fc  Sammarth- t?4if.  CbriJHdn.Têm.  ^  fdg.  55.  Penot ,  Hijt. 
tnfêr$  C4Mâmic.  MeguL  lèb.  2.  Cé^.  6x.  Lemire  >  Origine  «^  imJH^ 
mimdt  iivitfts  Cùmgng.  fims  U  Règle  de  faint  Augujt.  Tam-? 
bur.  àf)me  ait.  Têm.u  diffu. x^qudfi.^  grt.j.  Cardînalis  de 
Vitriacû  «  Mi/I.  Cedden*.  cap.  xx. 
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Vq%Niioi$,  Chap^itre   XVL 

* 

Des  Sif  lieuse,  de.  t  Ordre,  de  faint  Antoine  de  Vtamoîu 


V^ 


'V 


£  fut  Tan  1093;  (bus  te  pontificat  d'Urbain  IL  que  cet? 
.  Ordrie  prit  naiflknce  pour  le  foulagemenc  des  malades. 
ÇL^Ugés  d'une  certaine  maladie  dont  on:  n'a  jamais  pu  donnée 
U  définition»  &  que  lé  vulgaijnea  toujours  appeiiée  feu  (acre  6a 
feu  de  faint  Âatoine>.&  dons  un  Aâe  de  Tan  1254..  concer^ 
nanc.  Thiâfiital  qui.eftoic  autrefi^is  dans  l!£glife  de  faint  Aru 
^  ï*'*  ^^^^  ^  Marfejlle  ,j  cette  maladie  efb  appeiiée  teu  d'enfer  :  em^$$m 
Uékrfniu    f M  i^nt.  infctnâli  Ubmrsrc  dicuntmr.  Ce  fîir   princifulement' 
«fi».  ak.  Uv.  (lans  le  onzième  &le  douzième  fiécle  qu'elle  eut  plus  de  cours». 
^  «•f  »•  £Hg  cjLufoit  entièrement  la  oene  du  membre  qui  en  eftoit  at- 
cliqué)  qui  devenoir  noir  £;:  kc  comme  is'il  avoit  eilé  brûlé  »  fit 
l>n  vpii^  einçore  aujourd'hui  de  ces  Cortes  de  membres  de-^^ 
fechés  dans  l'hôpital  du  bourg  de  fâînt  Antoine  en  Dauphiné^ 
où  eft  l'AfcÀjaïe  Chef  de  totit  l'Ordre  :<quelaucibis  aufli  elle  fe. 
£ormoic.en  pmrefa&ion  qui  faifbit  tomber  là  partie  ofl&nfée.. 
.  Il  y.  avoit  pour  lors  dans  le  Dàuphiné  un  Gentilhomme 
9ommé  Gafton,aufiî,iliuil:re  par  fanaillànce  que  par  les  granc^ 
bieqs  qu'il  poijîèdbitw  II  n'avoit  qu'un  fils  nommé  Girinde  oa 
Guerin  qui  tpmba  dangercufément  maladcU  enu>loïa  poui: 
ù^  guériton  tou^^les  jemedes  humains  y  &  a&nc  elle  inutÛes  il 
voulue  fe  feryir  4e  remèdes,  fpirituels  5  il  eut  pour  cefujet  re-« 
dours  à.  (aint  Antoine,  dont  il  avoit.  lui  -mefme  éprouvé  Ict  fe- 
cours  dans  une  jnàladîe,  qu.'il  avoir  eu«.Il  courut  au  bourg  dct 
£ùnc  Antoine  qui^'appelloit  pour  lbrs.faint  DidIer4a-Mothe, . 
ou  l'on  confervqit  dans  une  Chapelle  dédiée  à  la  fàinte  Vierge 
^  ié5  iGvrrées  Reliques  de  ce  Saint:  il  le  pria-  humblement  de  vou--^ 

Ipir  bicmobtenir  de  Dieu lafanté  pour  fon  fils >  &  lui  promit 
que  s'il  recevoit  cette  grace>ils  ie  confacrei'oient  tous  les  deux 
avec,  leurs  biens  au  (bulagement  des  pauvres  malades  attaqués^ 
de  ce  feu  (acre,  &  logeroient  les  pèlerins  qui  venoient  déjà: 
de  toutes  parts  pour  implorer  l'intercefiion  de  celui  dont  icl 
QpnL  feul ,  comme  dit  faint  Athanafe  ,  faifoit  trembler  &  fiiir 
lésDemons»  &que Dieu  avoit  donnéà  r£gy{^  comme  ua 
IbaviBraia  Medecvi« . 


enhabu  deVùU . 


Seconde  Pautie,  Chap.  XVT.  105^ 

nîeut  pas  pluftoft  achevé  fa  prière,  que  s^eftatit  en-  RELicncr , 
monsn ,  lame  Ancome  lui  apparut  >  le  reprenant  de  ce  qu  il  toin£  ob 
temoignoic  plus  d'ardeur  à  procurer  à  Ion  fils  la  fanté  du  Viwwwtr 
corps  que  celle  de  Tame.  Il  lui  dit  que  Dieu  avoir  exaucé  Tes 

Srieres  ^  &  qu'en  reconnoiilance  des  grâces  qu'il,  avoit  reçuci 
euft  à  s'acquitter  de  fa  promefle ,  que  lui  St  touj;  ceux  qui  fè 
confacreroîenràfonferviceeullènt  a  fe  marquertl'un  Tan  dé 
couleur  celefte.  lllm  en  montra  mefme  l'a  fWre  au  haut  de 
fon  bafton  qu'il  planta  en  terre ,  lequel  aulïï-toft  lui  fembla^ 
fev€rdir  &  poufler  des  branches  cmi  cou vroient  toute  la  terre>. 
&  qu'une  nainqui  fonôit  du*  Ciel  beniilbit* 

S'eftant  éveille  >  &  eftant  retourné  chez-luf,  îl  trouva  fon 
fils  hors  de  danger  ,  il  lui  raconta  la  vifion  qu'il  avoit  eue ,  6t 
hjÀ  axant  parlé' de  la  promede  qu'il  avoit  faite  de  feconfacrer 
tous  les^leux  àu^  fçrvi  ce  des  malades-  >  il  approuva-  une  fi  fainte 
felblution  9  fithmefiBepromei&à  Dieu'j  &  fans  autre  délai 
^ue  celui  qui  eftoit  necefiaire  pour  mettre  prdre  à  leurs  aflâi<^ 
res'9  U^fe  tranfporterent  au  bourg  dé  faint  Didier4a-Mothei; 
où  confacrant  leurs  biens  &  leurs  perfonnes  au  fer  vice  des  pau^ 
vres  y  ils  firent  baftir  un  Hofpital  auprès;  de  l'Eglife  dédiée  à 
ce  Saint ,  dont  l'ËgËfe avoir  dfte  commencée  par  Jocelin  qui; 
€ftoit  un  pui^nt  Seigneur  db^  Dauphîné  >  defcendb  oeS' 
Comtes  de  Poitiers  y  mais  eftant  mort  ians  enfahs ,  ellcjeftoit 
demeurée  imparfaite.   G'eftx>it  lui  qui  avoit  apporté  de  Con*- 
ftantinople  l'an<  1050.  le  corps  de  ëe  grand-  Saint ,  qu^il  avoit: 
obtenu  de  l'Empereur  Conftantin^  furnommé  le  Mbnoma* 
•que..  Grégoire  VILlui  avoit  ordonné*  dé  le  dèpofer  danS^ 
FEglife  Paroifliale  de  celietrj  mais  parce  qu^le  eftoît  trop^ 
^'petite  pour  contenir  tes  Pèlerins  qui  venoient  de  toutes  parts<^ 
pour  vifiter  ceS' faintes  Reliques». il  avoit  jette  les  premiers^ 
tt)ndemens  de  cette  Egliie.  * 

Ce  fut  le  iSJuin  1095.  que  Qaitto  Si  fbn  fîîs,  pour  exécuter 
•leurpronieffe,  quittereât^leôrs  habits  mondains  pour  (è  reve& 
or  dliumblés&abitsnQfrS'miirqaéi^d'un  Tau  bleu  >  &qu'ili. 
-fortoient  en&naili  la  manière dibs^ Chevaliers*:  une  aâion  fiÂ 
<Sbrétienne  attira  bieo^oiifix  autres  perfonnes  qui  fe  joigni-^ 
MKîà  eux  rc'eft  aequfAiinabïiltûn^qUiVû^^ 
Otàrcj  a^exprîmé'  pp  ces  xieinx  Vers  r;     ' 
Hormis  vêU  i^  SfâirMtsjtru^lmSQéhy,        f 

©îîjj 


l 


S"  aÏu     Oaftoo  lp$  gpuvenjpit  vf^ww  4^  4qwcw  •  le  «xfrçoic 

ToiNE  Dt  rhdpit^flé  avçc  une  de  çhv^ké»  çpc  oop  jCeulçm^ot  U  F^^viiio 

ITttNMou.  çç  ^  pauphiné^  j  mai^  q^e  boon^  paftiç  d«  TËorP^  ^ 

bien-(oft  ioronnée  par  le  mQïea  des  V4ive'm  qui  y  veqoiooi; 

de  (ouce$  çart'  »  4e$  grandes  aumâoé^  qu'oo  Wr  £aUoii  A( 

de  la  ct^anc^  avec  bquelle  pq  craicok  les  ipalade;  j  ce  qui  fip 

1a*Uri»in  II.  approuva  ce^e[(àime  Société  daiv  W  Concib 
eClenoont»  ^qa'iiraviKitagea  de  bemix  Priyii«ge$,  Oa 
les  apPcUa  JFrenes  ^  ^  Grand  ^Maifti-f  je  Chef  oa  Supérieur 
auç^uel  il;  obeïflôtem  /  Q^ikon  fw  le  premier  élevé  i  cette  di- 
gnité qu'il  exerça  JuÂm'î  (Va  def;ed$qi}iaiwivariui  uto. 

Çeoe  Ce^egijicipi)  n'M^^.p^ioc  d'i^lifi:  pJMtifndJere  oîi 
elle  pufl  vaquera  fe^escerciçesdefiffe  *  Faleon  kotiéa» 
Çrand-rliffaiftre  en  voulue  faire  baOirvne  i  tnais  le«  ^^giem: 
fienediâin»  de  l'Abbaïe  de  Mopm>99mr«'y  oo|^renc&rce>> 
inenr.  Ib  avoienc  e(l^  mis  eiP  .po^iè^QQ  de  l'^Uie  de  (im  An- 
toioe  par  Quy'^Didier  héritier  de  j9ceU«..  Ce  S^wur  avoic 
£ûc  enlever  le  (acre  corps  de  ce  ^ajiftc  de  la  pedre^g^e  pu  U 
rraofoie  »  U  le  Êùfoic  toujours  porter  avec  lui  par  tout  qk  U 
aUoittpriocipaiqnent  i  h  guerre  5  maitenaïaQteAéreprispar 
l^rb^in  IL  qui  pa^àw  par  le  Datipbiné  lui  coiBiQanda  par 
auçhorlté  A^ftoitq^e  de  porter  plus  de  re^eft  i  de  dû^ocef 
Reliques  qm  ne  dèvpieQf  pa^  «(^e  ctoicre  lesinaii^des  Secu^ 
liers  •  U  fit  achever  l'an  nau  l'ËgUCe  de  &.Aiit9ioeque  Jocelin 
avpic  commencée,  9(  par  ordre  m  Vup»»  il  y  mit  des  Ri^^ieux 
Bfj;xetj)i4^ms  de  rAbhaïe  de  HommsiSPW  poury  faire  le  fervice 
Pivin ,  &  y  d^o(^.  pe  ÎJicfé  ccifp^  *  dont  U  iê  cenièrva  la  gnr- 
depo^r  lui  <Sc  pour  ^  ^^ooedètirs. 

tes  B,eligieux  Beqiedi<9tiia6  a'âmt  dofifi  formé  leur  oppofiÔQa 
à  la  conftn^â^oa  4e  l'^i^ire  que  FaleoA  v^ubit  £ùre  £iire> 
H  y  eut  procès  entr'eux ,  qui  fut  renvpïé  pardevast  Humbert 
Arcbevelquedç!  Vietime  >  4c  ceiPscUc  prcvioiica  en  faveur  des 
Hofeiralif/s.  t^fm^Q^  j\m  de  6imé  >  pt  approuver  U 
coqAru^ion  de  cette  £g^Mjr  imweeai  III.  l'ào  ittiB.  ette 
fut bien-coft  achevée (Kdedioe^  laiÉuace  YkreepejrJéne^ 
me  Humbert  Archeve%iedeyieonekqi»T  cdcmra  kprenub- 
re  MdSk.  I^e  m^me  âvflii-nA&âitiiL  mm  suffi  :  d'Hooaetas 
in.  la  permiifion  ponv  i^^  imfreresr  dé  hxee  les  sois  isoeiuc 
de  Rehgion  >  ce  que  le.  Pape  aooocda  par  fiuLeaBCvéel'an 
ixtS.  aiml  les  Freresi  de  (àfntA^flnnp  «voient  td«joiir»Yefçu 
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ésm  tek  OMtt  4td  ay«Me  c<Wttrteàcé  en  1095.  ^*"^  Y  ^^^  5ï  aE* 
cogâgés  ^r  àtfctm  V(ttU  jitfôÙ'^  dette  i&ùëé  utS.  toimi  bs 

Ce  Éte  firt  ^  fe  feul  Prôcéi  à\i*îk  etiréirt  atcc  te*  Benè-  viwiwttd 
(fîâiûs  de  JMbHitittàSottf ,  cett!](  otiiEs  eûrefit  d^tà  ftâcefo^ 
mitphftcdùriderjtfcies.  ÂyâfioitdtieMoâtifuiysevii.Grànd- 
Mainre  ,  aïam  jicheté  la  Seigcteiuie  de  faiti^-  Aatdiûie ,  lé 
Pape  Boftifece  Vlïï.  Vairii^.  pûtrft*rttîiiettet«  ces  procès» 
ac«*da  rEèJfefe  d!c?  fâkt  Aûtdiite  itfdà  tôt»  fcs  drtJki  8d  t6tttei 
tes  jûtif^âions  :ixxyt  F  têtes  de  PHbfeical ,  Êtm  e|i!^  lei  keli^ 
|[ieù3!  BciJeaiâii^  VUnèkit  àvûk*  à  1  at^erar  àwcùti  atoifc  ni 

Î rétention  fur  cette  Eglîfe  >  dont  il  ctuuuieaU  titre  <^uréftâié 
"fieuré,  en  Abbafk  1  ordonnant  <{tte  tes  rret<b'  V?m>iene(ous^ 
»  Régie  de  fainC  Âû!Mifti](f  >  faûi  finéatifitKHâs  ^uittièi'  le  Tatt 
«Ittlb  porteirôietit  attàidné  fttt  letrts  babics  ;  qn^ls  s'attpeHe-» 
roient  ChattOiAesr  ItegoHers  ;  que  ItMi  ùbtS  prendirûà:  kt^ta-*' 

fité  d^^Abbé  >  &  qoe  tous  les  Religieifie  .2k  toutes  lei  Ma^on^ 
deicet  Oi^ire>eû4tte{qù*etidroitq^*ib-(e>t)rottvaâê<ic,  en  dé« 
pendtdetit  ,  de;  releveroiem  de  L*Ab&aSfe  <^il  dedarok 
éhé  de  t<M  rOrdre ,  &  k  (bititaettok  etatiereffletaï  afcu  faint 
Siège. 

Ces  ûouteâttx  C&mbines  lUigttliers  piiretat  d^aiord  an 
g;rand  fekdetettt^liîletirs  detroiifs  ;  Ss  quoiqû^ttn  de»  princi^ 
paùx  ftif  de  chatocet  TOflice'aa  Clioâtrt  >  Hs  n'àbaûdoniœrenif 
1^  potu'  cela  ritofpitalité  j  aa  coht!raire  leur  rete  itdotfbta ,  3 

Î;eA  a^noie  fOo|àim  tinf  ûonibief  poitf  voit  £  tdnte^  éboCt${é 
iaîfoienc  dams  le  bon  ordre ,  8c  (î  les  malades  eftoiest  BSeii 
fbnlagér,  Cfa  etxtreteûoic  plofietirs  ^rettsr  Cotitei^  à  ^  fn« 
jet  >  ifuâs:  diaû^  la  fuite  du  tems*  plttfieuiii  afnis'  fk  ^Êttcrit 
dkmrb.'  phrfteârr  de  feftfs^  MHbttt  )^  aiirûiebc  thïbsf^  Coiti^ 
itaandètlesr  les  Supeifems  xaà  tinHidtkt  en  véritables  Cbiiithan' 
ieùri  y  rejgatd^ieiitles Mi^afbMdomâh  Ibtbr avoit  dunné  ist 
cbiKktiter  eôtMiHe  ott  Bëtieâte  dt^^ttofl^bieiit  si  ^e  >  &'  lei 
ïtfottofelititdkeatPilïf^dÈfrAlib^        , 

AttttâJie  TddÊrîïi  «rttt.  ABB^ ,  «rsWstiïfe  Ibtitf-tettepotu^ 
rtfotttter  «ès^deftrttrèsr  r^  «e  pur  xK&hittoii»  executét  fo* 
déflfeîfl.  dfi  «e  fift  q^e  fart  KïS.  îÊïtts  lib  Cfapitre  Gtùeral 
de  rOtdtt ,  iqu'ott  fra*  feîr  Hiefowfs^tfecefljrfi'e^  pbûf y  i^iiffir 
ilà  fcwcfeâtlottid'JtaitôiflÊ  ^flelifeôï'aitlrttortt'âitti  et»  eftoit 
ptrtït  im  »Sbh€y  î  <j*di  cbnttito  feeaueottt^î*-  R.  f,  Sfen^ 
sdiUT^petfit&nageiiriinel&gtdiett^^^ 


m  HtSTCULB  SES  OllSRCS  R.E1IGIÏUX, 

ïUwnui:  (Je  par  rautorité  du  Roi  Louis,  XIII.  qui  ordomu  parles 
TQi^n  D^J  Lettres  Patentes  du  24.  Décembre  i6x8.  que  Ton  introduiroic 
XwiwQtt*  4a'^jefbrme  dans  tous  les  Monaileres.  Ce  ne  fut  néanmoins 
que  l'an  1630.  qu'on  r^çut  dans  les  Maifons  les  nouvelles  Con» 
(titutions  qu'on  avoit  drefiees  dans  le  Chapitre  General  >  qui 
furent  îççrouvées  par  le  Pape  Urbain  VI IL  S'il  y  a  quel- 
<iaes  Maiiops  hors  de  France  qui  ne  les  ont  pas  reçues ,  elles 
ne  laiilènt  pas  xle  reconnoiilre  l'Abbé  de  faint  Antoine  pour 
Chef  &  Supérieur  de  tout  l'Ordre ,  dont  la  place  eft  prefen- 
tement  occupée  par  le  K.  P.  Jean  d' Anthon  ,  qui  fut  du  l'an 

Cet  Ordre  joîiit  de  beaucoup  de  Privilèges  qui  lui  ont  efté 
•accordés  par  plufîeurs  Souverains  Pontifes,   un  très  ' 

liombre  de  Princes  ont  témoigné  l'eftime  qu'ils  en  fa 
par  les  grands  biens  dont  ils  l'ont  enrichi  L'an  1306.  le 
pauphin  Viennois  du  confentement  unanime  de  toute  la 
I^oble0è>  accorda  à  l'Abbé»  laféance  dans  les  ££bats  de  Dau- 
phiné  immédiatement  après  l'Evefque  de  Grenoble  »  &  le 
droit  d*y  prefider  en  TaWence  de^ce  Prélat  qui  en  eft  Prefi- 

(dent  né. 
L'Empereur  Maximilien  L  pour  faire  connoiftre  combien 


periale  d'Or  >  &  fur  Peftomac  un  jEcuflbn  d^Or  à  un  Tau 
d'Azur^ 

Charles ,  Roi  de  Jerufalçm  &  de  Sicile  >  eibmt  en  P Abbaïe 
de  fàint  Antoine  »  prit  en  fa  proteéUojn  les  Kelîgieux  de  cet 
Ordre  par  les  Lettres  du  4.  JMuurs  de  l'an  1^88.  Jacques ,  auffi 
fjyï  de  jeruTalem  &  de  Sicile*»  outre  les  Fondations  qu'il  fit  à 
r  Abbaïe  »  recommanda  à  (çs  Heriiiers  &  à  Tes  Succedejors 
4*avoir  toujours  une  particulière  dévotion  à  (àint  Antoine ,  & 
de  porter  toujours  pendu  au  cou  un  Tau  d'Or  &  une  petite 
clochette  qui  eft  le  fy  mbole  de  ce  Saint ,  pour  oai  il  avoit  une 
grande  veneration»çQmme  il  paroift  par  fon  Teiniraent  £iit  en 
fan  140}.  La  dpvodon  que  l'on  portoit  à  çc  Saint  »  eftoit  autres 
fois  fi  grande ,  que  deux  Papes,  Cali:ipte  IL  &  Martin  V.  Ju- 
les IL  &LêonX.  lorfqu'ib  eftoient  Cardinau:x ,  fix  Rois4e 
prance ,  grand  nombre  d'autres  Rois  &  Souverains  ,  4^  Rei^ 
ne;  jE^'^  P;:iapç0es  t  idp  Cardinaux  &  de'Prç^ts  >  &  une 
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Seconde  Pa  rtib  ,  Chap.  XVL        113 
ioiinké  d'autres  perfqnnes  du  premier  rang  ,  ont  efté  vîfiter  ^*^'^j^^'* 
en  perfonnes  Tes  facrécs  Reliques  y  &  le  concours  de  peuple  y  toine  de 
eftoit  fî  extraordinaire»  qu'Âimar  Falcon ,  qui  écrivoit  en  1533.  Vknnois. 
allure  qu*en  une  (êule  année  il  avoit  veu  venir  dans  TEglife 
de  ce  Saint  >  plus  de  dix  mille  Italiens  >  &  une  multitude  fî 
nombreufe  d' AUemans  &  de  Hongrois ,  que  leurs  troupes  pa-' 
roîûoieot  autant  de  petites  armées. 

Quoi  qu*il  y  ait  beaucoup  de  Maifons  de  cet  Ordre  dans 
tous  les  Roïaumes  de  la  Chrétienté  >  il  n'y  a  néanmoins  que 
celles  de  France  qui  aient  recula  Reforme,  quatre  en  Italie» 
&  autant  en  Allemagne  >  qui  font  en  tout  trente  trois  >  auf- 
fiuelles  r Abbé  pourvoit  de  Religieux.    Ils  poflèdoient  autre- 
fois de  grands  biens  i  mais  dans  ces  derniers  (lécles  les  guerres 
des  Hérétiques  en  ont  enlevé  une  grande  partie  ,  &  la  princi- 
pale cloche  de  Genève,  où  l'infcription  fait  foi  qu  elle  a  autre- 
Ibis  appartenu  à  cet  Ordre ,  eft  une  preuve  que  les  Héréti- 
ques lui  ont  pris  des  chofes  de  plus  grand  prix.  L'an  1561.  ils 
pillèrent  TAboaie  de  faint  Antoine  >  elle  rut  trois  autres  fois 
abandonnée  à  leur  fureur  ,&  ces  malheurs  en  attirèrent  d  au- 
très  fur  tout  l'Ordre  par  la  ruine  de  la  plufpart  de  fes  Maifons 
£c  pjir  rufurpation  de  leurs  biens. 

Outre  les  Cardinaux  Jean  Trivulce  Milanoîs  ,  &  Fran- 
çois de  Tournon ,  qui  font  fortis  de  cet  Ordre  ,  il  a  encore 
.  fourni  des  Evefques  aux  Eglifes  de  Turin  ,  de  Bezieres  ,  de 
Taraotaife ,  de  Viviers  ,  de  Cahors  ,  ^  de  Genève  dont  le 
fiege  eft  encore  occupé  aujourd'hui  par  Michel  Gabriel  de 
RoiTilIon,^     , 

Nous  ne  devons  pas  oublier  le  R.  P.  Jean  Bourel,  l'un  des 
ornemens  de  cet  Ordre  &  l'un  des  plus  habiles  Mathémati- 
ciens que  la  France  ait  eu  :  M.  Teiffier  en  parle  avec  éloge 
dans  celui  des  Hommes  fçavans  qu'il  a  tiré  de  l'Hiftoire  de 
M.  de  Thou.  Il  eftoit  difciple  d'Oronce  Fine  qui  rétablit  les 
^f atheipatiques  en  France  5  $c  non  feulçmenç  il  furpafla  fon 
maître  ,  maisi)  combattit  avec  lui  touchant  la  quadrature  du 
cercle.  Il  mourut  en  1564.  âgé  de  75.  ans ,  après  avoir  donné 
plufieurs  Ouvrages  au  public  >  dont  cet  Auteur  fait  le  dé- 
nombrement. 

Ces  Religieux  font  habillés  de  noir  ,  à  peu  près  comme  les 
Preftres  Séculiers ,  &  {ont  fur  leur  Soutane  Se  leur  manteau, 
4u  coflé  gauche  ^  un  T  bleu.  Depuis  quelques  années  ils  fe 
Tmc  IL  P 


114         HiSTôîHE  DÈS  Ordres  Religieux, 
chawu   conforment  dans  quelques-unes  de  leurt  Maifons  aux  Cha- 
LKBs  Du's.  noînes  de  TEglife  Cathédrale  des  lieux  oh  elles  font  fituées, 
siPuicRi.  pour  l'habillement  de  Choeur ,  tant  Thivcr  que  Tefté.    Ainfi 
dans  le  Diocefe  de  Tôul ,  ils  ont  pendant  Thiver  un  Camafl 
avec  de  {)ètites  bandes  rouges^,  &  pendant  l^eftc  une  Aumuce 
grife  ;  dans  le  Diocefe  de  Mâîfdlie  ils  ont  pcndatit  Ylmtr  uik 
Camail  doublé  &  bordé  d\iiie fourrure  gitfe.  Ils  ont  à  Paris 
âuffi  pendant  Thiver  un  grand  Camail  noir  avec'k  Chappc 
comme  les  Chanoines  de  la  Cathédrale  5  msûs  ik  neie  font  pas 
conformes  à  eux  pour  P  Anmuce  pendant  Tefté  5  car  ils  en  oiit 
prifes  de  blaâchës  mouchetées  de  noir  &  doublées  d'une 
"     rourruf fe  noire  moutrhetée  de  bhnc.   ïls  ont  confervc  daris 
d'autres  Maifôins ,  &  Hiéfrtie  dans  l'Abbaïe  de  faim  Antoine 
chef  de  TOrdre^leui:  ancien  habillement,  d'Eglifequi  conCfte 
dahis  uHe  Chappe  nôite  feulement ,  &  im  ixmnct  quarréqu^ils 
portent  au  Choeur  talit  Thiver  queTefté,  <^ant  à  leurs  CHv 
lèrvances  ,  Ils  màhgent  delà  viande  quatre  fois  lafemaine ,  & 
font  abftihence  tous  lès  Mercredis  de  Tannée.  Outre  les  jeûnes 
de  l'Eglîfe ,  ils  jeûnent  encore  pendant  TA  vent  &  les  veilles  de 
certaines  Feftes  dans  4e  co'uîs  de  l'année.  Leur  <îeneral  eft 
perpétuel»  le  Chapitre  General  fe  dent  tous  les  trois  ans,  &tm 
y  élit  les  Supérieurs  des  »M;iifons  >  qui  la  plupart  ont  titre  de 
Commandeurs. 

Aymar  Falcbii  >  »jyf.  ÂPfumdn.  ï^enot ,  ffffi.  tripan.  Cn^ 
nonicôr,  ReguL  lih.  2.  cap.  70.  le  Parge ,  'Biilioth.  frannnft. 
Bolland.  AS.  SS.  Tom.  x.  JdnudfiL  NaraL  Alexand.  Hip. 
Ecclef.Sdcul.  XL  c^JT/J.  Sammarth.  Cal.  Chrifi.  Tofn.  4.jp^^. 
Hermant ,  Rifi.^es  bf4.  ^dig.  Tm.  i .  %i  Philip.  Bonanni,  C4- 
Uhg.  Ord.  kelig,  part.  t. 
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C   H  A  »P    X    T  'R   E     XVI  L 

Des  Chmoines^eguliers  yf!^  des  Chanoinejfes  Régulière f 

^  l'Ordre  du  Sdint-Sepulcre. 

L  Es 'Hiftoriens  de  rOrdre  des  Chanoines  Réguliers  pré 
tendent  que  lorfque  Gi^defroy  de  Bouillon  eut  conqcri 
laTerre  Sainte ,  &  qtfillefut  rendu  maître  de  la  ville  de  Jeru 
falem  le  i5.7ùîlîet  105)9.  îl-mit,peii  de  tems.après  dans  TE- 
glîfe  Patriarchale  du  faftit 'Sépulcre  des  ^Chanoines  Regu- 


ae  lOrcire.  dicSaùiJ,  tSdpuIcre.  en,AUeinaqnc,et,enVlnnd>'cs, 
£7,  eiikiibit  de  Choetir .  ,  r„  ■    >■■ 


Secohd^e  fa^tie  ,  Chaf.  XVII.  115 

ficrsi    Le  Père  du  Moulinet  dit  mefme  que  ce  Prince  en  ^f  ^regu- 
avoin  anienés  avec  lui ,  &  qu'il  ne  les  mit  pas  feulemenit  dans  lur^  du  %. 
cette  Eglife  du  faint  Sépulcre  i  mais  encore  dans  toutes  les  ^""^^^' 
autres  où  il  rétablit  le  culte  Divin  ,  comme  dans  celles  du 
Temple  de  Salomon,  du  Mont  de  Sion ,  4u  Mont  de$  Olives» 
de  Gethfemani,  de  Bethléem»  d'Hebron  »  de  Nazareith  &  de 
plufieurs  autres  Villes  de  la  Paleiline.    Mais  les  Chanoines 
que  ce  Prince  mit  dansxjuelques-unes  de  ces  Egliiès  »  (  n  aïant 
pais  ve£cu  aâèz  long-tems  après  fon  éleâion  à  la  Koïauté  ^ 
pour  avoir  rétabli  le  culte  Divin  dans  toutes  les  EgLifes  que 
le  Père  du  Moulinée  nomme  }  n'eAoient  que  des  Chanoi^ 
x\ss  Séculiers ,  &  nous  aprenons  4'un  Cartulaire  de  rEgliie 
du  (tint  Sépulcre  ,  quelle  a  eAé  Torigine  des   Chanoines 
Réguliers  qiii  ont  pris  le  nom  dececte  Eglife ,  lequel  Cartu- 
laire ie  trouvoit  dans  la  Bibliothèque  deiM-  Pe;tau  Q>n{eiiler  au 
Parlement  de  Paris ,  &  avoit  appartenu  aiwaravant  à  Philippe 
de  Manières  Chancelier  de  Chvpre  >  lorique  M.  André  du 
Ci^ihe  en  tira  une  copie  écrite  ae  (a  main  »  que  Ton  peut  voir  mitm  Du^ 
à  la  Bibliodheque  du  Roi.  chêne  k  u 

lleft  vrai<jue  Xîodc£r.oy  de  Bouillon ,  quelques  jours  après  fif^tJfw* 
avoir  efté  proclamé  &oi  de  Jerufalem  9  mit  des  Chanomes  10. 
<lans  TEglife  du  faint  S^ulcre  »  aufquels  il  affigna ,  comme  dit 
Guillaume  de  Tyr>des  rev^enus  pour  leur  entretien.  Dayberi:> 
aïant  efté  enfuiteelû  pour  premier  Paoriarche  Latin  Cur  la  fin 
delameâneannée  ,  &Gode£roy  eftantmort^'année  fuivante 
iioo.  BaudouinquiluifuccedaauKoïaume  de  Jerufalem»  eut 
de  gros  diâerends.av<ec  le  Patriarche  Daybert  >  qui  »  après  avoir 
gouverné  Ton  Eglife  pendant  près  de  trois  ans  au  milieu  des 
troubles  qui  lui  lurent  fufcités  »  fut  enfin  contraint  par  la  force 
&  la  violence  de  Tabandonner,  &  vit  mettre  en  fa  place  un  là* 
trus  qui  fut£ vren^r  qve  BaudouyniiiDélire.Ce  faux  Patriarche 
n'eut  pas. plufloftufurpé  le  iiege  Patriarchal  »  qu'il  retrancha 
une  partie*  des  Prébendes  des  Chanoines,  6cleur  donna  feule- 
ment à  chacun  cent, cinquante  bis^^ns  par  an. 

Daybert  eftant  allé  à  Rome  pourfe  plaindre  au  Pape  Paf^ 
chai  IL  derinjuflice  qu  on  Jui  avoit  faite  en  l'obligeant  par 
forced'abandonner  foii  Sî^e  »  ëc  de  ce  que  fon  Légat  avoit 
déclaré  ce  Siège  vacant  fans  l'avoir  écoute ,  le  Pape  le  rétablit 
dans  fon  Eglite  j  mais  comme  il  s'en  retournoit  cour  en  pren- 
dre pQiK:ifion  >  iKmourut  à  M^ffine  Tan  1 107.  Gibelin  Arche- 

P  ij 
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NFS  ReSj-  vefque  d'Arles  que  le  mefmc  Pape  envoïa  à  Jerufalem  dam 
iiÉRs  DIT  s.  le  mefme  tems  en  qualité  de  Légat  pour  pacifier  les  trouble* 
SfPutcRE.  jg  ^çç^g  Eglife ,  fîit  lui-mefme  Patriarche  de  Jerufalem  ,  & 
Evremar  qui  avok  efté  intrus  fur  ce  Siège,  fut  fait  Evefqtiede 
Gefarée.    La  Lettre  que  le  Patriarche  Gibelin  écrivit  au  Roi 
Baudouin  quelques  jours  avant  fa  mort  qui  arriva  Tan  iiii# 
fait  encore  connoiftre  qiîc  les  Chanoines  du  faint  Sépulcre 
n*eftoienc  pas  Chanoines  Réguliers  3  car  dans  cette  Lettre  il 
témoigne  au  Roi  qu'il  auroit  bien  fouhaité  lui  parler  avant 
fa  mort  3  mais  que  n'aïant  pas  pu ,  il  le  prie  d'appuier  de  fôn 
autorité  ce  qu'il  avoit  ordonné  à  Ces  Chanoines ,  qui  eftoic 
de  manger  en  commun  fui  vaut  la  couflrume  des  Chanoines  de 
plufieurs  Eglifes  ,  principalement  de  celles  de  Lyon  &  de 
Rheims.    Arnoul  Archidiacre  de  TEglife  de  Jerufalem ,  que 
Guillaume  de  Tyr  appelle ,  frimogenitm  fatanx  é'  flius  ferdi- 
ti0ni$  ,  s'eftoit  déjà  fait  élire  Patriarche  avant  Dâybert ,  & 
avoit  efté  obligé  de  fe  démettre  de  cette  dignité  qu'il  avoit 
eue  par  de  mauvaifes  voies  3  mais  après  la  mort  de  Gibelin, 
il  fut  mis  à  fa  place  par  la  faveur  du  Roi  j  &  quoi  que  reveftii 
de  cette  dignité  ,  il  ne  lai  fia  pas  de  continuer  une  vie  fcanda- 
leufe  qui  obligea  le  Légat  du  Pape  Pafchal  II.  à  le  depofer 
l'an  II  15.  Il  appella  de  la  Sentence  du  Légat ,  &  alla  trouver  à 
Rome  le  Pape,  qui  pour  le  bien  de  la  paix  le  rétablit  l'an  1 1 17. 
après  qu'il  eut  jurélur  les  faims  Evangiles  qu'il  eftoit  innocent 
des  crimes  dont  on  l'accufoit ,  comme  il  ett  porté  par  la  Bulle 
de  ce  Pape.Ce  fut  cet  Arnoul  qui  obligea  l'an  ii  i4.les  Chanoi- 
nes de  fon  Eglife  d'imiter  les  Apoftres  en  vivant  en  commun 
&  d'obferver  la  Règle  de  faint  Auguftin*    Pour  leur  entre* 
tien ,  il  leur  abandonna  la  moitié  déroutes  les  offrandes  qui  fe 
feroient  au  faint  Sépulcre  &  entièrement  celles  de  k  vraie 
Croix  qu'ils  avoient  en  leur  garde ,  excédé  celles  qui  fe  fe- 
roient le  jour  du  Vendredi  Saint  ,  ou  lorlque  le  Patriarche 
porteroit  la  vraïe  Croix  pour  quelque  necelfité.   Il  leur  céda 
au  (fi  les  deux  tiers  de  la  cire  ,  toutes  les  décimes  de  la  Ville  &: 
des  environs ,  excepté  des  terres  quiappartenoient  au  Patriar- 
che ,  &  tour  ce  que  le  Roi  avoit  donne  au  faint  Sépulcre  j  pour 
dédommager  cette  Eglife  Patriarchale  de  la  jurifaiftion  qu'el- 
le avoit  fur  Bethléem  avant  que  cette  Ville  euft  efté  érigée  en 
Evefché  ,  &  outre  cela  il  leur  donna  encore  les  Eglifes  de 
faint  Pierre  de  Joppen  &  de  (aint  Lazare^  avec  toutes  leurs 
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4ependances,comine  il  paroift  par  les  Lettres  de  ce  Patriarche  ^î^^^^'^^ 
que  nous  rapporterons  tout  au  long  >  où  il  afFede  un  erand  zèle  liers  du  s. 
a  rerormer  les  mœurs  corrompues  de  ces  Chanomes,  quoiqu  11 
fuit  le  premier  à  leur  donner  mauvais  exemple* 

I»  nQminefanSjt  ©-  individus  Trinitatis  ,  egi^  Arnulftu  Bit 

gratia  Pdtriarcha  Hycrofolimitânus  fervuâ  fervorum  Divinitatis 

çjufdcm  mimmusy  Balduino  Dei  nmu  Hycrofolim^rum  Rege  gU^ 

riêjfijjlmo  imper ante  j  (^  nçbù  cum  gmni  hôno ,  teta  virtute  animi 

Q^njentiente^  cuniiis  per  prtem  Chri/lum  colentih$i$  notifco  trivU 

Itgium  quod  anno  InCAfnatiênis  Dominicd  MC  XIV.  noflri  ver$ 

PatrUrchatus  III.  Regni  autem  frddiiti  Régis  X IV,  IndiCtione 

VI  /.  Epaôfd  XI I.  de  rénovât ione  Ecclejid  fancli  Sepulchri  ipjtus 

Régis  Cenfiliê  â  nobis ejiinfiitutum  (^  confrmatum.CumDominus 

nofier  JefiêS'Cbrifius  Dei  vivi  FiU$u  Ècclejiam  fuam  intântum 

dilexit  y  ut  pro  ea  homo  fâCius  y  edmdem  preciojiffimc  fanguine 

fuo  redimere  dignatusja  ,  Pajfonss  ac  gUrifiJJlmd  Refurre^ionà 

fud  loatm  infnem  /ua  ineffabili  mifericordia  ^  adeo  dignatus  ejt 

diligere  >  ut  eam  de  manu  Turcorum  &  Sardcenorumeripere  )  de 

Chrijiianà  Jideliim  fui$  inntifnerii  Uhoribus  affeSiis  pro  ejufdem 

Uci  liherdtione ,  fud  fbU  divind  virtute  pUcuerit  trddere.  Nihil 

enim  humdnd  virtas  ,  nihil  fdpientidyftihil  exercittis  nofiri  muU 

titudô  proficeret ,  niji  divind  Virtus  inexpugndhiliter  pugndret 

pro  nohts  ,  niJi  &  nos  in  loco  pdfcud  fud  mijericorditer  coUocdret, 

niJi  etidm  nos  indignospdgdnis  dholitis  hereditdtis  fud  mifericor^ 

ditis  hère  des,  efficeret.  Sed  dfitiqui  hojlis  nequitid  dolens  fe  vdfa 

ird  perdidijfe ,  qui  ovile  dominicum  ^  ut  leo  rugienSy  miàenis  drti^ 

.  bus  molitur  irrumpere  >  mdchindri  cœpit  qudliter  vdfd  difperdent 

mifericordid.  Novos  quippeincoUs  Dominici  oblitos  prdcepti  y  de 

die  in  diem  plus  &  plus  càrripit  qui  minores  nihili  reput dns  y  dd 

Clerum  etidm  trdnfiendit  y  drjuis  etiam  prdftigiis  dgitdnsjibi 

.  mdneipdvit.  ^uem  enim  deceldt  ut  dévot ior  exijferetyé'  bonum  de 

fe  ixemplumminoribus  prdbèretyproh  doUr!,  voluptati  carnismd-- 

gis  fervivit ,  é^  honoremfuum  modis  incredibtlibus  polluere  non 

^dubhdvit.  EtpiusBominus  qui  fepulturd  fudlocumoculomiferi^ 

cordid bénigne rejpicitynojhis temporibus  illorum nequitids'fudfem 

veritdte  correxit.   HefunBo  enim  prxdecejfore  nofiro  domno  *  (?/- 

.  lilino^  ego  Amulfus  omnium  Hyerofolimprum  humiUimus  à  Rege , 

*  Dans  U  copie  de  cet  Aâe  efcrite  de  la  main  de  M.  du  Cb^nc  ily.»  ila  margcf 
tiuiîh*mê  i  mais  on  doit  lue  GUiliM ,  c^r  il  efi  certain  qoc  le  Pama^che  Amoul  foc- 
cedaaGibeluu 

-  -  Piij 
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Chanox.    clefâ  ,  &  PâpMlt  in  PdJhttmtU^s  ,Patri4nrchdli  honore /kUi' 

MES  Rfcu-  .    '        .     ^  r     f  .       f*^ 

Lis&s  OU  &  matlàs ,  àntm^  me  et  fzrtculu^  mttutns  >  twrumqut  éntmâhus  me-^ 
Sepuicre,  ^^^^  c»pi€9is  ,  critHinihus  eorum  diBtihs  cùnfemire  pto/ui ,  y^^/  ^^r- 
rtéfiâne  faferna,  m  vitàmfuâm  cerrigerenfy  muboties  ammenui. 
Mànèhàm  tHim  >  ut  cùmmuniter  "vivemes  ,  viidm  Afojlolùtumfe- 
querehlur ,  d*  KtguU  Bèati  Augu/tini  vite  tprum  fegeretur ,  ui 
iDomiM  Jéfu-thy^ù  èùrum  divùHùs  fUcerit  fervitium  ,&  noi 
€um  èis inàtèrHdgUriàYecipèfemus prœfHiifm.Cum  dmemqmddm 
eoruin  Vté  iaJ^iraHU  fàlutiferd  àmfUifetiniur  monitd  ^  quidam 
veto  eorum  AbâtcàUrcfit  infiigàtimt  didb$lica ,  hès  ut  ChriJUfamu- 
Î0S  ihfuniii  iepulchri  EccUfid  dècentir  ùrditiâfui ,  ilhs  autem  ut 
iMbedientès  &  reguUtitus ftdCiftii  inébtdientes  »  âh  eadem  Ec- 
clej^a  pénitus  etiminàvi.  PrâfiHtiufn  igitur  /knâfjt  C0%veYfàticHi 
confutens ,  ti' futur&rufh  iH>no  pfùpùjiro  pro'Oidtns  c$nfili$  Rtgis  in- 
diti  BaUuini ,  &  dffenfu  cUri  ,  &  f^fuli  IP àttUtchâtUs  n^ftri , 
eispartem  cohjHtuti  ,  &  ut  fuficiiitter  ^iiSfum  fè^  vt/Uturnihâ-^ 
teant  y  Dei  gratia  ûrdi'Mi/ié  i>i  cunâis  ndmque  obUtionibus  quu 
ad  Èeputchrum  DùmiAi  veHient ,  tn  omnibus  n^edietàtem  dcci^ 
fient  5  de  eera  veto  ,  Ecclejla  duas  purtis  àd  lumimtrié  ^  tertiAm 
hdbébit  Patridrchs  s  de  truce  veto  VùmiHi  quutH  Cduûuici  cuftê- 
diunt  ofnhi  tempère  ôbldtiines  habehunt  nifiïn  fiU  die  fdnSli  ?4- 
fdfceve ,  dutji  PdtriuYchd  ed)nfecum  detulefitpro  dliqud  necejft- 
tdte.  Hedi  etidm  décimas  totim  fdnâd  ciMitdtis  fljerufàiem  (^ 
locorum  dijdeentium^  exceptis  decimkfuHdd  quàfunt  Pdtriàrckd. 
Dimididm  quoque  pirteiH  iilîus  benefcii  qiAa  Rex  Sepulchtô  trd- 
diditpro  excdnibitu  Epifcopdtus  Bethieemîtici.  Cùncejfi  ttidm  eis 
injofpen  civitdte  Ecclejidm  h.  Pétri  cumfuo  ijonott  &  cum  t§td 
di^nitdte  qud  pertinet  mdtfi  Ecclejik.  C9ncejfi  etidm  Ecclejidm  È. 
Jadz,dri  y  cum  omnibus  appéndiciis  qud  ddjdcent  ei,  Q^  ùmnid  quà- 
cwmque  foffid&t  Ecclejid ,  c^  resfuds  qudfiumque  hdbent  &  pon- 
dent )  vel  Deus  ddturus  efi  eis  libère  hdbebunt  dr  fr^ut  vôluerint 
érdindbunt.  H  quis  dutem  hoc  Privilegium  nojhuth  violdrepf^ 
Jumfirit ,  itli  pœnd.fubjdCedt  qudm  T>eus  omnibus  fndhtdillisprÊ^ 
mîfity  r^ijî  rejipuerit.  Grdtid  dk't)sm  t^Pdx  d  T>eo  Pdtre  (^  Homiho 
'  ^efu-Chrifio  fit  ifid  cufijdienti  ,  é'fdn^d  Ecclefid  jurdttnenfi. 
^men. 

Cet  Afte  fut  confirmé  par  une  Bulle  da  Pape  Calhtte  H,  de 

.  i'an  I Ml.  àdi^ffêe  4âera/pdiViéur  >  &  tfuxCoaaeififiSiduïaint 

*  Sdfiûlci-e.  Ù^Zfd^  iPfmi&ejusftdtribusinEcclefidfmeii  StpuU 

çri  reguldrem  vitdmprofejfif.  Honorius  IL  confirma  encore  tou- 
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tes  leurs  po0bâions  par  une  aucre  ^ullç  de  Tan  iiig.  Tous  les  Chahou 
Monaftenss  qu^ib  avoient  tant  dans  la  Terre  Taiocç  qu'en  plu-  ^j^J^^'^^l^ 
fieurs  endroits  de  l'Eurppe ,  (ont  énoncés  dans  une  autre  Bulle  stiuLdii.' 
du  Pape  Cdeiïuï  IL  de  Tan  1143.  adrefTée  à  Pierre  Prieur  du 
faiat  Sépulcre  &  aux  autres  Chanoines ,  &  non  pas  de  Tan  1 1165.  ^S"!^/ 
comme  dit  M.  Herman  dans  fop  Hiftoire  des  Ordres  Reli-  ou.  tJiz. 
gieux  s  puîTquele  Pape  Celeltin  IL  mourut  Tan  1 144.  &  .qu'en  ^*  ^^  ^^h 
1 163.1!  avoit  d(éj;i^eucinq  Succeâèurs  qui  eftoient  Lucius  ILEur 
genellLÂnaâiife  iV.  Adrien  lY.  fie  Alexandre  II L  mais 
îi  neparoiftpas  par  cette  Bulle  que  ces  Chanoines  demeura^, 
{ent  au  Tempjb  de  Saiomon  >  au  Mont  de  5ion  ,  au  Mont  à^ 
Olives  >  À  G^b&mani^  à  fiechléiûm  >  à  Hebron  &  à  Nazareth» 
comme  dit  le  P«  du  Moulinet,  h^s  Maifons  .queces  Chanoines 
avoieix  dans  kTerre  fainte  &  qui  font  énoncées  dans  la  fiuUe 
de  Celeftin  IL  ibnt  celles  du  faint  Sepuiace^e  Jerufklem ,  de 
faint  Pieri:e  de  Joppen ,  du  faint  Sépulcre  xl'Acce ,  de  (ainte 
Marie  de  Numaz  dans  k.territoice  de  k  mefme  ville ,  du  faiat 
Sépulcre  fur  Le  Mont  Peregrin  ^  fainte  Marie  de  Tyr »&  la  qua« 
rantaine ,  xr'eû-à^^dice  leiieu  où  Notre  Seigneur  Jefus-Çhrift 
avoit  jeune  *]^ndafit  quaiante  jours  &  quanante  nuits.  11  ^ 
aroit  à  da  vérité  des  Chanoines  au  Mont  «des  01ives^&  qui  et- 
toiem  tmeâxie  Réguliers  ,  mais  ils  n'eftoient  pas  delà  Congre- 
gatioii  du^nt  Smilcre.Ceux  deTEglife  Pàtriarchale  >  aïanc 
tHé ie jour deP Aibenflon de  l'an  1 156 «en Pxoceilicmchez ceux 
^u  MontSdes  OliveSiCn  Tabfence  du  Patriarche  qui  efloit  alLf 
à  Rome^pour  quelques  aSaîces  >  ils  refuforent  aux  Chanoines 
du  faint  Sépulcre  Icntrée  de  leur  Eglife,  préoendant  qu'ils  ne 
dévoient  y.entcer  qu'avec  le  Patriarches  mais  au  retour.de  ce 
Prélat  ,  oans  uneAflèmblée  de  plufîeurs  Archevcfques  & 
Eweiques ,  «des  Abbés  du  Temple  ,  de  la  vallée  de  Jofaphat  > 
de  faînte  Marie  de  laLatine,  de  faint  Samuel ,  &  de  faint  Aba- 
ciîc.,:&:  des  Prieurs  du  Mont  :de  Sion  &  du  Temple ,  les  Char- 
noines  du  Mont  des  Olives  furent  condamnés  à  aller  nuds 
pieds  depuis leiu*  Eglife  jufqu'à  cell&du  (aint  Septiicre^pour  de- 
mander  pardon  de  leur  reoellion  aux  Chanoines  du  iaint  Se^ 

f)ulcre  >.ce  qu'ils  firent  dans  leur  Chapitre,  &  les  Prélats  avec 
es  Abbés  &  les  Prieurs  qui .  composèrent  rAflembléc  dont 
•nous  venons  de  parler  >  reconnurent  que  les  Chanoines  du 
faint'Sepulcre  avoient  droit  d'allée  en  Procellion  le  jour  de  la 
Purifîçatioa^  au  Temple  î  le  jour  <de  T  Afcenfion,>  au  Mont 
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np!  B^fJîr.  ^cs  Olives  5  le  jour  de  la  Pentecofte ,  au  Monc  de  Sion  j  &  k 
iipR<  DUS.  jour  de  rAflbmption,  à  la  vallée  de  Jofaphac  i  &  que  dam  ces 
^'^**-  £glifes  en  rabfence  du  Patriarche  le  Prieur  du  faint  Sépulcre 
dévoie  dire  la  Meflè  f olemnelle  >  &  faire  la  Prédication  ou  com- 
mettre quelqu'autre  à  fa  place  ,  comme  il  paroift  par  TÂéle  de 
cette  rébellion  &  de  la  (atisfaâion  faite  parles  Chanoines  du 
Mont  des  Qlives  à  ceux  du  faint  Sépulcre  >  qui  fe  trouve  aufli 
dans  le  Cartulaire  dont  nous  avons  parlé  ,  ic  où  Ton  trouve 
encore  plufieurs  donations  faites  à  ces^  Chanoines ,  tant  par  les 
•  Patriarches  de  Jerufalem  ,  que  par  plufieurs  autres  perfonnes. 
.  Il  y  a  aufll  un  Ade  par  lequel  Baudouin  Seigneur  de  faint 
£loy ,  &  fa  femme  £(ciennette»  en  prefence  de  Roard  Chafte- 
iain  de  Jerufalem ,  leur  gendre ,  confirment  Tacquifition  que 
les  Chanoines  du  faint  Sépulcre  firent  Tan  1175.  de  plufieurs 
maifons,  vignes  &  terres  a  faint  Eloy  y  qui  leur  furent  ven- 
dues par  TAbbé  &:  les  Moines  du  Mont  Thabor ,  mais  ces 
Chanoines  n'en  jouirent  pas  long-tems  ;  car  les  Sarafîns  s'ef> 
tant  encore  rendus  Maiftres  delà  Terre  fainte  Tan  1187.  fous 
le  règne  de  Guy  de  Lufignan,  ils  furent  contraints  d'abandon- 
ner leurs  Monafteres  pour  fe  retirer  dans  ceux  qu'ils  avoient 
en  Europe  ;  car  leur  Congrégation  s'eftoit  étendue  en  France> 
en  £fpagne ,  en  Pologne ,  en  Italie  y  &  dans  d'autres  païs.  Plu- 
fieurs Princes  qui  avoient  efté  dans  la  Terre  fainte  en  avoient 
amené  avec  eux  ,  &  entre  les  autres  Louis  le  jeune  Roi  de 
jFrance ,  à  fon  retour  en  mit  dans  TEglife.  de  faint  Saj^fon  d'Or- 
léans :  c'eft  pourquoi  Eflienne  de  Tournay  dans  Fune  de  (es 
Ëpitres  appelle  cette  Eglife/Z/Vi  Siââ. 

Les  Comtes  de  Flandres  en  firent  de  mefme  y  &  un  Gentil- 
homme de  Pologne  nommé  Jaxa  en  aïant  aufll  amenés  de  ]e* 
rufalem  en  ce  Koiaume  l'an  1 16 1.  il  leur  fonda  un  Monaftere 
a  Miekou  à  huit  lieues  de  Cracovie  y  qui  en  a  produit  plufieurs 
autres ,  &  eft  à  prefent  Chef  d'une  Congrégation  qui  com- 
prend une  vingtaine  de  Maifons ,  tant  en  Pologne  que  dans  la 
Silefie ,  la  Moravie  &  la  Bohême  ,  Se  eft  eouvernée  par  lin 
jQeneral ,  qui  fe  dit  General  de  tout  l'Ordre  du  faint  Sépulcre, 
xjuoiqueles  Chanoinefïès  de  cet  Ordre  tant  en  France ,  qu'en 
Allemagne  &  en  Efpagne ,  ne  le  reconnoiflent  pas  pour  Supé- 
rieur. Ces  Chanoines  éc  ces  ChanoinefTes  prétendent  une  anti- 
quité bien  plus  éloignée  que  celle  que  nous  leur  avons  donnée» 
û  ilsfont  xemonter  leur  origine  jufqu'au  tems  de  TApoftre  S. 

Jacoue^ 
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lacques  premier  Evefque  de  Jerufalem  qu*ils  regardent  com-^  ^^^^'  * 
me  leur  Père  &  leur  Infticuteur.  Les  Mémoires  qui  m'ont  efté  lurs  dTs. 
communiquéspar  les  Chanoineâiès  de  cet  Ordre  du  Couvent  ^«'"tcw. 
éc  Belle-Chafle  à  Paris  9  portent  qu'il  y  a  un  ancien  manufcric 
à  la  Bibliothèque  du  Roi  efcrit  en  Hébreu  »  en  Grec  »  &  en 
Latin ,  d'un  Catalogue  des  Evefqùes  &  Pat|:iarches  de  Jerufa*- 
lem ,  adreile  par  le  Patriarche  Daibert,  doi^t  nous  avons  déjà 
parlé  9  à  Guy  Grand  Prieur  du  Couvent  de  faint  Luc  de 
JPeroufe  &  Vicaire  General  de  tout  TOrdre  au  faint  S^ulcre  » 
lequel  Catalc^e  commence  ainft  :  Am  n^m  de  Nefire  Seignewt 
^r/MS^hriJi ,  vâki  un  ^regé  de  l'$rip9§e  é'  f  tigrés  de  f  Ordre 
des  Chaneiues  Réguliers  du  fdint  SefuUre  de  Nefire  Seigneur  é» 
Jiedemfteur^e/uS'ChriJlytiré  dun  livre  trouvé  chez»  te  Fâtriurche 
Sàmeen  XIII.  Moi  Frère  Dâibert  fér  U  Providence  Divine  Frefét 
de  l^ifrdre  des  Chanoines  duféini  Sefutcrcyé'  f»  Ugruce  de  Dieu 
C^  du  faint  Siège  Afoftolique  Patriarche  du  me  fine  lieu ,  à  nos  bien 
aimés  Fils  Guy  Grand  Prieur  &  Ficaire  General  de  nojhte  Ordre  & 
Mnifin  de  faint  Luc  i  Peroufe ,  c^  tous  nos  Frères  chanoines  du 
mefine  Ordre  tant  en  Italie  que  far  tout  Wnivers  >  i  vous  &  À 
\  tous  les  Profés  de  V  Ordre  Canonial ,  Salut ,  de  la  fart  de  celui 

mut  fout  U  Redemfsiondu  genre  humain  a  voulu  efire  amcifé  À 
jeru/alem  &  refufchter  le  troifiéme  jour.  Il  faut  donc  four  ref 
fondre  a  ce  que  vous  fotihaitet» ,  vous  dire  que  nous  autres  qui 
femmes  les  fremiers  des  Ordres  gemijfans  »  nous  devons  j ester  les 
yeux  fur  noftre  faint  Père  faini  Jacques  lejufte ,  frère  du  Sei^ 
gueur^  facré  Evefque  de  JerufaUm far  faint  Pierre  dans  le  Celle-' 
ge  des  Afoflres.  C^eji  lui  que  nous  devons  imiter  >  iefilui  qui  efi 
lefremier  Infiituteur  denofire  Ordre  Canonial  &c. 

Mais  je  n'ai  pu  trouver  ce  manufcric  à  la  Bibliothèque  du 
Roi)  &  quand  je  l'aurois  trouvé,  je  Taurc^s toujours  regardé 
comme  une  pièce  fauflement  attribuée  au  Patriarche  Daibert. 
Le  Cartulaire  de  TEglife  Patriarchale  de  Jerufalem  dont 
nous  avons  ci-devant  parlé ,  &  que  i*ai  trouvé  dans  la  mefme 
Bibliothèque ,  a  bien  plus  Tair  de  vérité ,  &  ne  s'accorde  guère 
avec  ce  Catalogue  des  Evefques  &  Patriarches  de  Jerulalem 
attribué  au  Patriarche  Daibert.  Si  ce  Daibert  avoit  efté  Reli* 
gieux  de  TOrdre  du  faint  Sépulcre ,  comment  n'auroit*il  pas 
eftabli  des  Chanoines  de  cet  Ordre  dans  fon  Eelife  Patriar- 
chale ,  où  il  eft  certain  que  les  Chanoines  qui  y  eltoient  de  Ton 
cems  n'çftoient  pas  Keligieax^  puifque  Evremar  qui  fut  in- 
Tome  IL  Q^ 
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KEs   Eou-^  ^^^^  ^  1^^^  affigna  feulement  à  chacun  cent-citiquante  bezan^ 
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SfipuLcub  p^^f  an  dont  ils  joûifibient  en  particulier  >  que  Gibelin  avant  fa 
mort  efcrivit  au  Roi  Baudouin  pour  le  prier  d*appuïer  defon 
autorité  ce  qu'il  avok  ordonné  i  Tes  Chanoines ,  qtn  eftoit  de 
manger  en  commun  fuivant  la  couftume  de  pUifîetn-s  Eglifes  » 
principalement  de  celles  de  Lyon  &  de  Rheîmsj  qu'ArnouL 
contraignit  de  (brtir  de  (on  Eglife  ceux  qui  ne  roufurent  pas 
imiter  les  Âpoftres  en  embrasant  la  vie  commune ,  &  qu'il^ 
donna  la  Règle  de  faine  ÂugulUn  à  ceux  qui  s'y  ibumirent  > 
comme  nous  avons  déjà  dit^  D'ailleurs,  s'il  elloît  vrai  que  faine 
Jacques  euft  efté  riiiftituteur  (Us  Chanoines  Réguliers  du  faine 
Sépulcre  ,  Se  4.1e  Ton  euft  efté  dans  cette  penfee  dans  le  dou* 
zieme  (iécle  ,  comment  ce  Patriarche  Arnoul  dans  fes  Lettres^ 
dç  Tan  1114.  par  lefquelles  il  oblige  (es  Chanoines  de  vivre  en 
commun  ^  ne  letir  auroit^il  pas  propofé  Texemple  de  leur  Père 
&  Inftituteur  TApoifare  faint  Jacques  ^Enfin^s*u  eftok  vrai  que 
le  Patriarche  DaK>en  euft  adrelle  ce  prétendu  Catalogue  des^ 
£ve£3ues  de  Jerufalem  à  Guy  Grand  Prieur  de  la.  Maiïbn  de* 
Êiint  Luc  de  Peroufe  &  Vicaire  Genersd  de  l'Ordre  du  (aine 
Sépulcre  >  comment  lePape  Cdeftin  IL.  dans  tme  Bulle  de  l'an 
114}.  oàtous  les  Monafteres  que  les^  Chanoines  de  cet  Ordre 
avoient  tant  dans  la  Terre  {àintc,  qu'en  Europe  font  énoncés». 
auroit-41  pu  oublier  le  Couvem:  de  Peroufe  »  où  efh)it  la  refi* 
dence  du  Vicaire  General  de  l'Ordre  >  &  dont  il  ne  fait  point 
de  mention  }  Les  mefmes  Mémoires  qui  m'ont  efté  donnes  par 
les  Religieu(esdeBeUe**Cha(Ieajoùtene>  que  Tan  léSole  Ge^ 
neral  de  cet  Ordre  ea  Pologne  vint  à  Paris  »  &  qu'il  leur  mon^  - 
era  un  mànufcrit  qu'il  difok  eftre  de  quatorze  cens  ans>  ou  Ion* 
voïoitune  image  de  TApoftre  faint  Jacc^ues  habillé  comme 
les  Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre  du  faint  Sépulcre  >  (Ravoir 
d'une  foutane  noire  >^d'un  rochet ,  un  mantelet  pardeflus  j  8c 
écSva  le  mancelet  un  erând  manteau  noir  trainane  à  tcrK  avec 
un  grand  cordoadbunle  de  couleur  de  feu  ,  aïanr  cinq  neud^ 
Ac  <feux  houpes  y  àt  la  croix  Patriarchale  du  cofté  eauche  du^ 
manteau  5  maïs  il  ne  faut  point  d'autres  preuves  de  la  fuppofi-^ 
don  de  ce  nmnufcrit  >  que  cethabillemenrque  l'on  a.  donné  à 
l'Apoftre  faîne  Jacques  y  Si  qui  effeâivement  eft  ThabiUemenr 
«les  Chanoines  &  des  Chânoineflès  du  faint  Sépulcre  y  mais  qur 
eil  un  habillement  moderne^Celui  d'un.deces  Chanoinesque: 
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Hoixs  ijoos  fait  graver  avec  le  manteau  traînant  à  terre  >a  efté  ^^^^^ 
cieffiné  fur  une  image  du  B.  André ,  auquel  on  donne  le  titre  u^s  du  s, 
de  Prince  d'Amiocne,  d'Archi-Prieur  de  T^life  PîMriarçhjle  ^w»*^»- 
dufaint  Sépulcre^  de  General detout.rQrcke^&c'eftrhabil- 
lem«Qt  que  portoi^ic  les  Chanoines  de  cet  Ordre  en  Aligna-* 
^ne  &  en  Flandres.  Dans  la  figw«  que  LeP.du  Moulinet  afait 
graver  d^un  de  ces  Cbanpinesen  Pologne^  il  lui  a  donné  ot| 
rochec  comme  on  ie  voit  fur  une  ÎDis^equi  eHauc^nuQ^nce-^ 
ment  du  Propre  des  Saints  decetOrc&e>  m^primé  en  Pologne 
en  16^  mais  à  celle  que  j*âi  £iit  graver  au/C  9  je  ne  lui  ai  point 
donné  ce  rochet  i  car  dans  les  Mémoires  que  j'ai  reçus  de  Po-r 
logneen  1704.  il  eii:  marqué  que  ttès  lurement^  mefmedan^ 

end 

,  irpli 

mail.Ceux  d'Italie  &  d'Angleterre  n'eftoient  pats  habillé^  corn-* 
me  ceux  d'Allemagne  >  de  Pologne  S^  de  Flandre  •  il  y  avoi( 
meimeenporede  la di&rence epi:r$  pesCbanqwes  d'Italie 6c 
d'Angleterre  i  car  les  premiers  avoient  pfie  ibuune  noire  avec 
un  rocket  pardeâus»  &  unç  cfaappe  à  laquelle  eftoit  Attaché  un 
capuce ,  Se  ils  portaient  fur  lecolbé  gauchie  une  croix  rouge  un 
peugrande^accompagnée  dequacr^  petites:  ceux  d'Angleterre 
avoient  ui^  cha^  i^blable»  fur  lacpeUe  il  n'y  avait  qu'une 
croix  Pacriarchale,&  leur  foucane  eftoit  blanche.  Les  uns  &  les 
autres  avoient  la  barbe  longue  ^  &  portoient  auffî  un  bonnet 
<|uarré  fur  leurs  teftes.SilveièreMaurolicfait  mention  de  deux 
Prieurés  de  cet  Ordre  en  Sicile  >  dont  l'un  hors  dçs  murs  de 
Piazza  ^  qui  ne  font  que  des  Bénéfices  fimples  à  la  nomination 
du  Rpi ,  &  dont  les  Prieurs  portent  fur  leurs  habits  la  croix 
.  rouge  cantonée  de  quatre  autres  petites.  Cet  Ordre  n'aïant 
commencé  qu'en  1 1 14.  les  Chanoines  du  faint  Sépulcre  ne  peu-  ^ 
vent  pas  avoir  paffêen  Angleterre  l'an  1119.  comme  quelques 
Hiftoriens  difent.  Ils  furent  d'abord  eftablis  à  Warvick ,  & 
ce  premier  Monaflere  devint  Chef  de  plufieurs  autres  en  ce 
Roïaume ,  en  Ecofie ,  &  en  Irlande.  Il  y  a  eu  parmi  ceux  de 
Pologne  des  perfonnes  diftinguées  par  leur  fcience  &  les  em- 
plois  qu'ils  ont  eus  »  comme  Mathias  Libienski  General  de  cet 
Ordre  en  Pologne  ,  qui  a  efté  Archevefque  de  Gnelne  &  Pri- 
mat de  ce  Roïaume.  Tous  les  Chanoines  du  faint  Sépulcre  ef- 
coient  habillés  deblanc^lorfqu'Us  eftoient  en  pofTeffîon  des  Saints 
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NKsEsRi  ^^^^  ^^  Jerufalem.  Le  Pcre du  Moulinet  dit  qu'il  a  trouvé 
ouLiEREs  '  la  raifon  pour  laquelle  ils  ont  quitté  le  blanc  pour  prendre  ki 
TVLcki^  noir ,  dans  une  epiftre  Latine  d'an  bon  Religieux  qui  vivoic 
dans  les  Païs-bas  ,  il  y  a  plus  de  deux  cens  dnqiiante  ans  : 
c'efl  y  dit-il>  qu'ils  portent  l'habit  noir  ea  fîgne  de  dieâil  de  ce 
que  TEelife  du  fàint  Sépulcre  de  Jerufalem  eft  pbflèdée  ^  les 
Infîdelœs»  Cet  Ordre  futTupprimë  Tan  ^484.  Se  Tes  biens  fu« 
rent  unis  à  celui  des  Chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalem^ 
comme  nous  dirons  dans  le  Chapitre  fuivant  j  mais  cette  fup^ 
preflîon  &  cette  union  n'ieurent  point  de  lieu  en  Pologne  &  en 
quelques  Provinces  d'Âllemagne>&  il  n'y  apaslong-temsqu'il 
y  avoit  encore  de  ces  Chanoines  en  Flandres. 

Quant  aux  Chanoineflès  Régulières  de  cet  Ordre ,  il  y  a 
long-tems  qu'elles  ont  des  Monafleres  en  Efpagne  >  en  Âlle^ 
magne  &  en  d'autres  Provinces.    £Ues  ne  font  en  France  que 
depuis  ràn*  1610.  que  la  Comtefle  de  Chaligny  »  Claude  de 
Mouy  y  fille  de  Charles  Marquis  de  Mouy ,  &  veuve  d'un 
Prince  de  la  Maifon  de  Lorrame  y  fit  v^nir  de  ces  Religieufès 
du  Païs  de  Liège  pour  les  établir  k  Charleville.  A  peine  cette 
Dame  fut-elle  née,  que  pLufieurs  Seigneurs  de  la  Cour>  char-- 
mes  de  fa  beauté  y  la  voulurent  avoir  pour  Epoufe.    Eftane 
encore  fort  jeune ,  elle  fut  promife  &  fiancée  au  Duc  d'E«i 
pernon.  Ce  mariage  ne  fe  fit  pas  néanmoins  5  elle  époufa  2 
Fâge  de  onze  ans  George  de  Joyeofe  l'un  des  fils  de  Guillaume 
Vicomte  de  Joyeufe  Marefcbal  de  France..   Quinze  mois 
après  (on  mariage  elle  demeura  veuve  y  &  époufa  en  fécondes 
n6ccs  l'an  1585.  Henry  de  Lorraine  Comte  de  Chaligny ^ 
dont  elle  eue  quatre  enfans.    Elle  refta  encore  veuve  oe  ce 
Prince  à  Tâge  de  vingt-fept  tmxs  ,  &  demeura  dans  le  monde 
jufqu*à  ce  que  fes  enfzns  fîifïent  pourveus  >  s'emploïant  à  tou- 
tes iortes  d*œuvres  de  charité .   Elle  prit  enfin  la  rcfolution  de 
fe  retirer  dans  un  Cloiftre  ,  &  fit  choix  de  TOrdredufaint  Sé- 
pulcre qui  eftoit  peu  connu.   Il  y  enavoit  quelques  Maifonj 
a  Aix-la-Chapelle ,  à  faint  Léonard  près  de  Ruremonde^  à 
fainte  Croix  proche  de  Lymborch  ^  à  laCavée,  deux  à  Liège, 
&  à  Vifeit  au  Païs  de  Liège  >  mais  elle  en  voulut  fondes 
encore    une  a  Charlevilte  :  ce  fut  Tan  1611.  quelle  fie 
venir  des  Religieufes  de  Vifeît  pour  commencer  ce  nou- 
veau Monaflere  j  &  après  que  les  lieux  Réguliers  eurent 
eflé  achevés^Sc  les  Qbferv-anceseftablies.,  elle  y  prit  Thabic  âa 
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fit  Profeffioa  fous  le  nom  de  Sœur  Marie  de  faint  François  ,  le  ^^^ff^^i^ 
Tingt-<:in()  Mars  161^.  mais  elle  ne  vefcuc  qu'un  an  &  neuf  oux.ieil£&'  .: 
mois  après  avoir  prononcé  fes  Vccux  ;  car  elle  mouruc  ICp^^',^  . 
vingt-ux  Octobre  1617.  eftant  âgée  de  cinquante  cinq  ans. 
Son  fils  aîné  Charles  de  Lorraine  £vefque  de  Verdun,&  fa  fille 
4]nique  \z  Princeflè  de  Ligne  y  Loiiiie  de  Lorraine  >  voulurent 
imiter  leur  Êûnte  Mère  dans  la  retraite»  Le  Prince  Charles 
«ntra  dans  k  Compagnie  de  Jefus  >&  la  Princeflè  de  Ligne  fe' 
ât  Religieufedu  Tiers  Ordre  de  faine  François  à  Douai.  Fluw 
£eurs  Dames  &  perfonnes  de  diftindion  imitèrent  auflî  la> 
ComteflbdeChaligny  en  entrant  dans  TOrdre  du  faint  Se^ 
piilcre  3  de  forte  que  l'on  vit  en  peu  die  tems  les  Monaflerés  der 
cet  Ordre  augmentés.   Il  y  en  eut  de  nouveaux  à  Maftric ,  à 
Mariembourg,à  Malmedy,  deux  à  Liège»  outre  les  d^ix  qui  y 
eftoient  déjà  3 .  d'autres  à  Hafque  >  à  Tojigre>  à  Paris»  à  Vief-r 
zon  en  Berry  >  &  à  Luynès  en  Touraine.  Ce  fut  en  1635.  HP^ 
te  Monaftere  de  Paris  tut  fondé  ,  quelques  Religieufes  y  fu- 
rent conduites  de  CharleviUe ,  &  on  les  établit  au  Fauxboui^ 
(aint  Germain  au  Pré-^aux- Clercs  en  un  lieu  appellécommunb^ 
ment  Belle-Chaflè  ,  dont  il  en  eft  forti  d'autres  pour  faire  l'é- 
tabliflèment  de  la  Maifon  de  Luynes.  Et  d'autres  Religieufes^ 
venues  de  Flandres  firent  un  quatrième  eftablîflement  etf 
France  à  Vier zon  dans  le  Berry.  Leurs  Conftitutions»  après* 
avoir  efté  de  nouveau  corrigées  y  &  revues  par  l'Evefque  de 
Tricarico  Nonce  Âpoftolique  en  la  baflè  Âllenugne  9  avoient 
cfté  approuvées  en  i6ji.  par  le  Pape  Urbain  YI IL  &elle» 
furent  imprimées  en  François  à  CharleviUe  V^tk-iS^y.- 

Conformément  à  ces  Conflitutions  y  les  Religieufes  dir' 
Êiint  Sépulcre  font  obligées  de  reciter  le  grand  Office  de  l'E-^ 
glife  Romaine  ^.qu'elles  corrnnencent  en  tout  tems  à  cinq  heu^ 
res  du  matin  après  avoir  fait  une  demi-heure  de  Méditation^ 
Elles  font  abftinence  tour  le  tems  de  l'A  vent  &  tous  les  Mer- 
credis de  l'année ,  elles  jeûnent  tous  les  Vendredis ,  excepté  de- 
puis Pâques  jufqu'à  la  Pentecofte,  &  les Mercredis-de  T Ayient 
elles  jeûnent  auUi  JJne  fois  la  femfaine  elles  prennent  la  difcipliv 
neen  particulier,  ou  doivent  porter  le  ciliée  eir  mémoire  de  li 
Paillon  de'  noftre  Seigneur  Jelus-Chrift.  Pendant  l'A  vent  & 
le  Carefme  ,  elles  pratiquent  cette  mortification  les  Lundis  SE 
Vend!redis  ,  Se  dans  la  femaihe  Sainte  ellei  y  ajoutent  W 
Mercredi.  La  pauvx^xd  eiiexaâeixient  obier vée  entr^elles^ 
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Cha«o^  &  afin  de  garder  par  tout  runifonnîté  jufques  dans  les  bitî* 
cuLiHtEs  mens  des  Couvens  »  il  d(»t  y  avoir  dans  chaque  Maifbn  un 
PU  s.  Se-  QiQcieUe  de  toute  la  dâture  éc  du  bâtiment  >  lur  lequel  doit 
eftre  fait  le  nouveau  Monaftere  que  les  Reiigieufes  de  cette 
Maifonpourroient  fonder.  Ce  nouveau  Monaftere  eft  fournis 
à  la  juriTdiâion  de  la  Prieure  de  celui  qui  lui  a  donné  naif^ 
fanoe  5  elle  j  peut  clianpier  les  Relijgieufes  quand  bon  lui 
femble»  jufqu*Ace  qu'il  y  ait  douze  Re&ieufès  Profeflès  de  ce 
nouveau  Monaftere  j  9c  tous  les  Monamres  de  cet  Ordre  en«- 
tretiennent  l'union  &  la  corréipondance  entr'ei^x  par  Lettres» 
en  fe  donnant  les  uns  aux  autres  avis  de  tout  ce  qui  fbpafic 
chésr^ux  &  qui  peoc  édifier* 

Il  y  'a  dans  ieur  doiftre  ohifieurs  Cliapelies  qui  reprefen- 
tent  tes  Saints  lieûx<|ui  (bot  les  plus  £requentés  par  les  C|iré* 
tiens  qui  vont  en  Pelennage  à  Jerufalem  >  comme  le  mont  de 
Calvaire ,  le  jardin  àts  OK?es  >  la  montagne  de  Sion  ,  la 
vallfëé  et  lofapliat  ^  9cc.  C  e(t  pourquoi  tous  les  Vendredis  de 
chaque  tonsîne  elles  v<>qc  en  Proceffion  apisès  la  Méditation 
du  foir  >  'faire  touces  c6$  Scations  »  i  chacune  defquelles  elles 
$'arreftent  pour  prier  ;  elles  les  teradoenc  aumont-*Caivaire>Sc 
tous  les  jours  il  y  a  une  Station  particulière. 

Quant  à  leur  kabiilenjentil  ootififtè  en  une  robe  noire  &  un 
iufj^  de  toile  blanche  par-deflus  >  auquel  il  n'y  a  point  de 
]|iancfaes)&  auquel  eft  attachée,  du  caibd  du  coeur»  une  Croix 
double  <le  tafl^as  cramoiii.  Leurs  robes  font  ceintes  d'une 
«peinture  de  cuir  pendante  en  bas  fur  le  devant,  avec  cinq 
douds  de  cuivre  en  mémoire  d^s  cinq  plaïes  de  noflre  Sei^ 
^neur  Jefus-Chrift,  Au  Chœur  ^  dansles  Cérémonies,  elles 
iiiettent  un  ^rand  manteau  noir^uqud,outre  la  Croix  double; 
font  attaches  pardevant  deux  cordons  cramoifis  de  laine  ,  qui 
f  rainent  i  teire  avec  cinq  nœuds  Scdeuxhoupes  aux  extnêmi^ 
tés.  Elles  portent  encore  auquatrîéme  doiet  un  anneau  d'or 
oii  ^  grave  le  iK^in  de  Jefus  avec  la  Croix  double.  Les  Sœurj 
Converfes  n'ont  que  <ies  furp|is  de  toile  noire  avec  des  knan;- 
ches  un  peu  longues  &  larges  ,  un  voile  blanc  pour  couvrir 
leur  tefie ,  &  n'ont  ni  manteau  ni  anneau. 

I^  Conftitutions  leur  permettent  de  recevoir  des  Dames 
fous  le  titre  de  Données ,  lelquelles  doivent  demeurer  dans  un 
quartier  fi^aré  des  Reiigieufes,  Elles  doivent eftre  habillées 
fnodçfjtçm^op  ?  &c  poner  un  voile  de  taffetas  ou  çoC^e  de 
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crêpe  noir  fur  leur  cocfïure  >  avec  une  Croix  cfoublc  fur  Ca^w: 
leurs  habits.  Les  Touricres  du  dehors  doivent  auflî  porter  «uusiiit 
cette  Croix  ,  &  font  obligées  à  faire  des  Vœux  (impies.  Les  ^"  ^'  ^^ 
Prieures  de  cet  Ordre  font  pierpetuelles,  ^  les  autres  Officieres  '"'*^^**'  * 
font  changées  tous  les  cinq  ans  j  cependant  dans  le  Monaftere 
de  Belle-Chaflè  à  Paris  la  Supérieure  eft  triennalle  depuis 
quelques  années.  Les  Religieufes  de  Flandres  &  d'Allema^ 
gne  ont  néanmoins  des  Conftitntions  différentes  de  celles  de 
France.  Quelc^es  -*  unes  de  ces  Religieufes  d'Allemagne 
difent  le  Bréviaire  de  TEglife  de  Jerufalent.  Les  Cérémonies 
qui  s  obfervent  à  la  vefture  &  à  la  Profeflion  des  Rel^ 
gieufes  de  France  &  d'Allemagne  font  auffi  diâèrentes.'  £n 
France  la  Novice  fort  feule  de  la  Clofture  magnifiquement 
veftuë  pour  aller  dans  TFglife  entendre  la  Prédication ,  &  eft  , 
enfuite  conduite  par  le  Célébrant  &  fos  afliftans  à  la  porte  du 
Monaftere>  où  elle  eft  reçue  par  la  Supérieure  Se  les  Religieux 
(es  y  qui  la  mènent  proceffionnellement  au  Choeur  où  on  lui 
donne  Thabit  de  Religion  >  &  à  la  Profeflîon  elle  ne  fonpoinc 
de  la  Clofttire,mais  eue  prononce  fes  Voeux  à  la  grille  aïant  les 
mains  liées  avec  une  ferviette  y  qui  a  efté  préparée  potir  cee 
eflèt  fur  un  carreau^r  Dans  les  autres  Pais  la  Cérémonie  tant 
de  la  vefkire  que  de  la  Profeflion  fe  fait  au  dehors  de  la  Cloftu- 
re ,  d  où  la  Novice  fort  accompagnée  de  denx  Religieufes  & 
oe  rentre  dans  le  Monaftere  que  lorfqu'elle  a  efte  reveftuë 
^ts  habits  de  Relidon»  &  à  la  Profeflion  elle  eft  accompagnée 
de  la  Superieure)de  la  Maiftreflè  des  Novices  &  de  deux  autres 
Religieufes.  Elle  n'entre  dans  TEglife  que  les  pieds  nuds,  &  les» 

f>rieres  qui  fe  difent  dans  ces  fortes  de  Ceremonfes  ne  font  pas^ 
es  mefmesque  celles  qui  fe  difent  à  la  vefture  Se  à  bProfeflK)!» 
des  Religieufes  de  France.r 

Vtnoi  ^Hifi.  trifâTt.  Canênic^  Reg.lib.x.  Silveftr^  MaèuroL 
Mot.  Octân.  ditut/gl.  Relig.  du  Moulinet  t/gures  des  difftrtnâ 
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Des  chevaliers  de  l'Ordre  du  fiint  Sépulcre. 

PR.  E  soy  E  tous  les  E£cri vains  qui  onjc  parlé  des  Ordres  Mi- 
litaires >  font  remonter  Torigine  des  Chevaliers  du  faint 
6cpulcre  jufqu'au  tems  de  TApoilre  faint  Jacques  premier 
Evefque  de  Jeruiklem ,  ou  au  moins  à  celui  de  l'Empereur 
Conitantin  le  Grand  )  &  prétendent  que  Godefroy  de  BoiîiL 
lonpremier  Roi  de  Jerufalem ,  ou  Baudouin  premier  fon  Suc^ 
cefleur ,  n'ont  eflé  que  les  Keftaurateurs  de  cet  Ordre*  Mais 
cette  9.ntiquicé  eft  cliimeriquei  puifque  le»  Ordres  Militaires 
fi'ont  commencé  à  paroiftre  que  dans  le  douzième  fiécle.    U 
n*eft  pas  mefme  certain  quç  Godefroy  de  Boiiillon  >  ou  Bau- 
douin Ton  Succeflèur  >  en  aïenc  efté  les  Fondateurs.  Ceux  qui 
difent  que  ce  £ut  Godefroy  de  Bouillon  qui  en  fut  le  Reftau- 
rateur  ,  rapportent  les  Statuts  de  cet  Ordre  qui  ont  pour  titre  ; 
St4tu$a  ^  Ugis  4  Cdrolê  mAgno  Imper.  Ludovko  V  /•  Philippe 
Sàpiente  ,  Ludovic^  fanÛo  Francis  Regibuf  (^  Gûdefridp  Builr 
loniù  jfummà  Ordinis  Eifuejhis  /dn^ijf;  Sepnlchri  pom.  nofif 
^ifu'Chrifti  Principib^sx^  Uagifiris  Utx  ,  éjud  etiamnum  in  Ar- 
chivas ejufdcm   Ordinis  Jerofohmit4na   in  mrbe  àdfervantMr^ 
Villamont  dans  la  Relation  de  (es  voïages  ,  où  il  a  auflî  inféré 
f  es  Statuts  en  I,Atin  &  en  François  >  leur  donne  cet  autre  titre  : 
extrait  dij,  Ordonnances   des  Empereurs  ,  Rois  é*  Princes  de  U 
f^rance^fni  ont  efié  Souverains  &  Chefs  de  l'Ordre  des  chevaliers 
4u  faint  Sépulcre  de  ^efus-Cbrift  ^  fris  c^  copié  fur  l*  Original  es 
prefences  de  Frère  fean^fiaptife  Gardien  &  Commijfaire  General 
du  P^p^  en  ta  Terre  Sainte.  >  . 

.  L'Abbé  Gîuf^iniani  croit  que  ces  Stlatuts  font  fuppofés,  par^ 
^e  que  la  date  qui  eft  du  i  Jaovièr  10515;.  ^^  convient  ni  au  tems 
de  la  pri{e  de  Jerufalem  >  jni  au  tems  où  vivoient  les  Princes 
aufquels  on  les  attribue*  JLa  première  raifon  n'eft  pas  rece^ 
yable,  &  P Abbé  GiufUniafii  s'eft  trompe  en  ceU  %  puifque  les 
Statuts  de  cet  Ordre  ont  pu  eftre  faîtsîp  premier  Janvier  IP99. 
après  la  prife  de  la  ville  de  Jerufalem  >  quoique  ce  fuft  le  17. 
Juillet  de  la  mefme  année  que  les  Chrétiens  fe  rendirent  mai- 
/Ires  de  cette  Ville.  Cet  Aiiteurn*^  pas  f^it  réflexion  que  Go- 
defroy 


z6.    "  de  iOrdre  du  Saint  Sépulcre  . 
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idefroy  de  Bouillon  qiii  eftok  François ,  fuivoit  Tuface  de  CinyA. 
JFrance  ou  1  on  ne  commençou:  à  compter  les  années  qu  à  ssruLc&E» 
Bdaues ,  8c  qu^aii^  la  ville  de  Jerufalem  a'ànc  efté  prife  le  17. 
Juillet  1099.  ces  Sututsquoique  datés  du  premier  Janvier  de 
la  meûne  année  »  eftoient  néanmoins pofterieurs  deprès  de  lix 
mois  à  la  nrife  de  JerafalenL 

'  Quant  a  ce^qa  il  ajoute  quecesmefmes  Statuts  ne  peuvent 
|ias  convenir  au  tems  ou  vi voient  les  Princes  aufquels  on  les 
attribue  >  il  a  raifon  i  Se  Ton  eft  furpris  de  voir  dans  Tanicle 
iecond  deces  Statuts  >  qu'il  y  eft  parlé  des  Rois  de  France 
Louis  YLPhiUppe  IL&  (aint  Loiiis  qui  ne  commencèrent  i 
régner  ,  Louis  YI.  «leTan  1108.  Philippe  IL  Tan  iiSo.  & 
faint  Louis  Tan  12x6.  Dans  le  mefmé  article  on  met  TËmperear 
CJiarlemagne  au  nombre  des  Princes  dui  firent  Vœu  d'ex- 
pofer  leurs  perfonnes  &  leurs  biens  &  depailèr  les  Mers  pour* 
aller  délivrer  la  Terre  Sainte  du  joue  des  SarafinSf&  dans  Tar^ 
ticle  fuivanton  les  faitparler  tous  eniemble  aïant  accompli  leur 
Vceu^  s'eftant  rendus  maiAres  du  Roïaume  de  JerufalemichaC- 
fé  les  5araiins  de  tout  ce  qu'ils  occupoient  dans  la  Terre  Sain^ 
ce3  ce  qui  leur  avoir  fait  donner  letitrede  Très-Chrétien.Mais 
Charlemagne  ne  fut  point  en  Terre  Saintei&  THiftoire  nous 
apprend  (eulement  qu'Âaron  Roi  de  Perfe»  qui  meprilbit  tous 
les  Princes  de  la  terre  >  faiibit  cas  de  Tamitié  de  Charlemagne>  Mezeny 
qu'il  lui  envoïa  plufieurs  prefens  &  que  fçachant  la  dévotion  ^^  ^ 
qu'il  avoit  pour  la  Terre  Sainte  &  pour  la  ville  de  Jerufa-  u!%!'ff^ 


fûms 


lem  y  il  les  lui  donna  en  propre  >  fe  reièrvant  feulement  le  chêrimmi 
^tre  de  fon  Lieutenant  dansce  Païs*U  j  mais  qu'à  dire  le  vrai>  ^^ 
ce  n'eftoit  qu'un  compliment. 

Dans  l'article  4.  tous  ces  Princes  >  quoiqu'aiant  vefcu  dans 
des  tems  fi  éloignés  les  uns  des  autres  >  &  réunifient  pour  fon* 
der  rOrdre  Milic^ire!  du  faint  Sépulcre.  :  In/ufcr  inH^eximm 
ûtque  d€liherén)imm  funiéfff  Ordinem  fémSif^i  Stfulchri  nofirâ. 
tivitâtis  îero/ifymihuM  in  hmiêrem  cf  revereniiam  fan£lijjim£ 
RtfirreShnisxMmminofiro  Chfifiiémffiim$  dignkâitmfnméorU» 
diiii  Oriims  àiji^npcimm  »  é*  dUfAS  qmn^iêe  crmes  rmbeas  y  eaf- 
dem€$iém^inhùnêrtméimmqM  fUgâimm  Domino  nêfiro  infliUA- 
fnm  ^  deferrt  n)olmm»s  milites  di^i  Ordinis.  ^uim  flurimos. 
CHâivinms  ,  iUêfifU  diSis  crucik^s  contré  diSios  infidèles  infigni-» 
vittêM'i  éjuifmgitiviobid  remdnfemnt  ^  necnon  exercitnrejjtert 
mquiv^fiênt.  Nous  pourrions  çncore  apporter  d'autres  preuves 
Tmtlh  R 
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Chwa-*  (ie  la  fuppoficion  de  ces  Statuts  5  nuis  ce  que  nous  avons 
sefulcel  lufnra  pour  en  convaincre  le  Leâeur. 

Ce  n'eft  donc  point  fur  ces  Statuts  Tupporës  qu^il  fe  fane, 
fonder  pour  attribuer  à  Godefroy  de  Bouillon  Tirnftitution  oir 
le  retabliflèment  de  l'Ordre  des  Chevaliers  du  faint  Sépulcre 
Tan  105^9.  en  effet  ce  n'eft  point  à  ce  Prince  que  de  Belloy  te 
Eavin  ractribuent  3  mais  i  Baudouin  premier  ^on  Succeueur 
Tan  1103.  ^^^  difent  que  les  Sarafins  aïanc  conquis  la  ville  de 
Jerufalem  fur  les  Empereurs  d'Orient ,  ils  laiilèrent  la  garde 
du  S.  Sépulcre  k  des  Chanoines  Réguliers }  que  Godefroy  'de 
Bouillon  s'eflant  rendu  maiftre  de  cette  Ville ,  il  fit  de  grande 
biens  à  ces  Chanoines  j  & .  que  Baudouin  les  fit  Chevalier» 
du  (aint  Sépulcre.  Favin  a  joufle  que  ce  Prince  ordonna  qu'il» 
retiendroient  leur  habit  blanc  fur  lequel  ils  porteroient  une 
Croix  d'or  potencée  &c  cantonée  de  croifettes  lans  email ,  telle 
que  les  Rois  de  Jerufalem  la  porcoient  en  leurs  armes  i  &  dur 
Breùil  dans  fes  Ântiqtutés  de  Parcs  rapporte  le  commencement 
des  Lettres  de  ce  Prince  pour  Tlnilitution  de  ces  Chevaliers  r 
elles  font  en  François ,  ce  qui  en  fait  voir  la  faufleté  >  car  le 
langage  eft  moderne  &  ne  fe  reflënt  point  de  l'antiquité.  Voici 
la  teneur  de  ces  Lettres  telles  qu*elles  le  trouvent  dans  duBreûiI«^ 

BMmdûMiHpsr  U grâce  de  Dieu  Met  de 'jerufalem  ,  À  teus  Chré^ 
tienifrifeni  &  à  venir  ,  Salui  eM  neftre  Seigneur  Je  fus- Chrijt 
finverain^Mei  dueiel  é»  deU  terre ^  N4m  àvens^fêur  texdtâiioB 
de  nêtrefdime  Fei  >  kenneur  £^  révérence  nue  neus  tertens  nm 
très- feint  SefnUre  de  neftre  Seigneur,  inftitue  &  mis  fmj  F  Ordre 
eU^/âint  Sefukrt ,  du^âfelneus  (^  nés  fucceftfenrs  Heis  k  Pévenir 
ferent  chefsé'  mâhres  Seuverdins  ,  ©•  enneftre  ûbfence  leFétf^ 
triérche  de  Jerù/stem  yen  memehre  &  feuvenéince  de  U  Refurrec^ 
tien  de  neftre  Seigneur  Jefus^hrift  ,  fsr  U  gtdce  duquel  n$ut 
fimmesfdrvenus  d  UCeurenne  & gdgne  flufteurs  tdtdilles  centre 
les  Sdfdfins  ennemis  de  neftre  feinte  Fei. 

Avens ,  fom  Ufingi^liere  devatien  des  Chdneints  de  l^Fglifi 

Fëtridrthdle  de  cette  feinte  Cité ,  denné  I4  gerde  &  tuitien  i» 

fdinr  Sefutcrc  de  neftre  Seigneur  dufdits  Chdneines  :  feur  icelm 

iterefndvdni  gdrder  tent  dejeurtfue  de  nuit ,  f  entretenir  le  Di^ 

vin  Service  dinft^tf  ils  ent  f  dit  ci' devante  Peur  recenneiftre  leet^ 

fein  &  diligence ,  Us  dVùnsnemmês ,  créés  &  eftdUis  S4idé»sene 

Jefns-Chrift de  f  Ordre  dudH  S.  Sépulcre.  Ordennens  qu  à  P avenir 

Hs  fartèrent  /kr  leur  rete  tlducke  u  Nneheit  de  fe&emae  ett  ntttrê' 
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iknaÈpdnni  d'ictâe  y  U  Cr$ix  &drmcsM  mus  m/  eiiiênncs  <^he¥à-  , 
^  /  4*1/1/  ^rj  rriH€€s  fir  SetgBims  Ckrttttm  »  4^rr/  m  cmqucftt  S£pux.c&£* 
4//  C€tn  fâime  Cité.  Recevrâmt  lefdits  Mttn/eMx  Chevdliers  À 
t^vtmir  Us  marques  dudis  Or  in  de  ms  m/dns  dr  de  nés  Succef- 
femrs  Reis  f&  encjts  iahfence  êu  ^tmficbemens  y  /^r  ceSes  du 
Révérend  Patriarche  de  cette  faintt  Cité  &  fes  Sttcceffems  ^  auf^ 
sftêels  le/dits  chevaliers  fer ênt  tes  Fœiuc  accùujhmés  c^ohedience, 
fauvïeté  ef  de  chafteti  cêufermément  aux  Statuts  dé  leur  Règle. 

Mab  quand  ces  Lettres  feroient  en  Latin  oii  d*un  ftilequi 
ie  reflèntiil  de  celui  du  douzième  fiéde»  elles  n'en  feroiehcpas 
moins  fuppofées  ,  aufli  bien  que  les  Statuts  dont  nous  avons 
parle  qui  font  de  Tan  1099.  car  nous  avons  fait  voir  dans  le 
Chapitre  précèdent  qu'il  n'y  a  eu  dans  TEglife  du  S. Sépulcre 
que  des  Chanoines  Séculiers  jufqu'en  Tan  ii(4.que  le  Patriar*- 
che  Arnoul  les  obligea  de  faire  des  Vœux  &  d'embraflèr  la  Re- 
ie  de  S.  Augu(tin>  &  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  les  Cheva-» 
[lers  du  S.  Sépulcre  ne  fe  font  élevés  que  près  de  quatre  cens 
ans  après  fur  les  ruines  des  Chanoines  qui  portoient  le  mefme 
nom ,  &  dont  les  biens  furent  unis  &  incorporés  à  l'Ordre  des 
Chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalem.  Ces  Chanoines,comnie 
nous  avons  dit  ailleurs»  aïant  efté  contrains  d'abandonner  les 
Maifons  qu'ils  avoient'dans  la  Terre  Sainte  lorfque  les  Chré-. 
tiens  en  furent  chafles  oar  les  Sarafins  ^  fe  retirèrent  dans  celles 

Si'ils  avoient  en  pluueurs  Provinces  de  l'Europe ,  où  dans  la 
^  ûpart  ils  exerçoient  l'hofpitalité  envers   les  Pèlerins  qui 
alioient  vifiter  les  Saints  lieux  de  la  Paleftine«  Le  Pape  Pie  1 L 
oïant  inflitué  Tan  1459.  un  Ordre  Militaire  fous  le  nom  de 
noftre  Dame  de  Bethléem  ,  fuppriina  quelques  autres  Ordres 
Militaires  &  Hofpitaliers,  du  nombre  desquels  furent  les  Cha«* 
noines  du  faint  Sépulcre  >  dont  il  unît  les  biens  à  ce  nouvel 
Ordre  de  noftre  Dame  de  Bethléem.  Dès  lors  ces  Chanoines 
Réguliers  du  faint  Sépulcre  s'oppoferent  à  cette  union,  &on 
œ  longea  plus  à  leur  luppreflîon  ,  l'Ordre  de  hoflre  Dame  de 
Bethléem  n'aïant  pas  fublîfté  >  mais  Tan  1484.  le  Pape  Inno^ 
cent  yiIL  les  unit  derechef  &  les  incorpora  à  l'Ordre  des 
Chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ou  de  Rhodes ,  comme 
on  les  nommoitpour  lors»  parce  qu'ils  poilêdoient  encore  cett€ 
f>^ce  dont  ils  avcnent  pris  le  nom  ,  &  par  la  mefme  Bulle  le 
Pape  unit  auffi  à  cet  Ordre  celui  des  Chevaliers  de  faint  La* 
%m^   Il  eft  à  remarquer  que  dans  cette  Bulle  le  Pape  ne  parle 
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c»>^A-  point  de  VOrdrc  du  faint  Sépulcre  comme  d'un  Ordre*  d» 
sx^lou.  Chevalerie ,  titre  néanmcMns  qu'il  donne  à  celui  de  faint  La-^ 
zare  :  Saf^i  SefuUri  D§mnici  Uyitêfilymtuni  >  éc  militU  fanfii 
Léuuiri  BcibUem  &  Nazuireth  etUm  Hjer^fiijmitMniyntc  nùn  Dc^ 
musDei de JâântmârUhn *...  ^&  torumdtm  Oràinum &  Utilhis 
ArcbifriorattÊm  ,  Priprafâfs  &  MdgéfttAtm  generdUs^.  *....«. 
$mninê  fufffimimus  &  extinguimus.  Si  les  Chaiïoines  du  faine- 
Sépulcre  avoient  eftë  Chevaliers  »  il  auroit  donné  le  titre  d& 
Milice  à  leur  Ordre  comme  il  le  donna  à  celui  de  faint  Lazare  i 
ainfi  il  y  a  de  l'apparence  que  Ton  ne  parloit  pas  encore  des^ 
Chevabers  du  faine  Sépulcre  om  ne  fe  font  élevés  que  fur  lest 
ruines  des  Chanoines  >  qui  en  enet  furent  fupprimés  enltalicy 
en  France  &  en  Flandres  ^  &  leurs  biens  furent  vericablemenc 
unis  à  rOrdre  des  Chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalem  »  ex«^ 
cepcéen  Pologne  otxces Chanoines  ont  toujours  fubdftéi  &  ilys 
eut auffi  deux  outrois  Maifons  en  Sicile  qurn'emrerenc  point 
dans  l'union»  6c  qui*  ne  font  prefentement  que  des  Prieurés  en 
Commende  à  la  nomination  des  Rois  de  Sicile.  Pie  iV.aïanc 
confirmé  cette  union  par  une  Bulle  de  Tan  15^0.  ne  parle  poinu 
non  plus  d  e  l'Ordre  du  (aint  Sépulcre  comme  d'un  Ordre  Mi-» 
litaire  :  Et  Inn^antius  FIIL  ex  certis  camfis  tune  exftejjis ,  inten 
éiliafin^fi  Sefukbn  Damini  Hytrêfil^mitâni  9riini$JanSi  Au-' 
gufiini  &  istUitU  fMlH  Ldzuari  in  Bethléem  &  Nszuareth ,  née 
nên  Dêmumde  Mentemêriàen  diffi  Ordimis^/ktiSti  AtfgufiimPUfd^ 
vietijis  1>:œcefis  nuncufêtum  dr  dlia  db  eis  dtfèndentid  membre 
cumjmspertinentiis^dc  e§rumdem  Ordinum^  îêHhis  Archifrh^ 
Tdtum  ,  friêfdtus  &  Magiftrdtms  generdles .  r.  .  m^.SuPtrefferM 
&  extinxerdr^  d'C^  C'eft  donc  à  tort  que  plusieurs  Ecrivains 
difent  que  te  Pape  Innocent  V 1 1 L  fupprima  les  Chevaliers  d  u 
faint  Sépulcre ,  &  qu'il  unie  leur  Ordre  à  éehii  des  Cheval 
lîers  de  Rhodes  II  y  a  bien  de  l'apparence  que  les  Cheva^ 
liersdu  faint  Sepui^e  nefe  font  élevés  que  fur  les  ruines  des 
Chanoines  qui  portoient  ce  iKMn ,  ou  pluftoft  quele  Pape  Âk* 
aandre  VI  ^  pour  exciter  les  perfonnes  NoWcs  t>i  riches  à 
vifiter  les  Saints  lieux  delà  Paleftine,&pourles  recompenferea 
quelque  façon  des  peines  &:  des  fatigues  qu'ils  eflutoieilt  dan& 
un  fi  long  &  pénible  voïsige,  voulut  qu'il  y  en  êaftqui  fuflènc 
honnorésde  la  qualité  de  Chevalier  du*  faint  Sépulcre  en  infti^ 
ruant  un  Ovdfe  Militaire  (bus  ce  nom  dont  il  pnt  la  qualité  dfe 
Grand-Maiftre  pour  lui  dcfes  SuccefleurS) 
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$Î€^è  lepouvoir  de  faire  de  ces  fortes  de  Chevaliers ,  cortime  ^^f^f^ 
difent  tous  les  Auteurs  qui  çnt  parlé  de  cet  Ordre  »  mais  qui  swinj^Rii 
ne  rapportent  point  la  BûUe  de  ce  Pape  ,  âfHirant  feulement 
u'elle  eft  de  Tan  1496.  &  que  coftiiile  les  Religieux  de  TOr-^ 
re  de  faint  François  ont  la  garde  dtf  fdint  Sepukre ,  &  que 
leur  Gardien  eft  Commiflaire  Apoftoliqùe  en  ces  quartiers  i 
ce  Pape  lui  donna  auffi  pouvoir  de  foire  ces  forces  de  Cbeva-i 
Hers^  C'eft  dequoi  néanmoins  les  principaux  Hiftoriâns  de  POr-^ 
dre  de  laint  François  ne  parlent  point ,  &  le  P.  Quarefrno,  qui 
â  efté  Gardien  du  Couvent  du  wint  Sépulcre ,  ûe  le  rapporté 
que  fuf  le  témoignage  de  Favin.  11  atouë  feùleitfent  qu'il  se 
tnnivé  à  laftn  ck|  Livre  des  privilèges  aocordét^aù  Gardiérf 
des  ReKeiietfx  de  faint  François  en  Terte  feinte ,  une  permit» 
fion  qui  lui  a  efté  donnée  de  vivte  voix  Tan  t^i6.  par  le  Pape 
Léon  Xrpour  ùixc  des  Chevaliers  dû  faint  Sepuiarë ,  eommef 
avoient  fait  Tes  {ft-edeceâèuris  {  ceqCfe  Cleitfeflt  VU.  accorda 
auffi  de  vive  voix  Tàn  15Ï5.  &  i^ie  I V^  éôâfîrftûi  par  uiie  Bulle 
de  Tan  1561^  toos  les  privilèges  qiâ  avôiétit  ëfte  accordés  à  ce< 
Religieux  &  an  P^Gardienae  Terre  fainte  par  les  Souverains 
Pontifes  tant  par  efcfrft  que  de  vive  voix. 

Il  eft  certain  que  le  Gardien  des  ReHgietfx  de  f^nt  Fran-^ 
cois  en  Terre  fainte  )  eftenpoâ^flion  dié  faâredbs  Càèvalierà 
du  {aint  Sépulcre  f  âfrouoique  cet  Cbataliters  doivent  efti^e  noi 
bles>neanmoins  la  plufpart  ne  font  que  roturiers  &Marchànds/ 
eui  entrent  dins  cet  Ordre  par  un  fauxjferment ,  car  on  leur 
oemande  s'ils  font  nobles  d^extt^aébion  >  &  s'il$  ont  fûffifamfmenii 
dû  bien^  pour  vivre  fans*  faire  trafic  ydeù  £ë  q^Tik  ne  nient  ja-^ 
mais,  Se  on  les  en  croit  à  leur  parole  1  on  leur  fait  enfuiee  jurer 
d  obfer ver  les  loix  &  les couftumes  dé  TOrdre  ,  quî  confiftenc 
principalement!  k  entendre  tous  les  jourslaMeilèqfciand  ih  n  ont 
point  d'empefch^ememledcfme  ,•  d*expbfer  leirr  vife  pour  la  de-« 
Fenfe  de  là  Religion  jlorîqiVe  les  Chirfeftteris  foflt  en  gtiienreaveiî 
les  liifideUesjOu  d'y  envoïer  une  perfôniie  à4eur  place  >  dedef-^ 
fendre  là  fain^ÉgUfe  &  (es  Miriiftres- contre  (es  Pei^fecti^ 
teurs ,  d'éviter  toute  guerre  irtjuâ^e  f  léjrqaerelfeis ,  leS  gains* 
ibrdide» ,  &  les  duiefe  y  de  procurer  la  paix^  entre  les  fidélei 
Chreftiônjs ,  die  maintenir  $c  protéger  Tes  V^vés  &  hs  ôrpHe-* 
Ihjs  ,  dobferver  exaAement  les^  CqmtftânkknieflnlS  âc  rEg[ife> 
•  de  ne  point  jurer  ni  blafpbemôf  >  de  s*ai^ftfeftir  de^  tout  excfî 
dê^  vin  y  d'impuretés  y  &  autres-peck^  énormes.^ 
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wSî^ui     -^P^^  ^^^^  cérémonie,  le  Gardien  aïant  béni  l'ëpee &  les 
^«IciuH.  éperons  dorés^  mec  Tes  mains  fur  la  telle  du  Chevalier»  l'exhor* 
te  d'eftre  fidèle  »  bon  &  vaillaot  Chevalier  de  Jefus^Chriil  & 
du  Taint  Sépulcre  i  &  lui  aïant  attaché  les  éperons  »  il  tire  Té-- 
pée  du  fourreau»^u'ii  lui  met  en  main  afin  qu*ils*en  fervepou^ 
|a  propre  defenfe  &  celle  de  TEglife ,  &  pour  confondre  les 
ennemis  de  la  croix  de  Jefus^Chrifl:.  Le  C^hevalier  la  remet 
lians  le  fourreau  ;  le  Gardien  la  lui  aïant  ceint  aucofté ,  la  re- 
(ire  du  fourreau^^  en  donne  trois  coups  fur  les  épaules  du  Che-^ 
valier  qui  a  la  tefte  panchée  (ur  le  faint  Sépulcre  :  &  en  faifanc 
frois  fois  le  figoe  de  la  croix ,  il  prononce  ces  paroles  :  £gû  êe 
€Mftituê  c^  9fiim  N-  militem  fdnSfiJjimi  StfiUchri  Dêmini  nê^ 
firijeftê-chifli ,  im  nsmine  f^fisy  <^  Filii ,  ^  Sfifi$»sfà»{lh 
Il  lui  met  ei^ttite  une  chaifae  d'or  au  cou.  L'on  voit  cependant 
plufieurs  portraits  d'anciens  Chevaliers  qui  norteme  un  ruban 
rouge,ou  peodu  au  cou>ou  pafle  en  éçharpç  de  l'épaule  gauche 
^  la  hanche  droite^oii.  eft  attachée  la  croix  de  Jeruialemeo  or,Sc 
/qui  pgnent  auiG  fur  lebrs  manteaux  du  cofté  gauche  »  la  mef^ 
me  croix  en  broderie  rouge  >  &  il  y  a  prefentement  des  Cheva- 
liers qui  pour  marque  de  cet  Ordre  j  ont  une  croix  d  or  émail-? 
lée  de  rouge,  cantonée  de  quatre  croifçctes  de  meûne ,  qu'ils 
Dortenc  attachée  à  un  ruban  noir.  L'habillement  que  Schoo-» 
pebeçi^  ^  le  P:  Bonaani  ont  fait  graver  d'un  Chevalier  de 
f  et  Ordres  eft  fupoofé. 

L'an  1558.  ces  Chevaliers  du  faint  Sépulcre  en  Flandres  vou* 
|ant  donner  quelque  kaftre  à  leur  Ordre  >  &  le  faire  fleurir  fous 
jlaprotedion  d*un  grand  Prince  >  éiurentpour  Grand-Maiftre 
Philippes  II.  Hpi  d'Ëipagne»  &  déférèrent  aujGî  cette  dignité 
à  Charles  fon  61s  &  à  fes  fuccefTeurs ,  par  un  Aâe  figné  4^ 
plufieurs  de  ces  Chevaliers  à  HooûraA:  au  Diocefe  de  Cain^ 
pray  le  %%.  Mars  de  la  mefme  an^ée.  Mais  le  Grand-M^iftre 
des  Chevaliers  de  {àint  Jean  de  Jerufalem  >  qui  apprehendolc 
que  les  Chevaliers  du  faint  Sépulcre  eftant  appuïés  &  autorifës 
par  le  Roi  d'Efragne  leur  Grand*-Mai(ire ,  ne  vouluilent  ren« 
frer  dans  lapoflemon  des  biens  qui  a  voient  appartenu  à  TOrdre 
du  faint  Sépulcre  >  Se  qui  avoient  efté  unis  à  celui  de  faint  Jean 
iie  Jerufalemifit  tant  d'ii^iUnces  auprès  du  Roi  d'Efpagnetqu'il 
renonça  à  cène  GranderMaitrife  >  &  l'an  1560.  Pie  IV.  coxmrT 
pia  l'union  qui  avoit  efté  faite  par  Innocent  VIIL  de  l'Qrdrç 
^if  Çair^f  Sepiflpre  i  çeli^  4?  fauit  Je»n  de  Jerufaleni, 


^. 


'^S    ... 


u 


/    r> 


\  ••  • 


il         »  k     , 


C/ieualier  SiippOJe  de  L'Ordre  du.  Saint  âèpukrc,        l 


en.  jAiigleterrc 


SECONUEpAIlTtE»  ChAF.   XYIIXi  ^fjf 

Uâû  1^15.  Charles  de  Gonzaigues  de  Clcvesv  Duc  de  î4e*€ri  ^^^^^^ 
&  de  Rjetheloîs.^  voulut  aui&  fededarer  ûxaod-Maiftre  des  sSe^Io^' 
Chevaliers  du  faine  Sépulcre  en  France  y  Ôc  mefn^e  àVoit  fait 
faire  un  nouveau  coller  d'une  Ibrme  particulière  pour  donner 
à  chaque  Chevalier }  mais  pendant  qu'il  pourfiiiroit  à  R.oihe! 
auprès  du  Pape  Paul  V.  les  permifllons  necedaim  y  le  Gi^nd^ 
Maiftre  de  Make  Alof  de  Vignacourt  envoïa  cm  Àthbdfitdetif 
vers  le  Roif  Louis  XIII.  pour  lui  reprefenter  que  lePapelnno-»^ 
cent  V 1 1 L  avoit  uni  TOrdre  du  famt  Sepulcte  à  celui  de  faine 
Jean  de  }eru(alem,  &  que  fur  les  remontrances  qiie  le  Grande 
Maiftre  de  Malte  avoir  £ùtes  à  Philippe  I  ( .  Roi  #Ëfpacne,qiil 
avoit  acce^  la  ûrande-Maiilriièoue  lès  ChevatiéMdu  faiti# 
Sépulcre  en  Flaxldti».  lui  avoient  offerte ,  ce  Vtïûce  s'en  eftdit 
non   feulement  déporté  9  mais  avoit  encore  folilcité   au^ 
près  du  Pape  Paul  IV.  la  confirmation  de  Tuniond^i  l'Ordre dtf 
iàint  Sépulcre  avec  celui  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ;  qu'ainJlîl^ 
il  prioit  fa  Majefté  H^'en  faire  dé  mefme.  Louis  XI IL  accorda 
au  Grand^Maiftre  de  Malte  £k  demanda  5  ^  efcrivit  atl  Mar« 

Suisjde  Treiiel  fouAmbafladeur  à  Rome  de^urfuivre  auprès 
u  Pape  Paftii  V.  ùriô  Bullé  pottf  li  ttjnfirmatïon  de  rurtîôit 
de  rOrdre  duiàipt  S'epulcreAveccêlhi  de  f^l^int  Jean  de  Jerufa- 
lem ;  âînfi  le  Duc  de'Nevers  ne  put  exécuter  fon  dçUein.    ^ 

Le  P.  Mêndc ,  T  Abbé  Giuftiiiiaiii ,  Mé-  Herman ,  SçHoon^ 
hecu  U  quelques  autres  Hiftôrietis  5  difent  qtie  Henry  IL  Roï 
d'Angleterre  dans  le  voïage  qu'il  fit  en  Terre  faintefot  fi  édi-^ 
fié  des  fervices  que  les  Chevaliers  du  faiHt  Sipbk^re  renc^odenif 
aux  Chreftien^qui  aUdem  vifitët*  les  S:àms  lieux ,  qn'ii  refoluif 
de  faire  unpaireîieftabliflemeiltiori^u'il  f^ok  dé  retoai*  dans^ 
ion  Roïaume  j  &  qu'en  e&t  il  ne  fut  pasplûtdft  arrivéen  An-r 
gieterre  qu'il  fongeaà  ei^cuter  ibn  déllein ,  atant  inftitué  cet- 
Ordre  Tan  ir74.  ou  1177.  maïs  Heiiry  II-  Hoi  d'Angleterre 
n'entreprit  point  le  yoïagé  dtt'  Terré  fâiritè ,  il  pfit  ^  la-  veritéîar 
croix  pour  la  ewifiéme  Grôifade  à  làïjjutelte^il  h'eut  àticunepïrt, 
aïant  diSèté  trop  long-t^ms^  caiifë  dé  là  guerre  qu'il  èiitcon-: 
tre  le  Roi  de  France  Fhilippës  Àûéiîfte ,  èc  îftefnfc  c&htrefcî»   "^ 
prxjpre  Fils  Ri«haf^  Côtûté  déf  Poitiers  j&  tfàçrâç  Guyenne^ 
Ces  prétendue  Cfiéva^ft  -«ftéi^ift'  fehs^idèwfce'rdP  C^HhbrrteS'     <.  ^  • 
Al  faine  ^e^Jûîcifô qui  furétft^^iabjffi  W  Angicteïrè  foiî!?  It,  re-      ;  ;/! 
gne  de  ce  Princei ,  ou  qui  eftarrf  dé  j*t  éh  ce  Rîoîanmé  avbîentT 
ekenu  de  lui  que^1^  nouvel^  ^j(Ubii{Imêne>^  diamant' ^^^  '  ^ 
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^^01-    que  SèhoQoebecK  dit  que  ces  prétendus  Chevaliers  aToient 

^Rsp^N-  uQe  foutane  bUuche  &  un  manteau  noir  fur  lequel  il  y  ayoie 

0nxù9^  une  Croix  Patriarchale ,  ce  qui  eftoit  efl^âivement  rhabille*- 

ment  des  Chanoines  du  faiot  Sépulcre  en  Angleterre ,  comme 

pn  a  pu  voir  dans  Je  Chapitre  précèdent.  Le  P.  Philippes  Bo- 

oanni  de  la  Compagnie  de  Jefus ,  a  donné  la  figure  d  W  de  ces 

pnétendus  Cbevauers  telle  que  nous  Tavons  faitauffi  gravenli 

prétend  que  leur  Inftitut  fut  aprouré  par  le  Pape  Innocent  1 1  Ip 

ibos  la  R^lede  S.  Baille»  &  qu'ils  portoient  uœ  Croix  ven^^ 

ypïtT^zviQiThfâtre  ^hf»nei$r&de  cbevéUfrie.  De  Belloy»ar^ 

gme  de  ck^vdlfrif  chdf.  4.  Du Breiîil»  jbaiqmùis  de  Péirh^  Fran^ 

^iic.  quarefâio  >  f/iftri^.  Terré  fam&d.  T.  i.  Uh.  %.  Mcnaenius» 

Velècid-e^ueftr.  Qrd,  Bernard  Giuftiniani  ^  Hiû.  di  HMi  ^.  ûrd, 

mlitari.  Herman  »  &  Schoonèbecis  ,  dans  ïems  Hift.  des  Ord. 

f^iig*  &  VUlamont  ^  U  J^eléai0H  defes  vùSégts  liv.  z.  châp.  xo. 


« 
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.  C  n  A  f  I  T  »  1     XIX, 

Pes  Ch4noines  Réguliers  en  An^ttrre  &  de  ienr  refwme^ 

.      far  le  Cardinal  de  f^olfy. 

L  paroiA:  par  le  grand  nombre  des  Monafleres  de  Chanoi-» 

J^  nés  Réguliers  dont  Dod^orth  &  Dugdale  nous  ont  confer-r 

Yç  la  mémoire  daijs  THiftoirè  Monaftiquç  d'Angleterre ,  que 

cet  Ordre  efkçii%  beaucoup  puiâam  en  ce  Roïaume.  Les  Cha-f 

Qoines  BjcguUers  prétendent  eue  leur  Ordre  n'y  eft  pas  moins 

i^ncieb  que  la  I^eugioqL  Catholique^  qui  fîit  azmoBcée  aux  An* 

^lois  par  faim  Anenf^ia  que  le.  Pape  fàint  Gt^egoire  y  envoïa 

avec  plufieurs  R.eMgieux  qui  établirent  >  à  ce  qu  ils  difent  >  des 

Chanoines  Rçguliers  dans  la  plufpart  des  Eglifes  qu'ils  fonde* 

fent>  mais  les  ^nedid^ios  n'en  defâeurempaid'acœr^ 

tendent,  que  ialnt  A^n(tiû  ApoAre  d* Angleterre  avoit  efté 

Prieur  du  Monaftere  de  faint  ^ndré  de  Rome ,  que  ceux  qui 

Thott^fio,  \\Ù  firent  afTocies  eij^oient  auffi  Religieux  du  mefme  MonaT-^ 

vifiifi.  ictère  ^&  que  ce  Saint  qui  fiit  le  ptemîer  Arçheverque  de  Caui:' 

^4rf       torbery  ne  defa  Çathedrale^uu  iirçritable  Mboaftere  où  il  éa« 

H^.iità$f.  Uit  1^ vîe  Mon^ftique.  LeP<.  Thofaaflin ,  M.  l'Abbé  Fleuri  & 

J^r  •^^  qudques  autres  çelçbres  Efcrivains  ont  décidé  en  faveur  des 

tM.wmtis*  M^^  Benediâins  1 2(  prétendent  •que  faiat  Auguftto  eft^blis 


^8-  en-  jirt..^leterre  ■ 


\ 


\ 


GICTE&AS* 


Second  E  Pa  rtiBiCh a».  XlJt,  ïj^ 

^és  Moines  àzûs  fa  Cathédrale.  M.  Smith  EvefquedeCalce-^"^^j^. 
doioe  eft  favorable  aux  Chanoines  Réguliers  »&  dit^quecV  ue&sd  an- 
llojt  des  Chanoines  Réguliers  que  faint  Auguftin  mit  dans  Ton 
£glife.  Il  avoue  néanmoins  que  (bus  ion  Succefleur  fàinc  Lau« 
f^Dt  >  on  les  en  ofta  pour  y  mettre  des  Moines  à  leur  place,  & 
oue  le  Roi  Ethclbert  en  demanda  la  permiffion  au  Pape  Boni-' 
«ce  I  V«  il  devoit  plûtoft  dire  que  ce  Prince  demanda  à  Boni^ 
iàce  la  confîrmaticMi  dece  qu'avoit  fait  iàint  Âuraftin.  il  auroit 
deu  auparavant  prouver  qu'il  y  avoir  dans  TEguTe  des  Chanoi«- 
nés  Réguliers  au  commencement  du  feptiëme  fiécle ,  &  c'eft 
une  mauvaife  ra^on  que  de  dire  que  fi  l'on  n'a  guéres  parlé  dé 
-Chanoines  Réguliers  en  Angleterre  avant  que  les  Normans 
cuflèat  conquis  ce  Roïaume  ;  c'eft  parce  que  les  Chanoines 
Heguliers  n'ont  rien  hàSUé  par  eicrit  y  ou  que  leurs  efcrits  ont 
€Ùe  perdus  lorfquele^  Danois  ruinèrent  prefque  tous  les  Mo« 
nafteres  de  ce  Roïaume. 

Il  n'y  a  pas  d'apparence  d'en  croire  les  Chanoioies  Regu^ 
iiers  fur  leur  boqne-foi  >  lorfqu'ils  n'apporteront  poim  de  titres 
pour  prouver  leur  antiquité  en  Angleterre  :  on  né  pourra  leur 
accorder  tout  au  plus  qu'une  antiquité  de  fix  cens  ans  ou  envi^ 
ron  dans  c^ pù's^aufli^Dien que  partout  ailleurs:&on  reconnoift 
tju'ils  furent  introduits  à  Cloceiler  vers  l'an  1109.  6cénfuite  à 
Londres.  On  les  appelloit  les  Chanoines  noirs  pour  les  difHm 
^aer  de  ceux  des  Congrégations  de  faint  Viâor  »  d'Arouaife  t 
&  de  Premontré.  Nous  ne  fçtvons  pas  fi  depuis  ce  tems^là ,  jus- 
qu'au commencement  du  feiziéme  fiécle  ils  avoient  toujours 
mené  une  vie  reg4ée&  conforme  à  leur  état.  Mais  Tan  1519.  lé 
Cardinal  de  Volfey>  entreprit  la  ri^orme  de /tous  les  Mo- 
nafteres  en  vertu  d'une  Bulle  de  Léon  X.  qu'ilavoit  obtenue 
ia  mefme  année  j  foit  véritablement  qu'il  y  eufi:  beaucoup  de 
4iefordre  parmi  eux ,  ou  que  ce  Cardinal  ambideux ,  qui  de 
très  bas  lieu  eftoit  devenu  Archevefque  d'YorK  >  Miniilre 
d'Etat  >  Chancelier ,  &  Leeat  à  L^ereAn  faint  Sieg^e  en  Angle- 
terre 9  eut  voulu  profiter  des  biefns  de^uelques^-uns  de  ces  Mo^  fA\t»Mmm 
nafteres  en  les  (aifiint  fupprimer  >  &  par  ce  moïen  fatisÊitre  fa  //i/f.  m^ 
vanité  &  fon  ambidon  ,  comme  efcrit  un  Autetur  inoderne.  ^*J^^^. 
Il  commença  par  la  Reforme  àoà  Chanoiae^^^Rrauliers  >  &  ^^o.  i/êm^ 
àscûs  les  Reglemens  ou  Statuts  c^ïïAtdB&kkûsc  effet  >  il  afFer  tridtOh    , 
âaon  grapd  zèle  pour  le  retablif&fnent  de  la  difcipline  Rer 
giiliere,  - 

Tâme  IL  S 
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CHMot-  IlofdôQAa  encr*autrei^  cfa€>ie$  <|U€t0USiles  Chanoiaés  Kegcf^ 
r^M^Afr-  ^^^^^  d'Ao0^vttK  >  ûierme  iks  CoogTegAH  oui  <ie  (tàùt  Viâor  ^ 
carBifti.  d'ArotsaHe  »  de  IPrmiomtéyiC  ik  <iùe^lle  aotn  Kid^ils  s'lip{>el« 
laflcuc  )  s'^iâKsmblerûîeAt  cous  les  unis  ans  dax^  un  Cbapitre 
General  coofbtméifiAit  au  Décret  du  Paipe  Honorius  IIL  ^ 
aux  CoAitkictotis  de  fienoUl  XIL  U  pi^ccîv'k  It^  f(M:mttle4es 
Vœux  À  les<x)0dkfod$  t^ue  devoietic  avH»ltr  otox  (|ui  fef  tefen^ 
toient  (^iftr  iAre  ^eçu&  ^«rtM  ^x,  les  moKeès-d  ex<ît|ief  k  vict 
depro^rîetfé  >  là  rrïiaki^  de  réciter  l'Officedîvm  >  &  les  heiù^ 
ttsi  du  filedce^  U  «i^oiÂiît  fous  des  peines  de  ne  foltit  «umger 
bùrs  les  Môimfteïes  i  ^  in*|f  |p9klt  Iwlêr  eticr^ùrjes  feinnus  >  lAe 
nekur  ^int  donner  ilarer  lie(krs>  babi^  9  ^bncla  couleur  de<- 
voic  eftreMftftcJiie  >  brune  ^ntsiiire  ignj^qji^fsçsàt^  1  éc  afinqutr 
tDes  Regkraens  Ipûllbnc  «tlite  txecutig6  dbas  le  iaefme  tètm  »  9C 
mte  tous  ies  MotaaltePi»  de  Chteoînes  Aieguliers  ne  la  ^uA 
fent  pas  ignorer  y  il  ôrdbnna  qu^ils  n'jKirMi^  lieu  i^u^aprcs  la 
I^fte^e  la  Téàité  M  i'iimiét  fin. 

Msàà  œi  beaux  ^iUdiectieits  œ  parônt(  ^  eftre  bratimii^ 
pendanc lom  long^eeiw a  ixMife diu  «alhewettx;  Sclmoie^dont 
ce  Cardinal  fut  le  ^rdmier  Auteur  ipar  le  pernkieitx  toniêâ 
^a'H  donna  aii  Roi  Henry  WlU.dQ  iwpiidcer  i^  kcahncihL 
MÎhe  Cotiiertneyce  i{m  astcîra  oms  1)^  nulArars  dow  TAitgle^ 
«er»  fiR'dtfiigee ,  &  doiit  b  dtâinglbniieiite'de  Religba  ftfc  iinfc 
f uice. Quel^^CB  AU^^Sc  itelîgkux p«r  luhcfptjtde libertina^ 
^  remirenst  leurs  Monafteres  encué  les  nQtfn^  <iu  Roi  >  d'au^ 
rres  y  forent  tjoaûcraiulis  par  k  fortes  <|iielqi]^s^^ms  timieni: 
b6njcif<i|a'à  «'U^a^ikrne^redeMiic  ^'^9  IlS^  le  IW^ 

lenbenc  'acheTa  lie  fivppkimet' miis  lei  lyfoMÊtai^r^j  fie  il  y  ^n 
eut  qui  oîmeiâD't^etfx  fonfriic  ul>  ^orieiûfec  n}ft<!tjy^re  qaeti''a*^ 
t^f  fait  parfoiftoe  le  moNidre  <ïonfeQtei»eot  ^  la  «noîmtrè 
fâHM^Tun  aiiic  Ordres  la^ies  -ic  facrâcgefs  «de  «ep  fnaUstari^iii^ 

>  îLe&Oiiattmnes.<R^g<iKer»d'£o9âe.^'d'i^^^ 
^oç^^dam  'le  tiieOwriBiéliieiiii:  >  aoili^lt^eii  <|tf  fc  kt  «wres  Ret 
U^iecrx.  Hs  eftoknip .  (w  -  tdii;c  trèi  puilTamis  éh  li-W^de  ^  ik 
sfvorebt  ^deux  lAbbés  *&  tiuît  Prieurs  qui  eAoiettt  Lords  £0- 
.  d^fîdlîqnesiSc  tyii<  ^eft  ôen^;  cpiarlîté  ^«ktK  ^qa^ice  .*dfta$  }| 
.    Ckdybre  HatoediÀSPaiftelilK^nt^  lU(î^^ofe9<  eu*  ^buls  àvKliQe^dl^ 

prefque  toutes  les  Cures  &:  les  Bénéfices  >  ôccupoient^w^^^ 


tous  les  Chapitres  des  Oithedriles  6c  Collégiales  ;  il  fallott  ef-  ^SSti  ' 
tic  CliàboîiïeTlëgïïncr  poiir  ellrè  bientoft  Evefque  >  &  de  tout  **»**»'*«' 
ce  grand  Bonibre:4c'Mp4*4eie«  de  Chanoines  Réguliers  °""*'"' 
d'Angleterre  id'Ëcoûè  &  d'Irlande  *  il  n'en  relie  plus  prefen- 
tettiwu  <^e  U  me^qa)^  JK<Nis,i^4P(ip)N  («i  h  SgKtA'ia  4^iit 
Chanoines  telle  que  I)Q(i^qi;Èl^-&;^^dale  font  re^reïeméc 
dans  leur  Hillxiire  Mohàlliqud  d  Atigieterre ,  où  ils  rappor- 
tât une  SiSçz,  plaifante  fondation  ^ui  s'excçu^ois  encore  fotv 
le  r^ne  de_Hcnry  VIlI.  dans  le  Prieuré  4e  Dunmon  av 
^       ■  ""  -  ■  -         ■  •    -pmgç^ijpç 

xtn  onuji 

^ePrieuiei 
<ê  que  peu 
iligeoicce- 
pjejre  forç 
Kliréu. 
le  fe^meiie 
rt  longue  ,; 
I  ce  qui  ne, 
^uivouloic 

rlesépan-, 
lu  Prieurç 
oes,  &de, 
K?it  enfuit» 
lklé|Com-i 
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C  H  A^F  I  T  KB    XX- 

13e  gifles  ânàens  Ordres  ^/rUnde  ttms  à  celui  des  Ché- 

noine5;R,epilien. 

LA  vie  Monaftïque.efE  auilï  ancienne  en  Irlande  que  la 
Relieion  Chrefnenne  j  puifqùe  ceux  qui  ont  travaillé  a 
y  planter  la  foi  eftoient  engagés  dans  If  vie  Monadique ,  âc 
qu'ils  baftiren^  ùrï  grand  r  nom&re  de  Monafteres  qui  furent 
remplis  d'un  (igrana  nombre  de<  Religieux  qui  (e  font  rendus 
fecommatïdables  par  tar  (alnteté  de  leur  vie  »  que  1  on  a  donné 
par  excellence  à  llrlande  y  le  liom  d^^lde  des  Saines,  Les 
Chanoines  Réguliers  precendçQt  avoir  fourni  les  premiers  Pè- 
res de  la  vie  Mônaftique  i  xnajî^  ç'eft  fans  aucun  fondement 
qu'ils  on^ 'mis  au  ndnlbre  dcsSaint;  de  leur  Ordre  (kint  Patrice 
^tron  &:  A^fite  de  Tlrlande  ^  Wifque  ce  Saint  avoit  appris 
hs  Obfervances  kegulieres  dans  les  Moiiaiteres  de  Marmoo- 
tfer  &  de  Lerins  »  avant  que  depaflèr  en  Irlande»  &que  ces 
Af onafteres  n'ontjàniàis  appartenu  aux  Chanoines  Rpguliers». 
qu'on  ne  connoi0oit.pas  mefine.du  cems  de  faint  Patrice.  U  en 
âk  âe  npiermè  des  autres  Pondatèun  de  la  vie  Monafllque  en 
cette  lût  >  dont  fl  y  en  a  quelques-uns  que  les  Benediâins  re« 
i^âinemj  mais  ils  n'ont  Jamais  efVé  m  Benediâins  ni  Chanoines 
Réguliers  ;  &  ^  nous  en  parlons  ici ,  ce  n^e  A  qu  a  caufe  que  ces 
Ordres  di^ereiïs  d'Irlan^le  >  au  moins  là  phis  grande  pÂrtie,ont. 
el}:é  confondu^  4^0^'^^  ^^îte  dansceîili  des  Clùijpines  Regu- 
liei^,  &  que  ces  ancidfis  'Mbhafteres  au  tems  dii  malheureuse 
Schifme  dont  nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  précèdent  ef-* 
toient  poflêdés  par  des  Chanoines  Réguliers^ 

Uflèrius  Archevefque  d'Armach  dans  fon  HSftoîre  de  Tantr*- 
quité  des  Eglifes  de  la  Grande  Bretagne  >  £aiit  mention  d^unp 
ancien  manufcrit ,  ok  l'on  voit  que  les  anciens  Saints  d'Irlan- 
éc  eftoient  partagés  dès  le  conmiencement  en  trois  Cadres 
Réguliers  ;  que  le  pr entier eftoit  appelle  très  faint,&  eftoitdb 
tems  de  faînt  Patrice  qui  en  eftoit  reconnu  comme  Chef  i  que 
cet  Ordre  eftoit  compoféde  trois  cens  cinquante  Evefques  dier 
diftcrences  nations  tous  faints ,  qui  n'avoient  tous  qu'une  mei^ 


Secoîïde  Partie,  Chaf.   XX.  f4i 

flR  tonfure  &  une  meime  Liturgie  j  qu'ils  conTcnoient  dans  ^^^f 
le  tems  de  U  célébration  de  la  Pâques }  qu'Hs  patrloient  aux  s'iMMHata 
femmes  >&  que  ces  Ordre  durO' Cous  le  règne  de  quatre  Kcns 
d'Irlande . 

Le  {econd  Ordre  n'èftoic  pas  £  £ùnt  que  le  premier.  Les  Moi-' 
nés  qui  en  dependcùent  efeîent  pre(qoetous  Preftres ,  au  nom- 
bre d'environ  trois  cens.  Il  y  avoit  peu  d'Evcfques  dans  cet 
Ordre  où  ii  y  avoit  diâèrentes  Liturgies  jainfi  ils  celebrèienc' 
laMelIè  Si  rOfGcedivindiâkremmeacksuns  deffautresj  c'eft- 
à-dire  (  fdon  le  fentimoK  de  M^  Alleman }  qu'ils  fuivoieric 
dififèrentes  BjCgles  ,  ou  qu'ils  formoieiK  plu(kurs  Congrega- 
tioni.  Il  les  compare  aux  dififetenteS  Osngregainons  de  rOi*- 
dre  de  fàint  ÂUguflin. ,  on  de  ùim  Benoift ,  ^i  par  lip  diverfî-^ 
ce  de  leurs  hal»ci ,  &  k  dlfièrcnce  de  leurs  maoïeres  de  vivre  , 
■  femblent  eftre  des  Ordres  fèpanfs  >  quoiqu'â  foit  vrai  de  dit^e 
qu'ils  font  de  l'Ordre  de  faint  Benoift  ou  de  faint  Augùflin^ 

Ce  fécond  Ordre  avoit  cela  de  commun  qu'il  ■celd>roit  la. 
Faciles  comme  le.  pren^îer.  Il.y  avon  une  meiine  tonfure  y oft 
n'y  paxloit  jamais  aux  femmes  j  &Udur3«DGaÊepéndsmcquav 
tre  regpes. 

.  £ntm  le  troinéme  Ordre  eftoït  faim  aulH'  >  mais  it  Téftoh 
jnoins  que  le$  deux  autres.  Il  coraprenoii  ensore  plufieurs  fainiis' 
Moines  au  nombre.de  dencyqiù  èftoienc  ptislque  tous  Preidres', 
dont  il  y  çami>lt  auffi  queiques^ns  d'ETe^ues*,  LeursCou- 
yens  edoie^t  Wftisdiuis des  bois  &  dansdesDe&irs.  Ils  ne  biil 
voient  que  de  TeaU ,  èc  ne  mangeoienc  que  des  iierbages  qu'ïls- 
cuhivoienteux-niefmes^  Ils  fui vdtent encore  des. Keglesdiâè- 
rentes  qui  avoieoc  chàc^ineleur  Liturgie  &  leur  tonfureîear  les 
UDsavQieatdiss  cQordnaesfj  &  les.a:utreslaiilbient  croître  leurs 
cheveux.  Ils  dif&roiènt  enoope  ddns  la  Pâques  ;  car  les  utis  Ïa 
celebrotent  te  quatorziénfe  jour  delà  lune > les autresletrei-^ 
Ime^'Les  uns  la  celebroient  enr 
!)ec.  Ordre .  dura  encore  ïbus  ki 

oàà  eàare  à&-  xràis  Ghcdiies ,  «j]^ 

: .  Frimas  ficmr fit  êtiettr,  fècun-^ 
^Sc  1«  tfiBBS  dècÂsdoûae  rëgner 


i^patlwfiau  rect^i;çMft-p6ùi^tei> 
Siij. 


14^         Histoire  ps$  OaD&£$..Rix.iGi£Ux> 
at'tS    ^^^^^f^^^^  ^  ^^  Ordres  {nrticulifirs  qui  aroiant  des  Red 


.«'iAXAMu.  &  nous  futTironsbr^ng que  M.  AllomuiLcui zàoonéiiYex^ 
çeçtiQBrderaJDc  Patrice^  qiudak.paâârlepreiip£f  pourivoir 
cfté  l'ApoIlre  d'Irlande  ,  neftant  pas  certain  que  iàint  AilBe, 
(w^t  Mo&ié^t  famc  KkranwS:  quelques-iucresy  ùlcocpreiclié 
i'^vMigUç  avMU  lui  >  coraxoe  ooc  prétendu  quitus  HiAq- 
.  WW- IriftXMtoit.    .-  -..-.'. 

(.PA^uQb  Tioiêi  ks  Auteurs  npvocooaoiâbK  pxs  3&»ii^  ^moepour 
jTlib^  le  FimdaiiMrdW  Ondro  pnkdiu^  qtiotquU  le  r^^^ 
plufi^ujs  MoGaOacca  i  nuii  ce  qui  a  hit  peut  -  eAre  que 
j^u^qiKSTUBS  lui.  oUf  éaoné  cette  qualkéi  c  eft  à  caufe  de  ce 
jn^nuicfkn^rcçpif  U&ms»  bù^ii  câqqiiiAë  Ch^decec 
^r(ûie,crè»4&atnt  j  <ioncitQns  avons  mri£  Mp/Alleiuaa  pré- 
,  ijQod  (|u'ii  :e{b  i^Inftimtetir.'  d'na  Ord^e  -panâcolt^ ,  donc  là. 
|tfipcipai«  Abbaiic  «fton  i  Sib^l  M,  Butceau  femble  eftre 
.^uâi  jk cet  avis, kvtqu'il  dit>clu'ottcre^Sabal  ,  il  fonda  plw- 
^emn  uitves  Iv^naAms  j^  y  cflaUic  une-fàime  ObfeiVaDce  : 
(^if  IcK  Itih>vîces'rÊii&ieKlea^Vccax'i  l^âge  de  vlngt^^ns-: 
^H'Ujœtod^tfic  pucBièuk  ^  (eafuœ.B.onMidii  <tn  ^vm&dë 
cercle  :  qu'il  portok  un  fcapulaire  bl^nc  i  &  qu'à  Ton  mût»* 
^Q  l£s  auaros  R.eligieax  IrUndois  Te  revoftoieiit  de  robe  de 
;i^lMiaçouiBiirnnirdkft|àn&^iicurer&qu'enâtiiL  mou- 
^  finu  &0'MoiiaJh)ce^  Sabol  vers-l'an  4160. 
$^o^oia.  yordrè  de  faioc  Coloinb^ ,  que^cie  ;^>pelte  au£  Coldini. 
i^an  1  '^Ipit  un  de&  plus  éiendiu  i  car  il  avott  plus  de  cent  Ab» 
^aïesouMon^iestçii  en  dépendoiem  dans  couxesles  lOes 
PxkwÙf^UM.-  Xa  ptioc^ialc  MsMba  ou  Ch^  die  l'Ordre, 
pf^Qn»  fdon  qaslfpiefr-UQs,  à  Cainnae ,  félon  d'autres  à  Denry 
.  MWJoiinl'lnù  Londondegy  ;  de  felou  ».  plus  commune  tjpinioiï 
4iui$l'IiJe^tileHU]  Hi,  ou  dcJona>  qui  depuis  a  efte*  appelles 
an  nom  de  ce  £ùot  Ycolmkil,&  eA  ikuëe  au  Nord  de  rirlaiidé 
0c  peu  diA»ntc  d'£col&^  Ce  Saine  aiaiit  «ft^  poref^er  ta  Fcm 
WxPîi^>  cBCDnrer^t.un:gràndnqnibre  &  baAk  de$  Egli't 
(es  i  ilfucenGgrandeveneraûonçomme  Apoftre  d<ee  nlisi 
iqueduteiâsde  fiede,  (^dh^jMté  v^^l'aA7ii>  parunte  dif- 
pipUne  toute  extraordinaire ,  ti 
4£s  Pides  eftoienc  Tous  la  jtfriTd 
(kre  qui  eftolt  Abbé,  dn  Mon&f 
iaipt  Colomb  Apoih-e  4e  la  Na 


ttkt  R^le  en  Y€cs  MyberoDisali'il  avôît  diâse^Si  «oi  fot  eti  è*2!î? 
ufà^  oon  feulràienc  ilaûs  riue  d^j?  Hi  j  ma;  dam  left  autres  i^imambc» 
Moflalberes  d'Ecodeqû^il fonda  rOvit^uî  farfit  baftîs  par  Tes 
Difciples.  Saint  Colomb  {lortok  une  Tunkste  blanche  &  uœ 
«cnifurc  fekç  eo  demi-cercie«  Cet  Ordre  eftic  com^ffis  dans 
cekÀ  q;U'o|2.  af^bk  SahSiêr^  dontuous  «tvin^  'pairie  4;î^«flu5> 
màjsle  tKnrdbrc  des  -Moinei  de  £iint  Colott)  Revoie  e^edei* 
celui  dn  fecood  Ordre  en  gênerai  I  puifqu'i  eil  marqué  dan^ 
ce  mafidEcric  que  le noidbre  des  Moin^  à  ce  fecotui  Ordre 
fiefirokqtMdtfcrcôsoe&s  ^preCq^  Pliftt^r  li  y  avoit 

pkfsxic.xïeiic^MQtiiAsres  de  cislm  do  Ikmt  Ûto(x6,&  "iiotts  ¥6r^ 
ions*dbaœUfinnJidiÀBdetrdls  nifle  iMott)rfëQ&  ia«Oofidait« 
dé  (nknGoa^^]L  C!eftuœ  difficuké  qd'Ii&iMs  >  C«t|a»  Ad 
les  autres  Hiftoriensd'Irbiide  n*aac  pMnt:xf»1îaiiëe  lorlqcill» 
en  dm  pfilé^j  :L1c«i|NiBxaroîc  dire  Cfoc  lœ  «umMMt  «'â  (siAe^ 
m&at  ûp/BCééu  packr  wf  ice  iionihpè:de  toi»  cens  ,  c^  .de^ 
Abb&.0iftSaperfeato  m$  MmaoÛoréfr  ^  0(yti^>e4#îfMit  ^  ^^^ 

Am^l'OMre{»traimlia  de  iS^C^oentsuit  cdim  de  S^AIbëe  s*  alif^î 
ou  Aîlbe^  au  moins  &bnJb««igqtte'l*idônttent  Uflèriùs  &  ^"  ^**** 
M.  A^leman  loi:((^ii'ils  onri^éde  <?es  Q^(^^  5  ^quôiqifê  feinti 
Albéf  f!Mcc(Mtepr»FddQisik  ptemi^  rstig  è§  S^iiftrâ^lrljttide, 
c'e£bf4«dîrè  ^tbs  k- iprentier  Ordre  ^tU  SMefé/fif^êtsi  tkiVSi^ 
bien  ^<{fie&idt  Oadozt.,  itont  Môélee  Ir  iairft  ICleyàln  dont! 
nous  ^arl^oés  oh«apiibw  Qootqn'il  en  ïiit  >  llQtH^  de  faiM 
Alhéj^»  <^^''des  ^ubim^mg)  tfO^iîdieM^^  Sa/  ^  . 

pia^lh'lM^  de  l'rM 


meiitic^d  «rneReg^cb^Tieixs  l^attufeâ^fû'il^oiâpofa  pour  fe» 

L -Orifaii  ik.  ûksc  C«Hg«ll  '  «ifcoi  t  pkt^hfKÏenéle.'  Ce  Saîûi!  J^Coti» 
ménoit  nite  .rie  -K  aoftâresWèc  fes  Crtciples-,  i^till-y  ettcut  ***'** 
lèpc  «)iH-  ifoucÉrvnt  dr/faim:  Idcl  dé  ^/M,  dii  }à  cbmèilkt  de- 
jnodtrtncÉitté  itulleritë  ,'  4^ Suivit iêtr< «vis  péïWettahtà  fé* 
Bifemie»  ,dfe  vivie  ^^Ortnae  le  «ïonitùm  ^î  Rcfigieùx  ■  j  mais 


Micws    MowlftêfC  4e  Hçhor  dans  le  Comt3C  de  Doune,&  on  du  qu'il 

j^l^^AMM.  eut  fous  (à  condic  jufqii'à  trois  mille  Religieux.  Il  mourut? 
dansçecce  Abbairanôcri^  U  compofa  auffi  une  Règle  pour 
Ces  pifciplps ,  qule  trouve  en  vers  Hybernoîs. 

S.CAKTAGI  Saiot  Mocnùle  qui  a  efté  aj^Ué  Carcagc  ,  excella  en 
fainte^é  &  baftit  VMooaftere  de  Ratben  dans  ja  Medie  Oc- 
cideiK^  ou  W^mi^th  »  oix  il  eut 'plus  <ie  huit  cefts  Reli^ , 
ieux  qui  yiyoieri  fore  auAeremenr^  il. fonda  aufli  TEglife- 
je  Li.OQor  en  Mot^nie  »  dont  il  fut  le  premier  Everque. .  Sa 
llegle  îe  prouve  enqrerécrite  en  très  ancien  langage  riyber*^ 
nois»  Une  des  prïtKlues  de  fes  Rètigienx  eftoit  que  cenx^qui 
^voient  efté  envoïéhorsle  Monaftere»  allaient  à  leur  retour 
(e  mettre  à, geooui devint  VAhbé>  &  luimifqu(Màit.<pi'iU' 
avoiem  dtplë  d'ex^uter  Tes  Ordres.     . 

s.  LuAN  ou    Saint  J[^DâQ  j  ou  ix^mme  qudques  aotres  rappellent  /faim? 

**^^"^  MpM  >  ^voit  *ûe  Bfciple  de  faint  Gongal t  ^1  ^  ëftoit  fi  êxa^î 
â  q\^çf;yet  les-devoi^  de  1  j[)béiÛance  >  qu'elle  fut;  Couvent  fao^ 
norée  de  plufiêurs  nracles  pour  relever  Iç  mérite  4è  ce  ïaint 
Religieux  i  car  pour  exécuter  plus  prbmtement  les  ordres  de 
faim  Congall  »  il  mat^  un  fer  ardent  fans  Ce  brûler.  Se  s^eftane 
rofternéfelongdqÎEt  Mer  parce  qu' on  l'a  voit  repris  d'nnd 
tite  9  JL'qau  .mQtttaii  dans  le  tems  du  reikix  >  n'inonda  poins^ 
la  place  qu  il  eftoit.  1  foivia  un  grand  nombre  de  Monafteres,* 
èc  mefme  juiqu'àceiç ,  felonle  témoignagedesirlandois rap- 

P^^^.portcp^  laint  I^rn^td.  Le  principal  fut  cebi^le  Cluainfert 

1^.  '^p.  il2n^hJLsL^C9iç,y  Qulelon  d'autres  Clonfert  dans  le  Ço(B(Léâa, 
GalN^ay  ;eo  Connaçîiqui  eft  aûjodcd'hui  un  Evefché.  Q^xtic 
^el'Abt^  PagarïalUt^à  flLomé»  |fre(èntà  à  Êtint  Grégoire. 
U  Règle qu11aroi(  donoiee àXes  Dito^les,8cqiiée^ce  faim  Papd 
f.aïa>^  ^ûë  >  dit  en  pipfeace  de  tout,  le  monde  >  que  le^(àinc 
Abbé  qui  l'avoit  comd>fée ,  avoit  environné  fa  Commùniautd 

,  '  :  k\ine  hue  qui  s'élevoiiijufqu'au  Giel.  r  1 1  nt  latflbir  point  e&r 
^r  (ie  f^moti^  iisL^  foilM^naftere  >  SI  Ce  vtoïant  près  do^  mc^ui 
rir ,  il  exhorta  (es  Dîfcipes  à.  la  perfeverancedan&  !e  r fervice  dA 
Dieu  y  leur  recomoianUnt  eotr^autres  chofes  la  ftabilite  & 
le-  filençe  ;  &  .après  ^oir  reçu  la  (ainte  Comnranion  des 
mains  de  iamjÇ  Çronâa  qui  Peftoit  venu  voir,  il  :  mourut 
proche  de  la  pel^l^  4p  4îhc  Stellan  fon  Difdple  l'an  6ii. 

S.Mqpt£^  UOrdre  de  (aint  Moâpe.n'eftoitpas  -des  moins  cotifid^ra^ 
Iples  au  rapport  46fQlganji  Ce  SaMt  fonda  plu^eurs  Abbaïes, 

\    ^  dont 
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dont  k  principale  eftoit  celle  de  Fernes  où  il  refidoît ,  &  dont  ^^^ 
iï£at  eniûice  Evefque  9  lorfque  Fèraes  fut  erigéç  en  Evefche.  dI&landc 
S JFintvi»ou  Fiânen  naquit  dans  la  Làgenie  &  fut  ba^tirépar  s.  Fm am. 
S.  Alban  eftant  en  âge  d'ecudier>il  fe  retira  aUprès  dé  faint  For- 
chêne  Abbé  de  Rjokarqtii  lui  apprit  les  devoirs  de  l'eftat  Re- 
ligieux. A  Tige  de  trente  ans  il  paflâen  France  &  alla  à  Tours 
pour  y  contimier  fes  études,  È flant  de  retour  en  Irlande ,  il 
enfeigna  les  Lettres  faintes  dans  une  des  Maifons  dopt  il  fut  le 
Fondateur  ^  &  enfuite  dans  TAbbaîe  de  Clonard  qui  eft  re- 
connue pour  avoir  efté  le  Chef  de  cet  Ordre.  H  eut  plu- 
jGeurs  Difciples  qui  furent  depuis  illuftres  par  leurs  vertus  & 
par  leurs  emplois.  Sa  nourriture  ordinaire  n'eftoit  que  du 
pa^,  des  légumes^  8c  de  Veau.  Aux  jours  de  Feftesir  man- 
eeoit  on  peu  de  pôiil^o  &  beuvoît  du  petit  lait  pu  de  la  bière. 
LsL  terre  lui  fenroit  de  lit  &  une  pierre  de  che vet«  Enfin  une  « 
nialadiè  contàgieufe  qui  aiSligêa  le  Païs  Tan  ^48.  J'empona 
avec  pluiîeurs  autres  >  &  le  fit  pailer  dans  la  gloire  des  Bien- 
heureux. 

Saint  Kiaran  ou  Keran  avoit  eu  pour  Maiftre  dansTétude  s.Ki^an. 
ides  Lettres  iaint  Finian.  Uilerius  dit  que  Ton  Ordre  reçue 
râpprobation  des  Papes.  Les  deux  principales  Maifons  de  cet  ' 
Ordre  eftoienc  Seir-*Keiran  en  Eftmeath  ou  Medie  Orientale, 
j&  Cluan*Micnoisi  Clunes  ou  Kiloom  enNF'eftmeach  ou  Medie 
Occidentale ,  qui  a  efté  érigé  en  Evefché  >  &  eft  pre&ntement 
uni  à  celui  de  Medie.  Çolgan  dit  que  cette  Abbaïe  fut  com- 
blée de  bienfaits  par  les  Princes  d'IrlandeiSc  qu'elle  eutquan*^ 
tité  d'autres  Egliles  ou  Prieurés  fous  fa  dépenoance  :  ce  Saint 
mourut  Tan  549*  eftant  kzé  feulement  de  trente  trois  ans.  Il 
eft  difiêrent  d'un  autre  uint  Keiran  Evefque  de  Sagir ,  qui 
mourut  vers  l'an  510. 

Enfin  l'Ordre  de  faint  Brendan  avoit  pour  fa  principale  ^^^"^ 
Maifon  l'Abbaïe  de  Port-Pur  dans  La  ville  de  Clonfert  au  ^^' 
Comté  de  Gal^ay  en  Connaciequi  depuis  a  efté  érigée  en  Ca^ 
thedrale.  On  dit  qu'un  Ange  lui  dida  la  Règle  qu'il  pref- 
crivit  à  fes  Difciples  &  qu'il  en  eut  deux  ou  trçis  mille  fous  fa 
conduite.  Il  mourut  fort  âgé  >  félon  quelques-uns  vers  l'an  577. 
d'autres  mettent  fa  mort  dix  ans  après. 

Les  Hiftoriens  Irlandois  mettent  encore  l'Ordre  de  faint 
Cblomban  &  celui  defainte  Birgitte  5  mais  comme  le  premier 
regarde  l'Ordre  de  faine  Beiioift  oans  lequel  il  a  efté  incorporé» 
Tême  II.  '  T 


9 


* 


J 


14$  HiSToiRi  DÈS  Okdr'es' Religieux* 

oabm  SB  nous  nous  referions  à  en  parler  dans  la  quatrième  Partie  <& 
BnctnE  cette  Hîftoire ,  outre  qu'il  n'a  point  Soaàé  de  Maifons  en  Ir<« 
Yu»««-     (ande  :  nous  parlerons  àsuas  le  Chapitre  fuivanc  de  celui  de 
ifdnœ  Birgitte.  • 

-  fTtfia  Uflèrius ,  di  é0fif»it.  EccU/.  BtitMttkMr.  Coigxa  t  Vth 
SS.  HihttniM,  Bultèau  ,  Sift.  dé  l'Ordre  dtfétnt  Btnêiji,  AUe- 
man  >  Hift.  Mcttéfi'mttfdjrUttde ,  &  Joan.  Mabill.  Annal,  Ord, 
S,  Tttnéd.  Têm.  1. 

«         •  ,  f  • 

•■  *  • 

C  H  A  F   I   T    R  E    XXL 

Des  Kfligieufts  de  l'Onlre  de  fiinte  Birgitte  Vierge, 
diiec  là  vie  de  cette  Sainte  Fpndairice' 

mets  atixrang  des  Chanoineflies  Kegalieres  les  Religieufè» 
de  rOrdre  de  fainte  Birgicte  que  Jes  Chanoines  Réguliers 
réclament  comme  leur  devant  appartenir ,  d'autant  plus  que 
j^^  ^.   les  Auteurs  de  rHIiloîre  ^onaftique  d'Angleterre  ont  cûn- 
cmtMic.     fondu  enfemUtt  les  Moiia Aères  de  ces  deux  Ordres  )  ce  qui 
Up.^J'  fait  qu'on  ne  peut  fçavoir  véritablement  quels  eâoient  ceux 
qui  appiartenoiem  à  celui  de  fainte  Birgkte  >  iorfque  le  chan* 
gement  de  Religion  s'efl  fait  dans  les  trois  Roïaumes  de  Ja 
Grande  Bretagne*  1^,  Alleiiiandans  InnHiilQireMonaâi^ 
que  d'Irlandeavoue  qnil  a  eftë  crès^puiflànt  dans  cette  IQc  i 
mais  que  quelque  recherché  qu'il  ait  £iite ,  xi  nVpû  en  cié«- 
couvrir  que  deux  >  fçavoir  un  à  Kildar  qui  eftoit  i'Abbaïe 
Ciief  de  cet  Ordre  ^  Tautre  à  Armag  en  Ufcame  ,  qui  eftéit 
une  autre  Abbaïç  ou'onrnominoit  le  Temple  de  fainte  Birgit^ 
te.  Ilditauflî  que  lors  que  la  Reine  Marie iut  élevée  fur  le 
Trône  d*Anglcterre>  &  qilelfe. voulut  récaUirhi  Religion  Ca- 
tholique dans  fcs.  Roïaumes  &  reftiraer  aux  Religieux  les 
Monafteres  qui  leur  avoiem  efte  enlevés ,.  un  de  (es  premiers 
ibinsfucdcfiire  rcbàftiren  ]5<6,  cdui  des  aies  de  Sbn  pixH 
che  de  Brainford  de  TOrdre  oe  fainte  Birgitoe  l'une  des  pne^ 
mieres  Communauté  qu'Henri  V II L  ^voirfuppriniées.  Mais 
cts  Religieufes  eftoient  de  l*Ordre  fondé  par  (arnte  Birgitte 
Princeâe  dé  Suede>ôcnon  pas  par  noti^  faiiate  Birgitte  Vki^e 
d'Iiiande. 

Cette  Sainte  qui  a  tM  un  ides  plus  grands  ornemens  de  ce 


^ 
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Rj3£aumei  &  qui  par  la  multitude  de  fe$  miracles  fot  furnom-  ^JJ  •■ 
mée  Tliaumaturgc,  naquit  vers  le  milieu  du  cmcpiiémc  fiéde  Bmcirtv 
dans  le  Vîiiaee  de  Fochart  au  DioceTe  d'Ârmag  ,  ficge  de  Ja  ^^^ 
Primatie  dlrîande  dans  les  iiéclçs  pofterieurs*  £lie  fuft  le 
fruit ii'un  adultère  tspts^iÇàn  Pue  Dubiach  commit  avec  une 
eiclare  qii- il  fut'caatrakxde  chaâcr  de  fa  maiibn  pour  com« 
piaîrô  d  fa  légitime  fipouiê  >  âva&t  qu*dle  euft  mis  au  monde 
notre  SaiorCy  qui  fut  confiée  à  une  remme  Chrétienne  qui  eut 
fi>in  de  l'éie^rer  peu  à  peu  dans  la  crainte  de  Dieu  &  Tamour 
de  lavireinm. 

Son  père  qui  eftoit^  tsa  des  principaux  Sekmeurs  du  Païs» 
vdant<iu'elkataaçpft  eri%e ,  K  fit Yemrcliellui ,  &  la  mit 
au]  nombre  de  fes^autnes^enfans  qu'il  aw>it  eus  de  fa  feomie. 
£ile  ne  le  fervit  de  cet  avantagp  c^  pour  s'afiernûr  dans  la 
refolution  qu  elle  avoit  prife  de  confacrer  fa  virginicéà  £>îeu« 
Un  jecme  homme  ëâantv énu  eniddce  la  demander  en  mana^e, 
elle  pria  noâreSe^ineuar  de  la  reakdre  fi  diâS>nne»qii'oo  neibn^* 
geau  plus  à  elle.  Sa  prière  fat  exaucée,  &  unimalqni  lui  vint  à 
fœil  6c  quirobfcurcic  emieremem  >  la  délivra  des  pourfuites 
du  jeune  liomme  ôuil^recherchoiten  mariage  i  ce  qui  obli^ 
gea  fon  peve  >delsû  permettre  qu'elle  £e  fift  Kis^ptaU.  Trots 
aixces  fittà  du  Païs  fe  joignirent  à  elle  dam  le  dtiMn  de  (e  don-^ 
ner  au  (fi  à  Dieupar  iû;  meûnes  ^àïes  i  &  aïant  dit  adieu  à  leurs 
Parens  y  dks  allèrent  trouver  r£ve(que  ùàac  Met  Difciple  de 
ÊdntPatrice  xiam  la  Province  de  Méat  ou  Medîe  »  qui  leur 
donna  le  voile  avec  un  habit  particulier  >  &  re^ut  la  Pro* 
fisffiob  qu'elles^^fireitit  d'une  .vir^nité  wf^^ 

Birgiteeaïaiitrfair  uneCommonaiite  Rxligieufe  de  tes  Com- 
pagnes f  ne  fut  pas  long^ems  fans  k  vpir  accroiftre  par  un 
gcand  nombre  a  autres  Saitues  filles  qui  demandèrent  a  vivre 
fous  fa  conduite. .  Ceft  ce  qui  Tobligex  de  fooder  piud^irs 
l^lonaftêres.  en  diflerentes  PnnrinceS  de  l'Irlande.  Le  plus 
'C9nfiderjib}e  &  celui  ok  elle  reftdoit  ordinairement ,  eftoità 
Kildar  éloigné  de  Dublin  de  fept  ou  huit  lieues ,  dans  lalW» 
vince  de  Lstgenie  aujourd'hui  Leinfler.  La  réputation  de  (a 
fainteté  &  de  fes  miracles  >  rendirent  ce  lieu  fi  célèbre  &  fi  fré- 
quenté >  que  le  grand  nombre  des  Edifices  qu'on  bâtit  de  fon 
vivant  mefine  >  autour  du  Monaftere  >  y  forma  une  Ville  qui 
devint  aflez  confiderable  dans  la  fuite  pour  y  faire  transférer  le 
iiege  Métropolitain  de  la  Province. 

T  ij 
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OwRt  M  L'Infpeâion  qu'elle  fiit  obligée  d*avoîr  fiir  toutes  les  Maî^ 
fom  Religieufesquilaregardoient  comme  leur  Inflîtutiice  & 
leur  mère  >  lui  fît  faire  de  firequens  voïages  qui  occupèrent  une 
grande  partie  de  fayie  >  &  qui  furent  mûjoursd^unefi  grande' 
utiHté)  qu'on  peut dÎKe  qu'elle  ae  ceâà  point  jufqu'sL  la  fin  de  fes 
joiurs  de  fonder  toujours  quelque  uoûTeau  Monaftere  par  la 
pieté  desperfbnnes  de  qualité  oui  lui-  doottoient  des  fonds  j  de 
fbne  que  Tlriandéfe  rit  peuplée  en  peu  de  temsde  Rjeligieufes-! 
defàinte  Birgitte.  Elle  avoit  un  gnnd  détachement  de  touteslës^ 
créatures  >  &  beaucoup  de  charité  pour  les  pauvres.  Ces  deuat 
venus  iên^ent  avoir  efté  éminentes  eh  eUe  &  comme  fbn 
caraâere.  Elle  moimit  fur  la  fin  du  cinquième  fiéde  ou  aur 
commencenient  du  fixiéme  ^  les  Hiftoriens  eftant  partagés^ 
fur  Tannée  dé  fon  deceds'  »  quelques-uns  mçfine  le  mettant, 
dans  le  fèpdéme* 

Son  corps  fîic  caterréà  JUldar  >  ou  les  Rjcligieufes  pocur  heu 
norer  plus  panictdierement  ùl  mémoire  9  inventèrent  un  fett 
iâcré  &  perpétuel  >  appdlé  le  feu  de  fainte  Birgitte  >  qui  fie 
donner  an  Afonaftere  fc  nom  de  la  Maifbn  du  ku.  Elles  1  y 
entretinrent  par  la  tdlerancedes  Evefques  iufqu'en  ixicqu'-* 
Henry  Loundres  ArchêvefquedeDubhn  >  »  fit  éteindre  pour 
oter  tout  lieu  à  la  fuperftition.  Son  corps  fut  transféré  de  ce 
Monaftere  dans  la  ville  de  Doun  iau  Pais  d'Ultonie  >  où  oa 
avoit  perdu  le  fouvennr  de  cette  Sainte  loriqu 'on  retrouva*  ce 
précieux  Corps  en  1185-avec  celui  de  (aincF^ice  &  de£dnt: 
Colomb. 

L'on  prétend  que  lîiabillement  des  Religieùfês  de  cet  Ordre: 
confîftoit  eh  une  robe  blanche  &  un  manteau  noir ,  &  qu'elles 
avoient  im  voile  noir  pour  couvrir  leur  tefle.  En  ef&t  tous  les{ 
Hiftoriens  difent  que  lainte  Birgitte  reçut  le  voile  dès  mains  de* 
£stint  Nel  r&  qui!  lui  dionna  un  habit jblanc. 

yiij  desSS.  Bulteau  ,  ^.  de  rotdtê  iefédmtlUnêifi  ^  r^f^i^ 


Tir.  p.  j. 


*?• 


t. 


Chanoine  Régulier  de  J.  Vicbrr 

en  haiitde  ViUe^.  ' 


.  Sîe3Nï>B"FAitiBVCHXp;xxn.    ' , .   y^i    .    ^, 

i  'CHANOr- 

ii<— ■■      .—  ^  .»■,,!    I,, ■!  ,,,  iiw,i»ii.ii  ,1  T.-"!»  'i-^ — ~,    ■  '       «ES  Reg»-( 

.    Chapitre    XXH.  "*''«^ 

Des  Chtmohus  Rigidim  ék  fimt  I^U^Miy 

I  A  célébré  Abbiù'a  de  âim  Viâoc  à  ^nàeUtok  nitrefo» 
I  jChefd'aiifl  CongregniDn  très  floriflxnee^  qui  n'eftoit  pof* 
^ulëmetit  renfermée  dans  b  £ranoevinai»qui  s'eftendokdaos' 
le»pM9  le»pJï>»élcÀgnâZ>  Cette  Aljbuefcclttftîepxr  Uqu-- 
goifïcencedeLouis,  furnonunéleGn»!  Bgoi de  France  ;> en-, 
Tirobrad  iii)s  p^rocJiêdèS'imtrsdecPaiis,  i^iiisizalîeu  appelle 
Ce/U  Vetmf  ,  où  deoKuroit  âiw.'lLiocfa^elunniziéc  Bafilu'.  BUe* 
£lk  dédiée  eo  rbooaear  de  faino  .'^Mbetf  ,  qaf  ibuffiric  le  mià*-^ 
syre  à  Matiètljfi  >  fous  l'Empire  defiStteÛx)  ce  qui  i  <k>iu)é^ 
le  BOQl  i  cetie  faaieufe  C6ngrnaiioii<itùxin|îdaniçà  la^in^ 
me  amape  par  la  retrjàie  :  de  GniHaiinitt  de  Ciiacri^icatuc  dh  ie 

.  ob  ikenfc^noitr 
fefesprinci^tfiac: 
iS:d*imegratkkî 
ixibtu  ieslt^ie^ 
donc  ils  ^rircKi; 

Champeaux  d*y 
cénxN^ie  :Pieri-e 
icéiswequiaé^ 
KGOujoilni  demie 

rfaciiniB  .de  £ùné 
foc  mié"  emreie» 
hût  PeËMcbcier^ 
i  Aocbkuacredo 
Cé.KùÀebiieiup 
ii'Bomâiédeiaiiio 
ur  Naocerus ,.  le' 

prnCMHK  ^tfmu^ 
end/uénc  recdm*' 
D  anétnedtx  biwv 
.pluieiiu^  ËglU*^ 
T  aji 
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C«AMw-^  Collégiales  &  plufieurs  Communautés  Religieufes  defîrerent 
x«Rs  Di  s.  efflbralîèr  la  mefrae^obfeTVïiice  Regaiiere  ;  i:fc  qui  ïbrma^'une 
Vktoe.     Congrégation  coofider^ble. 

Les  premières  Maîfbnsquî  s'y  joignirent,  furent  les  Abbaïes 
de  faim  V;ifiÇç^  li^  4ç  U»  ^«^WPy^e  S«jfc  ^  4uî  fièrent  fui- 
vies  par  plufieurs  autres  ,  non  feulement  en  France  »  mais 
aùffi  ma  dki  Enaatfad  h  ttlà^ràsio^c  le^  Châàokies  Secolierf 
qui  eftoieht  à  £untcQeiievnveJBiiitii;rem:  eûé  chafles  pour  le$ 
nii£)nsqaeiiûU8  dirons  snpuukncde  laCongr^tîon  de  Fran^ 
ce»  Suéor  q[kjâfsâbti2pbttrii±^^  du^RAÎaume»  mie  en  leur 

pbcç  ocs.C&aiiDÎQAfcdcdàâ&M^iV^  •/  .!.:  . 
' .  Lc9jScamb4(  .<i>Ài^hs$biik  qttJom  db&rvôHt  fAwr  lor^  dans 
fidtte  Coù^çg^am^iiAmli^  Origisaux  font  en  «ette  Âb- 
baïe.de  faint  Viâor  >c  otejpdur  .dcnr  >  Uéir  Ordimis.  On  y  re* 
marque  i  qif'ibjoe  nMngèoiept  poQ»:  aurrefoî^dc  viande  dans 
'  Is  K£&âx>imoqD*ilnpa9«ilk3Î^  f  <fi^îb  gar- 

ékwût  uii'iilencfifiewaît^.qd^iiie  partaient  qudi^^f  lignes  t 
jqîig  teurcoUifanift^ tÂ6h. deiac îbîoc  éctorder  a  leurs  Abbes 
oi'U  Çfoâe  ^  lii  la  Midre  i  fie  qiril  lie  leur  <^oit  ms  permis  de 
jFrequemcr  les  CoucrdesPrixices;.  Idais  i^fcliNerc  (epâéine  Àlv 
l^de(ainteGaai^  do MgnDiPafri&itfbeiatdii Pape  Gre* 
I^QIce  liX^iafwitmffion dcJ^orculaiMiÂ**  4c  1&  Crofiêarec  les 
autres  broemens  Pontificaux.  D'autres  Timiterent  dans  lif  fuite 
4^.cr«reitccftr^aikantid*£ver<p2cs  ind^peadaâs  les  cinsd  s 
autres.)  ceque  recdQiv>ffliuu  TAbbé  fie  ie$  Reheieux  de  faint 
yiûor  ^  &L>VQÏaQt  <|afil  m*y avoit  plus  Aa  fto^t^  à  &re  avec 
tus  ^  liW  Ley  aha  ndownpBOBt totteyeiiieot  t  aldjft  ^  Cdngrega** 
riofa  ifc  idènêrtihra. .  La  gucr^' des  Angkm  fie  la  bataille  de 
Fottier$>>  ^kl&oi  Jean  fut  fait  prif^nier  v  contribuèrent 
|>eiaL»coop  i  car  les  troubles  xfai  B^oïaume  empêchant  la  tenue 
4csiCiM]^es  Provindanib  andotihés  par  Benoift  XI 1.  le  rekf* 
chement  s^ioocbdiufit  diàs  tomâs  tci^  Maifons>  à  Texception  de 
ç/^t'à^iùssùNiâ^  toujours  daas  Tob^rvaû^» 

ceexaftè«kïliis&!egles4c:diBfet;  Cottftitatioij^i 
.  ^t  l'aa  15x4.  xomme  il  ^  citAva  quelcMies  Ricligieiiit  qui  dcr 
firoient  vivre  dans  la  vr^ïe  Obfervaoce^des^  Chanoines  RegUT» 
liêrs  d£  ûiiic'At^iiAm  dans  cemûns  Mônaftfcffis  <lif  Rdïaume 
deFcaiQce>MAl&Jba]i^ordier  ftleCc^  (îûnt  Viétor 

à  V^'vi  les-îfomnoKiièDt  4e  fe  joindre^  i'tt4^  ;  et  qui  fut  faken 
ereience  de  r£vefi]ae4eParis>  fi^4eibA  coafemeœefit  le  qucu 


Cnanaine  Kebucier  ae  S-   Victcrr, 

en  haèiè de  Chcctir-  i'Cie'. 


/ 


I 


'    Chanaine  Régulier  de  J.  Victar 

cnhaèitM  Choeur  /'/fyve^- 


'    Chanauie  Ke^ulier  de  J.  Victirr 


Î1 
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Chanot^   demiffion  cyieût  ce  (Steoeral  de  fa  Charge  >  ic  ilfut  reùAn 
?Jk?^.  ^ue  la  MaiCon  de  iaînc' Victor  jcaoncerôk  à  cous  les  droits 
y^^TO^    qu'elle  pouToit  avoir;  &  ^ecKidce  furies  Ancres  $  êc  les  alxuv 
iiooneroic  enûeremeac^ 

Avant  que  de  parler  de  quelques-uns  des  Abbes  decme 
Illuftre  Abbaïe^  Il  fsmt  dire  un  tnoc  de  Guillaume  de  Cham*- 
peaux ,  qui  a  efté  le  pr^uûer  laftîmteur  de  rOhfervance  Rj^ 

gulieredamcecteMlîiiQ^^  ie  ticre.d'Ab.- 

.hé  ^  car  il  y  refb^  fQ3p1pe4.de  Pems  %  aiûuic  rompu  Tannée  fui- 
vanM  de  fa  Foodation  ,  le  Siège  J^iicap^il  4e  Calons  fur 
Marne. 

Il  efloic  natif  du  Bourg  de  Champeaux  en  Brie  au  Diocefe 

jde  Paris^àtrois  lie^  de  Melun«'  C^Bowrg  efl  fecommandable 

ir  une  infinie  Qoilisgiale  y  dont  U  y  aï  une  Prébende  annexée 

TAbbaie  de  fa^ins  Vidor.  H  prie  lé  nom  du  lieu  de  fa  nai£^ 
{àjact  9  &  fon  grand  mérite  y  û%  ajouter  celui  de  Yeise^ 
wble^         _  . 

Nau$  s^rf^qn^  4h  falne^xPierrA  AbayUm^qui  âvd 
fçn  Pffçiplç  p  qu'il  |ic>  ffi$  étvdss  fousi  AnfdpsftDcMà  de  TE^ 
iife  de  Laon  oui  efitoit  pour  lors  en  grande  veneratioa  f  Se  â 
it  un  f)  grand  progrès  fpvs  un  ft  habile  jhaiffcre  s  qu'aîanc 
ptté  fait  Archidiacre  de  TEglÙede  Paris ,  il  y  enfei^nala  Dia- 
dique avec  ^laudiflèml^nc^ailânt  pour  :1e  premier  homme 
fbfon  cei^seQc^effiienpei/uivant  le  temoignuge  du  mefîne 
îAbaylard^  .    ^ 

Lagi:ande  Csmiilûprité  qu'il  avait  avec  S.  Bernard  &  qui  en 
faifoit  une  fi  grande  eftimequ  il  voulut  efïte  béni  de  fa  main 
Abbé  de  Clairvaux  pendant  jla  vacapeedUifiegede  hxogres^ 
montreaffés quece 9>ftoit^Ti^bi«o«iâttiVavoîtTOrt^  £è 
îetirer  du  monde  %  xpmme.  AbayUïd  femme  nous  le  vouloir 
perfuader  lorfqu'il  die  »  qu^il  lie  prit  Thabit  de  Chanoine  Rje*^ 
gulier  que  pour  monter  plus  aifement  i  la  Prelature  y  aïant 

efWfait£y«q^.deCh^0mfîif  M«tQ^  Mais 

c'ef^  une  nhmjnk  d'Abayla^d  qui  $'efb»t  déclaré  pbût  lors 
ennemi  de  «se grand  ho^mè.  Gu^aum») à  la  Xolkcitat»» 
4'Hildd>ert  Evefque  du  Mins*  continua  fe$  le^oJEis  de  Duu- 
feâique  après  fa  retraite.  Non  feulement  ce  Pre^t  i|û  donna, 
de  grandes  louanges  j  pB^li,  Yves  de  Chartres  en  parle  avec 
éloge  auilUbienquefatat  Be^ard,  C^Hon  de.  Frifp  Ac  pliificiws 
autres.  Il  fofid^^  VAbb^b  4^  TroîS-ïFQmaiqe  dé  l'Ordre  dà 

Cifteaux 


\ 


-,  ~  ^  ax/ec  U  j'urplù  'fur  le  RotJu^. 


,   jincien  bçiJ>iI/em£nt  de^  Ckajuriner  R^uHo-j  deLa^' 
Cvnnrùgaiiirn  lie  J.*Vù:tor,  avec  l'CUimuee  ^ur 'la  te/ie^. 


endrè  l'haHt  46.8ïtOnKK"H  iW)lii'ntittîormtiâKciheiit  feiftiMS. 
l'an  im.itfiitenterrédliisrAbbaletleCiairTiui.        ^Vimo..' 
GUduin  l'undefes  Difcidlerlqi  facceda  dimte.eourern©- 
!nt  de-TAbbaïe  de^aiiit  ViSi}i"«c-eit-fBtbremiW  Abbe.-ql'ft 


_   __    __  ^Leeulier  a  mente  de  blâme  par.-. - 

iôftafîe  à  l'E^rifè.    C5el»t-ci  éftbk  fus  de  Tean  Prince  dé 


loyembre  1551  JVn  1^63,  tlftbandQRaaatii5ron'Evéfchépour 
réridre  unciemmtzpiésiYtAfèiribnSfé'leCaiv'iài^èi  K-par 
njufte  jugement  de  Dieu,  la  mon  lelbrprit dans  c^taifeiï- 
leiftat  i  Chaftêau-néâfli'uDiiKSfed'OfieiBs.   '    •■■•'■ 
Ttme  //.  V 


.  frir  qu^  A»  A^«9^tte#.'¥¥^ A^l^J^i??  «"«'f «f  «^f  ^-ire^ 


V^«ar<» . ,  frir  qw  (oa  A^ 

i*^f;rt  f.I  'jr^/'Lf;  "i/. ri  ioii  ub -r.hdo il    .:a(,;;;.j  ;  1 .  \-       ■,' 


^^4«  §f  W^i^,Çr*8W.<^S:«»«f%■i^«iï.?iïiV¥»€9^T'e- 
cinquànce<(uatre  Abbësen'plufieurs  endroj|ft>j>)f>^.4)ÇH4^F9|]^ 
•ï**A^»ilîili*P  l|e.1*>t4fijÇ«*l5^r<^i.<€lik  ief^ryj  f^JW  «aiguës 

■^ik'fm^ç^ff^  feiW^iwHfeififtj'à  fp^«4*5r&;iiyr^.    '.-  . 

ce  ou  de  iaiftifr  Q^ç»c>?i§v^^^|€f  ;«%5Sf.4s*:<b»ffujfè  fi>us  ks 


Je  La.  Cbnar^tUion  fus  Chanoine.t  V>.t(jidiefs   de-   S^  yicpjr 


Chanoinessc  Regitlicrc, 

,  36.  de  t'Aitcitnnc  (ûiipre^aji^n  dr  »!"  Vùr/'r- 


,   t 


w 


»  A 


OiidJriaisesitotniiiieMUiawfiklttiVJâaM  F<^'SsidîUi(^JC>u^-;,^ 

«n  fut  banDiej  il  -y  avoic  mefine  des  Abbés  qui  aroiem 
Ssknçeàias  les'CtBitid>re»  iJmîtetfiiâV^Pa^ilieaes  de  cer«léâx 

<}u't)s^e{àijoaB^âïjié^taà'vfti>cé:idpa8Q£S,.fpa^cc-Pi<ida^ 

France  quarante  quatre- Abbàïes ,  ce  qui  Te  con^Sme^fiàr  le^ 
Teftameat  de  Loiiis  VI IL  père  de  faint  LoiiJs  qui  donna  à 
i^BiiPapFë  Abbïîes  de  cette  Congrégation,  eilant  en  Ton  K-omiT 
me,  quatre  taillÈ  liiâis^^  â>njBcaitili«reAfmi£fehacune»  ou- 
tre le  legs  de  mille  livres  à  cetlc  de  la  ViAoife  de  jÇenlis.  Il  or- 
donna encore  f|ëë^rdi^byéÉ^^itè'iÉâi^^âb6ftSe  en  Tbon- 
neur  de  la  fainte  Vierge  qu'il  voulut  eilre  annexée  à  cette 

mont  l'Aibbé<té'f«ibt::I^âu^eoiijcà«i«mem:ihre^ 
4ePaDis&aéCha(ân6i:;i:!'-'i /.-■-'!'"  -  --ii^ani:'-.     Cl-.-I  j'-tuv 
Ces  Chanoioes  ibiit  hàb^lé»  deief^.bhmche  avec'  on  rockéé 
parddlùsleiu;  Imittne  &  uiv  nUBtcaù  hâlr  «oniinfe  t^  Ecde-' 

tcocna  AafpUi  patlldîutf  lâ^pyiklaW'ânîk-Unè  aÀnmttË  ^réj 

graiid  catnùLÀiiuciennemeiw )ts  pbnt^m  ia4;tMrt>iaâ  môha^ 
chale^cdmmecM'peatrvOirddnsla:  fîgiiï«'<{«itnSôUis^v<Àï$fafc^ 
graver  d'un  de  ces  anciens  Chanoines  qui  avoienc  poiH"habit' 
ordhoàK.  ieme  '  «adse  defceodam  j  u^^ii>'àrt?dû 
dela.Tobe  ^^liuK^luèûrifs  portoient  6uilf  ;t^  tlâç  aûmâéc» 
de  drap  noir  doublée  de  peaux  de  mdfffle'<M)jl«Uï*.  Ils  ne  ré- 
çoiretit  plus  de  fréres  Convers ,  8c  l'habiliemerit  dé  ces  freies- 
Cooverseftorcdf'COtiieiu:  tat^iée.  Leursarmes  foÀt  d^zur'^u' 
raispommecé'dc  âetuônné  dW.^  l'éoi  timbre  d^iMË'côïinMi)^ 
dtidde,-orné  d'une  niit«' &: d'une  cro^;  ■  ,  ^'j^f-  .J  > .  ': 
.'  Ilyaencoreen  Flindtiis  pUifieurs  ChaéoineiTés- R.egfcïlië* 
Kl  qui  eftoiemde  la  CpagFegaooa  de  faint  Viâor,  fçavoii;  jj?'««'«^ 
celle?,de Ter-lMtMMi'Amein , de  J//i*^r4ffl& à  Malinés ,  <iej^,^i^.. 

^à  lpt0»iiâtN(figtUt^  'iBtfeg-Tailfc^Xfc^ifièkr  tSdé  PÀcTthivif 

Vij 


M» T«^*    Leur  inabillemouq  confiftto  en uneirabs  &JiDapaiaiM:<fe  ïe«^ 

iK^Tu'*.  se  :  }sUatd»x^ y\e:{cafalaâsn&a£  dîwm  cetnturii  de  'fil  bbcaoi: 

de  la  lar^eCir  àc  tibiiidcûgiDSfi  tt-jm  CheBocdlgs  bwr  'ùn-inanv* 

teauDoir.'.  .<  .-l<    '.'     -'y  '-;;<'.  •'    r   •.:.  -•    !•  : 

.  F0ïex,  J^taoc  >:  ifi^.  it^ukt.  Cjuiàfif,  ÈitgdL  lit.  r.  cstf  5^  le: 

Paige>  BiUiêthef.  trtwtênfi.  lit,  i,/«&,  15.  Tambur  ,  <^^^ 

tidait,  Uk.^:'0f.:ja^  Siivaimhi,>-04&rGjnr^i(i^m.i^  Da  Bfcuil» 
&  Maliflqgin9^>l«î«pài^ii^î?4W  «àiMoaiinsc,  Hàkii. 

■       •  . .        ■«  ,  t     *    "  "^  * 


T)  ?i^f  «lie  ttmiatirèsxide^  ]^rk»]iieitr|irddwtdi^  dnliresi 
fT;  'Cdl^ËtiY^  <yivfe  jfaofer^ùmd'ospai^tcMltfi  ljfcteriDe>«^la  j?io>  t 
vince  de Dauphiné eut  donné  à  l'unie  Sltefianridè  Chkfareafe  ^^ 
ôç que  celle  ae  Bourgogne éuif.<ibmië à  l'aucrecelni dfeCi£'- 
tèaux ,'  doQi  ib  oset  jpfisilèuni  nomst  anâî-biea  que  cekù  quen 
(aini:  £;fti^«Qe[  woi&fW<^Mlii»)^ut^l^étaMféevapcà*' 
prit;.}e'^0si:4e  ^MitQMtPQtilil^varlkiu  iSiiibKié  diit^lesînoi»- 
t^gnM.4u;I«Mi<w^;hMrowi)ao  ^^^iQ^i^a&stté  auflî:lé^ 
bonheued^^  r«ceri)ir  Êtioc  Morbçrt  dons  :uh  li4u  afrpêllé  Pre-; 
moQ«ré,vS&i»{ttr»Tam*le  Ddêct.  '$U'  Vofge  4mis  lafiaxeft  de; 

ij;U).nQ<M^'M(tor5«nt  in:<Uqbi»)£bnomiieËr^^       vcàoitide»' 

^  ^EngMf^ti^  Jei(trBiÂiec4eiî^ibvMai£;lird^ 

eAe  poui^  çomlKure  «ml  Lion  kioi-'deTof tMt  tfeàodoati  <ieinoade> 

4ans  oecce  f()rei^  >dl  fé'  àroUvse  ioQptnéifdSfu^.dàrahc  Wi  kqù^ii 

«l^;ew.i)il$  ^,  grando.  ^ebrsrq»:'iii9jéic«t)yi«w  J^Wy/vw^ 

^#f.  df^pff  iP!^tr^i'jR9its'qii'^ii|atf  irènm»  tdtt.feikwrifH'avoro 

tué  ce  Lion  >  &  qu*ei^']»[emcàre>tie:<ie0»i»âi!(mi);iiVQic  ^tbaA» 

tir  ^dans  ce;  lieu-  ua  .AlcjnaAere  quHiiivoft  bensmé-Premancré.  • 

Ily  en.  a-d'aocjFe»  quiontpi^éteedtitqU^ilra  pIcisce'ntKii  àicau-! 

■    .      fcd'vinpréqu^.aVQif.€ftéd^o(HiyieïjJÔ(<n4kn«f€.f»atl«s-8xl^ett» 

^iSSin>  Beiiiediâiaf  4«  faiRcVioâMirjdes^oii^i  P^LletiNge^ 

i»Mi.  m.  rappoiw  ce%^iQ^9f^^)ifej»rt^4*d«b^ph^»fi^  felw» 


SECOTïtfE   PAfcTi'È  ,  ChAP.  XXIIT.  T57 

«îr  flft  preTemement  U  Êuneufe  Âbbaïe  qui  poire  ce  nom ,  &  ^^p^''^'' 
^uiell  le  Chef  decoutoec  Ordre  i,fuc  montré  à  faint  Norbert  itonu'u- 
par  I»  iâinte  Vierge»^  lorfqu'eâanc  une  nuit  en  Oraifon  il 
vit  ftufll  ptu&eurs  perfonnes  ireniës  de  blanc  qui  alloienç  en  p^'o- 
eeiBonaufXHu:  de  ce4iea  avec  des  croix  &  des  lumières,  C«penr 
dant  1»P''  Hagp  dago&k  vie  de  foiat  Norbert  <iu'il  a  donnée  eli 
:Ï704*  pretciid  que  le  nom  de  Premontœ  eft  fans  myftere  & 
l'eâecdu  pur  hazard  4  &  traite  cette  vifion  de  ^etlTe  Ëa.ble ,  ce 
qui  n'»  pas  plu  à  un  de  Tes  aonfreres ,  comme  it  paroiA  par  les 
L>Jllèrations.  Eûtes  i  ce  fujet  p»r  le  P.  Gautier  >  8e,(^eleP. 
Hugo  avec  Ces.  r^onTes  dux  Diilmatidn;  ,4u  P.  Qautier  Scri 
tÂuceur  des'&bles  ^ïeuCss^yA-  inférées  dans  ion  Journal  Litte-- 
fiùce  de  l'an  1705.  plus  connu- libus  le,npm  de^iimalde  Sot- 
kure ,  imprimé  néannwins  à  Nancy .  ■ 

.  Ce  fut  l'an  1119.  fous'  le  Pontificat  de  CaUxcelT.  &  fous  le 
i*egne  de  Loiiisiumommé  le  Ckos  Roi  die  f  rance^qoe  commeor 
(a  «et  Ordre.'.Ce  iqui  y  donna  lieu  fut  le  |-elâcbem|sne  oa  eÇ- 
coiei»  toiabés.U  fdàpandes  Mona(leris-de  Cbanôines  R^gu- 
liers.Celuide  faine  Martin  de  Laoneftoic  decenon^re.Bai^- 
cJielemy  Ëvefquo  dé  cotte-  ville  voulant  y  ^«porter  remède  St 
eoi^KT  cours  aux  dérort&esqiiiaugmemcMeBtdejourenjouF, 
érul  que'le  meilleur  moïen  ellboit  dé  demander  au  Pape  Caibctè 
^.fiùnt  Norbert  {  qui  fetrouvoie  pour  lors  dans  {bnÔioçafèt) 
soui-  reformer  cène  Abbaïe.  Le  Pape  y  confontit  i-mais  on  eut 
bien  de  la  péineà  ^ire  refoudre. ce  Saine  àprendre  legouver^ 
ûeraent  de  oettéMaironvUfe fournit  oéanmoinsparobeiHâa' 
pe>  à  ç8  qu-'on  denlandoif  de  lui  >  mais  ce  fut  à  condition  que 
les  Chdikùnes  veoevroient  les  lolxqU'ilteurpre{briroic.''Ccc 
le  condition  l'^empta  bientôt  du^ouvernement  de  cette  Alv 
baltes  car  il  ne  tronva  point  dans  ^urs  efprits  une  diipofitioa 
à  recevoir  la  Keforme-  qu'il  y.  voulpit  introduire;  aiDil41  les' 

,  lln'abandcmtiàpâS  pbur  cela  l'Evefque  de  Laonvqui  datas 
raf^ehenfton  dele  perdre  lui  propofa  de- baftlr  un  nouveau^ 
Munailcre  dans  quelque  folitudé  voifine  où'il  pourroit  rece-:' 
voir  des  Difcip^es  &  eOabljr  un  nouvel  Ordre  conforme  ila- 
TJëTauft^e  &TOnitentË  dojitil  dooaloit  l'exemple.  Le  Saint  js' 
eon&ntitV&  ic  furent  enfemble  duis  un  lieu  appelle- Foign^' 
ou  rien  ne  manquoit  pour  la  commodité  d'une .maifôn-Rjielt-" 
^ufeî^  ouisle  ^aint  ^âutc'aùs  ea  prteres^cpQnut  pat  rcvèls-^ 

Vi^ 
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chjmoi'.  «odqiM€eUcan'eft(»;,jpcupoarltn»^^u'ilcâaiecleâîriépoàr 
J^^^«<r  les  Retigieut  ée  Cifteaax  qui  y  (duc  «ncoee-i  picibtic.  ■  / 
OMTSE  s.  ji^  fuf^mt  eafiâce  axas  an  auci^  Ueu  «ppdOe  Thcoiaitte&oii 
-Tetiétte  ({oi  las  aafoit  cfté  auffi-éxt  propre  ;  nuis  «"ddaat  mis 
ttkCùie  en  Ofaifea  ,  JDtiea  k>i  fit  ooBfi<iiilr»'<pic  ce  n'eftok  pas 
k  li«u  ^'il  lut  attàt  prepué ,  (  <9^ft}ti04«»  u  Aôdeoi»  y  a  bafti 
4BiiM<>£Uâ«»«  (le  cet  Ordn  )i  finâa  ib  t inreoc  cbas  li|  £^eeft 
ibG<M}tfycUuKM  i»droft4ppaUéVd&,43fiiâ  y  avoic  an  ral^ 
lod  qpi  <»âs  ki«Re  aprft  le  ùomàù  Pfenumcné >  &  My  avoit 
âufli  iHSteGhapttie  dedié&ii  lâfiie  JesuiBapiifte  cpe  les  Hdigteux 
dt  faim  yiiK^m'ctelj»«at0iéiscabaadMai^4 

Il  lï'eut  pas  piÛMift  apperçu  cc'Dt&tt,  qa'il  s'éccia <!e(l  ici 
ie  Uea  oAdie.  S«igâear4i  dtoiil  il  pmrÉ^e^ue^die  tracter 
bon  qu'il  y  paMt  h.  nuit  en  Oeaî(ba  avec  ibacaaipa|&oa.  Ce 
lutdurâocâdtié  dak  qoe^udcpies  HiftaiKiispréwnaenc<)u'il 
éMktti&oftdefit'Ocus- avons  fnvlécMlefiitf.  Ce  Pcélat  lui  ac^ 
lédrébfièdétMâdeaywbieaotoctpd^joïe.  lUVn  accoranoda 
^tit  ? Abbë  te  lc<  l^ôtigictf)&  dîar  laioc  Yioceiii;»  Ac^  le  doma  «a 
propre  i  S.Nott»ei«  a^ee  t  «cns  vallées  rcMfiocs  pdur  ùl  folâiffaiii* 
ce  &  de  ceux  ^và  iè  devôieac  joindîv  à  tui,ce  (|ui  fiai  confinné 
jpaf  lé)  li^ccre»  Pacemes  de  Ltfv&  le  Giros. 

Ptxk  déjoui^»  apièsjle  tf .  Janviei»  deran  tito.  ce  Ptelat  pAa  k 
ÇiSùk  Ikmtt  82  a  (bti  Coaipagnen  tes  habits  de  pénitence  qu'ils 
pôttôiedt > ftlesref étk  d'un  nabit  blanc  qœia  fainee  Vierge 
làvoic  laomtr^  ice  fait»  Fondateur ,  Moa  ce  que  difent  les  mef* 
ttiti  H'fftô^kâs  qutajdàcencque^cAagulbn  loieftantauffi 
âppairu  tenant  Unô  fl^k  efc#iteeti  lewr^  d'or  »  il  lfixdirqii*ii 
eftoit  le  célèbre  Eveé^ue  d'Hippode»  £c  que  la  trc^n^de  t5ieu 
eAoit  qu'il  fnivic  fk  Règle ,  St  qu'il  y  ajotttÂt  ées  Conftitutions 
pour  le  maintien  delà  difcipUtfe  régulière.  Ainfi  aïanteu quel- 
que tem»  après  jusqu'au  aombre  de  treixe  Difciples  >  il  leur 
donna  la  Règle  de  iàint  Aueuftin ,  les  fit  Chanoines  Regu*- 
liers>  i9d  as  en  n^ent  i^aiefRoiirU  joat  de  Noël  de  f  atioiéé  i  tu. 

Quatre  ans  apré^il emreprSti  m  voïage de  Rome  pour obtè^ 
nir  la  confirmation  de  Ton  Ordre ,  ce  que  le  Pape  Honorius 
II.  lui  accorda  l'an  iiiâ.  tc  dans  la  fuite  ds  Succefleurs-  Ho<- 
jiorius  II  l.SC  I  Y.  Adrien  1 1.  le  I V.  &  un  grand  ndmbré 
de  Souverains  Pontifes  ôât  au^  accordé  à  cet  Ordre  beaucoup 
de  privilèges. 
iÀ$  Réligeux  «fteio»  fi  pâuvresdam  lecoimiieacenittit,qu'U$ 


Chanoine  Régulier  Premaritrc, 

en  kahU-  orduta.i'~c  danf  ta.  r 
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tous  les  matins  couper  dans  là  toreft  >  &  qu'ils  albkoc  taijsàq 
y^t^lcie  i  JUao  fonr  iuroÀr  duM»  rUfi  '^4^^€i^ii  Àtxemdknt 
9udiQ|pç^4^e<Wr/9a^8er  jv%i'iNai|e,^  çe9aifi>6iAvémi> 

trouva  4^f  4^ .  «Q^i^ç  Ç^m^ .  ffr^fq^i^  fiSiK  ^Âlbl 

|èukq»eof..46«.Mf W?«S^  4fi  jfekJÎSt  >.«a»  fiiWlp 

5MgW' ■  .-.    •'.  .■-'•-•-..•       ;-■'/';-"■■•    ■;••'•■•"  ■-•j"' 

ÛSFVK  âiç:$9i^(^il)M$gfl(di0m^^«c  kl  6u:rke.dtnni^ 

pe«ir.q|aî3  d)fF  vïm^ç m^ i$-^SU  (hfiaUtir  tmtn  ccqué  Icup' 

aëmtaqcoi^,  ^iM^i^4PI3n4,d'a<iiç«e$Çrivd«ge$  comme ^^ 

feifq;ii)eSi«u#4l9i$A(  ,1'i^emik  ^ 

«MÔnr.aç^flt^^iî^^     rfpfif u  l'£gU&.  U  d9»«>a«ii!0(ié  ^  t^ 

eomaoo^  Cwsm^f  ftair  IfMtrt^  à  :le<«rs  f  rkres  » .  âc^  ièrvii 
d!euKg9*H:la^îpoyer^iide^  Ail^jpws.  i  :   •  ■ 

yipgçs^:^  t  <¥tf^  E(tl}gii^»tf  ,f 90?r$if(MfiOt  QQibnie  (uo^igrailtt 


t.^^iaçi^gait  4*i««*>cpi)f;  W>ifiQiitts(}4  l'»o  ]Dt4f..<pcliiiitts{ 

infen^Ues^sisc  4a9)$  l^  reiâçi|omept  >  iè  di rpen/èrenè  dt^  cette: 
^itinisQce.  ^#|Pî^  enr^ant  ieft«  averti  en  cfcrivitA  i'AWie? 
Conoa  &  Âu^  ^u^fre/;  AbNxa^mblés  ànm  Le  ChaontreGene-' 
raii.il  .le«  r«pfii|  fcy«f«np{Wt4«  pjojaiiejfiMalqtt'ils'avoienf  ait 
faire  oïtfbiiîjçr  loiii^grtkffl»  firfC!eiij<wgiiit  poar^énireticé  auxr 
Abbés  qui  i&n;^«n/aatéajiri)>kbti3iangfé^^el»yia»de&  àvdiene 
permis  aux  {U%i«u^4'«&iq^gQrbde>]côt«rjia  eaiivâtà  l'èâw 


<ïÙD         ,  Histoire^ M^ 0r6r*s  Rfi;îGi«vx.f 
^^^l^  txoîs  Vehdf€clis<le  fuite  pcyiir  cfeâquc' tranfgrcffioni  &  3  oci 
«!^M7iLiv  donna  la  mofme  choifeatiic'KeU^ieux^^^  ^voient  coQxrnij  .un$ 
pareille  iauce. 

L'abftîneocè  fut  donc  relîdeùfement  ôHehrée  dans  cetOr.» 
,dre  juiqu'en  Tan  1145;'  Dès-Pan  ixio.  il  y  avoit  déjà  quelque^ 
Maifansqui  s'eftoîent  ^ëiachëes  de  cette  fainte  pratiquer  mais 
eh  1^89.  leGçneraijG^UaUme^àliai^rîefe  desAbbés  de  l'Ordre; 
demanda  &  ofbtint  du  Fâpe  Nicolas  IV •  la  Dermiinon  pour  que 
les  Religieux  ^éïageut^  puflènt  manger  dç  la  viande.  Tous 
ires  adouciflèltleâsn^uflirent  pas  à  la  deltcatefle  humaine.  Oa 
&c  d*un:ftfivil<ge  utie  'iieA  <?oiiimuAe  )  les  fedemadres  roula** 
jrent  avoir  part  aux  grâces  accordées  atix  yoïageur^.  ]^e  Gene^ 
ni  Simon  de  J^^ronne^  la  foffîeftaifioft  ^es  Abbés  ^  reprefentai 
£n  1460.  au  Pape  Pie  II.  que  le  malheur  des  tems  aïant  produit 
dansle  Cloiftre  r^lfàge  de  la  viande  fans  e(perance  de  pouvoir 
h  fuppiiiiieryiiftîpphoîc  fi  Stàmeté  de  vouloir  <li(penler  l'Or-^ 
dre  jder(i>rervaiice  d'un  ârtide  dont  le  violeoçienc  paroiilbîi; 
êti^  remède:  L0  Pape  y  céâfenrity  $c  ajouta  à  cette  grâce  1» 
^laufe  par  laqudle  il  oÛigeoicles  Religieux  de  garder  t'abfti-* 
nence  tous  les  Mercredis  &  Samedis  de  Tannée  pendant  TA- 
veàt^i&jdequisk Dimanche  delà  Septùagefime ^ufqù'à  V2U 
c^ues»qu?oucrexela  ils  je4nçr<>ient  tous  les  Vendredisf,  &  que 
uqueEqu^un^eftoit  cottvaincis  d^giroir  rompu  If abftinence  les 
ÎQurs  de£andus  >  il  feroit  condamné  à  jeûner  trois  Vendredis 
au  pain  k1  Peau  pour  chaque  tran(grèffion.  Cc^^endant  ils  nç 
s'ajçGgil^toodarilt  pas  -de  TàbAinenée  depuis  la  Septuageiîme 
jufqu^au  jour  des  (>ndreS)leGeneralHiroertpriaSixtéiy.  de 
]a  jtr^nsfercr  au  items^qui  précède  la  Touifitin^  Mais  cette di£- 
icipUne  ne  fut  pas  univerfellement  fui  vie}  ce  qui  obligea  Ale- 
xandre IV.de  remettre  Tabftîaence  de  la  Septuagefime.  Jules 
II .  en  j«fx>uyeUale  Stamt,  6c  c'eft  à  cette  BuUe  que  (c  çxHifer^ 
jBdent  Itt  Religieux  Preftoâtrés  de  robfervance  çonunune. 

Non  feulement  les  Papes  ^ac  accordé  beaucoup  de  Pdvikges 
^.cet  Ordre  i  nuus  nos  Refis  de  France  Tout  auffi  enrichi  par 
piufieurs  Hberalités^uffi-bien  que  Bêla  K<A  de  Hongrie  &  plu- 
Heurs  G>intes  de  Flandres.  Louis  XI IL  par  fes  Lettres paten<«^ 
tfis  du  mois  de  Juillet  1^17.  oiidonna  à  tous  les  Abbés  de<:et 
Prdre  en  France  >  d'envoïer  un  ou  plufieurs  ReligicTix  au 
Prieuré  &  Collège  de  Premontré  à  Paris  pour  y  eftre  inftruits  8c 
élpïi^  dftos  la  pieté  &  ^ux  faiotes  Lettres»  &  que  tous  ces  Ab^ 

'^  bé$ 
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Chancrim  Rég utier  Prétnatitre-j, 

en.  hahit  de  CJweur  l'kyver.  ,«,, 
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fsTeroiénc  à  ces  Religieux  une  penûon  congrue,  qu'il  lait-  Chamoi- 
fbicà  limiter  au  Pademenc  de  Paris  ,  auflî  bien  que  le  nombre  ^ntiliV 
des  Eftudians. 

pucre^un  crès^rand  nombre  de  Saints  canonifës  qui  ont  efté 
de  cet  Ordre , iiY  a  eu  beaucoup  de  perfonnes difcinguées  par 
leur  naiâànce  qui  fe  font  contentées  ae  l'humble  condition  de 
JFreres  Laïcs  ou  Convers ,  comme  lesJDienheureux  Guy  Com- 
ice de  Brienne^  Godefroy  Comte  de  Namur ,  Henry  Comte 
id'Afneberg  ,  Louis  Comte  d'Arnefteim  y  £erenger  Baron  de 
^chufïenriet ,  &  pludeurs  autres  dont  les  Hiftoriens  de  cet  Orr 
^re  font  mention.  Il  a  aufli  donne  à  TEglife  un  grand  nombre 
id'Ârcheyefques  &c  d'Evefquess  &  mefmeles  Evelques  de  Bran- 
4ebourg ,  de-Havelberg  ,.&:  de  Ratzebourg ,  eftoient toujours 
JBLeligiQux  ,de  ^et  Ordre  ,  Sf.  eAoient  élus  par  les  Chanoines 
de  ces  Egiifès ,  qui  eftoient  aufli  Religieux  du  mefme  Ordre 
&  ne  dépendoient  point  de  leurs  Evefques  ^  reconnoiflàtiipour 
Supérieur  le  Pfevbft  de  J'Eglifede  (ainte  Marie  de  Magde-» 
Jbpurg  ,  qui  avoit  droit  de  leur  faire  dos  commandemens  par 
ikintc  jObedience»  de  les  excommunier,  de  les  enaprifonner ,  en 
Ammoc  qui  avoit  fur  eux  toute  jurifdiâiqnipirituellç.  CePre-> 
yoft  eftoit  auÛl  Supérieur  de  trdze  Abbaïes,  qui  avec  ces  trois 
Evefchés ,  &  cette  Prevofte  de  fainte  Marie  de  Magdebourg , 
formoieot  la  Cyrcarie  dp  Saxe.  Ce  Prevoft  fe  fervoit  d  orno- 
mens  pontificaux ,  &c  edoitexemt  de  la  jurifdi^tion  de  TAbbë 
jGeneral  de  Premontré. 

Le  P.  Hugo  dans  la  vie  de  faint  Norbert ,  dit  que  <:es  Evef-  ^ ^^  ^  y»^ 
quesde  Brandebourg  ,  de  Havelberg  &  de  Ratzebourg,  ef-  d$s.slthM 
toient  foun^s  au  Prevoft  de  fainte  Marie  de  Magdebourg  pour  ^'^  ^' 
ce  qui  regardoit  la  «difçipline  Régulière  #  mais  il  a  pu  eftre  mal 
informé ,  &  nous  aimons  mieux  croire  Jean  Bufchius  Chanoine 
Régulier  de  la  Congrégation  de  XITindefem  &  Prevoft  de  Suit 
en  Saxe ,  qui  aïant  efté  xie|>uté  par  le  Concile  de  Bade  Tan 
1437.  pour  fair«  la  vîfîte  des  Monafteres  de  Tune  .&  de  l'au- 
tre Saxe  en  Allemagne,  &  y  reformer  les  abus  qui  s'y  eftoient 
gliâës ,  fut  invité  par  l'Archevefque  de  Magdebourg  Gun- 
ther  de  Schvarzéborch  &  par  fon  Succefïèur  Frideric  de  Bi- 
cheling^de  venir  «dans  le  Monaftere  de  fainte  Marie  de  Magde- 
boure ,  pour  y  obliger  les  Religieux  qui  avoient  entièrement 
a]>anaonné  lesobferyances  Régulières,!  embraflèr  la  Reforme 
ii}u'il  avoit  introduite  dans  d'autres  Monafteres.Ilcompofa  en<- 
Tomlh  X 
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ï6i  Histoire  DE*  Ordkês  RïLiGiEtJX, 

^%''^!*   fuite  uueHiftoire  de  toutes  lesReformes  qu'il  avoit  faites  daiii 

MONTjLi's.  difFerens  Monafteres  5  &  parlant  de  celle  qu'il  tenta  inutile^ 

ment  d'introduire  dans  la  Prevofté  de  fainte  Marie  de  Magde« 

bourg ,  il  dit  que  le  Prevoft  de  ce  Monaflrere  avoit  toute  ju- 

rifdiclion  fur  les  Monafteres  de  la  Cyrcarie  de  Saxe ,  & 

fur  les  Supérieurs  de  ces  Monafteres  >  mais  non  pas  fur  les 

£vefques  quoiqu'ils  portaient  lliabit  de  V Ordre: Pr£p4f//f»s  an- 

^  tem  Majtdebuf^infis  huius  Ofdinis  mAndàtum  babet  fkper  êmnt$ 

înîi'  Csnoniisfr^faururn  U.nafterhfum  &  fnfttPrdJs  Lum  ,fed 

for,  Mênsfi.  non  fufer  Efifiofos  ilUsy  éfiMmvis  habitum  déférant  Ordinis.  P^ 

%LiLnim^^^^J^  ^//^«p  di£f0y  Csnênicos  excêmmunkàfe ,  &fubfœnà  excom- 

firift.       *  mtànkatht$is  eis  mandate  >  incarardre  &  dbfelvere  :  nous  appre^ 

rlw^'^'    ^^^  ^^  mefme  Bufchius  que  les  ReUgieux  de  cette  Cyrcarie 

tU.^^^^  portoient  deschappes  bleues ,  &  qu'il  fit  prendre  deschappes 

planches  à  tous  les  Religieux  du  mefme  Ordre  dans  lesMonaf^^ 

leres  *<jù*îl  reforma» 

Le  Pr  Hugo  ajoute  que  dans  le  tems  qu'il  efcrivoit  la  vie  de 
faint  Norbert,  M.  Muller ,  qui  eftoit  aàuelkment  Prevoft  de 
fainte  Marie  de  Magdebourg ,  croïoit  pouvoir  allier  avec  le 
Schifme  &  Terreur ,  les  devoirs  d'un  Chanoine  Premontré. 
Dans  une  refponfe  qu'il  fit  à  ce  Fere  qui  lui  avoit  efcrit ,  il  di- 
foit  que  lui  &  fes  confrères  vivoienc  aux  termes  des  Conftitu- 
tions  de  l'Ordre  de  Premontré ,  il  fe  plaignoit  de  ce  que  le  P, 
Hugo  ne  les  avoit  pas  traités  de  Religieux  &  de  Révérends  > 
&  il  lui  marquoit  qu'il  portoit  l'habit  noir  pour  ne  point  faire 
crier  contre  lui,  mais  qu'il  prendroit  dans  peu  rhabît  blanc 
dans  lequel  il  pretendoit  eftre  enfcveli. 

Thibaut  Comte  de  Champagne  &  de  Blois  fut  un  des  princi- 
paux bienfaiteurs  de  cet  Ordre.  Ce  Seigneur  voulant  imiter 
la  ferveur  &  le  zèle  de  Godefroy  Comte  de  Cappenberg ,  & 
d'Otton  fon  frere,qui  avoicnt  pris  l'habit  de  cet  Ordre,  voulut 
auffi  enrfcrafïèr  le  mefme  Inftitut  &  s'engager  à  des  Vœux  fo- 
fcmnels  ;  mars  (aint  Norbert  lui  declai-a  que  la  volonté  de  Dieu 
èftoic  quH  le  fervift  dans  le  maria^e-ll  lui  donna  feulement  un 
petit  fcapulaire  blanc  pour  porter  fous  fes  habits  en  lui  prefcri- 
rant  une  Règle  pour  y  vivre  faintement  &  d'une  manière  Re- 
ligieufe  au  milieu  dn  monde.  Il  fit  eirfuite  la  mefuîe  grâce  à 
une  infinité  de  perfonnes  feculieres  ,  c'êft  ce  qui  a  compofé  le 
tiers  Ordre  de  Premontré  î  mais  il  y  a  long-tems  que  cet  ufa- 
ge  eft  aboli. 


Seconde  Pautie,  Chap.  XXIII.  ïS^ 

-■'Le P.  Papebroch  parlant  des  Paroilfiens de  TEglife de faîncc  ^^"^pf^r 
Marie  d'Anvers  ,  à  qui  les  Religieux  Premontrés  de  TAbbaïe  uounti. 
de  faim  Michel  de  la  mefme  ville  avoienc  accoutumé  de  don- 
ner la  Règle  &  l'habit  de  Tie^çaire ,  dit  que  Ton  ne  fçait  plus 
ce  que  contenoit  cette  Règle  :  qu'il  y  a  de  l'apparence  qu'ils 
portoient  d'abord  le  fcapulaire  blanc  5  mais  que  dans  la  fuite 
au  lieu  de  fcapulaire  ,  ils  portèrent  des  médailles  de  plomb  fur 
lefquelleseftoitreprefenteeune  Cuftode  qui  renfermoît  le  très- 
(kint  Sacrement  paroiflànt  au  travers  d'une  vitre:  ce  qui  ne 

Êeut  eftre  arrivé  qu'après  que  le  Pape  Clément V.  euft  inllitué 
L  Fefte  du  faint  Sacrement  l'an  13 11.  la  couftume  n'eftant  pas 
pour  lors  de  l'expofcr  à  l'adoration  du  peuple  avec  une  vitre 
pardevant. 

11  ne  faut  pas  s'eftonner  fi  l'Ordre  de  Premontré  a  efté  fi 
puiflànt,  puiique  plufieurs  perfonnes  diftinguées  lui  donnoient 
quantité  de  Seigneuries  &  faifoient  baftir  de  fuperbes  Monaf- 
ceres  tant  de  Religieux  que  de  Religieufes ,  y  en  aïant  mefme 
quelques-uns  en  -Allemagne  où  les  Abbés  font  Princes  Souve- 
retins*  11  eftoit  fi  fort  multiplié  j  qu'il  y  avoit  des  Monafteres 
jufques  dans  la  Syrie  &  la  Paleftine  i  &  quoiqu'il  ait  eu  jufqu'à 
mille  Abbaîes  d'hommes ,  trois  cens  Prevoftés ,  plu  fieurs  Prieu- 
rés, 6c  cinq  cens  Abbaîes  de  filles,qui  eftoient  divifés  en  trente 
Cyrcaries  ou  Provinces,  ce  nombre  eft  fi  fort  diminué  >  que  de 
{bixante  &  cinq  Abbaîes  qu'il  avoit  en  Italie ,  il  n'en  rtlïe  pas 
une  feulé  à  prêtent ,  &  ce  n^eft  oue  depuis  l'an  1617.  que  les 
Religieux  de  la  Cyrcarie  de  Flandres  ont  eftabli  un  Collège  à 
Rome  proche  fainte  Marie-Majeure.  La  plufpart  de  leurs  Mo- 
nalteres  s  eftant  trouves  en  Suéde ,  Norvège,  Dannemarc,  An- 
gleterre ,  Ecofle ,  Irlande ,  &  autres  païs  qui  ont  embrafle  l'he- 
refie  ,  ont  efté  ruinés  &  ont  procuré  la  couronne  du  martyre 
à  plufieurs  Religieux  de  cet  Ordre ,  qui  a  eu  jufqu'à  prêtent 
cinquante-trois  Abbés  Généraux ,  dont  il  y  a  eu  trois  Car- 
dinaux ,  fçavoir  François  PifaniEvefque  de  Padouë>  Hippolyte 
d'Eft ,  &  Armand  Jean  Du  Pleflîs  de  Richelieu.  C'eft  à  prefent 
le  Reverendiifime  Père  Lucas  qui  occupe  cette  dignité  de 
General  &  Chef  de  tout  l'Ordre.  Il  eft  premier  Père  de  l'Or- 
dre ,  le  fécond  eftoît  l'Abbé  de  faint  Manîn  de  Laon  ,  le  troî- 
fiéme  celui  de  FlorefF,  &  le  quatrième  celui  de  CuifTy. 
^  Avant  que  PAbbaïe  de  faint  Martin  de  Laon  fuft  tombée  en 
GommendeôC  unie  à  l'Evefché  de  cette  vîUe ,  l'Abbé,  comme 
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No^x.  ^^oûd'Pefe  derOrdre»  avoit  droit  de  vifiter  T Abbaïe  de  Vfc^ 
montré  coi>}ointement  ^vec  les  Abbés  de  FlorefF  &  de  CmSj^i 
&  l'Abbé  General  de  Prémontré  ne  pouvoit  £aire  la  vifitê  des. 
autres  Monafteres  de  TOrdre  s*il  n'eftoit  accompagné  de  T  Ab- 
bé de  faint  Martin  i  mais  prefentement  il  prend  en  fa  com-* 
pagnie  le  Prieur  de  cette  Abbaïe»  Les  Continuateurs  de  BoUan-- 
dus  ont  voulu  laiflèr  à  la;  poflerité  la.  mémoire  dt  la  magni-^ 
ficence  &  de  la  grandeur  de  l'Abbaie  de  faint  Michel  d'An- 
vers &  de  Tes  Quatre  filles  >  en  donnant  le  plan  &  le  profil  de« 
ces  illuftres^  Abbaïes  dam  leur  recueil  des  vies  des  Saints  slw 
fixiémejuin. 

Les  Rjeligieux  Premontrés  fonr  veflus-die  blanc  avec  un  fca-^ 
pulaire  par-deflus  leur  Soutane.  Lors  qu'ils  fortei^t  ils  mec*^ 
cent  un  manteau  cocfime  les  Eccleiîaftiques  &  un  chapeau^ 
blanc  5  dansJamaifon  ils  ont^un petit  camaili  au  Choeur  pen^ 
damTefté ,  ils  ontfèulement  un  Sui^lis  &  une  Aumuce  blan- 
che^  &  l'hiver  un  Rochet  avec  une  Chappe  &  un  grand  Ca-r 
mail  blanc.^  Ils  ont  pour  armes  d'Azur  (èmé  de  France  à  deujc 
Croflès  en  fautbir  y  l'Ecu  timbré  d'une  Couronne  Ducale  avec* 
une  Mitre  &  une  Crofle.^ 

Fâiez^  le  Paig^  >  BibltPthe^Me  Prdmênfi.  AuBert  le  Mire  y 
Chrcnic.  ftém^nfi.  Maurice  Dupré  >  Annsl.  ttdmênjt.  Bollan^ 
dus>^^.  J^^éi^^^.  Silvèft.  Maurol^Wiir.  Oceam.di  tut.gLReUg^ 
lib.v.  Paul  Morigia  >  Otig.  des  Relig.  Herman,  Hiftoin  dis  Ord^ 
Helig.Têm.x.  ]A^t3\JAexznàMi/.EccUf.SdCMl.XL  et  XiLcdf.j.. 
&  le  Père  Hugo  »  w>  defsint  Nwbért. 
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vu  Jk  faint  Norhert  jérchevefque  dé  Magiehourg 
0*  Fondateur  de  t  Ordre  des  Premùntrés^ 


>' 


S» 
Ain  r  Norbert  naquît  à  Santen  Bourg  du  DucKé  de  Cle* 
vcs  &  dû  Dîbcefe  de  Cologne  ran.io&x.  fonperes'appelloit: 
Heribert,&  fa  mère  Hadevige,  qui  joîgnoient  à  la  Noblefle  &> 
aux  richeilès  une  très-grande  pieté.  Ils  relevèrent  avec  grand, 
foin  >  &  cette  éducation  jointe  à  fon  efprit  vif  &  toucclefeu^. 
ïf:  rendit  agréable  à  tout  fe  monde..  Les  premières  années  de 
£t  jeuneflè  s'eilant  écoulées  &>fe  voïant  dans  un  âee  aflez^ 
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ivâncé  pour  faire  xirhoix  d'un-eftabliflement ,  il  pcit  le  pa'rti  ^"^"J',. 
de  l'Ëglife  i  &  aumt  accepté  uil  Cinonicàr  cbnsl'lEeU'e  .tm~  ^ 

[^riate  dé  Saoten»  lieu  de  ià  tiaiilàiice  ,  iil  Au  |fa.ic  SôUf 
diaore^  "^  '     .         i        ■-  ^'r-iT 

Les  grands  biens  qu'il  poûèdoic  Ôs  la  forrane  qui  lui  eftoi? 
faVomble  l'empefcbereoc  de  fe  t»en  acquitter  de  fon  mîniflete. 
Il  s'abandonna- entièrement  abx  pl^^iiîrs  &  aux  vadicés  du  lié-» 
de  vqutfe  trouvent  dans  les  Cours  des  I>rmoe^:j.cair.  il  {uivic 
celles  del'Em^reur  Henri  V.  &de'  Frideric  Arcfaevefmiô 
de  Coloene  ,  jufqu'à  ce  que  Dieu-  qui  le  deûinoit  pour  eftrc 
IcCbeFauneTainteCoogregacionqui  devoitiâire  un  des  plus- 
beaux  ornemensdeTonEglue,  lui  ouvrit  les  yeax  pout  voiiT 
le  danger  où  il  e&oitdefe  perdre  au  milieu  de  ceixe  mer  ora-'; 
geuTe  des-  vanités  dn  âécle  >  en  permettant  que  laJ^tZretom-' 
baft  à<  Tes  pieds  &  le  reoverTafttnr  terre»  ou  il  demeura  ev^ 
noûi  l'^pace  d'une  heure  ,  dé  forte  qiCeftanc  revenu  à  lui  âc^ 
repidïànt  fur  cous^lesdefordresdbfaviepaâee ,  il'<:haxigea>totict 
d'un  coup  de  conduice  *'  &  aiiant  pris  une  fenoefreiôlDcion  dei 
ifconvertir  êncteremaità  Dieu,  il  aUz  trouTsrfAHiéCbQoiiy 
depuis  Ëvefque  de  Ratiabonne  j-qui  eftoit  pour  lors  Supérieur 
d'un  Motiaftere  de  BèQedi£tins-a  Sigebem  à  nxùs  heuËs  de 
Cologne.'  It  te  pricJpouE  fon  Olreâeur»  fie  profica  ilbien  de  fe» 
confeils.  qu'il  n'avoit  plus  d^autre  ambition  que  pouria  pau^ 
vreté  ,  le  m^ris  du  monde  >  les  opprobircs'lâd  lesaffiiébons. 
11  ne  quitta  pas  pour  cela  fes  habits  précieux  i  maisiLmortiJ 
Hoit  Ùl  chair  par  le  cilice  ,-  le  jeû&e  &  i'abAinence,.âc  pa&ic 
les  jours  6e  les  auKS  en  prières.  ;  '  ■..  i       .j    .    r      > 

Le  tems  eft;mt venu  de  conférer  le^Cb^ès^tl-ifiit  tranv» 
Te mefme Frjderic. Archevefque  de.Ct^ogne ,jàx]ui  il  dccou- 
vrit'le  deilèin  qu'il  avoir  de  uiivré  Jeius-Ghrift.  U  le  fnpplia 
ùsftaEmnent  de  l'admettre  au  nombre  de  ceux  qui  a^àroient 
auxOrdiesj  ce  qu'il  lui  accorda >: ce  Printe  s'çikuniânc  dd 
voir  une  perfonne  demander  aveceinpre&tnenç  ce  qu'il  lui 
avoÎG  ofiTert  plufieuir s  fois  ,  &  qu'il  làiioit  teneurs  reftiic.  i  i  i  :  r 

II  quitta  pour  lors  Tes  habits  précieux  oïl  l'iDjl;&  les!  pierreries 
paroillbient  avec  éclat  ■-&  fereveflie ,  au  grand  eftonnemeos 
de  tout'le  monde,  d'une  tunique  qu'il  s'eitoij;  faite  lui  rae&ne 
de  peaux  d'àgnounc  >•  qu'il :ceigniifd'une<cordei,  âcreçareip 
mefme  jour  avec  trop  de  preciptfatioQ  le  Qiaoonair  ficila  PrèL 
mCe ,  dont  il  demaudX  dam  làiuite  paodojB  au  Pape^Gcblèûili^ 
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î^V  ^  ^^  retourna  cofuitc  a  l' Abbaïe  de  Sigebern  pour  y  apprendre- 
"  toutes  les !fdnâ:idnsde  Tes  Ordres»  où>^a{n:es avoir  demeuré' 
quarante  jours  >il  ytnt  cherlui  pour  exercer  ies  mefmes  fonc- 
tions dans  TEglife  Impériale  de  Santen  dont  il  eftoit  déjà- 
Chanoine  >  comme  nous  avons  die. 

Le  Doyen  &  les  Chanoines  de  cette  Egltie  Taiant  prié  de 
célébrer  la  fàinteMeâfe  un  jour  de  Fefte ,  il  fît  félon  la  couftu- 
me  aptes  la  lefture  de  l'Evangile  »  un  difcours  fi  touchant 
contre  les  vanités dècè  monde ^  le  peuxieduréede  cette  vie,* 
que  plufieursperfonnes.fe  convertirent.  Il  continua  enfuite 
à  prefcher  la  parole  de  Dieu  >  &  reprenoit  fi  fortement  les 
vices,&  mefme  exhortoit  fi  puifiamment  fes  confrères  k  n*avoir 
point  d'autres  occupations  que  cplles  où  il  s^agifibit  de  la 

gloire  die  Dieu  &  de  leur  propre  ûlut  >  que  cda  lui  attira  leur 
ûne^  Il  y  eut  meTme  nn  Clerc  de  cette  Ëglife  qui  lui  cracha 
au  vifage  >  outrage qu&Norbert  {buâfrit  avec  une  modération 
furpraunoe.  On  voulut  empeicher  le  fruit  de  (es  Prédications 
en  raccufaùtaopcèsï  de  Cônpn  Eveique  de  Palef^rine  8c  Légat; 
da.Pa^.Gèlalb  en^AHemagne  >  dt  ce  qu'il  nrok  ufurpé  ce 
droit  qui  ne  luiappartenoitpas ,  2c  qu'il  el^oit  veftu  d'un  ha- 
bit extraordinaire  qui  n'eftoic  point  ofité  >  mais  il  fe  juftifîa  Se 
domïa  dé  fiboomes  raifons  au  Légat  x^ue  fes  ennemis  furent 
confondus*     .    j  li  ).  '       j 

.  fPoukrcedêf  à.:rcnrie  vîl  refolut  de  s^éloigner  pour  quelque 
fCtas;  Ilialla  trouver  rArphevcfqué  de  Cologne  pour  rem^et- 
crcentref^  matns  tous  fts  Bénéfices  &  fes  revenus  Ecclefiafti^ 
ques.  Il  vendit  en  mefme  tems  tout  ce  qu'il  avoit  de  patrî- 
moînet»  xLcintil^doona'  l^argent  aux  pauvres  j  &  vint  trouver 
IciPape  âifiûot  iGiEes^>  'vîDe  de  Provence ,  de  qui  il  obtint  per?- 
piiffiaà  d'annoncer  Ma  paifoU  4e  Dieu. 
.1  II  accompagnoit  io?  difcours  de  tant  de  mortifications  & 
d'aofterttés.yqu' il  convertit  beaucoup  de  monde  i  car  il  alloit 
iiuds.'pteds  >marfl3ioîf  dans  laiieigejufqu 'aux  genoux  »  eftoît 
veftu.irèstpauvTèment  'nViiàntque  fa  tunique  de  peaux d'à-f 
gneaux^  fiç^atdoiiilejeûneduCarèfmc,  <î*eft-à-dire  qu'il  ne 
mangeoit  qu'une  fois  le  jour  fur  lefoir^ 
•  Prefçhant  à  Valenciennes  »  cous  les  habîtans  le  fupplierent 
fie>neles  point  quii^cnr  6i<it  c^ntinuep  ohez^eiYx  les  ronâiofis 
dé (k niiffîan^^ b  ne  vouiût.point acqbiqfœr 'à leiti^  demande 
,  -       Q4iœc|ue'foii  iiiœniùoa  ^iteot  d'allcrJàiBobgnei  mais  il  fût 
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obligé d*y reftcr plas loBg-iems qi^il ineoeaToit  à  catife àëii YQ^^2 
maladie  di»it trois' compc^nàiu  tpii  s'eftowtttdéjajoiiKi'ïltïi  **** 
iurem attaqués,  &  dont  ils  mourureoc.  '  '  . .  ■  :  r  ' ,;' . 
Bernard  Everque  de  Cambray  y  ellant  rena  ^ndarjf  et 
«ms-là  i  Noïbert  voniap  liii  parlcîr^paWre  qa'ikïlvoient  eilç 
enfembleà  la  CoiirderEmpeJreur,^  îe  'qii'ilsfe  connoiffiMèiit 
familièrement.  Lorique^re  î^relacls  vit  imds^iëds,  hiït  VëÂt^ 
&  doDs  un  eftat  fî  diï&renc  de  carte'  proptèté  oti'U  ifftdiS^ 
aucrefi^is ,  il  l'embcafTaavec  bôftticofipde  (eadfeiie  ,&nëpufi 
retenir  Tes  larmes.  Son  Aumônier  qui  avoit  introduit  riotre 
Saint  ,  furpris  de  cet  accueil  ,  <eo  tiettiàxfdâ  \è'(ujet'k  fôii 
lïiaiftr-e.  ■  te Prelat'lni :dit  <iu*il  né.devbït-pas- s'-éti'étéflhér-j 
que  celui  qu'il  vbïôkenunTi  pauvre  équïpagCjaVbit  eft^  un  de* 
plus  propres  i  &  despbs  enjoués  de  la  Cour;  qu'il  avuit  refnf^ 
beaucoup  d'emplois  Sç^  mdînfrrEvefché  de  Câmbrav  qu'il  n'a- 
-voit  qu'à  ronr«fi^0m^reptMrËtôt^ha'filbnc^fAtttn6'mfei^t 

3ue  quituntdèsilorstous'les  arantages<qu'^'^iiVdifc'e4*ér^ 
ans  le  monde^il-fe  joignit  à  faim:  NorDertj&'ffefit^nPiifcipléi 
C'eiV  le  bienheureux  Hugues  des  Foâes  qiti  norâa  donné  Is 
vie  de  ce  faint  Fondateur,  &  qui  a  cfté^fon  Succeflèur  dans  Id 
gouvCT-nerntntdtfPremomré.  ''/ 

GelaCbefiantinort  &  CalixtelMui  aïarnt  fticctééiA^iiSm-i 
bla  un  Concile  Â  ^  Rhditifr  en  tn$.  pour-rfinédiér  aux  tnàu:£ 
donc  l'Eglife  eftoit  pour  lors  affligée.  Saint  Norbert  s'y  rendit 
arec  fon  nouveau  Ccmipognon  pour  demander  au  Pape  \a 
cominuatioh  ^Je  la  pcrtnimcMi  qtie  fon'PredecçSèurlùi^vèic 
accordée  pour  pf^chêr-pât'  lâXit  l'Ëvangile^  U  tt'y  eiîc^|>éri 
fbnnequi  n'admirâr  fon  zèle  Apoftolique ,  fon  aufterité^evlfc 
&  Ion  détachement  pour  tontes  les  chofés  de  la  tèri-e  j  ce  qui 
fut  caufe  que  Bartnelemi  Evefoue  de  Laon  le  retint  darts 
fon  Diocdfe  ,'oit  le  Saint  fonda  MQ  OtétbÀ'Pttftiopttê^Ani 
h  foreft  de Coucy ,  ^dmmeïmdsOMOiiâ  «tiifdaûs;^  Chapitre 
précèdent.-  ■'     '-■'■■        "■■  ■■'''■''   "  ' '■  '^  ■■  '  i;  ■■■  ■■".  ■>.>.■■ 

Il  auroit  fort'fouhâité  ne  point  qititter'ce  Iiëat»ï  il  ttoà4. 
voit  fon  repos '2c  fa  confolatibn  >  ftiâis  il  ftif  bbngé'd'éil  fcrtii' 
Ibuvent  malgré  lui  pour  les  af&ires  de  fon  Ofdre  qiïi  fe  rtnilti  J 
plioicbeaucîôap.deiourfetl  ^oitr:,  Si  l'art  nié.aprèseri  aV^éil* 
obtenu  \k  éçinfiTrtiation  d'Hofloritts  IL  qu'itavoït  éfté^  ÉroÉi-^ 
ver  à  I^ome  pour' te  fujet  *  ià  foft'Mtoiir.  il  futfolïîcité  fif 
l'Evefque  de  Cambray  >  qui  c^^tioifi«!tf%  charité  &iôjl  zèle/ 
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VA  Dis.   pour  aller  fecoûrtf:  la  Ville  d'Anvers  >  qui  eftoit  coûte  coi> 
**•*•*"•  rompu^-des  erreurs  d'un  certain  Hérétique  nommé  Thaiv- 
chekn  &  dé  Ces  Seâateurs  qui  a  voient  fait  un  grand  ravage 
4ans  les  âmes* 

.  Ç'eftoit  un  liomaiç  d'eiprit  »  éloquent  «  maenifique  &  voi- 
lupcuç^x  ,  il  «Afeignott  qtie  le  Sacrecbent  éi  TEucliarifHe 
eftoit  <9 wik  .ppitf  je  (ûnt  i  Se  aoe  les  Ordres  d*£ vefque  jBc  de 
!Prei|bre^'e£bi^t  qu*une  vainc  nâion*  Ileftoit  ordinairement 
i]ulvi4e  trois  mille  hommet.qui  tuoient  .ceux.qiii  ne  vouloienc 
pas  ^bralTvr  /g  do^Oe^  Il  marcJiQit  eo  grand  Seignettc>||orff- 
poip  4es  hftbi^^  9lagnîfiqaesj>  ^vQitiks.Cb^eux ^entortillés  avfip 
fies  petic^  çojrdQQs  d^e  fp^îé.  >  ^  tépliés  «  to  ttoîs'  avec  des  attaches 
4'or.  Il  ^  fervoit  4^  douces  paroles  pour  feduice  le  peopli^  ^ 
lui  faiioit  4c  ipleikiides  rppiui.pour  gagner  fes  J3onnes  grâces. 
3es  ^e£^e^$:b^ypjent>r^u  .dans  laquelle  iljavoit  lavé  (es 
^naioSj  ^  JaiÇQ^i^rypj^ky  dans,  des  r^k()taixes  qu'ils  porcoienc 
4'un  Ueu  e9r^nrat\ttre>  au^t^s  quedeion  urines  II  les  avok 
£  fort  abuj^^  qu'il  pouvoie  :CQcrofliDre  fans  honte  les  fem^ 
mes  à  U  y[^  i^  l^urs  n^ci^  â^.les  ulles  en  pre(e^ce  de  kuics 

çie^es. 

Saint  Morbert  ayec  fes  Religiçiiu.  eut  bie/i  de  la  peine  à  d^ 
truire:eettè  abonùnfifble  H^  mais jenfin  i  après  pluiieurs 

travaux;  Sf.  beauco^de  fapîgws  y  il  tira  cçttp  Ville  de  ce  mU 
ierableeftat^  Q(les  Chanoines  d' Anvers  en  reconnoiâfanoe  lui 
donnèrent  jeur  propre  Ëglife  dédiée  à  (aiiit  Michel  pour  j 
«ila^lir  unç  C^T9V^nMté  jàt^jCe»  Religieux  »  &  ie  retirèrent 
iiaqs:  r^^lUSf  de  ^of]tre-Paiiie  s  qiù  eijk  to^ÛQceopnt  la  Catbe?* 

Pepdant  fon  abfencc  les  Religieux  de  Premontré  gardoient 
fi  fîdelleiçent  leur  Règle  •&  les  Conftitutions  qu'il  kur  avok 
pre^rit^  >  qu'ils  aUc^ent  mçùnQ  avhdeli.de  ce  quH  e^t  peui> 
fi(^refaii;m-ii^e^a  eardftos  uoe.  famine  ils  ne  nireot  pc&ot 
de  bornes  à  leurs  aumi^es  >  &  aïant  j-efolu  de  nourrir  tous  ies 
jours  cinq  ce^s  ps^vres  ^  Us  le  trouvèrent  teUén^ent  épuîfés 
qu'ils  n'avpient  plus  d'argent  daos  leur  maifon.  Saipt:  >Iorbêrt 
en  aïanc  rç^u  du  Comte  Thibaud  leur  en  enyoïa  j  fie  parce 
qu'il  ayoit  tçraoigne  apelqne.  pqîne  dç  ce  qu'ils  s^^medi;  ,enT- 
gagés  dansdeii.grâin^e^^^npioi^es  >  il. leur  prdginQ^  d'ajoâcer 
^Qcore  fix^yingts  pauvres  :JL  ceux  qu'ils  no^rrîfloienc  déjà» 
^^otniiie  au$-  plutie^rs  au^res-ch^^kfs  qu'il  leur  prefirivit^ 

L'anniée 
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L'annéefuivanceiu^.ilfutfaitArchevef^uedeMagdebourg.  J^j^l^^y 
Bfalluc  un  commandement  exprès  du  Cardinal  Gérard  Legac 
ApoAolique  pour  l'obliger  à  confcniir  k  fon  Sacre.  On  le 
condui/ît  enmice  comme  en  triomphe  à  Magdebourg ,  oii  il 
ficfc«3  entrée  nudspieds  ,, monté  fur  un  âne  &  vcftu  fi  pauvre- 
ment» que  le  portier  dal'Eglifeie  mécoiinoilTâm  ne  voulut  pas 
le  laiflèr  entrer  croïant  que  ce  fuft  un  pauvre  qui  s'eftoit  meflé 
dans  la  pr^.  Il  y  (bufirit  de  grandes  perfecutionsj  on  atten- 
upluneursfoisàia  vie;  mais  Dieu  le  délivra  toujours  &  le 
fignalapar  un  grand  nombre  de  miracles.  11  reftablit  la  dif- 
c^tine  Ècclefiamque  dans  {pn  Diocefe  >  &  Innocent  II.  aïant 
convomié  un  Concile  à  Rheimsen  1131.  ilyaffifta,  &futd'un 
grand  fecours  àce  Pape  aufïî-bien  que  faine  Bernard  :  ils  en- 
trcprirent  tous  deux  fa  défenfe  contre  TAnci-Pape  Anaclct 
^ui  fut  excommunié  dans  ce  Concile  ,  au{Iî-bien  que  dans 
:celui  de  Pife  en  l'année  1134..  où  notre  Saint  allifta  auflî.  iz 
après  <\ue  le  Schifme  eut  ^elle  ,  eftant  de  retour  à  Magde-** 
bourg ,-  il  y  mourut  la  mefme  année  le  fixîéme  Juin ,  après 
avoir  tenu  le  Siège  Archiepifcopal  huit  ans. 

Dieu  fit  beaucottp  de  miracles  par  fon  interceflîon.    Saine 
Bernard  >  Pierre  le  Venerâtble  &  autres  Ecrivains  ont  die 
■qu*il  avoit  efté  le  plus  faint  &  le  plus  éloquent  de  fon  tems. 
Son  corps  fut  enterté  dans  l'Eglite  du  Monaftere  de  fàinte 
Marie  de  fon  Ordre  à  Magdebourg  j  mais  comme  cette  Ville 
aembralle  l'herefiêde  Luther  ,  l'Empereur  Ferdinand  IL  le 
fît  traniporter  à  Prague  en  Bohême  l'an  16x7.  il  fut  reçu  i  la 
porte  de  la  Ville  par  Ife  Cardinal  de  Harrac  qui  eu  eftoit  Ar- 
chevefque,  accompagné  depluiîeurs  Prélats,  de  grands  Sei- 
gneurs &  d'une  iaiînicé  de  Peuple  qui  efloit  venu  de  toutes 
tues ,  qui  furent  mifes  dans 
lé  Stranov.  innocent  111. 
le  fon  Pontificat ,  &  Gre- 
l'on  en  feroit  la  Fefte  le  fî- 

?.  iih.i.  in  vit.  S.  N»rherti. 
y  &  Baîlléty  Fies  des  SS, 
'kint  Ntrtirti 


TRE  sRjE*  -.  -«^  «".  r 

De;  I^tiiffeMX  Premofttres  Rffirma  ^  en  Frdince  ^ 

ettE/p^ne  &•  enÂMtéHu» 

0 

L'OriiFe  de  Prenootréeftant  comblé  daias  |e  reUrohetiMœfc» 
8c  s'isftaoc  jpep  à  peu  éloigné  <k  l'^rpric  de  i(ba  Foiui«eur, 
ie^  Souveraiof  PoQtifes  qni  de  tem$  en  i^hb  fak  dt^  Scatuis 
&  des  Keglçmcnç  ppur  y  çemefli^r ,  jBc  om  ipefiné  miôgë  ce» 
anciennes  apAent$s;au(q|i«^l^(aijB|t  Nprbêft  avoît  engagé  ks 
Religiçux;.  LcPapcGre^re  IX.  «01135.  &  dej  R^eglcmei» 
four  la  Reforme  dç  cet  Ordre ,  ^c  en  commit  re^gecwûon  aujc 
Abbes  de  iaimt  Michel  d' Atwer^  >  i^  de  iâimfs  Marie  de  ML- 
delhourg  dum^me  Ordr«. ,  ^  j^W  AbW^de  ^Foilçaraofld  & 
Àc  Mopcfroid  de  celui  de  Ciftçwx.  AlffKandce  IV-  X€Shmi- 
vella  les  «effljes  Reglemep* en. Ht^-  rilc  ^Bgj&nelV.  Tpr  les 
plaintes  qu'il  avoic  reçues  de  difikTfSi^s  Païs  >  d€  la  cooduiœ 
peu  réglée  deplufieurs  Abbés  §ciUiig»eux ,  .adrçfl&  »n  Bref 
en  143^.  à  r Abbé  Qcn^ral , ^  aii;c  SkWtjes  .Abbés  ^\:^  d^FOteàc 
j'aflfemblerau  Chapitre  General)  QUUietitrçpratnanda de  tr^i,. 
vailfcr  fortement  à  la  j^eforme-de  cfet  Orjir«:  &  de  faire  <exe* 
cuter  les  Décrets  &  les  Reglenteos  de.fes  Pf^ecdlêurs. 

Ces  Décrets  &  ces  Regteipens  regjirdoienc  tout  TOrdre  en 
gener^.i  mais  en  lyo.  la  Cy ifcarie  .d'B^gne  eftant  entière- 
ment tombée  dans  TinobCervanCiÇ  de  la  Uiicipline  Régulière, 
Pie  V.  donnez  Qrdre  aux  Arcbever<)ues   &  ErQ£i{îM6$  d^cc 
Roïaume  »  qui  avoient  des  Monafîeres  de  cet  Ordre  dans 
leurs  Diocefes ,  de  les.vi(iter  &  les  reformer  en  prenant  pour 
leurs  Coadjutevu:$  dans  cette  ai^^iîiie.des  Ri^ligieux  de  TO^dre 
4ie  ÙLÏBt  Jérôme».  La  mort  .4e  Pie,  V.«  jtïanfiempe£ché  quecettê 
RefoimepefMft.emivememafiheYé€>  Qfjogoire  XIII;  kVkt- 
ftance  de  Philippe  II.  Roi'  d'Efpagne  >  donna  commiâiofi  i 
fon  Nonce  par  un  Bref  de  Taa.  îV7î-^^y  roettre  la  deraiefe 
,  main  >  cçqtii  fuc  €;xeçuté>  piÇ9^tfi;^9^xmçA  foiwé'  uoe  Con^ 
gregation  feparée^ ,.  gou ver^ç^  paf  ^  iid  Kic^e  .General  qut 
ne  doit  point  eftre  Abbé  )  &c  qui  a  le  mefme pouvoir  fur  toute 
la  Cyrcarîe ,  que  le  General  5  à  moins  qu'il  ne  foit  luî-mefme 
enElpagne^  00  pour  lors,  le  Vicaire  General  n'a  point  d'autre 
pouvoir  que  celui  qu'il  lui  doxme» 
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Les  Abbés  &  les  Abbefles  de  cette  Congrégation  qui  cftofenc  p*''mo*- 

aapaxavant  perpétuels  ,  doivent  eftre  élus  tous  les  trois  ans  &  vollJs!^ 

ne  peuvent  eAre  continués  dans  les  mefmes  Monafteres.  Elle 

a  des  Reglemens  &  des  Statuts  particuliers,  qui  furent  drefles 

par  r Arche vefque  de  Boflano  ,  aufquels  le  Révérend  Père 

dePruetis  Abbé  General  de  tout  TOrdre  donna  fonconfentc- 

nient,  &  qui  furent  confirmés  par  le  Pape  Grégoire  XI IL 

en  1581.  Il  eft  permis  au  Chapitre  Provincial  &  annuel,  de 

changer  ,  &  ajouter  des  Reglemens  tels  qu'il  croira  propres 

pour  le  maintien  de  TObfervance.   Cette  liberté  qui  lui  fut 

donnée  par  des  motifs  de  Religion ,  &  par  une  précaution  de 

iàgeâe ,  eft  devenue  dans  la  fuke  des  tems  la  caufè  des  variai 

tions  eflentielles,  que  cette  Reforme  s' eft  permife.  Elle  quitta 

le  Bréviaire  &  les  ufagesdes  Prémontrés  >  elle  altéra  la  forme 

&  la  figure  de  fon  habit  i  en  un  mot  elle  voulut  fe  fouftrairc 

à  la  diicipline  de  TOrdre,  &  à  Tautorité  de  fon  Chef.  Le  Pape 

Clément  XL  informé  par  fes  Nonces  &  par  les  remontrances 

du  General  ,  de»  Innovatbïis  que  ces  Reformés  d'Efpagne 

avoient  faites  au  préjudice  de  Tuniformité ,  les  contraignît 

par  un  Bref  du  huit  Février  1703.  de  quitter  Thabit  Monafti- 

que  &  le  Bréviaire  quMls  avoient  pris. 

Le  Révérend  Père  Didace  de  Mendieta  dernier  Abbé  per- 
pétuel de  faint  Michel  de  Trevino  »  fut  celui  qui  follicita  for- 
cement cette  Reforme,  &  eft  reconnu  pour  Reformateur  & 
Inftituteurde  cette  Congrégation,  dont  il  fut  deux  fois  Vi- 
caire General ,  &  Abbe  triennal  en  plufieurs  Monafteres  : 
c^eftoit  un  homme  d'une  vertu  admirable ,  &  qui  montra  fur- 
tout  ,  une  grande  patience  &  une  grande  humilité  dans  plu- 
fieurs maladies,  dont  il  fut  fouvent  affligé.  Avant  que  de 
mourir  ,  aïant  toujours  les  yeux  vers  le  Ciel ,  il  repetoit  fans 
ceflè  ces  paroles  de  T  Apoftre  ;  cufh  dijfôlvi  &  tfe  cum  Chrifio  ; 
&  ce  fut  en  les  prononçant  qu'il  reddit  (on  ame  à  Dieu  le  lo. 
Novembre  1588.  le  peuple  qui  le  regardoit  comme  un  Saint, 
voulut  avoir  de  fes  Reliques  ,  chacun  s'empreflkntpoUr  cou- 
per un  morceau  de  fes  habits ,  &  la  foule  êftoit  (î  grande  > 
ju'on  eut  bien  de  la  peihe  à  le  mettre  en  terre.  Ces  Religieux . 
ont  habillés  comme  les  anciens  ,  à  Texception  qu'ili.ont  un 
chappestu  noir  8r  unfrceiriciiredécittr, 

VoitT^^  Père  le  Pàige  ,  BihVmk  nétni^njt.  &  les  ùùnptU'^ 
HmrdèctUt  RcftMrmt^mprimêes  en' ij^o.  • 

Yij       ' 


T 

lO] 


eorme's.. 
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Pim™*  ^^  Révérend  Perc  Daniel  Picarc  Abbe  de  fainte  Maric-aùx-^ 
TRES  R£.  Bois ,  à  deux  lieues  de  Pont-à-Mouflbn  en  Loraine ,  qui 
eftoit. animé  du  mefme  zcle  que  le  Père  Didace  Mendieta,. 
pour  la*  Discipline  Monaftique  ,  voïant  que  fon  Monailere 
eftoit  accablé  de  dettes,  &  aue  les  Religieux  qui  n*obfervoienc 
point  la  vie  commune  ,  violoiem  tous  les  jpurs  leur  Yœu  de 
pauvreté  ,  entreprit  dé  reformer  ce  Monaftere.  Sos  bous  defr- 
feins  furent  d'abord  traverfés  par  quelques  ennemis  de  la  vie 
commune  &  de  l'Obfervance  Régulière  qui  lui  donnèrent  da 
poifon.  Son  temperamnieut  fut  aflèz  foro  pour  y  refifter  :  ii 
n'en  perdit  pas  la  vie  fur  le  champ  5  mais  il  lui  refta  une  telle 
douleur  dans  cous  fes  membres  x  qu'il  ne  pouvoit  marcher  SC 
mefme  fe  tserw  aflîs. 

Cela  ne  l'empefcha  pas  néanmoins  de  furmonter^  avec  une 
patience  &  une  force  d'efprit  admirable ,  toutes  les  difficultés 
qui  s  oppoferent  à  un  fi  bon  deffein^  Il  en  vint  heureufemenc 
à  bout ,  &  après  avoir  par  fon  œconomte  dégagé  foa  Monafte- 
re  rèc  Tàvoir  pourveu  de  tout  ce  qui  eftoit  neceftaire  pour 
maintenir  TOofervance  de  h  vie  commune  >  il  le  refîgna  au 
Révérend  Père  Servais  de  Lervelz  Dodeui»  de  Sorbonne  & 
Abbé  de  faint  Paul  de  Verdun ,  que  Dieu  avoit  deftiné  non. 
feulement  pour  achever  ce  que  le  Révérend  Père  Picart  avoit 
commencé  en  afFermiflant  la  Reforme  dans  cette  Abbaïe  i^ 
mais  encore  pour  Tintroduirc  dans  d  autres.  Monafteres  de 
cet  Ordre.  De  forte  qa'il  cft  regardé  comme  rinfljttiteur 
d'une  nouvelle  Congrégation,  qui  a  pris^le  nom  d'Ancienne 
Vigueur,  ou  plus  communément  delà  Reforme  de  faint  Nor- 
bert. 

Il  naquit  au  Bourg  de  Soignies  en  Haînault  Tan  1580.  &. 
eftant  entré  dans  l'Ordre  de  Premontré ,  il  en  fît  Prufeffion. 
dansTAbbaïe  de  faint  Paul  de  Verdun  ,  d'où  il  fut  envoie  à. 
Paris  pour  y  faire  ks  études  de  Théologie  en  Sorbonne ,  ou  il 
prit  le  degré  de  Dodeur.  A  fon  retour  de  Parisl'Abbé  de  Pre- 
montré rétabUtfon  Vicaire  General  &  Vifueur  de  fon  Ordre^ 
Ce  fiit  en  cette  qualité^uilvifîtaplufîeurs  fois  les  Maifonsde 
rOrdre ,  fîtuées  en  France  >  en  Loraine ,  aux  Païs-Bas  >  en  Ba- 
vière y  en  Bohême ,  en  Suiflè ,  dans  l'Autriche  ,  dans  la  Mo- 
ravie,  dans  la  ^eftphalie  r  &c  Le  zèle  &  la  pieté  avec  lef- 
qiielsils'aquirtadeces  Jfondiqns,  le  firent  faire  Coadjuteur,, 
&  enfuit e  AbBé  de  fainte  Marie-aux-Bois  en  Loraine  ^  am 
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piocefede.Toul.  Et  comme  pendant  le  cours  de  fc$  vifites,  J^«"<^™* 
H  avoit  reconnu  la  neceflicé  qu'il  y  avoic  de  reftablir  la  Dif-  trI's  Rtl 
cipline  Rjeguliere  dans  cet  Ordre ,  il  en  entreprit  la  Reforme,  »o^n*  «-^ 
li  Révérend  Père  Picart ,  en  avok  jette  les  premiers  fonde- 
niens ,  comme  nous  avons  dit  5  mais  le  Révérend  Père  de  Ler- 
velz  y  donna  la  dernière  forme.  Elle  s  eftendit  par  fon  zèle 
dans  la  Loraine  p  &  enfuite  en  plufieurs  Provinces  de  France, 
Comme  Champagne  ,  Picardie ,  Normandie  &  Alfacc  ,  & 
comprend  quarante  deux  Maifonsqui  y  font  unies ,  où  les  Re- 
%i6ux  ont  renouvelle  cette  ancienne  àufterité  de  ne  point 
piatiger  de  viande  que  dans  leurs  maladies.   Ils  obfervent  un 
i^une  rigoureux  depuis  la  fefte  de  l'Exaltation  de  fainte  Croix 
i^fqaa  Pâques  >  ne  portent  que  des  cheraifes  de  laine  ,  & 
J^^rcent  beaucoup  d'autres  mortifications  qui  font  marquées 
^^Qs  leurs  Conftitutbns  qui  furent  approuvées  par  le  Pape 
^'^i  V.  l'an  1617.  à  rinftance  de  P Abbé  de  Lervelz  &  des 
^«s  Abbés  &  Chanoines  de  cette  Congrégation. 
T^e  Monaftere  de  fainte  Marie-aux-Bois  aïant  efté  trans^ 
Çefé  par  les  foins  de.  ce  faint  Reformateur  à  Pont-à-Mouflbn> 
le  mefme  Paul  V- l'établit  pour  Chef  de  cette  Congrégation^ 
&  Texemta  de  toute  jurudidion  é^s  Circateurs  ,  Vifîteurs» 
&  Vicaires  de  Premontré,  excepté  de  celle  de  T  Abbé  GeneraU 
qui  ne  pourroit  néanmoins  y  faire  la  vifite ,  qu'en  prefence  du 
Prefident  de  cette  Congrégation  ou  d'im  autre  Père  qui  auroit 
efté  député  à  ce  fujet.. 

L'an  1  ^11.  Grégoire  XV.  à  la  prière  des  mefmes  Abbés  con- 
firmant ce  que  fon  Pjredeceflèur  àvoit  fait ,  eftablit  un  Vicaire 
General  de  cette  Congrégation ,  &  fit  plufieurs  Reglemens 
qui  la  concernent }  de  Louis  XIII.  Roi  de  France ,  par  (os  Let-* 
très  Patentes  du  deux  Janvier  de  la  mefme  année  >  a  la  requifi^^ 
ciondu  fieur  de  Rebetz  Abbé  Commendataire  de  faint  Paul  de 
Verdun^du  mefme  Ordre  vpermitau-General  &à  (es  Vicaires^ 
Généraux  de  mettre  \x  Reforme  dans  tous  les  M onafteres  du* 
Roïaume  qui  la  voudroient  recevoir. 

Les  Reformés  aïant  prefenté  le  Bref  de  Grégoire  XV.  au. 
Chapitre  General  qui^fe  tint  Tao  1625.  les  anciens  en^  remirent. 

& 

d'autant  qu'ils  diibienc  qu' 

lis  députèrent  un  Abbé  pour  en-porter  leurs  plaihceS'  au  Pagj?}. 


/ 
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p*iM Jn"*  &  citèrent  les  Reformés  à  comparoître  devant  là  Sainteté  $ 

TRES  R&L  mais  le  Pape  aïant  nommé  pour  Juge  de  leur  difFerent  M.  Amé 

lORME'g.    ^^  Nozet  Auditeur  de  Rote ,  ce  Prélat  après  bien  des  diicuC- 

Aons  prononça  en  faveur  des  Reformés  par  une  Sentence  du 

neuf  février  1619.  qui  fut  confirmée  par  une  autre  de  i'aa 

i6yo.  cela  n'a  pas  empefché  qu'ils  a*aïent  encore  efté  inquiet* 

(es  dans  la  fuite  j  mais  il  y  a  eu  beaucoup  d' Arrefts  du  Parle-* 

ment  de  Paris ,  qui  les  ont  maintenus  contre  les  entreprifes  des 

Généraux. 

(  Le  Vicaire  General  de  cette  Congrégation  eneft  Supérieur 
&  Juge  immédiat.  Il  fe  tient  tous  les  ans  un  Chapitre»  où  doi- 
vent aiEfter  tous  les  Abbés  &  les  Prieurs  *•  Ton  y  peut  depo(èr 
les  Officiers  y  y  faire  des  Statuts  f  &  de  trois  cb  trois  ans  on  y 
procède  à  Téledion  du  Vicaire  General. 

Quant  au  R.  P.  de  Lervelz ,  après  avorr  gouverné  le  Mo^ 
naftere  de  Pont-à'-Mouflbn  pendant  trente^un  an ,  &  avoir 
reftabli  la  Régularité  dans  plufieurs^Monafteres  de  cet  Ordre, . 
il  mourut  dans-fbn  Abbaïe  le  18.  Octobre  i&)u  U  a  laifië  quel- 
ques Ouvrages  ,  l'un  pour  l'éducation  des  Novices  de  cette 
Reforme  >  intitulé  :  CdPechi/mms  NêviMrt0m  j  &  un  autre 
pour  Tînftrudion  de  tous  les  Religieux  de  TOrdre  fous  le  titre 
à'Ofiicd  Rrgutarium  m  Regtfl.  D.  Ai^»flinr. 

Ces  Religieux  Reformés  font  habiUés  comme  les  anciens 
^remontrés  de  France,  finonque  leuretdfFe  eft  plus  groffiere, 
&  ils  ne  portent  point  de  rochet  au  Chœur  fous  leur  Chappe 
pendant  l'hiver ,  comme  font  les  anciens. 

Uan  1701.  le  P.  Carbon  Prieur  de  l'Abbaïedu  Mont-Saint 
Martin  au  Diocefe  de  Cambray,  dontla  Manfe  Abbatiale  eft 
«nie  à  l'A rchevefchéde Sens ,  introduit  une  nouvelle  Re- 
forme dans  cette  Maifon  ,  folon  le  premier  Inftitut  de  l'Or* 
dre  y  car  il  eftablit  Tabdinence  de  viande  en  tout  tems  >  excepté 
dans  les  maladies  ;  le  ]t^iï^  continuel,  excepté  le  Dimanche  & 
les  Feftes  >  le  filence  perpétuel ,  hors  une  heure  de  conférence 
Taprès-dîné  &  autant  après  le  foupé  5  le  travail  des  mains  pen- 
dant trois  heures  le  matin  &  autant  le  foir  5  &  ils  ne  dévoient 
manger  que  rarement  du  poiflon  9  &  ne  boire  que  de  la  bière  5 
ni  ais  cette  Reforme  n'a  pas  fubfîfté. 
^  Foiez,  le  Paîge  ,  sMhfh.  Pr^m^Jf.  lié.  cof.  Joan.  Mîdot. 
VindUijt  c^mmuniuiis  K^rbéftmét  éffiiqm  ri^^ris  &  Status firi- 
refirméU.  in  Ùrd-.  PtdmçHjf. 
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Çh  APIT  ILE    XXVI. 
D*s  Reîi£^ufis  Châfiomffts  Prcmtntrécs* 

CE  ne  furent  p»s  des  bonmes  ièok  qui  youlurent  embrafl- 
fer  les  Rfgks  étxoiceii  de  la  perfecÙon  fous  la  conduite 
de  uinc  Norbert ,  il  y  eucanlH  un  très  grand  nombre  de  veu- 
ves &  deâUesQuiCuiTireoi  cet  exemple.  Les  premiers  Mona£> 
ceres  qu'il  cftaclit  cftbienc  coinmuns  pour  les  periônnes  de 
lim  &  de  l'aucre  ieice  qui  n'eftojent  fepirës  c^e  par  un  nuir  de 
dôture.  La  Bien^heùrcufe  <Ricovere  femme  d'un  Gemil- 
liomme  nommé  de  Claflare ,  fut  la  première  qui  reçut  le  Voile 
des  mains  de  ce  faint  Fondateur ,  &  elle  fut  fuivieparun  fi 
graod  nombre  de  periônnés  deiburexe  *  que  du  vivant  de 
lajnt  Nodserc  il  y  avoîc plvis  de  dix:  aùlLeiùligieutesde  lôn 
Ordre. 

Biles  vivoient  damles>commenceaiencs  avec  Ixoucoitpd'au^ 
ftericé  &  gardoknc  unétmit  iUence }  elles  nechanioient  pas 
au  Chceur  ni  àr£gliie  <  mais  reciroiect  en  particulier  le  Ffeau- 
tier  ou  l'Office  de  la  Vierge.  EUcs  né  pouvoiem  pas  fortir  du 
Monaftere  lorTqu'ellçs  yeHoïesic  une  fois  encrées.  Il  ne  leur 
eftoit  pas  permis  de  parler  à  aucun  faocihie  *  non  pas  mefme  à 
leurs  plus  proches  parensi  qu'enpre&ucededeux  Rdigieufes 
&  de  deux  frères  Convers  qui  dévoient  entendre  leur  entre- 
tien. On  leur  coupok  ies  cheveux  jusqu'aux  oreilles.  Un 
mecbanc  morceau  oétoâenoîre  leur  Ccrvoic  de  voile  >  &leurs 
habits  n'eiloicnc  que  de  laine  groflia'é  ou  de  peaux  de  brebis, 
ce  qui  n'empefcha  pas  les  fiien-beureulès  Anaflafie  P  rinceflè 
de  Pomeranie ,  Gertcude  fille  de  Louis  Lantgrave  de  Heflè 
8c  de  Taringe /Gade  ComccQè  d'Arnftîn  ,V^gnés  Ccxnceâè  de 
Brienue  *  &  plulîeun  autres  Dames  de  me^e  ailUncUonidem- 
braflèrcetlnftnut,&  l'an  I2i|>.  huit  £xursfi-He'  dHmGentiL- 
honmae  de  Brabant  nommé  Reinere  ,  prirent  en  meOne  tems 
rhabit  de  cet  Ordre  dans  le  Monaftere  de  Pellebei^e  proche 
leLouvain. 

LeJBieDbcuFeux  Hugncs  des  FoiEes  premier  Difcijrie  de  fàint  ^F""^-  « 
Morbert  qui  lui  fucceda  dans  le  goiivemeriieot  de  fou  Ordre,  ^fS'  ' 
rounçj  que  ce  méflai^ede  perfounes  de  l'un  St  de  l'autre  fexe  , 
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pRîMo^^*"^^^  ce  faint  Fondateur  avoir  non  feulement  eftabli  dans  le 
txis.        Monaftere  de  Premontré ,  mais  encore  dans  tous  lesautres  de 
rOrdre  y  pouvoit  nuire  beaucoup  à  la  Régularité^  fit  ordon- 
ner par  un  Décret  du  Chapitre  Qeneral  de  l'an  1 137.  qui  fût 
confirmé  par  le  Pape  Innocent  IL  que  l'on  ne  recevToit  plus  à 
l'avenir  des  Religieufes  dans  les  Monafteres  d'hommes ,  âcque 
celles  qui  y  eftoientdéja^feroient  transférées  ailleurs.C'eftpotir- 
quoi  Bartnelemy  Evefque  de  Laon^dont  nous  avons  déjà  par* 
lé  dans  les  Chapitrés  precedens  ^transféra  celles  quieftoientà 
•Premontré  au  Monaftere  de  Fontenelle  qui  en  eftoit  éloigné 
d'une  lieuë  >  comme  il  paroift  par  fes  Lettres  de  l'an  1 181.  Les 
rPapes  Innocent  &  Celeftin  IL  Eugène  IIL  &  Adrien  IV.  or- 
•donnèrent  que  les  Religieufes  qui  avoient  efté  ainfî  transfé- 
rées feroient  entretenues  aux  dépens  des  Monafteres  d'hovic^ 
mes  dont  elles  eftoient  fonies^ 

Mais  ce  grand  nombre  de  Religieufes  que  nous*  avons  dit 
avoir  efté  de  plus  de  dix  mille  du  vivant  mefme  de  faint  Nor-* 
bert ,  eft  prelentement  bien  diminué  i  de  cinq  cens  Monafte- 
res  qu'elles  ont  eus  >  il  n'en  ^eft  refté  que  fort  peu  par  l'avarice 
<le  plufieurs  Abbés,qui  retenant  leurs  revenus  »  en  les  unifiant 
à  leurs  Abbaïes  y  dont  ils  eftoient  fortis  y  n'ont  plus  voulu  re- 
cevoir de  Religieufes  dans  la  fuite  9  ce  qui  fait  quVn  France 
il  n'y  a  aucun  Monaftere  de  ces  Religieufes.  Il  n'eftoîc  refté 
que  celui  de  la  Rochelle  fous  le  nom  de  fainte  Marguerite  qui 
a  eu  le  mefme  fort  des  autres  >  &ç,  eft  maintenant  occupé  par 
.  les  Preftres  de  l'Oratoire. 

Quelques  Abbés  d'Allemagne  voulurent  auffi  les  fupprimcr 
en  cepaïs.  DiAeric  Abbé  de  Stingade  au  Diocefe  d' Auà>oui^ 
en  ii8i.  qui  n'avoit  alors  que  le  nom  de  Prevoft  ,  refolut  du 
confentement  de  fes  Religieux  de  ne  recevoir  plus  de  Religieux 
[es  afin  de  fupprimer  leurs  Monafleres.  Conrad  quatorzième 
Abbé  ou  Prevoft  de  Marchtalau  Diocefe  de  Confiance ,  prie 
la  mefme  refolution  en  1x73.  &  s'engagea  par  ferment  avec  (on 
Chapitre  de  n'admettre  aucune  fille  àla  Profeflîon  Religieufe 
pendant  cinquante  ans.  Cela  n'a  pasempefché  que  la  plufpart 
tles  Relegieufes  d'Allemagne  n'y  ^ent  toujours  demeurées  5 
&  qu'elles  n'y  aïent  des  Monaiteres  très  confiderables.  Il  fe 
trouve  mefme  quelques  Monafleres  dont  les  AhhfSks  font 
.  Princeflès  Souveraines. 
,  Il  y  en  a  aufiî  plufieursdans  le  Brabanc  >  en  Flandres^  en  Polo 
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«1  Bohême ,  où  elles  vivent  avec  édification,quoi  au'un  peu  de-  CHAMor- 
chues  du  premier  efprit  de  feveritéque  faint  Norbert  leur  Inf-  lîîSsMSTir 
tituteur  leur  avoit  infpiré.  On  admire  encore  en  elles  un  defin-  9^^  ^' 
tereilèment  toujours  égal ,  &  elles  fe  font  un  point  eflentiel  de     """^"^ 
leurs  obfervances  de  ne  point  prendre  de  dot  des  filles  qu'on 
reçoit  dans  les  Monafteres  >  i  ce  que  dit  le  P.  Hugo  dans  la  vie 
de  faint  Norbert.Dans  quelques-uns  de  leurs  Monafteres>elles 
portent  feulement  au  Chœur  un  grand  manteau ,  &  dans  quel- 
ques autres  elles  ont  auffi  une  aumuce  blanche  fur  le  bras  avec 
leur  manteau.  Il  y  a  des  Religieufès  Premontrées  en  Efpagne 
rqui  ont  embrafle  la  Reforme  qui  a  efté  introduite  dans  cette 
Cyrcarie,  comme  nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  précèdent. 
Fûiez,ic?sàgCy  Blhlioth.  Vfdm^nft.  Bolland,  Tom.i.Juniî. 
fd£.  SiS.Sck  P.Hugo  y  Fie  de /aM$Nûràerf. 
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J>€S  Chanoines  Réguliers  de  funte  Croix  de  Conimbre  en 
Portugal  y  avec  Ta  w  de  Dam  T^lLn  Ïput  FtmJLê^mr. 

Ett  £  Congrégation  de  Cluinoines  Réguliers  n'a  pas  à 

la  vérité  tire  fon  origine  de  celle  de  faint  Ruf ,  mais  c'eft 

fur  cette  Congrégation  qu'elle  s'eft  entièrement  conformée  : 
elle  en  a  pris  les  Conftitutions  9  les  Reglemens ,  la  forme  &  la 
manière  de  gouvernement ,  &  elle  y  avoit  appris  cette  obfer- 
vance  ReguUere  dont  elle  a  fait  profeflion  pendant  un  long« 
tems  >  qui  Fa  rendu  fi  celd>re  en  Portugal ,  &  dans  quelques 
Provinces  d'Eipagne ,  avant  qu'elle  fuft  tombée  dans  le  relâ- 
chement qui  y  a  fait  introduire  une  Reforme  en  1 517.  qui  l'a 
fait  mettre  au  rang  des  Ordres  les  plus  aufteres. 

Cette  Coi^regatioD  commença  l'an  1131.  par  le  seled'un 
Chanoine  &  Archidiacre  de  la  Cathédrale  deConimbre  nom-^ 
mé  Tellon,  qui  fut  aidé  dans  cette  entreprife  par  onze  perfon** 
fies  d'une  très  grande  pièce  qui  avoient  refolu  de  fe  confacrer 
à  Dieu.  Tellon  naquit  à  Conimbre  le  trois  Mai  de  l'an  1070. 
fon  père  s'appellott  Odoart  >  &  fa  mère  Eugénie ,  qui  eftoient 
des  perfonnesilluftrespar  leur  nobleflè,  fi  on  eh  veut  croira 
D.  Nicolas  de  fainte  Marie  Chanoine  de  cette  Congrégation , 
qui  ,CQ.a  £siit  l'hiftoire*  Cependant  fekin  plufieurs  Auteurs  ils 
Tçme  IL  Té 
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Chanot-»    n'eftoient  que  bourgeois  de  Conimbre  &  d'une  fortune  medîo^ 

ïS^sD^Ti.  cre ,  mais  d'une  probité  oui  les  faifoit  plus  diftinguer  que  beau^ 

Croix  de    qq^  d'autres  qui  poflèdoient  de  grands  biens, 

^^^"***"'      Dom  Paterne  Evefque  de  Conimbre  lui  donna  i*habit  de 

Chanoine  Régulier  dans  fa  Cathédrale.  Il  s'aauit  reftime  de 

rEvefqueMaurice  qui  le  voulut  avoir  avec  lui  aans  un  voïage 

au'il  fît  en  la  Terre  iainte^ôc  il  ne  fut  pas  moins  agreaUe  à  Gon«- 
ifalve  Ton  fucceflèur  aufll-bien  qu'au  Clergé  &  à  tout  le  Peuw 
pie  qui  le  demanda  pour  Evefque  après  la  mort  de  ce  Prélat  1 
mais  Dieu  ne  le  permit  Das,&  le  refervoit  pour  rétablir  FOrdrer 
Canonique  en  Portugal  i  car  ce  faint  homme  voïant  que  par-^ 
pii  les  troubles  dont  i  Eglife  eftoit  nour  lors  agitée ,  les  Cha-* 
noines  Réguliers  de  la  Cathédrale  de  Conimbre  ficdeplu^ 
Âeurs  autres  Eglifes  de  Portugal  eiloiexxt  tombés  dans  le  relâ-^ 
chement,&  que  la  difcipline  régulière  en  eftoit  prefque  bannie^ 
il  prit  la  refolution  dé  la  rétablir  dans  fa  vigueur  en  eftablHIant 
une  nouvelle  Congrégation  de  Chaqoines  Réguliers* 

L'entreprife  lui  parut  difficile  n'aïant  perfonne  pour  lui  don-* 
ner  fecoiirs'>&  n'aïant  aucun  lieu  pour  faire  rétàbliilement  qu'Ù 
fe  propofoit  j  mais  il  eut  recours  ^\xx  prières  &  aux  iarmes^ 
qu  il  répandit  devant  le  Seigneur ,  le  fuppliant  de  vouloir  lur 
procurer  les  moïens  de  reuiHf  dans  le  deiietn  qu'il  entreprenoic 
pour  fa  gloire. 

Ses  prières  furent  exaucées,  car  peu  de  teras  après  on^e  pïier- 
£bnnes  fe  joignirent  à  lui.  Le  premier  fut  vm  François  nommé 
Jean  Peculiaire  ^ui  fut  dans  la  fuite  ÂrcheveCquede  Braguefic 
qui  eftant  arrive  depub  quelque  teiiis  en  ce  païs  là ,  a  voit  déjà 
perfuadé  à  quelques  perionnes  picufes  de  baftir  un  Monaftere 
proche  faint  Chriftophle.  Tellon  qui  connoifibit  fa  vertu  &  fon 
2ele  le  pria  de  le  vouloir  aider  dans  fon  entreprife ,  qui  reuflic 
comme  il  fouhaitoit  par  la  pieté  d'Alphonfe  Prince  de  Portu- 
gal qui  n'a  voit  pas  encore  le  titre  de  Roi  qui  ne  lui  fut  donné 
que  dans  la  fuite ,  car  il  lui  accorda  les  Bains  Roïaux  fitués 
dans  un  des  faux-boures  de  Conimbre ,  pour  baftir  un  Monaf» 
tere.  Tellon  acheu  enmite  de  TEvefque  &  des  Chanoines  de 
la  Cathédrale  une  place  qui  eftoit  contiguc  à  ces  Bains  >  ce  qui 
lui  donna  lieu  de  baftir  une  belle  Eglife  &  un  Cloître  ipacieu» 
qui  furent  achevés  Tan  11  ji.  La  mefii^  année  le  jour  de  faim 
Matthieu,  Tellon > Peculiaire  &  quelques  autres  y  allèrent  d&r. 
meurer  &  y  prirent  hàiÀt  de  Chanoines  Réguliers  fous  lai 
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Règle  de  faint  Auguftin  ,  après  ^'y  eftre  préparés  pv  le  jeûne  chamô*. 
&  rOraifon  j  &  l'année  de  leur  Noviciat  expiré  i  ils  fif^'^t  leurs  j^^y^**^"^^'^ 
Vœux  folemnels  dans  ce  mefme  Monaftere  qu'ils  dédièrent  en  crojx  w  ^ 
rhonneur^de  la  Croix  du  Sauveur  du  monde  pour  mon- ^^^"*'*'* 
trer  qu'ils  vouloienc  eftre  crucifiés  avec  lui  par  les  auftericés 
&  les  mortifications  qu'ils  pratiquèrent  dans  ces  commence  « 
mens. 

Les  Chanoines  de  la  Cathédrale  les  voulant  troubler  da  ns  ' 
leurs  exercices ,  ils  implorèrent  la  protediori  du  faint  Siège  qui 
les  exempta  de  la  jurildidion  de  rEvefque,  Tellon  entreprît  le 
voïage  de  Rome  à  ce  fujet  avec  un  Compagnon ,  &  fut  très  '  , 
bien  receu  d'Innocent  II.  de  qui  il  obtint  l'approbation  de  (a 
Congrégation  avec  des  Brefs  en  fa  faveur  adrefles  au  Prince 
Alphonle  &  à  Bernard  Evefaue  de  Cbnimbre. 

Il  voulut  en  paflànt  vifiter  les  Chanoines  Réguliers  de  faint 
Ruf  qui  vivoient  pour  lors  dans  une  grande  Régularité  >  il  de- 
meura quelque  tems  parmi  eux  &  en  reçut  un  traitement  favo- 
rable :  après  quoi  il  retourna  avec  fon  Compagnon  en  fon  Mo- 
naftere ,  aïant  edé  prefervé  dans  le  chemin  par  l'afliftance  di- 
vine ,  de  la  mort  qui  lui  avoit  efté  préparée  par  un  méchant 
homme  qui  voulut  Tcmpoifonner, 

Enfin  comme  cinq  mois  après  fon  retour  il  s'apoliquoît  avec 
beaucoup  de  foin  à  eftablir  fa  Congrégation  &  a  l'augmenter, 
il  tomba  malade  5  &  voïantaue  fa  dernière  heure  approchoit  il 
fe  munit  des  Sacremens  de  l'Eglife  après  avoir  donné  des  mar- 
ques d'une  yraie  pénitence  ^  &  en  prefence  de  ks  frères  quinei 
pouvoient  fe  conloler  de  la  perte  qu'ils  alloient  faire  >  il  rendit 
lori  ame  à  fon  Créateur  le  neuf  Septembre  l'an  1136.  en  pronon- 
çant ces  paroles./ir  mànus  t»4s^DommeyCommend0/piritum  meumi 
&  fut  enterré  dans  le  Cloître  dû  Monaftere  de fainte  Croix, 
Dom  Michel  de  faint  Auguftin  eftant  General  en  1^30.  lui  a 
fait  faire  dans  l'Eglife  un  magnifique  tonîbeau ,  dans  lequel  oa 
transfera  fon  corps  le  fept  Avril  de  la  mefme  année. 

Après  fà  mort  les  Chanoines  de  fainte  Croix  confulterent  en- 
tr'eux  fur  les  moïcus  que  Ton  pouvoit  prendre  pour  maintenir 
leur  Congrégation  naiflante  dans  la  reeularité  j  &  comme  ils 
h'âvoient  encore  que  la  feule  Règle  de  faint  Auguftin ,  ils  refo- 
lurent  d'un  commun  confentement  d*embra(Ier  les  Conftitu* 
tîom*  &  Ut  manière  de  vivre  des  Chanoines  Réguliers  de  faine 
&uf  i  c'eft  pottr^ttoi  Us  leur  députèrent  un  Religieux  pour  les 
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Nis^i'"    obtenir ,  lequel  demeura  quelque  tems  parmi  eux  pour  appfeis^ 

xiERs  DiSm  are  leurs  coutumes. 

Comj4B**       Ce  qui  augmenta  cette  Congrégation  &  la  rendit  cèlefere  ,♦ 
fut  la  protedion  que  lui  donna  le  mefme  Prince  Âlphonfe  qui 
l'enrichit  beaucoup  par  fes  Uberalitësr  Outre  les  Bains  Roïaux 
qui  fervirent  à  la  conftrudion  du  Monaftere  de  fainte  Croix>< 
coinme  nous  avons  dit ,  il  lui  donna  de  gros  revenus,  des  villes^ 
des  terres  >  &  mefme  des  fortereflës  i  car  aïant  uris  fur  les  Sa-«^ 
radns  le  fort  de  Leiria  >  il  le  céda  au  Monaftere  de  fainte  Croix 
avec  toute  jurifdiékion  fpirituelle  &  temporelle ,  &  quelque, 
tems  après  les  Saraiins  Taïant  repris ,  famt  Theoton  premier 
Prieur  de  ce  MonaAere  aïant  fait  prendre  lès  armes  àfes  Vaf-- 
faux ,  entra  avec  une  petite  armœ  dans  la  Province  de  Lan^ 
tejo  qui  appartenoit  à  ces  Barbares,  &  prit  fur  eux  la  ville- 
d'Aronches. 

Alphonfe  de  fon  coftë  aiant  repris  dans  le  mefme  tems  Leiria^^ 
le  remit  entre  les  mains  des  Chanoines  Réguliers  ,  qui  pour 
témoigner  leur  reconnoiflance  envers  leur  bienfaiteur ,  furent- 
un  Decrercapiralaire ,  par  lequel ,  outre  les  prières  qu^ils  s'en-»- 
gagèrent  de  dire  pour  le  repos  de  Tame  de  ce  Prince  après  fa- 
mort  &  pendant  fa  vie ,  ils  s'obligèrent  encore  de  donner  à^. 
manger  tous  les  ans  le  jour  de  fon  anniv-erfaire  à  cent  pauvres 
dans  leur  Refeâoire ,  qui  dévoient  avoir  les  mefmes  viandes  ' 
&  eftre  fervis  dans  les  mefmes  plats  que  les  Anciens,outre  cer-- 
raines  Fefles  de  Tannée  qu'ils  dévoient  encore  nourrir  un- 
pauvre  de  la  mefme  manière. 

C'eft  danrle  Couvent  de  fainte  Croix  de  Cbnimbreque  ron- 
conferve  les  corps  de  faim  Berard^âc  de  fes  compagnons,qui 
furent  les  premiers  de  l'Ordre  de  faim  François  qui  répandi- 
rent leur  lang  pour  la  confeiSon  de  Jefus-Chrift  a  Maroc ,  &. 
quiaïant  efté  apportés  en  Portugal  par  les  foins  de  Tlnfant  Pier- 
re fîlsd'AlpKonlelI.  dans  le  deSèin  d'en  enrichir  la  Cathedra-» ^ 
le  de  Conimbre  ,  la  mule  qui  les  portoit  s'arrêta  par  une  per-- 
miffion  de  Dieu  devant  l'Eglife  fainte  Croix,  &  ne  voulut  ja- 
mais paflèr  outre  i  jufqu'à  ce  que  l'on  euft  ouvert  les  portes  de. 
cette  Eglife.  Pour  lors  elle  y  entra,  &  s'eftant  mis  à  genoux  de- 
vant le  grand  Autel ,  elle  ne  fe  releva  point  qu'on.ne  lui  euft. 
ofté  ces  facrées  Reliques  qui  y  font  reilées  dans  des  Chaflès* 
d'argent  earnies  de  pierres  precieufes.  C'eft  ce  qui  fît  que  lâinc 
Âmoine  oe  Padouë  qui  eftoit  pour  lors  Religieux  dans  ceitr 
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^oifonpafllà  avec  la  permiffion  de  fes  Supérieurs ,  dans  l'Or-  Chanoi- 
dre  de  (aint  François,où  ilefperok  trouver  occafion  de  fouflSrir  uers  di^" 
b  martyre  à  riraîtation  de  ces  Saint^iju'on  venoit  d*apporter  ^^^  ^^^^^ 
de  Maroc.  bre. 

^  Mais  foit  à  caufe  qire  ce  Monaftere  fut  gouverné  dans  la 
fuite  par  des  Prieurs  Commendataires  ou  autremcwî  >  les  Cha- 
noines Réguliers  tombèrent  dans  un  fi  grand  relâchement, 
qu'aïant  entièrement  abandonné  les  Obfervances  régulières , 
ils  menoient  une  vie  toute  feculierei  ce  <\\ï\  fit  que  Jean  IL  Ror 
de  Portugal ,  imitant  fes  Ancêtres  qui  avoient  pris  un  foin  par^ 
ticulier  de  cette  Congrégation ,«  voulut  la  remettre  dans  Fan- 
oienne  obfervance  en  reformant  les  défordres  qui  s'y  eftoienc' 
gliflfés.  Il  en  obtint  la  j^rmiflîon  du  fâint  Siège  ,  en  aïant  eu 
aiuffi  la  commiflîon-  du  Cardinal  Henry  fon  frère  qui  eftoit 
Grand  Prieur  Gommendatairede  c^  Monaftere  &  fous  la  Tu-r 
telle  de  c€  Roi  à  caufe  de  (a  mmorité.  Il  depata  F«  Blaifede 
Brague  R-eligiaux  de  TOrdre  de  faint  Jérôme  pour  y  intro«i» 
duire  la  Reforme  qu*il  jugeroit  neceflàire.  Elle  fut  commencée 
Tan  I5i7,  &entr*autres  Statuts  qui  furent  £dtspour  le  main- 
tien de  la  Difcipline  régulière ,  on  prefcrivit  aux  Chanoines^ 
Un  filence  aufli  rigouteux  que  celui  qui  eft  obfervé  dansTOr- 
dre  des  Chartreux ,  c'eft  pourquoi  ils  furent  diipenfés  des- 
Proceflîons  publiques  >  où  ils  eftoient  auparavant  obligés  d'affi* 
fter.  L  on  cnoifit  pour  pcrfeâionner  cette  Reforme  fes  jeûnes- 
gens  qu'on  reconnut  eftre  lesplus  vertueux  avec  les  Novices- 
qui  avoient  déjà  efté  reçus  à  Thabit  j.&  cette  Congrégation  s  efV 
rendue  fi  çeletre  &  fi  utile  à  r£glife,que  parfonmoïenTOiv 
dre  Canonique  fat  entièrement  rétabli  dans  fa  fplendeti r  dans- 
le  Roïaume  de  Ponugal.  Ces  Chanoines  qui  s'eftôiènt  ailpa- 
ravant  attirés  un  mépris  univerfel  par  leur  vie  peu  Religieufe* 
devinrent  l'admiration  de  tout  le  Peuple ,  &  ils  furent  extrê- 
mement chéris  de  leurs  Sou  veraiiis. 

Dans  cette  Reforme  leiîouvernement  de  cette  Cohgrtga-» 
tion  fut  entièrement  changé  3  les  Prieurs  qui  eftoient  perpe-» 
tuels  devinrent  triennaux ,  l'on  divifa  les  biens  du  Monaftere 
de  fainte  Croix ,  l'onaffigna  des  rentes,  des  terres  &  des  reve- 
nus qui  furent  tirés  de  lanlenfe  du  Grand  Prieur  Commen- 
datairepourrentretien  du  Piieitr  Clauftral  &  de  (es  Religieux, 
&  le  Cardinal  Hfenry  eftant  devenu  majeur  ,  voulant  contrit 
buei  de  fa  part  à  ce  que  la  Reforme  puft  fubfifter  fans  qufr  les^ 
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c«ANOi,^^  Chanoines  euflent  dans  la  fuicc  aucun  fujet  de  tomber  dans  lé 
Liais  DE  '  relâchement ,  &  afin  que  la  Congrégation  puft  fe  per£eâion<i* 

^^comM-  ^^^  ^^  P^^^  ^^  P'^^  ^^  ^^  detnit  du  titre  de  Grand  Prieur  Comw 
»KE.  mendataire  du  Monaftere  de  fainte  Croix.  Il  en  reyêtjit  le  Pricu^ 
Clauftral  qui  avoit  eftë  élu  félon  les  nouvelles  Conftitutions  de 
cette  Reforme ,  &  lui  abandonna  toute  jurifUiâion ,  domaine 
fuperiorité  ^  pouvoir  &  correâion  qui  lui  appartenoient  ea 
cette  qualité  de  Grand  Prieur ,  ce  qui  fut  connrmé  &c  approui* 
y é  par  le  Pape  Paul  III. 

On  ne  rendit  pas  néanmoins  à  ces  j^eligieux  tous  les  biens 
qui  avoient  edé  pofTedés  par  les  Grands  Prieurs  Commenda- 
taires  &  qui  avoient  efte  accordés  au  Monaftere  de  fainte 
Croix  ,  principalement  par  le  Rjoi  Alphonfe  I.  car  Jean  III^ 
fonda  rÙniverfité  de  Conimbre  >  d'une  partie  de  la  menfe  da 
Grand  Prieur  y  il  fit  ériger  en  Evefché  la  forterefle  de  Leiria  » 
i^  unit  à  l'Evefché  de  PcHtalegre  la  forterefle  d'Aronches  que 
faint  Theoton  premier  Prieur  de  fainte  Croix  avoit  pris  fur  le$ 
Sarraflns* 

Il  y  eut  dix^neuf  Monafleres  qui  embraflèrenc  la  reforme. 
}1  y  avoit  auill  autrefois  des  Monafteres  de  Religieufes  qui  ef^ 
coient  foumis  à  cette  Congregation>dont  le  principal  avoit  edé 
bafti  en  mefme  tems  que  celui  de  fainte  Croix ,  où  plu  ^ 
fieurs  Reines  &  Princdiès  avoient  fait  profeffîon  de  la  vie 
Religieufe  )  mais  au  tems  de  cette  Reforme  ce  Monaftere 
fiut  c&cruit  >  parce  qu'il  y  avoit  très  peu  de  Religieufes.  Ouv 
jtre  les  Samts  &  les  Bienneureux  qui  fontfortis  ae  cette  Con« 
;regation  ,  il  y  a  eu  un  Cardinal  &  vingt  Archevefques  Sç 
Lvefques. 

Le.  Prieur  de  fainte  Croix  de  Conimbre  jouît  de  plufieurs 
privilèges,  w.  Il  eft  Confeiller  du  Roi.i^.  Il  exerce  une  jurifdic^ 
don  prefque  Epifcopale  dans  plu  (leurs  Eglifes  de  TEvefchë 
de  Leiria ,  où  U  a  (tes  Vicaires  Généraux ,  Se  il  peut  confe«* 
rer  les  Ordres  Mineurs  à  fes  fujets.  ^o  l\  e(l  Supérieur  né  (  ou« 
cce  Je  Monaftere  de  fainte  Croix  de  Conimbre  )  i  de  celui  de 
faint  Vincent  hors  les  murs  de  Lisbonne  »  de  faim  Georee 
proche  Conimbre  >  &  de  faint  Pierre  de  Folques  >  qui  font  les 
filles  ;  &  Teftoit  aufli  de  ceux  de  faint  Romain  de  Cea  &  de 
fainte  Croix  de  Cortes  à  Ciudade-Rodrigo  en  Caftille  »  qui 
font  jprefencemem  fupprimés>&  eftoient  pareillement  du  nom- 
bre 4e  fes  filles.  49.  Il  efl  Chancelier  de  rUfllyer^cd  de  Cor 
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ftîmbre)  qui  eft  la  première  dignité  de  cette  Univerfitéi  &  en-  ^»A«ofi 
fiii  il  eft  General  de  tous  les  Chanoïnes  Réguliers  qui  font  en  ïfiRs  wT" 

Portugal.  DréoNuS 

Ces  Chanoines  font  veftus  de  blanc  ,  ont  un  fwrplis  fermé  bju. 
dé  routes  parts  qui  n'eft  point  pliflé  autour  du  cou  ,  &  portent 
tant  Tefté  que  l'hy  ver  (ur  les  épaules  des  Aurtiuccs  de  drap  noir, 
les  Novices  ont  deî  Aumuces  blanches.  Tous  les  trois  ans  ils 
tiennent  le  Chapitre  General  dans  leMonaftere  de  faintc  Croix 
le  fécond  Dimanche  d'après  Pâques  :  ils  y  éfifent  un  General 
ou  confirment  celui  qui  exerce  cet  office,  lis  ont  deux  heures 
d'Oraifon  chaque  jour  dans  chaque  Monaftere ,  &  pendant  ce 
tems  on  garde  un  étroit  filence ,  on  ne  permet  pas  mefme  aux 
feculiers  d*Y  parler,  ils  ne  fortent  que  très  rarement  &  pour 
des  raifons  indifpenfables.  Les  Prieurs  ne  peuvent  mefme  for- 
tir  que  pour  aller  au  Chapitre ,  pour  vifiter  ou  reformer quel- 
<\VLC  Maifon  de  la  Congrégation  ou  quelque  Eglife  de  la  dé- 
pendance de  fon  Monaftere  ,  quand  ils  font  mandés  en  Cour  ^ 
par  le  Roi  ou  les  Princes  Infants  ,  &  lorfqu'ils  font  députés 
par  le  Monaftere  pour  foUiciter  quelques  affaires  qui  le  concer- 
nent. Outre  les  jeûnes  de  TEglife ,  ils  jeûnent  encore  le  Lundi 
&  le  Mardi  de  la  C^inquagefime ,  pendant  le  tems  de  TA  vent, 
]a  veille  de  faint  Auguftin,  les  veilles  des  Feftes  de  la  fainre 
Vierge  ,  tous  les  Vendredis  de  Tannée  &  le  jour  du  Vendredi 
Saint  au  pain  &  à  Teau  tant  le  matin  que  le  foir.  Us  ne  mangent 
jamais  de  viande  le  Mercredi ,  excepté  dans  Todave  de  la  Na- 
tivité de  Notre-Seigneur  &  le  tems  PafchaL  Ils  ne  mangent 
point  non  plus  de  viande  les  deux  premiers  jours  des  Roga- 
tions ,  ni  le  jour  de  Noël  lorfqu'il  arrive  un  Vendredi ,  &  ils 
prennent  la  difcipline ,  les  Vendredis  de  TAvent  &  du  Caref* 
me  &  les  trois  derniers  jours  de  la  femaine  Sainte. 

FûïeZD.  Nicola'o  de  S.  Maria ,  Chronica  dd  ordem  dos  Coneg^s 
Regrsntes  de  S.  Agoftinho.  da  congregaçon  de  S.  Cruz  de  Coimbra^ 
Penot,  Hift.  trif.  Canonic.  Regul.  lib.  i.  Cdp.  59.  &  fequent.  Ro- 
deric  à  Cunha»/^//?.  Tfifcpf.  PdttugdL  fart.  1.  cap.  2.  Tambur  , 
de  Jur.  Ahb.  Tom.  i.  dijp.  14.  qudj^.  14.  Hermant,  EfiabliJJi-^ 
ment  des  Ord.  Relig.  chap.  iS.  &  Conftitutienes  dos  cane  go  s.  Reg^ 
de  S.  Âgoftinho  dos  Remos  da  Portugal  da  Congre  g.  de  S^  Crnz  de 
Cêimbra. 
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Des  Chamines  Ri^MUers  Ae  RMceyaux  au  Ràuumfe 
Je  N4V4rre  ^&  des  Chanoines  Bjtguliers  de  U 

Cathédrale  de  Pampelune. 

L'HospiTAL  de  Roncevaux  (ituédansles'monts-Pirenéeis 
8c  dans  le  Roïaume  de  Navarre  3  reçonjQoitpour  fon  Fon- 
dateur TEmpereur  CWlemagne.  Ceux  qui  oqc  dit  qu'il  le  fît 
bâtir  en  mémoire  de  la  bat^e  qu'il  gagnqi  en  ice  pais  ,  oà  fon 
neveu  Rolland  Se  pluÇeurs  avitres  grands  Capitaines  iFurenc 
^S^2^'  tués ,  fe  font  tron^és  ;  puifque  lorfquece  fameux  Rolland  û. 


l^r^M /«M/ reconunandable  dans  nos Hijdoires  fut  tué,  ce  fut  pluftoft 
^*^(«^dans  une  déÉiite  que  dans  une  Vicloirie ,  fc  cela  par  la  trahir 
'^  fon  des  Gafcons  aes  Pirenées ,  qui  peu  recoimoilians  des  fer« 
vices  que  l'Empereur  leur  avoit  rendus  y  Tattendirent  daos  les 
Détroits  de  Roncev^ux ,  comme  il  s'en  recournoit  ejn  France 
vers  Tan  778,  &  a.ccoutumés  aux  vols  &  aux  brigandages» 
lui  enlevèrent  Ion  bagage  qui  eftoic  à  l'arrierergardp  ,  &  lui 
tuèrent  un  trèsrgrand  nombre  de  braver  Seigneurs.  Ce  fuc 
pluftoft  pour  faire  prier  Dieu  pour  eux  ^  qu'il  ne  bâtir  cet  HoC- 
pital ,  dont  les  Rois  d'Efpagne  fe  font  die  aui)î  daps  la  fuitp  Foq- 
dateurs. 

Cependant  D.  Prudence  de  Sandoual  Evefque  de  Paomer 
lune  convient  bien  que  Charlemagne ,  après  la  défaite  de  ibn 
Armée ,  fit  bâtir  en  ce  lieu  une  Chapelle  5  mais  il  ne  lui  attri-- 
bue  pas  1^  jFondatipu  de  rHofpital  que  l'on  voit  prefentenient^ 
qui>acequ  il  prétend»  fut  bâti  par  Dom  Sanchez  Evefque  de 
Pampelune  vers  Tan  1131.  Ce  Prélats  à  ce  qu'il  dit»  touché  de 
^ompaflion  de  ce  qu'une  infînij:é  de  Pèlerins  qui  alloient  i 
iaînt  J^cques^periUbient  dans  ce  lieu&  eftoient  infibqués  par 
des  tourbillons  de  neiges  ou  dévorés  par  les  I^oups  y  fit  bâtir 
un  Hofpital  attenant  cette  ancienne  Chapelle  ,  pour  y  reccr 
voir  les  Pèlerins.  Il  fit  enfuite  bâtir  une  maenifique  Eglifeî 
.un  quart  de  lieue  au-deilbus  de  cet  Hofpital  a^ns  une  fitua,tioi) 
plus  agréable  par  rapport  à  quelques  prairies  qui  y  font  ;  mai$ 
où  le  froid  eft  fi  rigoureux  &  fe  fait  (èntir  fi  violemment  dans 
cuelques  faifons  de  Tannée  »  aue  ce  lieu  paroift  inhabitable. 


ChanyOïrtey  K^iuicr  etrhosffttaUer  cle£.onçevawx 
■M-  ' . 
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Il  joignit  a  cette  EgUfe  une  maifon  cour  y  loger  un  Chanoine  CMANot-* 
de  laCachedrale  de  Pampelune»  àqui  ildonnaTadminiflracion  Tiois^g'* 
|le  cet  Hofpicali  roulant  qu'après  fa  mort ,  un  autre  Chanoi-  Romcb- 
«e  de  la  mefme  Cathçdrale  mi  fufl:  fùbftitué»  qui  auroit  aufE  ^  ^  *^  ' 
la  qualité  de  Prieur  des  Chanoines  qui  feroient  reçus  à  Kotir 
cevaux. 

Nous  aimons  mjeax  néanmoins  fuivre  Topinion  du  Cdebre 
Dôâeur  Navarre  qui  eftoit  Religieux  de  cet  Hofpital  >  &  qui 
€n  attribue  la  Fondation  à  Charlemagne  >  &  il  y  a  de  l'ap^- 
narence  que  du  tems  de  rEvefque  Dom  Sanchez  »  THofpita^ 
lité  n'y  euoit  pas  pratiquée  >  peut-eftre  parceque  les  revenus 
avoient  cfté  diflîpes ,  &  que  ce  Prélat  fîtreftablir  cet  Hofpital 
qu'il  dota  de  gros  revenus  >  lui  aïant  donné  la  plus  grande 
partie  des  biens  qu'il  avoit  dans  le  Roïaume  de  Navarre.  Le$ 
Princes  &  les  Seigneurs  qui  ont  pafle  depuis  par  cet  Hofpital 
les  ont  fi  fort  augmentés  par  leurs  libéralités  >  qu'on  y  a  fait 
de  iuperbes  bâtimens  »  &  nonobftant  les  pertes  qu'il  a  loufier-* 
tes  »  tant  en  France  où  il  avoit  de  gros  biens  qui  ont  eilé  rui« 
nés  par  les  guerres  »  qu'en  Angleterre  »  où  il  en  avoit  auflî  de 
confiderables  ,  auffi-bien  que  auelques  Eglifes  qui  en  depen^ 
doient ,  &  qui  lui  ont  efté  enlevés  lors  du  Scbifme  &  dç  l'Here- 
fie  >  dont  ce  Roïaume  a  efté  infe^  i  on  y  a  reçu  dans  des 
années  jufqu'à  vingt^mille  pjiuvres* 

Cet  Hofpital  eft  principalement  eftabli  pour  recevoir  les  Pè- 
lerins qui  vont  de  France,  d'Allemagne  &  d'Italie  à  faint 
Jacques  >&  pour  ceux  d'Efpagnequi  vont  à  Rome  &  en  Terre 
iainte.  Ils  y  font  fervis  fplendidement  par  les  Chanoines  Re«- 
guliers  qui  y  demeurent  >  &  s'il  ie  trouve  quelque  perfonne 
oiftineuée  »  on  lui  défère  cet  honneur  3  comme  il  arriva  à  Té^ 
gacddu  Cardinal  de  Bourbon  >  qui  aïant  conduit  en  Efeagne 
U  Reine  Ifabelle  ,^le  d'Henri  IL  Roi  de  France ,  &  femme 
de  Philippe  IL  Roi  d'Ffpagne  j  fervit  les  pauvres  de  cet  HoCr 
pital  qui  le  trouvèrent  au  nombre  de  trois  cens  »  &  leur  donna 
a  chacun  trois  Reaux  d'Efpagne. 

Le  Prince  Dom  François  de  Navarre  qui  a  efté  dans  la  fuite 
Archevefque  de  Valence  9  eftaot  Prieur  de  cet  Hofpital  Tan 
1531.  en  diviia  les  revenus  en  trois  parties  >  du  confentement 
des  Chanoines^  .donc  l'une  eft  pour  l'Hofpital  8c  les  repara* 
tions  >  la  deuxième  pour  le  Prieur  >  &  la  troifiéme  pour  les 
Chanoines,  Le  Pape  Clament  V 1 1,  approuva  ce  partage 
Tmelh  Aa 


i86  Histoire  OEsOKOREsREtroiEUx, 

Chahoi-  Tan  i5}2.maîs  n*en  atantpas  accordé  les  Lettres  d' Approbatiôji 
ura^M^*  à  caufe  de  la  mort  qui  le  prévint ,  fou  fuccefTeur  Paul  JII.  le» 
Ronce-  fo  expédier  Tan  1534,  à  la  prière  de  l'Empereur  Charles  V.  qui 
^^^^  y  donna  auiG  (on  confentement  comme  Fondateur  de  cet  HoÇ* 
pital  en  qualité  de  Roi  d'Efpagnc. 

De  Crefcenze  dit  que  les  Chanoines  de  cet  Hofpkal  efloiem 
Difciples  de  faim  JeandeTOrcie  Fondateor  deplufieurs  Hof^ 
pitaux  en  Efpaeoefous  Aiphonfe  VIL  Cela  peut  eftres  car 
a  peu  près  dansle  tems  que  THofpitalde  Roncevaux  fut  refta<* 
bÛ  par  l*£vefque  Dom  Sanchez»  faim  }ean  fonda  un  Hofpital 
dans  un  defert  aâreux  des  montagnes  d'Oca  ,  furaommé  de 
rOrtie  à  caufe  àes  mauvaifes  herbes  fie  des  orties  dont  ce  defert 
cft  tout  couvert  >  &  qui  aboutit  au  grand  chemin  par  où  paf« 
fent  les  Pèlerins  qui  ront  à  fâinc  Jacques  >  &  ce  Saint  y  aïanc 
mis  des  Chanoines  Réguliers  >  il  fe  peut  faife  que  Dom  San« 
chez  en  ait  fait  venir  à  Roncevaux  pour  def&rvir  cer  Hofpi^ 
tal  y  fous  la  direûion  d'un  Chanoine  de  la  Cathédrale  de 
PampeluiK,  qui^  comme  nous  avons  dit,devoit  avoir  la  qualité 
de  Prieur.  L'Hofpital  de  faint  Jean  de  l'Ortie  qui  a  efté  ainfi 
appelle  après  la  mort  de  ce  Saim ,  qui  arriva  l  an  1 163.  fut  doiv> 
nél'anl^}!.  aux  Religieux  de  (aine  Jérôme  par  Paul  de  fainte 
Marie  Evefque  de  Burgos  ,  du  confentement  de  trois  Cha-« 
noines  Réguliers  qui  y  reftoient  ;  ce  qui  fut  depuis  confirmé 
par  le  Pape  Eugène  IV. 

Les  Chanoines  de  Roncevaux  nous  donnent  occafion  dé 
parler  de  ceux  de  la  Cathédrale  de  Pampelune.  Le  Père  du 
Moulinet  dit  >  qu'ils  furent  eftablis  par  Pierre  £ vefque  de  ce 
lieu  raniio6.  lequel  avoit  efté  tiré  de  l'Abbaïedefaint  Pônsde 
Tomieres ,  dom  il  eftoit  Religieux.  Mais  je  trouve  que  cec 
Evefque  y  avoit  mis  des  Chanoines  Réguliers  dès  Tan  1087; 
comme  il  paroift  par  t'Aâe  de  cet  eflabliflement  où  Ton  voie 
qu^il  prit  l'avis  &  le  confeil  de  TAbbé  de  faint  Pons  de  To-* 
mieres,  du  Prieur  de  (âint  Saturnin  de  Toolouie ,  de  l' Arche* 
vefque  d'Âuche  &  de  quelques  autres  £ve(qaes  >  Abbés  & 
peHonnes  RieligTeufes.  il  leur  donna  de  gros  revenus  &  efta-^ 
blit  autam  de  Chanoines  que  ces  reveiMXs  pouvoient  en  entre^^ 
tenir.  Il  y  mit  douze  Drgnitez  >  entre  autres  un  Chambrier^ 

3ui  devoit  avoir  foin  du  Veftiaîre  j  un  autre  <\uï  avoit  foia 
e  donner  le  neceflàire  à  la  Communanté  >  un  Infirmier^, 
un  Treforier,un  Hofpitalierj  &  le  Pneur  devok  avoir iaplace 
îmutnediatement  après  l'Bvefquer 
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Seconde  Pautie  »  Chap.  XXVIIIr  1S7 

Le  Roi  Dom  Saochex  &  fon  fils  Dom  Pierre  confirmèrent  ^"^J?^\ 
les  donations  que  leurs  Predecef&urs  avoienc  Êtites  à  cette  Egli-  lxuis'di* 
ie,  &  mefmeen  firent  de  confiderables^àcaufe  delà  vie  exem-  ^«^«-  * 

Î>Iaire  de  ces  Chanoines.  Le  meTme  Dom  Sanchez  ordonna 
amefme  année  1087.  quêtons  les  Preftres des  Eglife^  voifines 
qui  pourroient  roii^  les  Clochers  de  cette  Cathédrale  ou  en- 
cenare  le  fon  des  cloches  y  viendroient  le  jour  des  Rameauic 
A  la  Benedidion  dm  Palmes  >  le  Samedi  Saint  à  lafienedidioii 
des  fonds  Baptifmaax  )  2c  le  Mercredi  des  Rogations.  Utbain 
II  confirma  toutes  les  donations  qui  furent  faites  àcetteEglifc, 
la  reçut  fous  ùl  proteâion ,  £c  approuva  les  Reglemens  que 
rEvefque  Pierre  avoit  faits. 

.  Je  n'accorde  pas  néanmoins  au  Père  du  Moulinet  que  ce  £at 
ia  Règle  defaint  Auguftin  que  cet  Evefque  donna  à  ces  Chà«- 
noines  >  car  il  n'en  eft  point  fait  mention  dans  la  Profefiion 
qu'ils  faifoient  en  ce  tems^là  >  donc  ia  formule  efl:  rappoctée 
par  Sandoral  Evefque  de  cette  mcfme  Eglife  en  ces  termes  s 
£gê  Partumus  RiguUm  i  SmmÛù  Patriùmr  cênfilmum  »  Vtê  jn* 
fUânte  ffiTvareffomittQ  ,  (^  ftrviu  dierru  prdmiumy  humith 
ur  mUitûtutum  m€  fuhjUU  in  hêcUca  y  qui  tjt  cûnficrAtus  Ju 
honore  m  S.  Dei  Gt^itricis  MLarU  ,  &  aliorum  Sanitùrum  ,  inprjc-- 
fentU  Domini  Ptifi  PamfiUnenfis  E^i/copi.  Promitto  dr  huic 
ftii  y  tL^mtibufym  fjasy  fimpir  iAedhnUém  &  pkilkitttM  et 
converjiônem  mtftm  if^tarum  \  c$rAm  Utê  ^  Af^gfUs  ejus ,  fecun^ 
dum  Prdceptum  Canûmm.  Les  Chanoines  Réguliers  des  autres 
Ëgliles  ne  reconnoiflUient  point  auffi  d'autre  Règle  que 
celle  des  Canons  5  car  la  Formule  des  Vceujc  de  ceux  de  la  -'W  E<i- 
Cathedrale  ^  Cœnça  en  Efpagne  »  qui  fe  trouve  dans  un  ^^  j^l 
ancien  Pontifical  écrit  il  y  a  plus  de  cinq  cens  ans  >  eft  enon-  uq.  tM. 
cée  dam  les  mefines  termes  que  celle  des  Chanoines  de  Pam-  ^^^jlf^/^' 
pelune.  Le  mefme  Sandoval  dit  qu'il  y  avoit  aufiî  des  Moi--  '  '^ 
nés  dans  cette  Eglife,  à  caufe  qu'il  en  eft  fait  mention  dam  une 
donation  que  rËveique  Pierre  fit  Tan  iioi.  oit  il  dit,  cum 
Convenue  Canonicûmm  &  MonAchêtmn  mihifubditorum.  Il  ne 
fçait  néanmoins  s'ils  eftoient  difFerens  des  Chanoines  ;  mais 
je  croi  qu'ils  pou  voient  eftreles  mefmes  ,  puisque  les  Chanoi^ 
nes^ftoientau(fi  appelles  Moines  dans  les  fiédes  pailes.  Ânaf- 
tafe4e^  Bibliothequaire  dans  ta  vie  de  Grégoire  IV.  dit  que  ca 
Potlcifedïanofiit'f^éablir  la  Bafiliquede  iainte  Marie  au-delà 
du  Ti&rer  y  nii¥dés  Chanoines^Moines  ;  ^^ofi  lit  dans  un 
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sl^BBrr  v^^^^  Pontifical  de  faint  Pradence  Evefque  de  Troyés ,  ifie 
»E  sm-  dans  le  premier  Mememtê  de  la  Meilè  9  on  y  faifoic  mendoo  dek 
/m!  T^'  Chanoines-Moines  de  cextt'E^ÇtxMementgDêmifie  fémmlêrum 

Ecclefid  >  parentMm  Mftrorum  érc. 

Les  Chanoines  de  ELoneevaux  fefbnt  conform&poitr  Thabil- 
Jement  à  ceux  de  la  Cathédrale  de  Pampelune ,  comme  à  leur 
mère  £eltfe,â  caufé  qu'ils  eftoient  renfermés  dans  ce  Diocefe. 
Cet  hab]t  con£fte  en  un  furplis  fans  manche  avec  uneaumuce 
noire  fur  les  épaules  pendant  le  tems  de  leftéific  Thiver  en  une 
grande  chapjpe  noire  &  unCamail  avec  une  fourrure  pardevanc 
Lorfqu'ils  lortent ,  ils  ont  un  petit  Scapulaire  de  toile  fur  leur 
Soutane  noire  &  la  difierence  qu'il  y  a  entr  ettx»  c'eft  que  ceux 
de  Roncevaux  portent  une  Fiaetoâfe  verte  fur  lecofte  gauche 
comme  Hofpitaliers  »  ce  que  n'ont  pas  ceux  de  la  Cathédrale;» 

V9UX0  Dom  Prudendo  de  Sandoval ,  Catdlêgê  de  Us  ohisbgs 
de  TdmftUnâ,  Mart.  Navarn  Têm.  %.  Comment.  Reg&l,  nmm.y. 
du  Moulinet  9  Hàbitem.  des  chdBêisies  kegjnL  SchoonebecK, 
Hift.  dts  Ord.  Jtelig.  Philip.  Bananni.  Catalûg.  Ord.  Reiig.  fartai. 
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Des  Rpligtetêx  ^  au  RfUgteufesie  t Ordre  Je/éûmGil^erf 

Je  Simfringham  en  jii%letem. 


L 


Es  Chanoines  ReguUers  &  les  Benediâins  ont  raiibn  de 

nettre  au  rang  des  Congrégations  des  Ordres  de  faine 

Auguftin  &  de  £ûnt  Benoift*  Celle  de  faint  Gilbert  de  Sim-» 
pringham  »  puifqu'il  fit  obferver  la  Réglé  de  faim  Auguflia 
a  (es  Relieieux  qp'il  appelle  des  Chanoines  9  &  qu'il  donna  à 
ies  Religieufes  celle  de  faint  Benoid  i  &  c'eft  à  tort  cjueles 
Religietrx  de  Cifteaux  prétendent  que  cet  Ordre  doit  appar^^ 
C4ffV«r/.  dt  tenir  à  eux  feuls  comme  leur  amnt  efté  foumis  }  car  laiiu 
^7^i*  Gilbert  die  lui-^mefme  le  contraire  dans  fes  Conftitutions  >  oh 
après  avoir  rapporté  de  quelle  manière  fè  fit  l'écablifiement  de 
ies  Religieuses  9 ,  il  ajoute  que  leur  nombre  ie  multipliant  & 
que  n'aiïant  point  de  Religieux  Lettrés  pour  en  avoir  foia 
auffi^bien  que  des  Converf^  9  il  avoic  efté  au  Chapitre  Geac<« 
lal  de  Cifteaux  où  le  Pape  Eugène  eftoît  >n  pK^rtonae  >  aiîa 
de  remettre  iibus  la  jurildiâion  des  Reli^kiik  de  cet  Oj^^ 
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SecokdbPautiei  Chap.  XXIX.  isy 

(es  Miifons ,  les  fervantes  de  Jefus-Chrift  &  les  Frères  Laïcs  3  ^  gum w 
mais  qu'on  ne  lui  accorda  pas  fa  demande  5  c'eft  pourquoi  il  d  i  s  i  m- 
avoir  efté  comrainc  par  neceflîté  de  s'afibcier  des  Clercs  pour  '*»wka*^' 
avoir  (oin  des  Rgeligieufes  8c  des  Frères  Laïcs,&  qu'il  leur  avoie^ 
donné  ]a  R.egle  de  faînt  Auguftin. 

L'on  pourroic  néanmoins  leur  accorder  les  Frères  hiics^'^^ff^  Jb 
parceque  faint  Gilbert  dit  dans  un  autre  endroit  des  mefmes  ^'j|J^ 
Conftitudons ,  que  dans  le  tems  que  l'Ordre  des  Moineiiès 
de  Simpringban  fut  commencé  y  il  vint  àts  Religieux  de 
Cifteaux  accompagnés  de  quelques  Frères  Laïcs  de  cet  Oiïlre 
qui  eftoient  propres  pour  le  travail ,  pauvres  dans  leurs  habiW 
lemens,  fe  contentant  de  la  nourriture  des  pauvres»  preferaitt^ 
les  herbes  &  les  légumes  aux  plus  grâlndes  ricfaeflesiqui  ne  beu-^ 
voient  que  de  l'eau  »  qui  avoient  foin  des  Fermes  &  qui  n'a-^ 
voient  point  d'autres  emplois  dans  l'Ordre.  Ce  que  quelques^ 
uns  des  fiens  >  du  nombre  de  ceux  <^ui  eftoient  deAinés  au  tra-^ 
vail  aïant  appris  >  ils  defirerent  vivre  de  la  mefme  manière 
&  avoir  les  miefmes  Obfervances  ;  c'eft  pourquoi  Voulant  fàtis^ 
faire  à  leul*  defir  »  &  pour  le  falut  de  leur  ame  »  il  ordonna  que 
les  Frères  Laïcs  de  fon  Ordre  >  tant  en  l'habillemient  qu'en  la- 
nourriture  >  fuivroient  la  manière  &  l'Obfervance  des  Frères* 
deCifteaux. 

.  Ainfi  il  7  avok  du  mélange  dacns  POrdre  de  faiilt  Qilbertr 
&  l'on  peut  dire  que  les  Religieux ,  les  Religieûfes  >  les  Con-^ 
verfes  k  les  Frères  Laïcs  formoient  quatre  Ordres  diflerensy 
puiiqu'ilsÊûfoient  quatre  Communautés  difïèrentes  qui  avoienc 
chacune  un  Refedoire  à  part  oh  preddoit  un  Supérieur  ovt 
Supérieure  tirés  de  leur  corps,  &  qu'ils  eftoient  aufli  diAingués 
par  la  forme  &  la  couleur  de  leurs  habiliemens ,  comme  nous^ 
ferons  voir.  Noos  mettons  néanmoins  cet  Ordre  au  rang  desr 
Chanoines  Réguliers»  puifqu'on  ne  peut  pas  difputer  aux  Re«< 
lîgieux  Preâres  cette  qualité  >  que  laint  Gilbert  leur  FondàN» 
teur  leur  a  donnée^ 

Ce  faint  naquit  en  Angleterre  vers  Fan  1683.  dur  tems  de 
Gultlaiunîe  lé  Conquérant.  Son  père  eftoit  un  Gentilhomme 
de  Normandie  nommé  Jocelin  Seigneer  de  Sinmringham  &^ 
de  Tyrington  »  dans  le  Comté  de  Lincoln  ;  &  fa  rtiere  eftoit 
Angloife  >  qui  eftant  ^rofie  de  lui  f  eut  tm  prefage  de  ce  qu'ils 
devott  eftre  un  jour ,  dans  un  fonge  qu'elte  eut  y  oh  il  lui  {eOH 
Lia  (uieia^liuietombQic  dans  £batein^  ^ 


Tu.    F.  t^o. 


Keli^ieiue  de  L'Ordre  dt  Saint  Giib^t 
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RfligieuCes.  Il  cboifit  auilî  des  hommes  pour  avoir  foin  dés  f^^  'J 
a£&ires  du  Monailerc  Se  faire  valoir  les  ceircs  qui  en  dépcn*  un  sf^. 
■doient ,  &i  ils  fiirent  reçus  comme  Fceres  Convets.-  *»ihoj»*i* 

Ccc  eAablHTement  eue  l'agrémem  du  R^i  faisc  Ëôeàn^ 
des  Princes  èc  des  grands  Seigneurs  qui  firent  de  grandi  dons 
à  ce  Monaftere.  &Lint  Gilberc  ùit  contraint  par  ueceflîn^  de 
les  accepter  en  [urtie  i  nuis  il  en  refufa  auffi  beaucoup ,  de 
peur  que  les  grands  biens ,  comme  de  méchantes  herbes  ,  n'é-> 
touââuènt  le  Don  grain  qu'A  aroit  iJbmë  dans  ce  champ  qui  de* 
vint  n  fertile ,  que  des  pcriônnes  de  l'un  fie  de  l'antre  lexe  Ce 
rendoient  de  toutes  parts  à  ce  MonaAere  pour  emlwailèr  cet 
'  inflitut  j  ce  qui  l'obligea  de  Ëûre  de  noureauT  ëtabliflèffleni. 

Ce  faine  Fondateur  plein  d'humilité  vdianc  un  û  grand 
nombre  de  Difciples  ,  crut  qu'il  n*avoit  pas  aâèz  de  capacité 
pour  les  conduire  i  c'efl:  pourquoi  il  vint  en  France  l'^an  1(48^ 
trouver  les  Religieux  deCifteaaxaâêmblésdans  leurChapU 
tre  gênerai  o^  le  Pape  Eugène  III.  afliftoit  »  pour  leur  mettre 
entre  les  mains  le. foin  de  iestnailbns<'Mais  ilsnelesToidarenc 
pas  accepter  dîTant  qu'il  ne  leur  eftoit  pas  permis  d'avcùr  ht 
conduite  des  Moines  d'un  autre  Ordre  que  le  leur  &  encoi^ 
moins  des  R^gieufes.  Le  Pape  informé  de  fcs  rertus,  loin  de 
confemir  à  iâ  prière  ,  l'exhorta  à  se  point  abandonner  {oa 
troupeau  ,  &  lui  temcngna  le  regra  qu'il  avoir  de  ne  l'avoir 

Fis  connu  pluûoft  >  parce  qu'il  l'aaroit  encore  chargé  db 
ArcheveTché  d'York  auquel  il  avoir  ponrven  depuispeu. 
1 1  confulta  enfuite  faint  Bernard  &c  reçut  de  lui  des  avis  toU'^^ 
chant  la  conduite  qu'il  devoit  tenir  dans  le  gouvernement  de 
ton  Ordre  >  6i  eStant  retoarné  en  Angleterre  y  il  mit  la  der^ 
niere  main  pour  le  rendre  parfait.  Sur  le  refus  que  les  Reli- 
gieux de  Cideaux  avoient  fait  de  prendre  la  conduite  de  fe^ 
Keligieufes  i  il  eftablit  des  Chanoines  à  qui  il  en  confia  là 
Direéhon.  Il  leur  donna  la  Règle  de  faint  Anguftin%  8C  aut 
Keligieuiès  celle  de  {aint  Benoiu.  U  dreâà  enfuite  des  Con< 
ftitutions  pour  le  gouvernement  des  uns  Se  des  autres ,  &  le» 
envoïa  au  Pape  Eugène  II],  pour  y  retrancher  ou  augmentée 
cequ'iljugeroicàprOTos.  Maïs  ce  Pontife  n'y  trouva  rien  à 
redire  >  fie  y  donna  ion  approbotion  ,  ce  que  Tes  Succdièùr» 
Adrien  IV.  &  Alexandre  III.  confinoierent  dans  la  luite^ 

Il  femble  que  dans  L'établiflèment  de  fon  Ordre  il  aie  votrf i:^ 
imiter  iàint  Norbert  »  dont  les  Monafleres  eftoient  coanniBi» 


ift         Histoire  des  Ordres  Religieux» 
Omm  Bi  pour  les  hommes  &  les  filles  >  fepar^  néanmoins  d*habiatîoii« 
d'b  sfu^  Car  ceux  de  faim  Gilbert  eftoienc  auffi  doubles ,  &  de  mdine 
jftiHCHAïc  que  dans  l!Ordre  de  Prembocrtf ,  fes  Religieufes  nepouvoienc 
(larler  à  la  grille  qu'accompagnées  en  dedans  par  deux  ancien- 
nes,  &  aux  dehors  par  deux  Religieux.   Les  uns  &  les  autres 
n'ofoient  &  regarder.  Si  ksRjeligieux  eftoient  obligés  d'entrer 
.dans  Thabitation  des  filles  pour  quelques  neceffités  fpirituelles» 
ils  ne  pouyoient  yoir  le  yifage  découvert  de  ces  Vierges  qui 
xievoient  toujours  avoir  le  voile  baiflë  en  leur  preiênce.  Ce 
5aint  exigeoit  Titge  de  quinze  ans.  pour  admettre  les  Frères 
Clercs  au  Noviciat  &  vingo-ans  pour  la  Profeîfîon  c  les  Frères 
Conyers  n'y.  pouvoient  effare  reçus  avant  vbgt-quatre  ans* 
]Les  filles  qui  dcmandnient  d'entrer eq  cetOrdre  dévoient  avoir 
4ouze  ans  ooiur  eftre  admifes  d[ans  le  Monaftere»  &  quinze 
.pour  avoir,  la  qualité  de  Novice  i  &  il  faUoit  qu'elles  iMènt 
Je  Pfeauder  $  les  Hymnes  U  les  Antiennes  4vant  que  de  faire 
Profeffion^ 

I/)r{que  ce  Saint  vifitoit  {es  Monafteres  »  il  alloit  toujours 
.  ;tccompagné  de  deux  Clercs  &  d'un  Frère  Laïc.  Il  ne  s'entrer 
tenoit  pas  de  difcours  inutiles  >  mais  il  piàlmodioit  conti- 
nuellement ou  prioit  mentalement»  &  portoit,toujours  déquoi 
•4onoer  Tuffifanmient  aux  pauvres  qu  il  rencontroit  dans  les 
•^henvQs.  Il  ne  mangeoit  point  die  viande  fi  ce  n'eftoit  dans  les 
grandes  infirmités,  Se  melme  s'abftenoit  de  manger  du  poiflbi) 
peQdant  l'Âvent  &  le  Carefme.  Il  ne  iê  fervoit  que  de  vaifielle 
Jde  bois>fes  aufterités  &  fes  mortifications  eftoient  très-erandes> 
^  il  n'eftoit  pas  plus  veftn  en  hiver  qu'en  efté ,  quoiqu'il  pa* 
jroiflè  par  &s  Conffatutions  qu'il  vouloit  que  (èsDifciples  fufienc 
l>ien  veftus  :  car  touchant  les  habits ,  il  ordonne  que  les  Cha- 
;ioines  aient  trois  tuniquç  >  une  pellice  de  peaux  d'agneaux 
jan  manteau  blanc  &  un  capuce  fourrés  auUi  de  peaux  d'à- 
gneaux.  Les  I^eUçieufes  dévoient  avoir  cinq  raniques,  fçavoir 
trois  pour  le  travail  &  deux  fort  amnles,c'eft<fà-dire,deux  coût- 
}es  blanches  qu'elles  portoieht  au  Cloiftre,  à  r£giife,au  Chapi- 
tre »  au  Refeûoire  &  au  Dcfttoir  >  une  pelice  de  peaux  d'a^^ 
peaux  y  uneçhemife  ou  mnique  de  gros  dnp ,  &  leurs  ventes 
eftoient  aufli  fourrés  de  peaux  d'agneaux.  Les  Soeurs  Convo- 
ies eftoient  habillées  de  noir  &  au  l^ude  couUes  elles  a  voientdes 
Qianteaux  aufii  fourrés  de  peaux  d'agneaux.  Enfin  les  Frères 
{^ifS||vo)ent  trQis  tuniques  blanches»  ùq  manteau  de  couleur 

année, 
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tannée  >  doublé  de  grofiès  peaux  ,  une  Chappe  auflî  tannée,  Ordm  dé' 
&  un  capuce.  On  leur  permettoit  encore  pour  le  travail  une  ^e^I"^^^ 
pelice  faite  de  quatre  peaux  de  belliers.  pringham. 

Quant  à  leur  manière  de  vivre  elle  eftoit  aufli  très-auftere, 
ils  ne  mângeoient  point  de  viande  &  n'en  donnoient  pas  mef- 
me  aux  étrangers  >  finon  aux  Prélats ,  aux  Archidiacres  »  & 
aux  malades  i  &  fi  ces  perfonnes  en  vouloient ,  ils  les  dévoient 
faire  aprêter  par  leurs  domeftiques  &  non  pas  par  les  Reli- 
gieux. Los  Reredoires  des  Chanoines  &  des  Frères  Convers 
eftoient  difpofés  de  telle  manière ,  qu'il  y  avoit  des  feneftres 
:OU  tours ,  qui  répondoient  à  l'habitation  des  Sœurs  ,  par  ou 
elles  leur  paubient  i  manger.  Les  Convers  gardoient  un  exaâ: 
filence  pendd^nt  Le  travail ,  comme  Tailleurs  ,  TiHèrands, 
Cordonniers,  Peauciers,£c  les  Forgerons  pouvoient  parler.  Ils 
dovaient  tous  faire  profeffîon  dans  le  chapitre  desReligieules. 
U  ne  leur  eftoit  pas  permis  d'avoir  aucun  livre.  Ils  ne  dévoient 
^voirque  IcFafer ,  \t  Credo  >  le  Mi  fer  ne  met  Bems ,  &  queU 

3ues  autres  prières ,  &  ils  difoient  certain  nombre  de  Pdter  & 
^Ave  y  pour  Matines  ,  Laudes  ,  &  les  autres  Heures  qu'ils 
recitoient  dans  un  Oratoire  >  qu'ils  avoient  en  particulier.  La 
mefme  chofe  eftoit  obfervée  à  l'égard  des  Sœurs  Converfes.  ^ 
'  Saint  Gilbert  ne  («rit  pas  d'abord  l'habit  de  Ton  Ordre  ; 
mais  appréhendant  que  cela  ne  tirât  à  confequence  dans  la 
Cuite  pour  ceux  qui  en  auroient  la  conduite  »  il  le  prit  3  mais  il 
ne  voulut  plus  commander  &  fe  foumit  entièrement  à  l'obeïT- 
iance  fous  la  conduite  de  Roger  ,  auffîde  Simpringham,  entre 
les  mains  duquel  il  fe  démit  de  la  fiiperiocitéi  après  avoir  reçu 
l'habit  de  ^^n  Ordre  à  Bulington* 

La  faioteté  de  fa  vie  &  la  pureté  de  fes  moeurs  ne  purent 
pas  le  mettre  à  couvert  de  la  calomnie  ,  dont  on  tâcha  de  le 
noircir  &  fou  Inftitut.  La  première  perfecution  qu'il  foufirit 
•fut  à  l'occafioa  de  faint  Thomas  de  Cantorbcry .  -  On  l'accufa 
fauflèment  d'avoir  envoie  de  l'argent  à  ce  Saint ,  qui  en  paf- 
fant  par  les  Couvents  de  cet  Ordre ^  lorfqu'il  fortit  d'Angle- 
cerre  pour  paflèr  en  France ,  y  fut  reçu  avec  beaucoup  de 
.charité.  Comme  on  connoiiibit  Gilbert  pour  un  homme 
d'une  grande  vertu ,  les  Juges  devant  lefquels  il  fut  cité,  vou- 
lureQt  qu'ilaffirmaft  par  ferment,  fi  ce  qu'on  lui  imputoit  eftoit 
yeûtable  5 .  mais  il  ne  le  voulut  jamais  faire ,  quoi  qu'on  le  me- 
aaçaft  derenvoïer  (es  Religieux  &  fes  Religieufes  hors  de  leurs 
TomelU  Bb 
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S  Q^?î  Monaftcres  &  de  détruire  fpn  Ordre ,  &  que  lui-meTme  e» 
PE  Sue-  foufifric  coniiderablemenc  uendaoc  oaaâez  K>ng-<ems  jufqu'à 
puMGHAM.  ^g  q^g  ig  j^qJ  Henri  IL  eult  ordonné  qu'il  retoumaft  avec  Ces 

Religieux  dans  leurs  Monafteres  r  pour  lors  il  avoua  aux  Ju^ 
ges ,  fans  prefter  de  ferment  y  que  ce  qu'on  lui  avoit  imputé 
eftoit  Êiux  >  &  qu'il  n'avok  jamais  envoie  d'argent  à  laint 
Thomas. 

La  féconde  periécation  lui  fut  d^autantplus  fenfible>qu'eile' 
lui  fut fufcitéepar  les  Frères Convers»  qui  avoient à  leur  telle 
un  pauvre  Tiflerand  demandant  Taumoûie»  qu^il  avoit  admis 
par  charité  dans  fon  Ordre  y  aui&4>ien  que  quelques  autres^ 
nùferables  à  qui  il  avoit  fait  apprendre  des  Métiers.  Ces  Fre^ 
res  Convâ-s  qu'il  avoit  établis  en  plufieurs  lieux  pour  Tadmi-' 
niflration  du  bien  de  fes  Monafteres  >  non  feulement  s'élève* 
rent  contre  lui  >  &  voulurent  le  contraindre  par  force  de  les 
décharger  d'une  partie  de  l'C^ervance  de  leur  Reele  >  com- 
me trop  fevere  3  mais  ils  le  diffiimerent  encore  auorn  du  Pape 
Alexandre  IlL  par  des  calomnies  atroces  aufquelles  il  ajouta 
foi  trop  facilement.  Il  décréta  contre  Gilbert  fie  fes  Chanoi* 
nés  j  mais  le  Roi  Henri  IL  fie  les  Evefques  de  fon  Roïaume 
aïant  écrit  à  ce  Pontife  y  pour  lui  £ure  connoître  l'innocence 
du  faint  Fondatetnr ,  il  reconnut  la  vérité  >  écrivit  à  Gilbert  ea 
lui  donnant  beaucoup  de  lottaiM^es>fie  ordonna  que  fes  Coniti*- 
tutions  ne  feroient  pomt  changéesen  aucune  manière  &  ce  n'ef- 
toit  de  1  avis  de  la  plus  grande  fie  de  la  plœ  faine  partie  de  tous 
les  Religieux  de  l'Ordre  >  auquel  il  accorda  beaucoup  de  gra* 
ces  fie  de  Privilèges. 

Enfin  ce  Saint  homme  accablé  devkillefle  tomba  malade 
dans  un  de  fes  Monafteres  qui  eftoit  dans  Tlfle  de  Kadencia.  Il 
y  reçut  fes  Sacremens  >  nuis  (es  Religieux  le  firent  tranfporter 
à  Simprin^ham  >  où  il  mourut  le  fix  Février  de  l'an  11&9.  âge 
de  cent  nx  ans  >  aïant  vu  fepc  ceœ  Religieux  dans  treize 
Couvents  de  ion  Ordre  >  dom  il  y  en  avoit  neuf  qui  eftoient 
doubles  de  Relieieux  fie  Religieufes  ,  fie  quatre  feulement  de 
Religieux ,  fie  2  y  avoit  près  de  douze  cent  Religieufes.  Il 
s'eft  tait  beaucoup  de  miracles  à  fon  tond>eau  qui  obligèrent 
le  Pape  Innocent  IIL  après  plufieurs  informations  de  le  cano- 
nfzen  Lorfque  les  Monafteres  furent  ruinés  au  tems  que  la 
Religion  Catholique  fut  bannie  de  l'Angleterre ,  il  y  avoit 
vîngt-ua  Monafteres  de  cetOrdre  dans  ce  Roïaume.  Simprio* 
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ghamen  eftoicleCbef ,  on  y  cenoic  les  Chapitres  Généraux  °£^p*,*^ 
aufqLieis  deux  Religieuses  ,  Supérieures  de  chaque  Maifon,  pe  mont^ 
lune  des  filles  du  C&eur,  &  Tautre  des  Converfes ,  dévoient  ''^^^^^• 
affilier  »  mais  les  Frères  Convers  n*y  avoienc  aucune  voix. 
M.  ÂUeman  dans  fon  Hiftoire  Monaftique  d'Irlande ,  mar- 
ne encore  une  MaUbnde  cet  Ordre  à  Ballimore  dans  la  Me- 
ie  Ocddencale  au  Comté  de  ^t^e^htieach  i  mais  il  fe  trompe 
lorfqu'il  dit  que  cet  Ordre  dépendoit  de  celui  de  Premontré, 
Dod  Worth  &Dugdalle  dans  l'Hiftoire  Monaftique  d' Angler 
terre  ont  reprefente  un  Chanoine  6ç  une  Soeur  Converfe  de 
cet  Ordre  dans  leur  habillement  >  &  tels  que  nous  les  donnons 
ici  y  aulquels  nous  avons  ajouté  une  Religieufe  du  Chœur 
ielon  leur  habillement  prcfcrit  par  les  Conftitutions. 

Fûiez  Roger.  DodXTorth  ,  &  Guillel.  Dugdalle ,  Mûnéjfi^ 
€um  AnglioMum  Tom.  1.  Nicol.  HarTpsfddi  Hs^.  Angl.  fdcul.  1 1. 
cdf.  i8..fiolland,  A3.  S  S.  4.  fr^r.  fiailiet  >  Fies  Jti  SS.  4. 
Février ,  Tamb.  de  Jur.  Abb.  Tem.i.  di/p.  14.  fujjf, 5.  jtMm.  }4., 
Hermant ,  Hifi.  des  Ord.  Relig.  Tom.  i.  caf.y^.  &  le  Père  Bo- 
nanni ,  CéUdog.  mm.  Ord.  Relig.  fénrt.i.  &  i. 
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"De  l'Ordre  du  Saint-E/prit ,  4pp<lié  de  Montpellier^ 
en  France  ;  O*  in  Sama ,  en  Italie, 

LA  plufpart  des  anciens  Hifloriens  qui  nous  ont  donné  la 
vie  de  fainte  Marthe ,  l'ont  accompaenée  de  tant  de  faits 
ap..criphes  ,  &  contraires  à  la  vérité  de  l'Hiftoire  ,  qu'ils  fe 
font  rendus  fufpeâs  ,  &  n'ont  mérité  aucune  créance.  On 
peut  dire  la  mefme  chofe  d'Olivier  de  la  Trau  Sieur  de  la 
Terrade  ,  qui  fe  qualifie  Archi-Hofpitalier  General  &  Grand* 
Maître  de  TOrdre ,  Milice ,  &  Religion  du  Saint-Èfprit ,  qu'il 
prétend  avoir  efté  fondé  par  cette  Sainte,  &  qui  dans  undif* 
^«.,-,u-««..i-  ^'"•'dation  de  cet  Ordre,r""'^        "^^  ^***/'^^ 

4arie  de  Medicisi  qu' 

y  a  inféré  un  abregi 
Marthe  ,  où  il  a  enchéri  fur  tout  ce  que  l'on  en  avoic  avancé 
de  fabuleux  »  en  y  ajoutant  des  circonflances  qui  le  font 
encore  davantage. 

B  b  ij 
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Oadrî  du  II  a  cru  que  ce  n*eftoit  pas  aflèz  d'avoir  fait  remonterraii^ 
bhmont-  ^^^té  de  cet  Ordre  jufques  à  faintc  Marthe  ,  mais  qu'il  fal- 
9iLuiK.  loit  encore  montrer  comme  il  avoit  toujours  fubfifté  depuis  ce 
cems-là.  Il  cite  pour  cet  efïèt  une  Bulle  de  Léon  X^  du  dix 
Janvier  ui^.  par  laquelle  ce  Pape  reconnoift  qu'il  fubfiftoic 
du  tems  ae  Jean  IlI.Vun  de  (esPredecefleurs.  II  luppore  qu'un 
certain  Guillaume  de  Fontaine-claire  General  &  Grand-Mai^ 
ftre  de  cet  Ordre ,  eftantalléde  Montpellier  en  Efpagne  pour 
y  faire  fa  vifite  ,  s'attira  i'eftime  de  Ferdinand  Premier  Roi 
de  Caftille  >  qui  aïant  obtenu  par  fes  prières  &  pai^  celles  des 
Religieufes  du  faint  Efpric  de  Salamanque  une  vidoire  con^ 
fiderable  fur  les  Maures ,  donna  à  ces  Religieufes  la  Com-»* 
manderie  d'Âtalaïa  &  de  Palomera  appartenant  à  l'Ordre 
de  faint  Jacques  ,  fuivant  le  Vœu  qu'il  en  avoit  fait ,  &  il 
rapporte  tout  au  long  en  langue  Caftillane  ,  la  donation 
qui  en  fut  faite  par  ce  Prince  en  date  du  quinze  Novem»- 
bre  1030.. 

*    Il  fait  enfuite  tenir  un  Chapitre  General  à  MontpellFer 
au  mois  d' Aouft  1031.  indiqué  par  ce  Guillaume  de  Foncaine- 
claire  à  la  follicitation  d'Antoine  Perez  fon  Vicaire  General 
&  OfEcial,  &  de  Jean  de  Rochefort  Grand-Prieur  de  la  Pro- 
vince d'Aquitaine ,  oîx  Ton  cita  perfoanellement  Dom  Ferdi- 
nand de  Cordouc  Grand  -  Prieur  de  la  Province  de  Galice 
pour  y  venir  rendre  compte  de  ce  qui  s'eftoit  pafle  au*Clia^ 
pitre  Provincial  de  ceo  Ordre  tenu  à^  Salamanque  au  mois 
d'Aouft  1031.  Enfin  il  cite  des  Lettres  Patentes  accordées  par 
Henry  II.  Roi  dé  France  à  l'Hôpital  de  Montpellier,  par 
lefquelles  il  paroift  que  cet  Hôpital  eft  le  premier  de  la  Chret 
tien  té ,  qu'il  aefté  ronde  par  un  de  nos  Rois  qui  alla  à  Rome, 
où  à  la  lollicttation  du  Pape  qui  gouvernoit  pour  lors  TE- 
;life  ,  il  fonda  en  cette  ville  un  autre  Hôpital  fous  le  nom  da 
faint  Efprir. 

Voila  les  principales  preuves  que  la  Trau  de  la  Terrade  ap- 
porte pour  prouver  l'antiquité  &  là  continuation  de  fon  Ordre. 
•Mais  Mariana  &Turquetdans  leurs  Hiftoires  d'Efpagtic, 
prétendent  que  le  Privilège  accordé  aux  Religieufes  du  ^0- 
naftere  du  làinr  Éfprit  de  Salamanque  Tan  1034'.  P^^  1^  ^^ 
Ferdinand,&  non  pas  l'an  1030.  comme  dit  la  Terraae,eft  faux 
'  &  contreÉaic,parce  qu'il  eft  efcri  t  en  langue  Caftillane  modir-  I 

ne,  &  que  Ton  y  compte  l'année  depuis  Ta  Baiâance  (^  Nofbe^ 
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Seigneur  i  ce  qui  ne  peut  eftre ,  puifque  tous  les  aâes  ,  tous  p"*«  w 
,les  titres ,  &  les  lettres  fe  faifoient  en  latin ,    &  que  lonGOm-  di  mon?; 
ptoit  depuis  rEre  de  Ce{àr>  outre  qu*on  y  donne  à  Dom  Ferdi-  ^"^^^^^^ 
nand  le  titre  de  Grand-Seigneur  de  Bifcay  e  &  de  Roi  de  Leon^ 
ce  qui  en  montre  plus  évidemment  la  faufleté ,  parce  qu*il  n*a 
jamais  efte  Roi  de  Léon ,  &  par  confequenr  ne  pouvoit  pas 
accorder  aucun  privilège  à  ce  Monaftere  de  Salamanque  qui 
.a  efte  fous-  la  jurifdidion  de  Léon  où  en  Tan  1034*  qui  eft  la 
véritable  date  de  ce  prétendue  privilege^regnoit  Dom  fiermond 
crojfiéme. 

Les  autres  preuves  que  ceux  qui  prenoient  la  qualité  de  Cho^ 

valiers  de  cet  Ordre  ont  a{)portées  pour  en  faire  voir  l'anti^ 

iquité  ,  &  que  dans  fon  origine  il  eftoit  militaire  (  lorfquon 

:  leur  a  difputé  cette  qualité  )  ne  font  pas  meilleures  i  car  ils  onc 

,  prétendu  que  faint  La^re  frère  de  fainte  Marthe  &  de  fainte 

.  Marie  Maedelaine ,  en  avoit  eftéle  premier  General  ou  Grâncf 

-Maiftre.  Ils  fe  font  imaginés  que  fainte  Marie  Magdelainc 

avoit  aufli  fondé  plufieurs  Maifons  de  cet  Ordre  jde^rte  que* 

.  Laizarc  &  (es  fœurs  occupés  aux  faints  exercices  de  Thofpita-' 

:  Hté ,  reeevoient  gratuitement  les  pèlerins  qui  venoient  à  Jeru- 

falem  pour  y  adorer  les  facrés  vef tiges  du  Sauveur  du  monde> 

&  que  cette  focieté  s'eftant  augmentée  par  un  grand  nombre* 

.  de  perfonnes  qui  en  y  entrant  confacroicnt  leurs  biens  au  fer- 

:  vice  dts  Hôpitaux  ,  il  s- en  forma  un  Ordre  Militaire  pour  aC-- 

.  forer  les  chemins  aux  pèlerins  qur  venoient  à  Jerufalem. 

.     Mais  fur  quelle  autorité  appuoïent-ils  leurs  prétentions  ?* 

fur  celle  d'un  ancien  Bréviaire  de  Tan  H53.  où  dans  Tune  dcs^ 

.  I^eçons  de  la  Feftc  de  fainte  Marthe,  il  eft  dit  que  pendant  que 

Magdelaine  s'appliquoit    entièrement  à  la  dévotion  &  à  la 

contemplation  ,  Lazare  s-adonnoit  davantage  à  lexercice  de 

la  guerre  &  que  Marthe  qui  eftoit  fort  prudente  prenoit  le  foin: 

des  affaires  de  fon  frère  &  fournifïbit  aux  fbldats  &  aux  do«- 

meftiques  ce  qu'ils  a  voient  befoin  :  Dum  autem  MàgéUtena  de^ 

.  tifiP^ni  dr  C0mtemp,latiçni  ft  totam  exfaneret ,  Laz^aths  (jusque 

flus  MiUti^vdcarctj  Marthe  ftudens  é*  firoris  é' fràtrh  pnrtfs 

Jhrenuegubernahat  drmilitibus  ac  famulis  fiduiè  miniJhrabdt.AAnfi 

il  avotent  cru  trouver  dans  les  mots  de  MilùU  il  Militibas 

l'origine  de  leur  Milice.  Mais  les  Hiftoires  qui  fe  trouvent 

dans  les  Bréviaires,  principalement  dans  les  ancienk  >  ont-ellds 

toutes  de  la  certitude  ?  &  les  changemeosquiofift  eftéÊiit»  taM- 

&bii>; 
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s?emw   <l€ fois  daiK les  légendes  contenues  dons  les  Bréviaires  ne  (bnc« 

pt  Mont,  ce  p)ts  d^  preuves  que  l'on  y  rece voit  anciennement  le  vrai 

nwMM..    comme  le  taux  >  &  que  ces  légendes  eîtoîent  pleines  de  qoan:- 

ticé  de  Êiibles  qui  avoient  comme  iftou0e  la  iîncerité  de  rHif- 

toire  ^ 

M.  de  Blegny  »qui  nrend  la  qualité  de  Commandeur  &  d*ad« 
œiniftrateur  General  de  cet  Ordre  »  dans  un  projet  d'Hiftoire 
des  Religions  Militaires  qu'il  donna  en  1694^  &  q^î  ^'^^  pi^o^ 
{uremeik  que  pour  fiùre  v^oir  l'antiquité  de  l'Ordre  Militaire 
du  (aint  E^rit ,  cite  auffi  pour  preuve  de  fbn  antiquité  un  de 
ces  anciens  Bréviaires  de  Van  1514^  où  il  eft  parlé  de  Lazare 
commç  Chef  d'une  milice  1  &  après  avoir  fixé  la  première  épo^ 
que  del'etabliâêmentde  cetOrdre  Tur  l'autorité  de  ceBreviaire: 
^  Lazare  (  dit^il  )  eftant  arrivé  en  France  (e  propofa  de  remettre 
"  fur  pied  le  Corps  de  milice  qu'il  avoit  commandé  à  JeruTalem, 
c  nt  prendre  les  armes  à  ceux  de  fa  Congre^don  ^ui  Dor- 
aient fur  leurs  habits  une  croix  blanche  de  trois  partie$>dont 
i  principale  qui  eAoit  l'arbre  ou  le  tronc»  r^refentoit  Lazare 
*'  comme  Chef  de  leur  Compj^nie  >  6c  les  deux  autres  qui  ed 
**  coient  les  traverfes  ou  cronons  >  defîgnoient  les  deux  fœurs 
^  comme  perfonnes  fubardonnées*  Les  pèlerins  expofés  par  de 
»  longs  voïaees  devoîem  à  leur  vigilance  la  fureté  qu'ils  trou- 
''  voient  fur  les  chemins  &  le  £xoufs  qu'ils  trouvoient  dans  les 
^  Hôpitaux.  Cet  Ordre  devint  (iceld^re  qu'il  s'eftendit  bientôt 
»  dans  les  païs  Etrangers.  Il  pailà  premièrement  dans  le  Roïau* 
^mtég  Na^s  6U  ces  hoipitaliers  s'eftablirent  à  Pouzzoi  >  &  eo- 
M  fuite  i  Kome« 

Les  titres  de  l'Ordre  n'ont  pas  apparemment  confervé  à  M, 
de  Blegny  tous  les  noms  des  premiers  Généraux  (ucceileurs 
de  Lazarei  car  il  pailè  tout  d'un  coup  i  l'année  493.  en  laquelle 
il  dit  que  Lik:  de  Briquel  eftoit  General  >  Qu*il  eut  pour  fuc- 
cefleur  en  498.  Cécile  de  Mondragon  >  qu'a  celui-ci  fucceda 
Lucale  Peirat  i  &  que  ce  fut  à  Jérôme  de  Trecis  qui  futefla^ 
bli  General  en  573.  que  le  Pape  Jean  II L  adrefla  une  J^Ue^ 
L'on  eft  déjà  aUez  convaincu  que  toute  l'antiquité  que  pré*- 
(endoient  les  Chevaliers  efloit  imaginaire  >  mais  cette  Bulle 
adreifée  par  Jean  III.  à  ce  prétendu  Grand  Maiihreen  573.  en 
eft  une  preuve»puifque  ce  Pape  eftx>it  mort  en  571.  Nous  ne  fui-^ 
^rons  pas  les  Chevaliers  dans  toutes  leurs  ancres  prétentions 
fur  çetre  ^àquicé  >  qui  nous  conduiroient  (rop  loin*  Elles  eA 
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toient  fi  peu  raîfonnables  &  les  tkres  donc  ils  fe  prêvaloîent  ef- 
toient  fi  manifeftement  faux>qu'il  y  a  lieu  de  s'eftonner  qu*ils  s^p^J* 
les  aient  mefine  produits ,  lorlqu'en  1693.  ^^  Chanoines  Ke«  ^<  Moiit^ 
çuliers  de  cet  Ordre  leur  difputerent  cette  qualité  deChcra**  ''''*^** 
iers ,  comme  nous  dirons  dans  la  fiiite. 

En  effet  ces  Chanoines  Réguliers  ont  coû  joun  eonfiderë 
cette  antiquité  de  leur  Ordre  comme  imaginaire  >  &  n^om  ja«* 
mais  reconnu  d'autre  Fondateur  que  Guy  de  Mpntpellier.  Il 
eftoit  fils  de  Guillaume  Seigneur  de  Monpellier  &  de  Sicile , 
&  il  baftit  dans  cette  ville  fiir  la  fin  du  douzième  fiécle  un  ce<' 
lebre  Hôpital  pour  y  recevoir  les  nauvres  malades.  Son  infigna 
charité  le  rendit  très  recommandaUe  ;  il  procura  de  grande 
biens  à  Ton  nouvel  eftablifièment  5  il  afibciaavec  lui  d'autres 
per(bnne$  pour  en  avoir  foin&affifter  les  pauvres  de  leurs  biensi 
fbn  Ordre  s'étendit  en  neu  de  tems  en  pltrfieurs  endroits»  com-^ 
me  il  paroifi:  par  la  Bulle  du  Pape  Innocent  I IL  du  vingt-trois 
Avril  1198.  qui  en  conformant  cet  Ordre  fait  le  dénombrement 
des  Maifons  qu'il  avoit  déjà  >  dont  il  y  en  avoic  deux  à  Rome  » 
l'une  au  delà  du  Tibre ,  &  l'autre  à  rentrée  de  la  ville  fous  1er 
nom  de  fainte  Agathe ,  une  autre  à  Bergerac  »  une  à  Troyes  y 
&  d'autres  endimrens  lieux.  Comme  ils  eftoient  tous  Laïques,/ 
&  qu'il  n'y  avoit  aucun  £cclefia(lique  parmieux  >  le  mefme 
Pontife  avoit  le  jotu*  précèdent  efcrit  à  tous  les  Archevefquesy 
Evefques  >  &  Prélats  de  TEglife,  pour  les  prier  que  s'il  fe  trou^ 


pitaliers  la  permiffion  de  baftir  des  Eglifes^  &  des  Cimetières  f 
de  faire  la  dédicace  de  cts  Eglifes  >  de  oenir  les  Cimetières  lorf^ 
qu'ils  feroient  baftis  >  &  de  iouffrir  oue  le  Fondateur  &  les  au-- 
très  Frères  de  cet  Ordre  choifiilènt  aes  Preftres  feculiers  pour 
leur  adminiftrer  les  Sacremens  &;  aux  pauvres  dans-  leurs- 
Eglifesr  Six  ans  après  ,  l'an  1204.  ce  Pape  fit  venir  à  Rome  Ir 
Fondateur  pour  lui  donner  le  foin  de  l'Hôpital  de  fainte  Afarie- 
in  Sdjfia  >  ou  en  Saxe  >  qui  s'appelle  prefentement  le  faiinr  £f-^ 
prit  i  &  comme  il  efl  le  Chef  de  cet  Ordre  &  l'un  des  plus^ 
célèbres  de  l'Italie  1  nous  rapporterons  fon  origine  &  (a  roa^ 
dation^ 

L'Eglife  fut  fondée  par  Ina  Roi-^es  Saxons  Oricntatnc  Ta» 
715.  fous  le  titre  de  fainte  Marie  in  ^^4  >  ou  de  Saace  ^&£ar 


DE 
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OnDAETO  mefme  Rjoi  eftanc  venu  à  Rome  Tan  718.  ajouta  à  cette  Eglife 
^'  Mont-  ^^  Hôpital  pour  les  pèlerins  de  fa  Nation,  qu'il  donnai  gou^ 
jj£&.     verner  à  quelques  perfonnes  feculieres  %  aïant  afligné  fur  Ton 
domabe  un  revenu  annuel  pour  la  fubilflance  des  pauvres  & 
Tentrecien  de  l'Hôpital 

.  OfTa  Roi  des  Merciens  ^  k  fon  imitation  y  amplifia  le  mefme 
Hôpital  &  en  augmenta  les  revenus  1  mais  il  fut  brûlé  en  817^ 
par  un  incendie  qui  ne  put  eftre  arrêté  que  par  une  image 
de  la  (ainte  Vierge  que  le  Pape  Pafchal  I.  y  porta  en  proceflion. 
Un  pareil  incendie  acheva  de  le  défoier  en  847.  auquel 
le  Pape  Léon  IV.  remédia  auflî-toft  le  mieux  qu'il  put,  aïant 
efté  aidé  par  les  Fiberalités  des  fucceflèurs  des  Rois  Fondateurs. 
Mais  les  guerres  des  Guelphes  &  des  Gibelins ,  durant  les  onze 
&  douzième  fiécles ,  ruinèrent  tellement  le  quartier  de  la  ville 
où  l'Hôpital  eft  fitué  »  qu'ils  en  abolirent  meune Jufqu'à  la  me« 
moire.  ÉnHn  Innocent  111.  eflant  monté  fur  la  Chaire  de  faine 
Pierre ,  fit  baftir  dé  fond  en  comble  cet  Hôpital  à  fès  dépens 
l'an  1x98.  pour  y  recevoir  les  malades  &  les  pauvres  de  Rome» 
&  en  augmenta  de  beaucoup  les  baftimens ,  les  pofleflîons ,  les 
revenus ,  &  les  privilèges  en  l'année  1x04.  après  que  des  pefr 
çheurs  eurent  tiré  du  Tibre  dans  leurs  filets  une  grande  quan- 
tité d'enfans  nouvellement  nés  qu'on  y  avoit  jettes  i  car  ce 
Pape  en  fat  tellement  touché  »  qu'il  deftina  principalement 
<:et  Hôpital  pour  recevoir  les  enfans  expofés  &  abandonnés 
)ar  leurs  parens.  A  la  vérité  il  n'eneft  point  fait  mention  dans 
a  Bulle ,  mais  bien  dans,  celles  de  plufîeurs  de  fes  Succeâèurs, 
comme  deNicolas iV.  de  Sixte  IV.  &  de  quelques  autres,&  l'on 
voit  encore  dans  cet  Hôpital  une  peinture  à  frefque  qui  rtpre- 
fente  despèCcheurs  qui  pQi:tent  à  Innocent  1 1 1 .  ces  enians  qu'ils 
avoient  trouvés  4  &  une  inlcription  au  bas  qui  fait  foyquece 
Pontife  fut  averti  par  un  Ange  d'y  rèmedienc'eft  pourquoi  l'on 
prétend  qu'il  fit  en  mefme  tems  baftir  cette  Ëelné  qu'il  dédia 
en  l'honneur  du  faine  £fprit,tant  à  caûfc  qu'il  fui  avoit  inipiré 
upe  fi  bonne  œuvre  9  qu'à  caufe  des  Religieux  du  faint  Efprit 
de  Montpellier  aufquels  il  donna  le  foin  de  cet  Hôpital  > 
«nais  il  y  en  a  beaucoup  qui  regardent  cette  hiftoire  pomme 
unefablç. 

Ce  qui  eft  vrai  c'eftqu'il  n'y  avoit  pas  long-tems  que  IcComr 
te  Guy  avoit  fondé  foh  Ordre ,  dont  le  principal  (oui  des  Hof- 
pitaliers  eAoif  d'ex;^rcer  rhofpitalicé  envers  les  malades  ,  com^ 

we 
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me  bous  avons  dit  cûdeÛus.  Ce{ainc  Pape  eièant  bien  informé  ^"pr*^ 
de  leur  charité  qui  les  rendoit  alors  fort  celebr«,en  fît  venir  fix  mMont^ 
i  Rome  avec  leur  Fondateur  pour  leur  donner  la  direélion  de 
cet  Hôpital  que  les  Papes  Succeflburs  d'Innocent  III  ont  en- 
richi dans  là  fuite  par  plù fleurs  donations  qu'ils  lui  ont  faites  > 
eu  quoi  ils  on/c  efté  imités  par  plufleurs  perfonnes  pieufes  &  cha-i 
ritaplçs. 

L'an  1471.  Sixte  IV.  voïant  que  les  bàflimens  de  cet  Hôpi- 
tal tomboient  en  ruine  3  le  fît  rebaflir  avec  la  magnificence 
qu'on  voit  encore  aujourd'hui.  Il  contient,  plujfiçurs  corps  de 
logis  avec  une  falle  fort  longue  &  élevée  à  proportion ,  capa* 
tyle  de  tenir  mille  lits ,  &Ç,  un  grand  coridor  à  çof  té  de  cei;te  falle 
qui  en  contient  bien  encore  deux  cens  ,  lefquels.  font  tout) 
i:emplis  en  Ef^é.  Ooeft  mefme  fouvent  contraint  d'en  dreflèir. 
4'autres  dans  Içs  greniers  de  cet  Hôpital  qui  font  au  bas  de 
ûint  Ohuphre ,  outre  un  grande  falle  de  traverfe  où  l'on  met 
ks  Weffés,  t-es  Preftres  ôc  les  Nobles  font  dans  des  Chambres, 
particulières ,  oii  il  y  a  quatre'lits  dans  chacune^  ^  fontfervis 
en  vaiffelle  d'argent.  Jl  y  a  encore  d'autres  Chambres  pour 
les  frénétiques  &  pour  ceux  qui  ont  ihs  maux  contagieux. 

Dans  un  appartement  qui  eu  derrière  l'Hôpital ,  on  y  entre*- 
tient  grand  nombre  de  qouriçes  pour  allaiter  les  enfans  expo-^ 
(ésy  outre  plus  4e  deux  mille  de  la  ville  &  des  villages  circon^  ^ 
voifîns  à  qui  on  les  donne  4  noitrir.  Tout  proche  efi  l'apparte*- 
ment  des  garçons  qu'on  y  met  à  l'âge  de  trois  ou  quatre  ans 
après  qtfoQ  les  a  recirés  des  nourices.  Ils  font  toujours  au  nom- 
bre de  cinq  cens  >  ^  ib  y  demeurent  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  en 
eflat  de  gagner  Ipur  yiç  à  quelque  métier  ou  autre  exercice 
jqu'on  leur  apprçn4« 

Les  fîlles  qui  font  en  pareil  nombre»  font  élevées  dans  un  au- 
<re  appartement  fermé  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  en^eflat  d'eflre 
mariées  'ou  Religieufes  3  &:  quand  elles  font  pourveuës  ,  elles 
reçoivent  de  l'Hôpital  cinquante  écus  Romains  de  dot.  Elles 
font  fous  la  diredion  des  J^Leligieufes  de  cet  Ordre  dont  le  Mo« 
naftere  efl  renfermé  dans  l^ifôpitah  II  futbaflil'an  i6qç> parle 
Pape  Clecnçat  VIII..  qui  dédia  leur  Eglife  fous  le  nom  de  fainte 
Tecle. 

Enfin  il  y  a  le  palais  du  Précepteur  ou  Commandeur  &  Chef 
de  cet  Ordre,  qui  efl  très  beau,  entre  lequel  &  cet  Hôpital ,  il 
y  a  un  grand  Cloître  où  logent  les  Médecins  »  les  Chirurgiens» 
TomcJI,  Ce 


loi  Histoire  des  Ordres  Relwïïux, 

cm»i  du  g^  les  Serviteurs  de  rHôpical  qui  font  toujours  plus  de  cent ,  6C 

M  Mont,  à  coilé  eft  Tappartem^it  des  Religieux.  C'eili  toujours  ùù  Pré-» 

tituiK.     [^  diftingué  qui  rctnçih  cette  C  barge  de  Commandeur  qui  eft 

prefentement  à  la  nomination  du  Pape^ 

La  dépen(è  tant  pour  les  enfans  que  pour  les  malades  f  mon^ 
te  par  anii^e)  l'une  portS|mracicti$,à  près  de  cinocen»  mille  11* 
YTcs  ,  &  le  revenu  feroit  une  fois  auflî  confiderable  ,  fans^ 
la  faineaûti^  des  Itaiiêm  >  qui  laiûèift  k  plurpart  des  terres 
fans  eftre  cdtit^es  ^principalement  dan^la  campagne  de  Rome 
où  cet  Hôpital  eft  Seign^tif  de  plufiettrs  bourgs  &  viHages». 
comme  la  Tolfa ,  ian  -  Sev^ro  s  Polidoro  >  Cadeleuido  &  plu^ 
fieur  autres  fur  le  Chendnde  Civita^Vecchia  >  oont  il  y  en  a 
qcvclques-um  qui  Tont  ptincipant^/Au  dehors  de  cet  Hôpital^ 
il  y  a  un  tour  avec  irn  petk  matelas  dedans  pour  recevoir  les, 
enfans  e)^fés»  Uon  peut  hardiment  les  mettre  en  plein  jour  y 
car  il  eft  défendu  fous  de  très  grofiès  peines ,  5c  melme  de  pu^ 
nitidn  corporelle  )  <k  s'ififotmer  qui  font  ceux  qui  les  appoitent; 
ni  de  lesuiivre. 

'  Voila-quel  eu  cefiutieQt  Hdpit^  du  ù^  Efprk  de  Rome^ 
dont  le  Pape  Innocent  II I.  donna  ta dir^^^Vion ,  comme  nous^ 
avons  dit, au  Comte  Ctty  &  i  fes  Hofpkaliers.  Les  Preftres  qui 
adminiftroîenc  les  Sacrefnens  dans  les  Hôpitaux  n  eftoienc  pas 
àii  corps  de  l'Ofér^^  puirqalls  cftoienr  atliovibleS)  ibn'eftoient 
pas  fujets  l  la  correâ^ion  âxl  Maiflrt  ^  &  dépenàcÂcm  feulement 
des  Evefques  dans  les  Diooeies  de(buels  les  Hôpitaux  eftoient 
fmiés.Mais  Innocent  II L  par  fa  Biule  de  Tan  tK>4.  voulut  que 
dans  THôpital  de  Rottte ,  il  y  euft  au  i))oinsquatre  Clercs  qui" 
cil  y  entrant  feroienc  pfofeflion  de  la  Rôgltf  que  fuivoient  W 
Horpicaliers3&  afin  deftre  moins  à  charge  à  l*HÔpital  >  ils  de-^ 
voient  fe  contenter  de  la  fimple  nourriture  &  du  vêtement.  It 
leur  eiloir  défendu  de  fe  mêler  d^s  aâaines  temporelles,&  ils  ef« 
toient  ibumis  i  la  correâion  du  Pape  :  ainfi  il  commença  à  y 
aaroir  parmi  les  Hofpiialiers  du  faintEfprit  des  pcrfonnes  Ecde-^ 
fwftiqwes  &  dt*s  Laïq«es,avec«écae  dîflerenceque  les  Ecclefia- 
iliques  ,  s'en^ageoient  i  une  écrofnepattvret^  &  au  fervicedcs^ 
malades  par  des  Viûtux  folemnels  ^  ^  que  les  Laïques  n Vftoient 
engagés  feulement  que  par  des  Vœux  fîniplcs.  Car  quoique  le 
Pape  obligeât  ckux-cî  à  faire  prcfefficm  Régulière  après  avoir 
efté  eproutés  pendant  un  an^ft:  k  ne  point  qukter  TÔrdre  que 
focir  paifer  dlns  uniraare  plu$au{i:ere  ^  <m  ne  doit  pas  conclure 
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^j.  Ckcuioinc  Régulier  et  Hospitalier d^  L'ordre 

diiJ.  KsfrUenPoto^gne.  efihcihitde  Chûeux', tant tlb/vw (jtte  Cmte 
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de  là  qu'ib  fuflCwwpour  cela  Religieux  j  puisqu'on  appdloit  en  o*0Et  »  c 
i:e  tems-la  Religion  Se  Ordre  >  coûte  foçieté  dans  laquelleoUyg^o^JJ". 
s'engageoic  plus  écroitement  à  fervir  Dieu  fous  Lobeiflancep^tt"*- 
^*un  Supérieur.  Enfin  par  la  mefmç  Bulle ,  le  Pape  unit  les  deux 
Hôpitaux  du  faim:  Efpric  de  ^loHtpellier  &  de  Blome ,  voulant 
quils  fuflent  gouv^néspai:  un  mefme  Maiftre^  &  que  cette 
union  ne  puft  prejudicier  aux  droits  de  TEvfifquç  de  Mague^ 
lone,  à  la  jurifdidion  duquel  THôpit^l  de  Montpellier  elloit 
fournis.  Il  ordonna  aulîî  entr'auçres  chofes  que  ceux  qui  feroient 
commis  pour  chercher  les  aumpfaes  pour  ces  Hôpitaux  ,  au^ 
roient  chacun  leur  département ,  que  les  Quefteurs  de  celui  de 
Rome  fe  contenteroienç  des  aunv>fnes  qu'ils  recevroient  en 
Italie ,  en  Sicile ,  en  Angleterre  8(  çn  Hongrie  i  &  que  ceux 
ide  THopical  de  MonraelUer  pourroient  aller  dans  toutes  les  au^ 
cres  Provinces  dç  la  Chreftienté* 

Plufieurs  Hôpitaux  s*unirent  enfuice  à  celui  de  Montpellier, 
auquel  Ton  fit  de  grandes  donations.  Celui  de  Rome  fe  mit 
4ansla  raefme  repucation&piufîeurs  Hôpitaux  s'unirent  àluîi 
c*eft  pourquoi  l'an  1117.  Honoriiis  III.  vQÏancque  Tunion  de 
ces  deux  Hôpitaux  de  Rome  &  de  Montpellier  pouvoit  pré- 
ji^dÂcier  à  ççlui  4«  R<we  «à  pîmçulwr,  les  idûmcmbra  i  or^ 
donnant  ^U*îls  u*Auroieot  rien  de  CQjpniun  ff£»feml?le  ;.4jue  les 
jaumofnes  qui  feroient  receuës  en  Italie  &  dans  fes  Roïaumes 
de  Sicile,dç  Hongrie  &  d'Angleter^ç,  feroi«nt  portées  àl'Hô- 
>it;al  de  Rome  >  U  que  celles  qui  feraient  receuës  dans  toutes 
iës  autres  Pravinces  de  la  Chrétienté  appartiendroient  à  celui 
4e  Montpdlien 

UOrdre  du  laint  Efprit  a  donc  d*abord  etfte  mixte  »  compofc 

4e  perfonnes  Eqclefîaftiques  faifant  profeÛîon  de  la  vie  Reli* 

gieufe  engagées  par  des  Vœux  {blemnels>3c  depe^-fonnes  Laï- 

iques  qui  ne  faifoient  que  ^çs  Vœux  (Impies.  On  regarda  dans 

la  fuite  cet  Ordre  comme  Militaire  3  le  nom  de  Maiûxe  que 

prenoient  ceux  qui  gouvernoient  les  Hôpitaux  &  qui  en  ef- 

coient  Supérieurs  y  fut  changé  en  cçlu|  de  Précepteur  ou  Com«i 

mandeur  ,  &  Ton  fe  fervit  du  terme  de  refponnon  pour  nur-i 

quer  les  Charges  que  les  Commanderies  dévoient  au  Grand 

Maiftrç  ou  General ,  ce  terme  dç  refponilon  n*eflànt  en  ufa- 

ee  que  dans  les  Or4res  Militaires.  Il  n'y  a  néanmoins  aucune 

preuve  que  ces  Hofpk^liers.àïent  porté  les  armes  >&  aÏQptêfté 

fimplpjLés  é^tfïs  le^  Crc^Cacies  çpnsme  lies  autcesHofpitaliers  » 

Ccij 


i 
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Okdmbv  mais  Ton  trouve  que  le  nom  de  Commandeur  leur  eft  donné 
scMoNr.  dans  une  Bulle  d'Alexandre  IV.  de  Tan  115^*  Cum  igiturUA^ 
puLXEft.  gj^i  commendAtwes  t^  omnes  alHfr aires  nofiri  Ho/hiulis.  On 
trouve  aufli  la  mefme  chofe  dans  d'autres  Bulles  de  diflêrem 
Pontifes.  Le  mefme  Alexandre  IV.  dans  celle  dont  nousve^ 
nons  de  parler  »  &  le  Pape  Nicolas  IV.  par  une  autre  Bulle  d6 
Tan  1191.  après  avoir  dit  que  le  Commandeur  de  Montpellier, 
&  les  Mai(ons  de  fa  dépendance  y  fe  font  fournis  à  l'Hôpital  du 
faint  £fprit  de  Rome  >  ajoute  que  c'eft  afin  que  THôpiul  de 
Montpellier  fok  foumis  &  fuiet  à  celui  de  Rome ,  de  la  mefmé 
manière  que  les  Maifbns  qui  dépendent  de  l'Hôpital  de  Jerufa-^ 
iem  qui  eft  une  milice  temporelle ,  font  foumifes  &  fu jettes  à 
cet  Hôpital  de^  Jerufalem.  C'eft  apparemment  pourquoi  Bzo- 
vins,  le  P.  Mendo,  Crefcenze,  rAboé  Giuftiniani,  &  quelques 
autres  Auteurs  parlant  de  l'Ordre  du  faint  F(prit  >  l'ont  qualifié 
Ordre  Militaire. 


Chapitre      XXXI. 

ContifMdtton  de  tHiJhire  de  t  Ordre  dupdnt  Effrit  de  AdcM^ 
cellier ,  &fufpreJfion  de  U  Milice  de  cet  Ordre ^ 

LA  première  atteinte  qiu  fut  faite  à  l'autorité  du  Grande 
Maiflre  ou  Commandeur  de  l'Hôpital  du  faine  Efprit  de 
Montpellier  qui  en  cette  qualité  eftoit  ôeneral  de  tout  l'Or^ 
dre ,  rut  quand  le  Pape  Honorius  1 1 1.  fepara  cet  Hôpital  de* 
celui  de  Rome,  Il  lui  laiflà  néanmoins  toute  jurifdiéÙon  fur 
les  Hôpitaux  qui  fe  troûvoient  dans  toutes  les  Provinces  de  laf 
Chreftrenté  y  excepté  en  Italie  ,  &  dans  les  Roïaumes  de  Si- 
cile,  de  Hongrie  »  &  d'Angleterre.  Grégoire  X.lui  ofta  encore 
cette  jurifdiâion  qu^il  donna  au  Maiftre  de  l'Hôpital  de 
Rome  9  voulant  quefcelut  de  Montpellier  lui  obeift  comme  à 
ion  Supérieur.  Nicolas  IV.  dit  néanmoins  dans  une  Bulle  de 
l'an  1 191.  que  ce  fut  du  confentement  du  Maiftre  de  l'Hôpitaï 
de  Montpellier  &  de  fes  Hofpicaliers qui  s'y  fournirent  volon^ 
tairement,&  il  ordonna  que  le  Maiftre  de  Montpellier  païeroir 
tous  les  ans  à  celui  de  Rome  trois  florins  d*or.  Il  y  en  a  qui  pré-r 
tendent  que  le  Pape  Grégoire  Xt.  reiriiit  les  chofes  en  Teftac 
qu'elles  eftoient  du  tems  d'Honorius  II L  enfeparant  de  nou^ 


ILelùjiaue  Bospi/rz/iere  Jt /b,„re  j^s'E^^rit, 
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téaù  ces  Hôpitaux  >  mais  le  Saunier  Religieux  de  l'Ordre  du  f  ""„^ 
faint  Efprit  &  fous-Prieur  de  THôpital  de  Rome,  fait  voir  que  ©e  mon^ 
la  Bulle  de  ce  Pape  de  Van  1371.  qui  fe  trouve  dans  le  Bullaire  p^»**"*» 
de  cet  Ordre,  eft  faufle  &  fuppoféei  en  ce  qu'elle  eft  adreflee  à 
Berenger  Giron  General  &  Grand  Maiftre  de  TArchiliôpital 
&  Milice  de  TOrdre  du  faint  Efprit ,  &  que  ce  Berenger  mou- 
rut Tan  1487.  ou  1488.  outre  que  cette  Bulle  qui  eft  datée  du 
trois  des  Kalendes  de  Septembre  1371.  &  de  la  troifiéme  année 
du  Pontificat  de  Grégoire  XI.  ne  peut  pas  eftre  de  cette  année> 
f^uifqu'il  ne  fiit  elû  que  le  trente  Décembre  lyfo.  c'eftoit 
peut-eftre  au  fujet  de  ce  Berenger  Giron   que  Sixte  1 V.  fib 
plaignit  de  ce  qu'il  y  en  avoit  au  delà  des  Monts  qui  prenoienc 
la  qualité  de  Généraux ,  &  il  les  fournit  à  celui  de  Rome  conv^ 
me  au  feul  General  de  l'Ordre.  Le  Generakt  fut  néanmoins 
reftitué  au  Commandeur  de  Montpdlier  par  les  Papes  Paul  Vw 
&  Grégoire  XV.  mais  à  condition  qu'il  dépendroit  encore  de 
celui  de  Rome.  Cette  dignité  lui  fut  enfin  accordée  fansaucu-^ 
ne  dépenddnice  patr  le  Pape  Urbain  Vlll.  &  encore  comeftée^ 
comme  nous  dirons  dans  la  fuite. 

Mais  la  Milice  de  cet  Ordre  reçut  un  plus  grand  ecbec  cA 
145^.  carie  Pape  Pie  II.  la  fupprima  entièrement^ On décou<^ 
y roit  quelques  traces  de  Chevaliers  depuis  la  Bulle  d'Alexandre 
IV.  de  l'an  11^6.  dont  nous  avons  psirlé  jufqu'à  ce  tems-là. 
l'Ordre  eftoit  compofé  de  perfonnes  Ècclefiaftiques  véritable- 
ment Religieux,  &  de  Laïques  qui  n'eftoient  point  engaeées  à 
la  profeffion  Religieufe  ,  &  on  eftoit  en  peine  de  ce  qu'eftoiepe 
devenus  ces  Laïques  depuis  le  milieu  du  quinzième  ftécle  juf^i- 
*  qu'au  commencement  du  dix<>-fept  qu'on  ne  voit  dans  cet 
Ordre  que  de  véritables  Religieux,&  ce  n'eft  que  vers  ce  tems- 
là  qu'on  y  voit  renaître  des  Laïques  ou  Séculiers  qui  font  mef* 
me  engagés  dans  le  mariage.  Mais  M.  de  Leibenitz  nous  a  ap-* 
pris  quel  avoit  efté  leur  fort ,  en  nous  confervant  dans  fori 
'  Codex  jurés  gentiMw^X^  BulledePielLdeTan  1455;.  par  laquelle 
il  érige  l'Ordre  Militaire  de  Notre-Dame  de  Betliléem ,  Se  en 
fupprime  quelques  autres,du  nombre  defqueis  eft  la  Milice  du 
famt  Efprit  in  Sajfia  à  Rome  >  dont  il  applique  les  revenus  à  (on 
nouvel  Ordre  .de  Notre-Dame  de  Bethléem  :  Trofundâmenté 
MuUm  dcfuhfiantid  diBjt  Religionis  n$vdi  alUs  Religionesjtvt  Mi'* 
liiias  âc  Hofpitdlia  infté  fcrifUy  videlicet  S.  LazM'iyubitibei  cgn-^ 
Jifientia^  S,  M.  de  Cafit&o  Britùnum  de  BûIû^a  r  acS^  SeptUchri^^ 

C  c  n j 


tO(9  fflSTOlELE   OIS   0KP9.nS  "^ILIGIEVU^^ 

«WM  »0  /i^^  ff^;$  s.  Spiriim  in  Saxia  de  vrhe^  df  omnia  ai  eo  de^ndentU 

v^  Mont*  ^M  ////4r/  bahitiêm/iu  cructm  d^fUcen^  deferentia  ^&  U.M.  Cru* 

W*w**     ciftrorum  &ç.  On  pourrais  dire  que  c'eil  tout  l'Ordre  du  faiiif 

Efprit  in  Sdffiac^va:  ce  Pape  »voit  fupprimé  i  mais  il  n  a  feule» 

meut  entendis  parler  que  de  hMilicdReli^i^nes /i/é  Mi/i/ias. Et 

bien  loin  d'avoir  fuppriené  l'HQpital  du  (aint  Efprit  de'Rome  , 

c'efî  qu'il  lui  accorda  beaucoup  de  priWleges  a^fC-bien  que 

fon  Succefl&ur  Paul  1 L  comixie  U  cO^  marque  dans  une  Bulle  de 

.Sixte  IV.  du  21.  Mars  1478. 

Après  la  fuppreJEon  de  cettç  Milice ,  il  n*y  eut  plus  dans 
l'Ordre  duraint  £fprit  de  mélange  de  Religieux  &:  de  Laïques 
CetOrdre  fut  purement  Régulier  j  &  s'il  y  eut  des  Laïques  qui 
poilèdereoc  eocore  des  Conjinunderîes  ious  le  titre  de  Cbevar 
iiers  de  cet  Ordre ,  ce  titre  n  eftoit  point  legitinie.  C'eft  c^ 
que  nous  a^renoxis  d'une  autre  Bulle  de  Sixte  IV.  de  Tai) 
14:76.  qui  ordonne  que  les  Hôpitaux  de  cet  Ordre  ^  lesConiT 
manderies  auili^bien  que  leurs  dépendai^ices  ne  pourront  eflrç 
données ,  foiccn  tiu:e  »  (oit  en  Commende  9  qu'à  des  Religieux 
Profez  de  cet  Ordre,qui  ferontobligés  de  retourner  dans  ietirj 
Cioiftres  toutes  foîs6c  quantes  qu'il  plaira  au  Qrand  A(aiilre  de 
l'Hôpital  de  Rome  de  les  faire  rereoir  ;  StaOêemes  ac  etiam  de- 
umentes  ^  quêd  if  fins  Ordinis  H^ffitdin ,  Pr4fefUri4  >  membre 
é"  Uce^  nuUi  cnJM/cuimine  digniiêiiSffinfns^ddAs^velcQndifiçnit 
fneriiyfr.aerqnMm  iffins  nêfiri  Hû/pitalis fréiriins  ^é"  Qrdintm  if  m 
fum  exfreffe  ftrefeffis  ^  eis  umenfro/pU  pniMdiifi  Prxcept^ris 
e^iifienUs  &fTê  itmfÊte  sd  Cléëjhrnm  qnftUs  e^çfedierit  rev^can^ 
disy  in  titnUim  «tf/  CMmntmdâms9mfkrrivMleê9$fiv€f$ffim.  Voila 
qui  eft  bien  fort  contre  les  CheyaLers  qui  ont  paru  au  comment 
fement4u  dix-fèntiéme  (iécle,  qui  bien  loin  de  vivre  en  com^ 
mun  dans  un  Cloître  io\x%  l'obeiilànce  dW  Supérieur  »  ou  du 
moins  d'y  pouvoir  eftre  rappelles  à  la  volonté  dés  Supperieurs , 
lorTqu'ils  auroient  des  Commq^nderies ,  efloient  au  contraire  la 
plufpart  mariés.  Peutreftredira-&onquelesHâpîtaux  deRoma 
ta  de  Montpellier  aïant  ef^é  defunis  par  le  Pape  Grégoire  XL 
Pan  1371.  le  Pape  ne  parloit  qu^à  ceux  qui  eftoient  fournis  4 
l'Hôpital  de  Rome  ;  mais  outre  que  la  Bulle  de  Grégoire  XL 
^eft:  fauflê  6c  fuppofee>c'eft  que  Sixt^IV.s'adreCeplus  pârticu"> 
lierement  aux  François  qui  avoient  ufurpé  des  Comouaderies 
fc  qui  prenoient  la  qualité  de  Généraux  de  TOrdre:  Cnmiuqne 
fient  acccfimns  diJfUfiMer^^  nfBntdU  in  iffins  Hê/fitêlis  frAtrtf 


7^'    ■  e»v  TTtttntpaiijMans  te  Lrmmae  D(7tti^ûi;ne . 
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iiiâm  ttActftcfiés ,  HêffitalU ,  memhra ,  &  UcafUéh  iffêHpf  ^ï^*^  ^ 
fitali  in  Saxia  deftndtntiâ  >  êbtinentes  j  ambitiMi  &  a^iéUiMU  de  momiw 
cjtcû-ittdtiifi  y  &Jkh  urminis  nên  cêmtnti  9  ttmtritste  profriajè^^^^^^^ 
Genetdtesfrdceftaris  diUi  Ordinis  prjtcifue  infartibusulttâmên^ 
unà  nêminécrt  é'C,  Il  déclare  enluite  que  tous  les  Hôpitaux  y 
ks  Comaianderies  &  les  lieux  pieux  de  l'Ordre  &  qui  portent 
le  nom  du  faint  £ipnt ,  dépendront  de  l'Hôpital  du  uint  Efw 
prit  en  S^xc^ttiamfi lêng^va  C9nfu€tmdo  âmtfuimiffiê  aihjms  rtfu^ 
gnarint  i  &  il  deffend  à  aucun  Religieux  noflèdam  une  Com^ 
fnanderie  de  l'Ordre  de  prendre  la  qualité  de  General  endeçà 
ou  endeià  les  moncs,ni  de  prétendre  aucune  autorité  fur  les  au-» 
très  Religieux  qui  doivent  eftre  tous  ibumis  aïo;  Prceepteur  de 
l'Hôpital  de  Ronie  :  éfmin  immê  ^  êmves  &fi»imli  diUi  Ordinis 
ttdce flores  y  HêffUdlétrii^  &  RtligUJi  qu9s  eidtm  frMtftêritêêJ^ 
tri  HoJfiuUs  in  SaxUfUnâjurefuheffè  Vêlnmns  &  tdnqnémfu» 
Snperi^i  obidUnti^m  &  nmirintiion  cpngrnAm  inhikercydifalifà 
hkJHs  fidis  dulhêriié^fy  in  wmibus fient i  nnicû  e§rnm  frdceft4ri 
êbttmfeTAre  ttMMtuf  {^  dtbtânt. 

En  efSet  il  n'y  eut  point  de  Généraux  en  France  depuis  ce« 
fems-la  jufqu  en  Tan  i6\$.  que  Paul  Y.  rendit  €ext&  qualité 
pour  la  France  &  toutes  les  autres  Prorinces  de  la  Chreftienté, 
excepté  l'Italie ,  la  Sicile ,  l'Hongrie  &  TAngleteiTc,  au  Conw 
ftiandeur  de  Montpellier  ;  ce  que  fîtauffi  Grégoire  XV.  l'a» 
lé^ii.  mais  ce  ne  fmqu'à  condition  qu'ils  dcpendroient  encore 
de  celui  de  l'Hôpital  de  Rome^  la  Terrade  qui  fut  pourveir 
de  cette  Coinmanderie,  avoit  efté  fait  parle  Grand  Maiftre  de 
Rome  le  quatre  Septembre  1617.  Vicaire  &  Viâteur  General 
dans  les  Roiaumes  de  France  &  de  Navarre ,  à  la  charge  de  fe 
faire  Religieux  Profez  de  l'Ordre  dans  l'année.  Ce  fut  lui  qut 
fut  fait  premierGcncral  en  France  dépendant  de  celui  dcRome^ 
&  ce  ne  fut  qu'à  la  prière  de  Ijouis  XI 1 1 .  que  le  Pape  Urbain 
VIII.  rendit  ce  Generail  de  France  indépendant  de  celui  de 
Rome  1  an  1615.  Ce  fut  donc  au  commencement  du  dîx-fèptié- 
ftie  fiécleqoe  l'on  commença  à  fonger  au  retabliflement  de  cet 
Ordre  en  France  qui  y  eftoit  prefque  anéanti  5  mais  au  lieu  de' 
le  remettre  dansfon  ancien  loitre  &  dans  fa  fpiendeurj  ce  ne' 
fut  au  contraire  qu'une  confofion  &  qu'Hun  cahos  depuis  Pai* 
i6oi.  }ufqu'en  1700  que  le  Roi  développa  ce  cahos  en  declarantr 
cet  Ordre  purenient  Régulier  &  nullement  Militaire. 
Antoine  Pons  qui  prenoit  la  qualité  dcComifiandetir  de  l'K^ 
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Ord&x  0uP^^^^^^  faim  Germain  &  de  Procureur  General  de  l'Ordre  » 
s.  Esprit    voulut  commencer  ce  retabliflèraenc  en  i6o^.  mais  ce  fut  ea 
mu£&.^"  falfifîant  des  Bulles  &  des  indulgences  à  ceux  qui  vouloienc 
contribuer  à  la  reftauration  des  Commanderies ,  &  fon  impof? 
ture  aïanc  efté  découverte  >  il  fut  condamné  par  Arreft  du 
Parlemçnt  de  Touloufe  du  xi .  Janvier  i6o},  à  faire  amende  ho- 
norable >  nud  en  chemife ,  &  banni  à  perpétuité  hors  du  R.oïaur 
meJlne  ne  laiila  pas  de  furprendre  en  la  mefme  qualité  desLec^^ 
très  Patentes  d'Henry  IV.  &:de  Louis  XII L  des  années  1608. 
1609.  &  léio-qui  lui  permettoient  de  faire  Tes  diligences  pour 
fetablir  cet  Ordre  :  maisen  i6ii.  onlui  fît  defenfe  de  faire ne-f 
^ce  d'indulgences  à  peine  d'amende  arbitraire  i  le  Senechal 
MoifTac  décréta  prife  de  corps  contre  lui  i  &c  le  Parlement  do 
Touloufe  ordonna  que  ce  Décret  fçroit  exécuté^ 
'  Olivier  de  la  Trau  (leur  de  la  Terrade  parut  enfuite  fur  les 
rangs.Il  obtint  des  Papes  Paul  V.6ç  Grégoire  XV.  la  qualité  de 
General  aux  conditions  que  nous  avons  dit  3  &  fut  iodependant 
de  celui  de  Rome,  par  une  Bulle  d'Urbain  VIII.  l'an  16x5.  ^O 
/cette  qualité  il  créa  des  Ghievaliers  purement  laques  &  mefma 
engages  dans  le  mariage.  On  ne  laiflà  pas  néanmoins  de  voir 
dans  le  mefme  tems  un  prétendant  à  la  Cummanderie  Gène* 
raie  de  Montpellier,quide  fôn  codé  faifoit  de^  Chev^liçrs.C'efr 
tfîit  un  Âpoftat  de  l'Ordre  des  Capucins  >  que  la  Terrade  fit 
enfermer  dans  les  priions  de  l'Omcialité.  La  Terrade  y  fut  4 
£>n  tour ,  &  après  (a  mort  M^  Defecures  l'un  des  Comtes  de 
Lyon  qui  prit  la  qualité  de  Vicaire  General»  fit  aufli  des  Cher 
valiers  yaufli-bienqueplufleur^  autres  qui  fedifoient  Officiers 
de  l'Ordre.  Le  Roi  par  un  I^rrcd  du  Confeil  d'Etat  de  l'an. 
iiS55.  ordonna  que  les  pouvoirs^  pnvileges  »  poilèifions  &  tranfr 
Imitions  des  prétendus  Officiers  ae  l'Ordre  du  (aint  Èfprit  fe- 
rpieht  examinés  par  TOfficial  de  Paris  aflifté  de  quatre  Docr 
tçùrs  nommés  par  l' Arrefl.  par  un  autre  de  la  melnie  année  fa 
Majefté  fit  detenfe  à  qui  que  ce  fuft  de  prendre  la  qualité  de 
General  de  l'Ordre  du  faint  Efprît  3  &  au  mois  de  Janvier* 
^1656,  Defecures  obtint  un  Brevet  de  la  Commaiiderje  ou  Pre^ 
jceptorerie  de  Mompellier.  Au  mois  de  Mai  le  Roi  nomma  des 
Gommiflaîrespour  examiner  les  titres ,  Bulles  8f,  provifions  de 
çpuxqui  fe pretendoient  Généraux ,  Commindeurs, Olficîers, 
jB:  Reliîçieuv  de  cet  ©«"dre.  L'Official  d^  Paris  par  u.ie  Senten- 
ce de  la  mefme  année  fûp  d^fpufc  ^  Defecures  de  prendre  la 

qualice 


tiut/f^  u  x-crtue  ae-ncmr(joqne,en  nntyir  aramnweaanJia^j^;^. 
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qualité  de  Vicaire  General ,  Coadjuteur  ,  Supérieur  ,  Corn-  ^r^âïI  m  [ 
Btoqdeur  ott  Religieux  de  l'Ordre  du  faine  Efprlc  d'en  porter  m  mÎTnt 
les  marques  ni  d'en  faire  aucune  fondion  à  peine  d'excommu-  '««-«.ttiL,  v 
nication  ipfi  f^Ho.  Nonobftanc  cette  Sentence  il  lui  eft  permis 
par  un  Arreft  du  Grand  Confeil  du  trois  Septembre  1658.  de 
prendre  poflèffion  de  la  Commanderie  de  Montpellier  à  condi- 
tion d'pbcenir  des  Bulles  dans  (Ix  mois.  Il  les  obtint  du  Pape 
Alexandre  VIL  &  prit  poflèffion  de  cette  Commanderie  en 
1659.  avec  la  ^qualité  de  Grand  Maiftre  de  lX>rdrè.  Par  Sen- 
tence du  \G.  Octobre  de  la  mefme  année ,  l'Official  le  déclara 
e^ccômmunié  pour  avoir  pris  la  qualité  de  Supérieur  de  cet 
Ordre ,  &  lui  fit  itératives  defenfes  de  fe  qualifier  à  l'avenir 
Grand  Vicaire  ou  Religieux  de  cet  Ordre ,  déclara  les  profef- 
fions  faites  entre  Tes  mains ,  nulles ,  le  condamna  à  cent  livres 
d'amende ,  à  tenir  prifon  pendant  (îx  mois ,  &  à  dire  les  fept 
Pfêaiimes  tête  nuë  &  à  genoux.  Par  une  autre  Sentence  du 
Chaftelet  de  Paris  du  xj.  Aouft.  1667.  il  fut  condamné  d'eftre 
mâîiidé  )  blâmé  nuë  tefte  &  à  genoux  ,  &  defenfes  lui  furent 
Élites  de  prendre  la  qualité  de  General ,  &  par  Arreft  duParle^ 
ment  du  19.  Mai  ié68.  il  fut  banni  pour  neuf  ans. 

Le  Roi  par  fon  Brevet  du  ii.  Septembre  de  la  mefme  année^ 
donna  la  Commanderie  de  Montpellier  à  M.  Roufleau  de  Ba- 
zocfae  Evefque  de  Cefarée  Confeiller  au  Parlement  de  Paris. 
iJn  nommé  Compan  fe  prétendit  pourveu  de  cêtteCommande- 
rie  :  Defecures  eut  auffi  toujours  les  mefmes  prétentions,  mais 
par  Arreft  duConfeil  d'Etat  du  ^.Septembre  1669.  l'Eveique  de 
tJefarée  fut  maintenu  dans  lapofleâîon  de  cette  Commande* 
rie  contre  Compan  &  Defecures,  Par  Arreft  du  Grand  Con- 
feil du  17,  Avril  1671.  il  fut  ordonné  qu'on  tiendroit  le  Cha- 
pitre General  de  cet  Ordre.  Le  Rjoi  par  un  autre  Arreft  de 
Ion  Confeil  d'Etat  du  mois  de  Mai  de  la  mefme  année  confir- 
ma celui  du  Grand  ConfeiU  &:  ordonna  qub  nonobftant  le  re- 
fus qu'on  avoit  fait  à  Rome  de  donner  des  Bulles  à  TEvefqua 
der  Cefarée ,  ce  Prélat  fcroit  reconnu  pour  General  de  l'Ordre 
par  tous  lés  Religieux  &  Relieieuffô  ,  Chevaliers ,  Commaa-^ 
deurs  ,  &  autres  perfonnes  de  l'Ordre ,  &  qu'on  aflembleroit  le 
Chapitre  General.  L'Evefque  de  Cefarée  mourut  la  mefme 
année' (ans  avoir  obtenu  de  Bulles ,  &  après  fa -mort  M.  MoHn 
du  Colombier  Aumofnier  du  Rot  fe  fit  poùrvcrirpar  Bref  du 
PapeClemeat  X.  du.  mois  dç  Février*  liSyt.  de  la  Commande** 
rfmt  IL  D  d 


Ml  rie  de  MpnepeUier  (  vacante  ilepai$  cyiaraoce  ans  ^  à  ce  qu'S 
^.  avoit  expoCe  )  i  h  charge  de  {gendre  l'habit  &  d&  Êûre  pro<^ 
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M ^tiiiu     feifioadâns  l'Ordre  Régulier  du laLac  Efor it^ 

Cette  CommaxKleric  lui  fut  contefleie ,  .&  £ky  a  de  Ta^-» 
rence  que  toucescesdîvifioos  arrivées  parmi  ceux  qui  fe  pre^ 
teodoienc  Supérieurs  >  Commandeurs  hc  Officiers  de  cet  Or-- 
dre>qui  laolurpajrr  n'avoîeqt  aijcun  titre  légitime  >  &  qml;Mei» 
loin  deretaolir  cet  Ordre  e^  Ftaoce  dans  foo  ancien  m(bre,le 
âetriâoient  au  contraire  par  leuf  conduite  Se  les  abus  qu% 
commettoient  daps  U  réception  des^retèndusChevaliàSj  ad« 
mettant  îndiâcremcnent  tous  ceux  qui  leur  donnoîenc  k  (^us 
d'argent  »  portèrent  leRpÀ  à  mettre  l'Ordre  du  faint  Eiprit  dst 
MontpelÛt^  au  lipmhito  deceux  que  fa  Maiefié  déclara  éceimis^ 
de  fait  &  rupprimés  de  droit  :p4r  ton  £dit  du  mois  de  Decem.'o 
bre  de  Tan  1^7:^  Sf,  qu'il  ùpît  à  celcû  de  faint  Lazare.  Nonob^ 
^  ftant  cet  Edit  %  M%  du  Colombier  obtint  au  mois  de  Janvier 
Ij73.  des  Lettres  de  Fraoçois  Marie  Phœbus-  Arche vefqùe  de 
Tarfe,Commandeur  de  rHâj^eal  de  Rome  &  General  de  TOc* 
dre  du  (ajot  Efpric ,  par  lefqueUes  il  Teftablii&it  Ç(M  Vicaire 
General  &  Viiiteur  en  Frsmce  &  dans  les  Provinces  adjacecK 
tes  >  ce  qui  lui  procura  un  rejour  de  huit  années  ila  BaftiUe. 
.  Les  autres  Cnevaliers  du  faint  Efprit  formèrent  oppofitiein  au 
Grand  Confeil  à  renregiilrement  de  cet  Edit»  Us  continuèrent 
à  s'ailembler  &  mefme  à  recevoir  des  Chevaliers.  Le  fieor 
de  la  Cofte  le  difoit  Grand  Maiftre  de  cet  Ordre  comme  aïant 
cfté  canoniquememëlu  par  les  Chevaliers»  Mais  fa  Majefté  par 
deux  Arreits  du  Confeil  d'Etat  des  années  1689.  &  1650.  fie 
defenfeàce  Grand  Maiftre  de  prendre  cette  qualité  à  Ta  venir» 
ni  de  porter  la  Croix  &  Tepée  lui  &  les  fiens  j  &  déclara  toutes 


à  leurs  oppofîtions  >  ordonna  q^e  ion  Edit  ieroit 
exécute. 

Les  Chî8valiersde(aint  LazaBreqai  jiifqu'alossa;voienctro^i^ 
vé  beaucoup  de  Êu:ilité  à  obtenir  ce  qu 'ils  avoient  (buhaité , 
trouverem  néanmcHns  dans  la.  fuite  de  grandes  difficultés  pouir 
l'exécution  de  cet  Editi  caries  Relideux  Profet  de  TOrdre 
du  foiht  E^rit ,  fe  joignirent  aux  Chevaliers  de  cet  Ordre 
pour  interrompre  le  cours  des  entreprifes  de  deux  de  (aint  La- 
2axe.Les  CJboralien  du£unc  ETptic  offidrent  à  fa  Majeffaédtt 


Sœur  de  L'HapUnJ.  daSaint  ùpfit 
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lU         HirroïKE  de^Ok^dhes  Religieux, 

©«M  vfo      Dès  k  quinze  Feyrier  1691.  ils  avoienc  tenu  un  Chapicn 
oi  moIÎt^  aux  grands  Auguftinsa  J^aris ,  oii  entr'kutres  chofes  ils  avoient 
riixxEft.     délibéré  qu'on  ne  recevroic  aucuns  Chevaliers  qu'ils  ne  paiafî 
fent  chacun  à  L'Ordre  pour  le  moins  la  fomme  de  fix  cens 
livres  ,  les  Chevaliers  de  grâce  celle  de  douze  cens  livres , 
les  Chevaliers  d'obédience,  fervans  &  autres  petits  Officiers 
quatre  cens  livres*  Mais  les  Religieux  rompirent  toutes  leurs 
mefures  5  car  arpeine  le  Roi  eut-iï  prononce  le  rétablillèment 
de  rOrdre  en  1693^.  qu'ils  réclamèrent  la  Maifbn  Magiftrale 
de  Montpellier  qu'ils  avoient  auparavant  defavouée.  fis  fou*» 
tinrent  que  l'Ordre  du  faint  Efprit  eftoit  purement  Régulier, 
&  que  la  Milice  eftx>it  une  nouveau  té.  du  iiécle  qui  ne  s'êfï- 
toit  ineerée  que  par  ufiirpatïon  dans    l'adminiftrâtion  des 
•biens  de  l'Ordre.  C'eft  pourquoi  le  Roi  nomma  encore  des 
Commiffaires  pour  l'exécution  de  (on dernier  Edi t.  Les  Chc^ 
valiers  ne  manquèrent  pa^de  faire  valoir  leur  antiquité  pré- 
tendue qu'ils  failbient.  remofiter  julqu*au  tcms  de  faipte  Mar* 
the ,  &  de  rapporter  le  prétendu  Chapitre  General  tenu  à 
Montpellier  Tan  1031.  Le  Roi  le  dix  Mai  1700.  décida  en  fa- 
veur des  Religieux.  L'Ordre  du  faint  Efprit  fut  déclaré  pu- 
rement Régulier  &  Hofpitalier  par  un  Arreft  du  CooféÛ  crE- 
tat  j  &  Sa  Majefté  fit  defenfe  à  tous  ceux  oui  avoient  pri^ 
.des  qualités  de  Supérieurs ,  Officiers  &  Chevaliers  du preteiv- 
du  Ordre  Militaire  du  faint  Çfprit  de  Montpellier ,  de  pren- 
dre a  l'avenir  ces  qualités  >  ni  de  porter  aucune  marque  de 
cette  prétendue  Chevalerie ,  &de  donner  des  Lettres  oupro- 
vifions  de  Commandeurs ,  Chevaliers  ou  Officiers  cfe  cet  Or- 
dre. Sa  Majefté  ordonna  de  plus  que  le  Brevet  de  Grand- 
Maiftre  accordé  à  M.  TAbbé  de  Luxembourg  (èroit  rapport 
té  comme  nul  &  de  nul  eflfet ,  &  qu'il  feroit  furfis  à  Aire 
droit  fur  les  demandes  des  Religieux  pour  eftrc  remis  eii 
poflfèffion  des  Maifons  de  cet  Ordre  &  des  biens  qui  avoient 
efté  unis  à  celui  de  faint  Lazare  s  jufqu'à  ce  que  Sa  Majefté 
euft  pourveu  au  retabliiîêment  de  cet  Ordre  &  de  la  G^andç 
Maiftrife  Régulière  du  faint  Efprit  de  Montpellier. 

Après  la  mort  de  M.  l'Abbe  de  Luxembourg ,  qui  confor»? 
çiànenti  cet  Arreft  du  Çonfeil  d'Etat  y  avoît  remis  e^tre  ley 
mains  du  Rqi  fon  Brevet  de  Grand- Maître  de  l^'Ordre  du  Siint 
Efprit  de  Montpellier ,  on  fît  de  nouvelles  tentatives  aujprès  dir 
Roi  pour  le  rétabiiâement  de  cet  Ordre  >  &  fa  Mâjefte  par  uâ 
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Ârrefttiu  Confeil  d*Etat  du  16.  Janvier  1701,  nomma  Mon-  f^^^j^^ 
jfeigneur  le  Cardinal  de  Nôailles  Ârchevefque  de.  Paris  9  M-deMo^t- 
Bofluec  Ëvefaue  de  Meaux,  le  ReverendPeredekChaifet  "^-W*:.  .4 

Mei&êurs  l' Aobé  Bignoh ,  de  Pommereu  >  de  la  Reynie  ^  de 
Marillac  &  d'Aguefteaù  pour  examiner  les  Bulles ,  Lettres  Fa-, 
tentes ,  Déclarations ,  Arrefts  &  autres  Titres  concernant  cet 
Ordre  3  &  voir  fur  leurs  avis  ,  s'il  convenoit ,  &  s*il  eftofjc 
pplfible  de  rétablir  la  Gotnmanderie  Générale  du  Saint-Efpric 
de  Montpellier  &  Tes  dépendances ,  &  quelles  précautions  r  on 
pourroit  prendre  en  ce  cas  pour  le  Règlement  tant  du  fpiri-^ 
tûel  que  du  temporel  de  cçt  Ordre ,  ou  s'il  ne  feroit  pas  plus  à 
propos  d'en  emploier  les  biens  8c  les  revenus  à  queiqu'autré 
ufage pieux  i  Se  par  deux  autres  Arrefts  des  Vingt-quatre  Nor 
vembrei704.  &  premiier  Juin  1707.  SaMajefté  nomma  pour 
Rapporteur  M.  Laugeois  d'Imbercoun  >  Maître  des  Re- 
quelles. 

.  En  1707.  M.  le  Duc  de  Chacilioû  9  Paul-Sigifmond  de 
Montmorenci  >  aïant  den^andé  ati  Roi  la  Grande-Maitrife  de 
cet  Ordre  >  &  SaMajefté  lui  aïant  permis  d'en  faire  connoiftre 
le  véritable  caradere*  &  la  Milice  >  il  conftiltx  plufieurs  Doc-- 
leurs  de  Sorbanne  ^  neuf  célèbres  Avocats  &  quelques  autres 
peribnnes  qui  furent  tous  d'avis  que  l'Ordre  dans  fi^n  Origine 
avoit  efté  Laïque  &  Séculier ,  &  que  ce  n'a  efté  que  dans  Ja 
(uite  qu'il  a  efté  Mixte  y  compofé  de  perfonnes  Laiques  poù|^ 
f  adminiftration  du  temporel ,  &  de  Clercs  Réguliers  pour 
l'adminiftration  fpiritueue  >  &  on  ne  trouvoit  point  d'incon-*  ^ 
venienr  qu'un  Laïque  fuft  Grand*Ma$tre  de  cet  Ordre,  à  l'e-r 
xemplc  de  plufteurs  Ordres  Militaires  >  qui ,  quoique  compor 
fés  de  Chevaliers  Laiques  &  de  Religieux  ,  ne  laiflbient  pas 
d'eftre  gouvernés  par  des  Grands^^Maiftres  Laiques* 

Les  Religieux  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit  qui  fembloienc 
avoir  intereft  que  cette  Milice  ne  fe  rétablift  point  >  puifqu'il 
l'avoit  difputéeen  1693.  &que  ce  ne  fut  que  fur  leurs  remon- 
trances que  le  Roi  par  Ton  Arreft  du  xo«  Mai  1700,  avoit  decla*- 
ré  leur  Ordre  purement  Régulier  &  nullement  Militaire  ,  fc 
joignirent  néanmoins  à  M.  le  Duc  de  Chatillon  y  2c  dans  une 
Requefte  qu^ils  prefenterent  au  Roi  >  ils  demandèrent  aâ:e  à 
Sa  Majefté  de  ce  qu'ils  .n'entendoient.point  fe  prévaloir»  ni  ie 
fervir  de  l'Àtreft  du  10.  Mai  1700.  au  Chef  qui  avait  rcputç 
rOrdre  da  Saint^JBfprit  de  Montpellier  purement  Regdder^î 
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^*^j^  mais  feulement  en  ce  qu'il  avoit  exclu  de  cet  Ordre  les  pré- 
DE  Mont,  tendus  Commandeurs,  Officiers  &  Chevaliers  qui  paroiilbient* 
piWB*.  pQ^f  i^^  {v^jjg  caraâcre  &  (ans  titres  légitimes ,  6c  oont  la  pluC- 
part  eftoiem  plus  propres  à  le  déshonorer  qu'à  le  rétablir  ,  & 
de  ce  qu'ils  confentoient  que  cet  Ordre  fuft>  conmie  il  avoit 
éfté  dans  Ton  Inftitution»  compofé  de  Religieux  de  deux  fortes 
de  conditions>les  uns  Laïques  pour  l'admitiiftration  du  tempo* 
rel  reulement)engagés  à  l'Ordre  par  les  Vœux  d'obéiflance  8c 
d'Hofpitalité  à  un  Chef  ou  Grand^-Màltre  de  TOrdre  Laique, 
êc  les  autres,  Clercs,  pour  radminiftration  du  (pirituel,  cnga<- 
^és  à  l'Ordre  par  les  Vœux  de  pauvreté,  dechafteté,  d'obSif* 
iance ,  &  du  lervice  des  pauvres ,  &  prioient  auffî  Sa  Majefté 
de  conferver  les  Commandeurs  profez  de<:et  Ordre  dans  l'e- 
xercice de  la  jurifdiâion  (pirituelle  fur  tes  Kdigieux  Hofpita- 
hcrs  &  les  Rjelîgieufes  Hc^pitalieres  de  l'Ordre  i  48c  qu'a  cet 
cfifêt  le  Grand-Maître  feroit  chargé  Mr  le  Brevet  de  Sa  Ma<- 
jefté ,  d'eftablir  un  Grând-Prieur  d'Eglii;?  &  Vifitéur  Gene- 
ral qui  ne  pourroit  eftre  qu'un  Preftre  Religieux  de  l'Ordrej 
qui  leroit  confirmé  par  le  Pape. 

Il  fembloit  qu'après  ce  confèntementdes  Keli^ieux  qui  de- 
mandoient  le  rétabliflement  de  la  Milice  &  d'un  Grand- 
Maiftre  Laique ,  le  Roi  alloit  révoquer  (on  Ârreft  du  10.  Mai 
1700.  qui  déclarât  rOrdre  purement  Régulier ,  &  qu'il  alloit 
aiifli  reconnoiflre  la  Milice  de  cet  Ordre,  Cendant  par  un 
autre  Ârreft  du  Confeil  d'Etat  du  4.  Janvier  1708.  Sa  Majefté 
confirma  celui  du  lo.Mai  1700.  &  ordonna  qu'il  (èroitexecu* 
té  félon  fa  forme  &  teneur ,  &  enconfequenc^  que  THofpita- 
lité  feroit  rétablie  &  obfervée  dans  la  Commanaerie  Genenu 
le  y  Grande-Makrife  Régulière  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit  de 
Montpellier  ,  par  le  Commandeur  General  >  Grand-Maître 
Régulier,  qui  y  feroit  inceflàmment  eftabli.  On  nefçauroiten 
ce  jugement  trop  adnurer  la  Juftice  &  l'équité  du  Roi ,  qui 
prononce  &  décide  que  l'Ordre  eft  Régulier  i  parce  que  c'eft 
le  dernier  eftat  où  Ton  le  trouve ,  &  que  c'eft  un  principede 
l'un  &  l'autre  droit ,  que  dans  ces  matières  ledemier  eftat  dé- 
cide ;  MltimusflaiM  atttnditmr, 

L'Ordre  à  la  vérité  avt>it  efté  dans  fon  oridne  Laïque  &  Se* 
culier.  Il  eftoit  devenu  enfuite  Mixte  »  c  w-à^dire ,  compofé 
de  Clercs  ou  Preftres  Religieux,  &  de  Laïques.  Les  termes  de 
Commandeurs ,  de  reiponfion ,  &  autres  dont  on  fe  fervoit 
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dans  cet  Ordre ,  &  qui  ne  font  en  ufage  que  dans  les  Ordres  y  ^^,y^ 
MiiicaireS)  prouvent  aiTez  qu'on  le  reconnoifibit  conamc  une  d^Mont.. 
Milice  }  nuis  cette  Milice  avoit  efté  fupprimée  car  Pie  II.  Tan  '*'¥^   . 
145^.  &  rOrdre  ei^it  devenu  purement  Régulier  ,  conuxie  il 
paroiftpar  les  termes  delà  Bulle  de  Sixte  IV.  de  l'an  1474, 
que  nous  avons  ci-devant  rapportes  9  &  par  la  Règle  de  ceç 
Ordre  imprimée  en  1564.  par  ordre  du  General  Bernardin  Cy^ 
rilli  y  qui  en  radreûant  à  tous  les  Frères  de  l'Ordre  >  fait  aâez: 
çonnoiftre  qu'ils  font  tous  véritablement  Religieux  y  par  ces 
paroles  :  SpMti  Msipfis  ohulimui  é'/^^oDei  Sfirituiy  Reat^g 
Virgini  >  (^  Daminis  infirmis  y  Mt  furfitm  ejfimus  cûrum/iruf^ 
Çêfiitàtem  >.  fAUftrtMMm  >  tbtdiintUm  ^  humUim  f^UntUt»^ 
éUu  libers  nenÙM  C9geMt ,  jurejurMndo  -y  fiUnmi  vêta  j  fnmu$ 
fêUkiiL  U  eft  néanmoins  parle  dans  cette  Règle  de  Religieux 
Lays  )  c'eft-à*-dire  de  perloimes  véritablement  Religieufes,  fie 
qui  ne  font  pas  deftinees  aux  fbnâioms  Ecclefîaftiques  v  le  ter^ 
me  de  Lay  eibuac  en  uiagedaasprefqpe  tous  les  Ordres  pouf 
deiîgner  ces  fortes  de  pei?ionnes  y  &  mefme  ils  peuvent  cftre 
Commandeurs  daas  4:ehiî  du  Saint-Efprit  r  car  il  eâ  dit  que 
lorfque  le  Connnandeur  fera  Lay>ilQe  pourra  pds  faire  la  cor-* 
reâdon  à  un  Clerc  i  mais  qu'elle  appartiendra  aux  Cardinaux 
qui  feront  xx)mmés  pour  cei  ef&tpar  l&Pape  :  CwrcSHê  v€rh  C0p,%ê^ 
cUrkêrmm  &  Jfeciéitmm  él$0fêm  >  sd  Prdcsftûum  Ldicum  n^n  ^s^ 
ftftintâÈ  y,  ftd  édCardiMéles  amimsi  l>4mnû  FAfa  if/sdêmn 
fuerit  0omm€»d4$a.   Que  (î  dans  le  commencement  du  dix«- 
feptiéme  fiécle  les  Souverains  Pontifes  ont  rendu  à  la  Maifo^ 
de  Montpellier  le  Generalat  qu'on  lui  avoit  oâé  ^  ils  n'ont  p^îs 
prétendu  que  ces  Genevaux  retabiiâèQt  la  Milice  de  cet  Ordr^ 
en  créant  des  Chevaliers  puremicnt  Laïques  &  meime  engage 
dans  te  mariage.    Us  ont  toujours  au  contraire  xtguxaé  cet 
Ordre  comme  Replier  >  puifqu'ils  om  oblieé  les  Commanh 
deurs  de  Montpellier  >;aufouels  ils  ont  ^eorde  des  Bulles»  de 
prendre  l'habit  Religieux  de  cet  Qrdre>  &  ^y  facre  Proleffionf 
^de  tous  les  Connâandeurs  dit  Saint-Efprit  de  Montpellier» 
qui  ont  efté  depuis  l'an  1615^1  qme  la  Terrade  prit  le  premier  la 
qualité  de  General  de  cet  Ordre  en  Fr^mce  y  ai  lui ,  ni  aucun 
autre  n'ont  exécuté  en  cela  l'intention  des  Papes ,  qui  ont 
mefme  rèfuféties  Bultts  à  que^ues-uns  )  ainfi  tout  ce  que 
ces  Commsukteurs  ont  faieen  qtialité  de  Généraux  ddoit  niiti 
ii'eftantpas  reveftus  de  pouvoirskgitifflesj&  aïaut  mefme  efta 
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?  EspLr'  ^^^^^^  ^^  volonré  des  Papes  ,  en  recablifEuic  la  Milice  qui  avoîc 
pïMoNT-  efté  fuppriméeparPielL  C'eft  pourquoi  quoiqu'il  y  cuft  en 
ruti».  j^QQ .  ^^^  Chevaliers  Laiques  &  des  Preftres  Rcligieux,ce  n*cC^ 
toit  point  fon  véritable  eltat  ,  &  le  dernier  auquel  on  dévoie 
avoir  égard.  Il  avoittoujourseftépurement  Religieux  depuis 
la  fuppreffion  de  la  Milice ,  c'eftoit  là  fon  dernier  efiat  &  au- 
quel le  Roi  eut  égai-d  :  mltimi^  ftst/ês  nttenditur. 

Les  Preftres  de  cet  Ordre  font  qualifiés  Chanoines  Régu- 
liers dans  plufîeurs  Bulles  des  Souverains  Pontifes.  Le  Sau« 
nier  prétend  que  ce  fut  le  Pape  Eugène  IV.  qui  les  fournit  à 
la  Règle  de  laint  Auguflin  outre  celle  de  Gui  leur  Fonda- 
teur. Le  Cardinal  Pierre  Barbo  neveu  de  ce  Pape  >  fut  le  pre« 
mier  qui  n'eflant  point  de  l'Ordre ,  fut  fait  Commandeur  ou 
Précepteur  de  THolpital  du  Saint-Efprit  de  Rome  &  en  cette 
qualité  General  de  toutTOrdre  >  ce  qui  a  continué  jufqu'à 
prefentque  les  Commandeurs  de  cet  Hofpital  ont  efté  desper- 
fonnes  dîftinguées  par  leur  naiflànce  ^  à  qui  les  Papes  ont 
accordé  cette  dignitépour  recompenfer  leur  mérite.  L'Ordre 
de  faint  Benoift  en  a  fourni  un ,  celui  de  faim  Âuguftin  un, 
celui  des  Servîtes  auffi  un  »  celui  du  Monc-Olivet  deux  ,  fic 
celui  des  Chartreux  un.  Il  y  en  a  eu  jufqu'à  prefent  environ 
foixante  5c  dix  ,  depuis  le  Comte  Gui  de  Montpellier  Fonda- 
-     teur  de  TOrdre  >  parmi  lefquels  il  y  a  eu  un  Pape ,  fept  ou  huit 
Cardinaux  >  deux  Ârchevefques  &  douze  Evefques*  Alexan- 
dre Neroni  ,  qui  eftoit  Commandeur  General  en  1515.  (ut  le 
{iremier  à  qui  te  Pape  accorda  Thabit  violet  avec  la  mozette  & 
e  mantelet  à  la  manière  des  Prélats  de  Rome  j  ce  qu'ils  ont 
toujours  porté  9  à  moins  qu*ils  n'aïent  efté  tirés  de  quelques 
autres  Ordres  >  auquel  cas  ils  retiennent  auffi^  comme  les  Pré- 
lats Religieux  ,  la  couleur  de  Thabit  de  l'Ordre  dont  ils  font 
fortîs.  Ces  Commandeurs  ne  font  ordinairement  Profeffion  de 
cetOrdrequ'au  bout  de  l'an ,4  moins  qu'ils  ne  dififbrent  àla  faire 
|>bur  quelques  raifons>  ou  que  les  Papes  ne  les  en  difpenfent.  ïls 
f)orceAt  néanmoins  fur  leurs  habits  la  Croix  de  l'Ordre.  J^ 
-Prieur  de  la  Maifon  &  Hofpital  du  Saint.£{prit  de  Rome> 
tient  la  féconde  place  dans  l'Ordre  >  &  en  eft  Vicaire  Gé- 
néral. 

>  Les  Religieux  de  cet  Ordre  foac;  habillés  comme  les  Eccle- 
itaftiques  >  ils  portent  feulement  une  Croix  de  toile  blanche  à 
douze  pointes  tur  le  coftégauche^dejeur  Soutane  Ac  deleuf 

manteau^ 


F. 
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manteau,  &  lors  qu'ils  font  au  Chœur,  ils  ont  Tefté  unSur-^^»^^** 
lis  avec  une  Âumuce  de  drap  noir  doublée  de  drap  bleu ,  &  dbMoni* 
iir  le  bleu  une  croix  de  l'Ordre.    L'hiver  ils  ont  un  grand  ^^^""^* 
Camaîl  avec  la  Chappe  noire  doublée  d  une  étofïê  bleuë^  & 
les  boutons  du  grand  Camail  font  au^fî  bleus.   En  France  ils 
mettent  toujours rAumiice  fur  le  bras  ,  cette  Aumuce  eft  de 
drap  noir  doublée  &  bordée  d'une  fburriire  noire  :  en  Italie 
ils  la  portent  quelquefois  fur  les  épaules,  &  en  Pologne  ils  ne  fe 
fervent  point  d' Aumuce  >  mais  ils  mettent  fur  leurs  Surplis 
une  eipece  de  mozetie  de  couleur  violette ,  qui  n'a  point  de 
capuce  &  n'eft  point  ronidecomole'les  autres ,  mais  delcendea 
pointe  par  derrière.    Les  Commandeurs  ont  à  la  boutonnière 
de  leur  Soutane  une  Croix  dor  emàillée  de  blanc,  &au 
Chœur  une  Aumuce  de  moire  violette  ^  ii.c'eâ:  lefté,  ou  un 
Camail  de  mefme  couleur  l'hiver. 

Il  n'y  a  cuie  les  GLcligieufes  de  £Lome ,  qui  tardent  la  C\6^ 
turej  la  phiipart  demeurent  dans .  les  mefmes  Ho(picaux  que  les 
Religieux  ,  comme  à  Befançon  fie  en  d'autres  endroits.  £lles 
font  aufli  quelque£bis  feules  dans  d'autres  Maifons ,  comme  à 
Bar-furi-AiK>e ,  Nei£-Chafteau  &  autres  lieux.  Elles  difcnt  le 
grand  Office  (eloh  i^ufàjge  de  l!£glife  RQmainé.  Laplufpart 
ont  au  Cfaœùr  un.  grand  manteau  noir  ,  où  il  y  a  une  Croix 
blanche  aufli-bien  que  fur  leurxobe  avec  un  voilé  noir  ou 
efpece  de  Cappe ,  fie  dans  la  Maifon  elles  ont  un  voile  blanc« 
Celles  de  Bar<-fur-Aube  ont  dans  les  Cérémonies  fie  au  Choeur 
un  voile  noir  d'étamine  9  fur  lequel  il  y  ^  ^nflî  la  Croix  de 
rOrdrc.  Il  y  a  des  Maiibns  de  cet  Ordre  à  Rome  ,  à  Tivoli, 
f  ormeUi ,  Txdentin  ,  Viterbe,  Ancone  j.  Eugubio ,  Florence^ 
^Ferrare,  Alexandrie,Nurcie,j8cplufîeurs autres  Villes  d'Italie. 
Les  principales  de  Prance  font  a  Montpellier ,  à  Dijon ,  Be« 
iançon  ,  Poligny  ,  Barr-fur-Aube  j  fie  Stephanfeld  en  Alfacéi 
11  n'y  en  a  que  trois  en  Pologne  j  dont  la  pi-incipale  ed:  k 
Cracovie ,  qui  fut  fondée  d'abord  à  Pradnilj; ,  par  Yves  Evef-  DurIo»; 
que  de  CracQvle,  Tanitiu  mais comraecette Maifon,  qui  eftoit  ^»A  ''*'♦«? 
auffi  un  Hofpital ,  ue  pouvoic  eftre  fouvent  vifitée  des  perfon-  ^'^^f  '  ^^^^ 
rxes  pieufes ,  que  la  compaffion  ^ouvoit  porter  à  foulager  les 

ruvres^  àcaufe  qu'elle  eftoit  tropéloignéede  Grticovie,  Il 
transfera  dans  cette  Ville  l'an  i144.il  y  a  aui£  an  Monafle- 
re  de  Religieufes  à  cofté  de  cet  Hofpital  ^  fi:  il  s'en  trouve  qucU 
ijues-unes  en  Allemagne  >  en  Efpagne  fie  mefme  dans  les  In« 
Xmtll.  Ee 
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s^pRiT^^^*  C^ôique  b  vUIè  cfc  MejiimjaQgttn  en  Saabc  ait  reçu  1i 
^  Mont-  Confemon  d'Âufboarg ,.  âc  wie  ia^  phii  granck  partie  de^fes^ 
ntuÊK.  Habitans  foient  Hérétiques  > il  t  anéMimotns  vêh Hofpicdde 
rOrdre  du  Saint-EfpHtQàles  Religioix  oot  une  EglHe  oufer- 
te  5  &  ils  portent  pabliqûement  te  Saint-Sacremienc  aux  au- 
kdes  5  mefme  dans  les  nnafons  des  Hereliqoes ,  okil  y  a  des^ 
Catholiques:.  L'adaûmânratiaa  des  bieits  de  cet  Ha^pttaleft^ 
entre  les  mains  des  Maigiibats  dé  la  Ville  >  &  les  Religieux 
ont  feulement  foin  des  malades.  Cet  Hôtpàat  fournit  à  l'en* 
cretien  de  cèhn  de  XKTimpffen  do  mefme  Ordre  qmeftaoifi:^ 
dans  la  Suabe  y  ic  ftnmMieiii:de  i'iierafioi. 

Cecte  Croix  àdûu£epoinie9^qiie  ee&GhaiioMiesHorpita&is.* 
partent  fur  leurs  baHMs^r  n'eâicp'ixnd  noiweastsé  >  ils  lapbr* 
toient  andennemeni:  couie  fimpie  à  peu  près  comme  la  Croix 
de  Lorraine  »  &  comme  la  pcrtenti  les  Rdîgieux  Hdfpitaliers  - 
de  THofkl-Dîieu  deCoaftaaoè>  qté»^  caufe-  de  ckcc  Croix,  ; 
qui  eft  aufffi  de  itoile  blancl^ ,  àc  que  cet Hoifei^Dieu  eft  dédié 
au  Saint^Efprit ,  om  fait  d^sitemativ^e^  poar  eftre  incDfpoiés 
dans  l'Ordre  du  Saint>-£iprit  de  Montpellrër  î  &  par  ce  moïoQ  - 
fe  fouilraire  de  la  jurifdicticMk  de  rEye^^uederCou/lanceatt'' 
cpsiel  ils  font'  fournis  ;  mak  ^éfi  eurplofieucs  Arrefts  du  Confeil 
du  '  Roi^  &-  dû  Porrlanennt  da  bbrmândnr  yiqpr  leur  ont  fait 
defenfe  de  prendre  kk^quaktë  de^Cbanoines  iRiegufiers  de  l'Or- 
dre du  SaiAt^Efpyit,  âcde  porter  des  Auimices.'  Ces  Horpica*^ 
liers  de  Couftance  fiiréat  inilitués  fouâ  le  titre  dâ  Clercs 
Réguliers 'd&rOrdrff  de  (anc^Âv^iitin  :par  ^gixes  de  Mon 
ville  Evefqutf  de  Couftance^Bati  iso^;  pour  deflèrvir  rHbftel- 
Dieu  dé  cette  ViUer&^ce^rtéatlôurcfenmi  Van  iti^^éss  Re- 
giemens  qui  ont  toapurs  cftéuobfervës  juiqu*à  pwfenc)  ces 
Religieux  font  tôtr}ouK  au  nombre  de  <kkize  >  dont  il  y  en  a 
ûx  qui  demeurent  dans  rHd^îtal'  v  les  autres  détCervci^àts 


Ëfprit  d'argent  tBnclamf ,  d'toc  é&a  unse  nuée  d'azur. 

Piêrreie  Sauniérv  de  Caf.  oré.  S.  Syirit.  Dijpsrt.  BarboÊi>  i( 
fur.  £cclcf.  csp. 4ï:  f^umAi'^  Tambur.  dê'^.  Ahbét.  Tom.  i* 
diff.i^  riUnà.}^:  la  Terrade  '^  bifhnrs^  fiit^l^réM  dm  S.  Effrita 
De  ^^^y^fn^j^iièfkijlèindt^  RtU^iMï  Miiiuires.  Siireft.- 
'iA^t\x\:MAr.ociAH  di:iMtigLntH^.  V^^.CteCcenztyPréJ^.  Rom. 
Bernard  GmikchwMMgLwd.lêUit.  HàtmuityJfi/f.dfs  OrdM 
Chevakrkx&iluJenrsFaiiHmsxè' Mémoires  concernant  mOrén^ 
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lOrphe 

iJ^y  Chanoines  Reffiliers  ajfodcx.  de  tOrdre  du  Saint^Efprit.  ^"^rt  ^*" 

VOici  encore  des  Cbanomes  Radiers  fous  le  oom 
d'Âflbciez  de  i'ûnire  du  Saioc  -<  £fprir  i  f»ai$  on  ise 
fçak  9  ni  Vannée  «  ni  ie  Heu  de  leur  étaoliilèmeiic  .)  «i  €» 
qu'ils  fooc  derenus.  il  y  a  néanmoins  bien  de  Tappareûce 
>qu  ils  ont  fubfifié  ;  ,pui£queron  trûusire.pluiSeurs  Ëdicions  de 
leursCoafticucioQs^  dont  il  y  en  a  deux  à  la  Bibliothèque  du 
JLoi  y  Tune  de  Paris  Jn  ia«  die  l'année  /i^89.  Se  t'autte  àaili  de 
Paris,  in  4.  de  l'année  i6$o.  Ces  ConiHtuilons  furent  approu*»- 
^ées  par  l'Arche vdque  de  iloâen  ^  les  Eve&pii^  de  Bayeux  & 
de  Couftance.»  &  par  plufieors  Ooâeurs  ,  icomme  il  paroifl 
par  rJBpiilre  Dediçauice  de  ces  fConâicnti<M5. 

C'cLï  dans cetce fipaftœ  Dedicacoire  adccsâëele 4^  Novem^ 
bre  1588^  au  Pape^ixce  V.  que  le  Eondaceur  de  ces  Chanoines 
iè  fait  cosmoiftre.  Il  fe  nommcot  Jean  Herbet  &  eftoit  JLor* 
rain  i  il^dk  au  Papeqne  famèreeftant  enceîfice  de  lui  >  leçon* 
facra  à  Dieu  ^.^que^dans  fa  jeunefiè  JDieu.hii  inf^nra  im  grand 
seleponriba'fervice  ,'&  qu'îleutcoujoiairs  beaiicoup  d'aver-p 
'^n  pour  tout  ce  tqtti  eftoît  contiraire  à  fes  Comnaandemens 
iSc  à  ceuxde  TEglile  :  que  dœais  vingt^x  ans  ont  «environ  >  M 
;avoît  faitierment  de  s  oppoieribaement  jufqu'<à  la  mort  aux 
^Hérétiques  y  aux  mécbans  Cacjhollques .,  aux  Eodeflaftiques 
impudiques  5  yvrognes^  avares  >&  quînegUgeoieait  le  Service 
Divin  ;  que  depuis vingt*deux  aj;is ^  ilavok  cous  ksjoursce- 
iebré  la fainee  Medè ,  excepté  {euleooenc. trots  j<»irs  qu'il  en 
jLVok  efté  empefché  par  des  perfonnes  qui  s'oppafoient  a  Ton 
InfHtut ,  6c  qu'il  aimoit  mieux  mourir  que  ^'eltce  |>rivé  pen« 
^fit  un  feul  jour  d'of&ir  le  Sacrifice  adorable  de  nos  Autels.  : 
^  .qu'enfin  il  avoit  efté  infpice  de  Dieu  d^inftituer  Ùl  Congréga- 
tion y  qai<eft  diviféeenaneConfratermie  y  &  en  un  Ordre  de 
<riiaQoines  du  S«  Eiprit  >  que  la  Confraternité  eft  pour  tous  les 
Catholiques  de  l'un  &  de  Vautre  Sexe  :  qu'elle  eftoit  déjà  fort 
-étendue  en  Normandie  ^  ^incipalement  dans  le  Diocefe  de 
Confiance  -y  &  queies*Statuts«6n  a;vosent  efté  approuvés  par  le 
-Cardinal  de  Bourbon  Archevdfque  de  Rouen  >  par  les  Evef- 
:^iaes4e  Couâance'fc  de  Bayeux  de  par  pluJGiears  Doâeurs  en 

E.e  ij 
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n"^rm     Théologie  des  Univerfités  de  Paris  &  de  Caën  5  &  il  preleacé»' 

LiERs  aV  ces  Statuts  au  Pap^)  avec  ceux  qu'il  avoir  drefles  pour  fes  Cha-- 

i^SSr^*   noines,  pour  en  avoir  la  confi'rmatîonde  ce  Pontife  i  mais  nous. 

Tfv  s  Es-    né  fça vons  pas  s*tt  la  lui  dbtfna.  ^ 

'  "  '^*  Conformément  à  ces  Cohftitutions  ccT  Chanoines  ,  s'ils* 

eiloient  Prcdres»  dévoient  célébrer  la  MefTe  tous  les  jours  i  ST 

sMls  ne  l^eftoient  pas ,  ils  dévoient  en  entendre  une  tous  les 

jourr>  &  plufl:oft  deux  les  Feftes  &  les  Dimanches.  Ilss'em-^ 

ploïoient  a  rinflrudion  de  la  jeuneilè  y  c'eft  pourquoi  ils 

avoient  des  Collèges  y  &  dans  ceux  oii  ils  n'avoient  pas  beau-- 

coup  d'Ecolier^  y  iU  pouvoient  chanter  tous  les  jours  TOffico 

Divin  à  TEglife,  lî  quelque  Fondateur  ledemandoit  >  &  feule^ 

ment  les  Feftes  èc  Dimanches  dans  les  Collèges  où  ils  avoient 

beaucoup  d'occupation.  Les  Religieux  de  la  Communauté^ 

&  mefme  les  Domeftiques  j  dévoient  Êiire  abftinence  tous  les 

Mercredis  de  l'année^  Si  l'on  ne  tcouvoitpas  depoiilbn,  ils 

dévoient  (e  contenter  de  légumes".   En  mémoire  de  la^  Paffioh 

de  Noftre  Seigneur ,  ils  jeànoienrtou^t  les  Vendredis  >  à.  moini 

3u'il  ne  fe  rencontrai  nn  jeûne  d'Fglife  dans  k  femaine  ,  U 
eftoit  libre  à  un  chacun  de  s^bftenir  de  vin^  le  Vendredi) 
par  mortiiîcation,.&  de  jeûner  pendant  l'Ayem  :  perfbnnc 
n'eftoit  auflî  obligé  au  jeûne  depub  Pâque  jufqu'à  la  Pente^ 
code  >  &  (1  eftant  en  voïageoupour  quelqu'autre  raifon  ,  :  ils 
ne  pouvoienc  Satisfaire  au  jeûne  du  Vendredi  &  à  Uabftinenc« 
du  Mercredi,  ils  dévoient  dire  ou  les  fept  Pfeaumes  avec  les* 
Litanies  y  ou  trois  fois  le  Chapelet ,  ou  donner  cinq /ois  auic 
pauvres ,  de  ce  que  l'on  leur  accordoit  pour  leur  ufage  >  & 
dans  ce  nombre  eftoîenc  compris  les  Curés  &  les  Vicaires  qui 
cflôient  occupés  à  admitxiflrer  les  Sacremens  aux  Fidelles. 
Tous  les  Dimanches  ils  fe  confeilbienc  à  un  Preftre  de  la 
Congrégation ,  &  hors  le  Collège ,  à  un  autre  Préfère  approu* 
vé  parl^vefque  ^  &  au  moins  tous  les  ans  ils  dévoient  faire 
uneConfeflion  générale  à  leur  Provincial  ou^  à  (oa  Vicaire, 
Ceux  qui  n^eftoient  pas  dans  les  Ordres  facrés  communiaient 
feulement  une  fois  le  moisi  ceux  qui  eftoient  dans  les  Ordres 
facrés>  toutes  les  femaines,  principalement  les  Dimanches  &  les- 
Beftes  y  afin  de  s'accouftumer  às'^procher  delà  fainte  Table» 
où  ils  dévoient ,  eftant  Preftres-,:tous  les  jours  célébrer  la 
Mdie.  Tous  les  Preftres,  Diacres',  SoUs-Diacres  St  Bene- 
ficiers  eftoient  obligés  de  reciter  ou  chanter  les  Heures  C»^ 
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libhiales  >  &  ceux  qui  n*avoient  pas  les  Ordres  facrés  >  feule-  CHANori 
raentl-Officcdu  Sainc-Efprit ,  ou  delafalmè  Vierge;  ^^^^^^ ^^^^f ^j""* 
fept  Pfeaumes  de  la  Pénitence.  Il  y  ayoit  des  heures  deftinées  socnz  dé* 
pour VOrailon  mentale,  &  Texamen  de  confcience  fe  f^ifoit  ^*^^jj"'^ 
loir  &  macin..  Leur  habillement  devoît  eftre  honrïeile,  (embla-  pmr. 
ble  à'  celui  ^o.^  Chanoines ,  des  Codeurs ,  ou  ài^  Regens  des 
Univerfltez»  fans  aucune  faperfluité  :  ris  avoient  toujours  le 
Sonnet  quarre  dans  laMaifbn,  8c  ne  portoient  le  cbappeau 
oue  qiiand  ils  fortoienc ,  &  ils  m'ettoientà  leur  coîi  une  Croix  : 
d'or  ou  d'argent  félon  la  qvialité  des  perfonnes ,  &  ils  la  pour- 
voient attacher  fur  leur  habit  extérieur  >' avec  la  figure  du 
Saint-Efprit  en  forme  de  Colombe  defcendant  fur -les  Apof- 
très..  Voilà  tout  ce  que  nous  fçavons  de  ces  Chanoines  > 
lious  donnons  feulement  encore  ici*  la*  Formule  dé  leurs 
Voeux. 

Ego  N.  liut  nanfim  dignus  CMffeÛu  Dei  Pftimi  maximi, 
ùmtft  infnita  ejas  bmitâte  &  dementia ,  hôdie  Prûfejjionem 
puio  in  Ordine  Sfiritus  Sanâiy  eique  im  m  votum  fécio  JêUmnf 
ACfcrfttuum  obedientijt^  &  CaftitûUs  (^  AbdicAtionà  froprietAr 
ta  hnorHmtemffrélium  cûram  cœlejli  Çuria  ,  &  militànti  Eccle^ 
fiA  inttr  mMuy  tt^éu  (R.  Domine }  a^ue  (^  tibi  ^  toii éffoçiaiioni - 
Spititus  SànSU ,  fanSfi  fromitto  &  juro  &  yoveo  me^  forfetii^ 
in  Cd  wHurum  >  Jerviens  Tito  &  BccUfià  chrifiiénd  f^  Câiholicd^ 
jlpo^licd^  &  Roménd ,  ufqut  édmorUm  ^  omnià  intelligendo  fi- 
demqut ,  (jt  fietattm  &  morts  &fiMdia  fntd  dirigtndûjuxtd  tjm 
jijfociationà  Confiitutionts  à  M.  Joanne  Htrbttio  ftr  gtétiâm  Dti 
Jnftituiort  ffdfcriftéu  j&  4  fnmmo  Pontifiât frobatàs  duf  ptrmijfasi 
4  tu4  ergo  immtn/k  bonit4Èt  e^  cUmtnti4  hnmilittrptto  (  opiime 
&  cltmentijjimt  Btus  )  ut  qui  mihi  dtdifti  hoc  f4n£liêm  dtfido'-' 
tinm  y  fie  tii4m4d  id  mtlim  &  f4lut4fius  ,  initgriuf-,  é'from^ 
piud  4dimflthduf9$  ,  gr4ti4  Sfiritus  S4n£ti  >  nbtriorts  mihi  bo^^ 
nignt  l4rgi4rù  4dm4JortmyfiiH^iortm  &  cldfiortm  ^iPdtrù^d» 
Ttlii  &  Sfiritus  S4nEii  glori4m  &  f^f^i  Chrifii4ni ,  fotiffimum 
Affociûtionn  Sfiritus  S4n£ti  ,  f4n^4m  infiitutiontm  »  incftmtn^ 
tum 4C  dignitattm^ mt4m  flurimorsêmqut  faluttm.  Amtn.  Oh' 
peut  copfulter  lefi  ConftitutioUs  de  cette  Congrégation  qui 
font  fous  le  titre  de  Libri  trts  dt  Ltgibus  CoUtgiorttm  Ordinà  ^ 

€!4noniç9rum  S.SfiritftSy  Jnfiitutort  Roanne  HtrbttiOi 
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;.PdRTE-  ^    _  » 

.'Croix nf  '^  '"•   '  .  -,-      .        *    .       .  .......    ,..» 

*^*^  ChA    PITJJ.E       XXXIÏI. 

jDw  Miteux  Çraifien  ou  Fvrtc^Çrpi^  en  Itdie. 

'On  DUE  desRdigieuxCrajficrsouPbrte-Crobc  en  Iralie) 

pquî  eftpre£»teiiieHtfiipprimé,aefté  difierent  dedeux  au- 

trcidu  merme  nom,  dont  l'un  a  pris  fon  origine  aux  Paï$-Bas,& 
raotre  dans  k  Roïaume  de  Bohême,  donc  nous  parierons  dans 
\ss  Cliapkres  futrans  i  nais  tops  les  trots  ont  prétendu  avoir 
.faint  Clet  pour  Patriarche  fc  Fondateur  de  leur  Ordre  3  &  aue 
faintQuiriace  Erefeuede  Jeruialem  ^  Martyr ,  dont  rÊglife 
fofem^e  la  fefte  le  4.  Mai ,  a  edbé  le  Keftaurateur  de  cet 
Ordre.  Mais  comme  les  Porte-Croix  d'Italie  ne  font  plus 
»pour  foutenirces  prétentions  ,c'eft*aux  autres  à  les£iireva^« 
4oir ,  ce  tju'îls  auront  peine  à  prouver  par  de  bonnes  niifbns  j 
'quoicMe,pa»r.faire.Temonter  leur  origine  jufqu'à  (aint  Clet, 
Vcft-adire,  jufqu'à  l'an^B.  de  Jefos-Chrift  ,  ils  citent  des 
•Buttes  des  Pioes  Alexandre  lïl.  Alexandre  VI.  Pie  Y.  Gre- 
'^îre  Xy.&ac  quelques  ai«:re5 ,  oji  il  eft  pirié  de  cette  pre- 
^tendue  aœïquité. 

Quant  à  famt  <^iriace ,  que  <|^dques-uns  ont  voulu  faire 

^fièrpour  un  -cenfâiii  Juif  nommé  Judas  ,  qu'ils  difent  avoir 

'inontré  à  fainte  i;Ielene  le  lieu  ou  eftoit  la  Croix  du  Sauveur 

^u  monde ,  Ictrique  cette^eufe  ïni^nKrice  alla  à  Jerufalem, 

^  qu'elle  fit  tirer  de  terre  ce  elorieux  trophée  de  notre  Re- 

^demption  ,  ils  ont  ïtuffi  prétendu  qu'aïant  efté  touché  par  les 

^miracles  qui  fe  firent  à  l'attouchement  de  ce  facré  Bois ,  il  (e 

xoovectif,  ^  qu^il  prit  au  Baptême  le  nom  de  Quiriace  ou  Cy- 

-ria<^  :  qu'enPtiite  il  fut  choifi  par  fainte  Hélène ,  pour  Chef 

lie  ceux  qcf-âlle  cbmmità  la  garde  d'une  panée  de  ce  précieux 

*«  Trefor  V  qii'^le  depora^oati-eies  mains  de  faâut  Macaire  Eve£^ 

-que  de  cette  Vaille,  auquel  faint  Quiriace  ÂKxreda  ;  &  quedans 

:1a  fuhe  il  reçut  la  Couronne  du  Martyre  fous  TËmpire  de 

Julien  VApoftat,  lorfque  ce  Prince  alla  a  Jerufalem.   Mais  le 

j^olla^a.    Père  Papebroch ,  M.  de  Tî  lemotit  9  M.  Baillet  &  quelques 

5^2)  ^mi    ^^^^^  Sçavans>traiteat de  fabuleux  tout  ce  que  l'on  a  écrit  4e 

iùm^pMg.  ce  Saint.  Car  les  Aâes  apocriphes  fur  lefquels  fe  font  fondés 

44&-^>f-  ceux  qui  lont  cru  le  SuccelFeur  de  faint  Macaire  s  &  celui  qvû 


I    K 


if- 


.  n 


/» 


Seconde  PAii.TrE,C»À>.  XXXIII.        ,  "1 
àvôit  découvert  à  faime  Hekine  Le  lieu  où  eilok  la  Croix  de  ^«"«ooa^ 
Notre  Seigneur  Jefus-Chrifl:  y  difem  qu'il  fut  baptiiepar  Qûn%  c»on^ 
Ëufebe  Pape  qui  mourut  Tan  31 1.  c'eft^à^dire  quiiue  ans  avaJK  ^^^^"^ 
que  faime  Hélène  tixd  efté  à  Jeru(àlem  pour  y  chercher  U 
Vtaïe-Croix.  Ou  fait  ce  Judas  ou  Cyriaque^qui,2b  ce  qu'on  pre« 
Yend,pric  ce  nom:  après  fon  Bapceiixi^t  Ëvefque  de  Jeruialem  fic 
Succeîîeut  de  faine  Macaire  qpi  mourut  Taa  }3i«  &  oa  donne  à 
ce  i^inc  Cyrktcy^  pour  père ,  Simon,  &.pour  aïeul  Zachée,  qui 
vivoic  dii  tetns  de  Jefus^Chrift.  Enfin  Ton  prétend  cyiê  Juli^  * 
TApodat  eilant  à  Jerufalem  le  fit  midurir  en  fa  prefence  i  cer 
{tendant  ce  Prince  ne  fut  à  Jerufatem  cpxt  Tan  36»»  ou  36^  au-^ 
quel  tems  faim  Cyrille  efteit  pour  lors  Ëve{que  de  Jerufalem» 
Nous  pafTons  fous  filence  les  autres  raifon&qsi'on  a  de  croire 
quefaintQ^iriace  ou  Cyriaqqé  ne  vivoft  poinc  fous  rËmpîre  de 
ConAantin,  atiqi;iél  tems  J^amteHeleine  trouva  la^  vraie- Croix j 
Sa  que  s*il  y  a  eu  im  £ve(que  de  Jerufalent  de  ce  nom  »  i\  doit , 
avoir  fouflèrt  le  martyre  fous  TËm^re  d^Adrien  l'aft  134^ Ainii'' 
c^ft -à  tort  que  les  BLeugteut?c  Porte-Croix  fe  vantem  d-avoir  ea^ 
un  faim  Quiriace  ou  Cyriaqué  Eveiqué  de^x>ci£ilem  pour  Fo»« 
dateur  ou  Rieftauratèuf  de  leur  Ordrei 

Ce  qoi  eft^  certain  >  c'eil  que  cet  Ordre  eftôie  âéj2^^  eftabti 
a^ant  qu'Alexandre  IILmontaft  fur  la  Chair  deS.Pierreipuifr 
que  ce  Ponti£e  fûïâm  la  pérfecution  tle  rEmpcreur  Rîderi^ 
Barberouâè  >  trouva^un  aaile  dans  plufieurs  Menaâeres  de  cee 
Ordre ,  &  qu^après  que  TEglife  rat  en  paix  »  il  le  renouvella» 
ppur  aîniî  dire.  Tan  ii65)C  lui  donnant  une  Règle  de  des  Coq(^' 
titutions.  Scie  prenant  fouj  faproteâfon.  Hlenœijn  Schedel  dam 
(es  Chroniques,  dit  qu'Innocent  IV.  eftanc  à  Lyon,;  fitencore 
des  Reglemens  pour  ces  Religieux,  &:  qu'il  ordomxt' qu'ils  zn* 
rbient  toujours  une  Croix  à  la  main,&  Clément  IV.  eiftablit  le  ' 
Monaftere  &  Hôpital  dé  faînte  Ma^ie  de  Morello  à  Boulogne 
pbur  Chef  de  cet  Ordre.  ♦ 

Il  foufiFrit  beaucoup  dans  la  fuite  par  les  guerres  qmàé£oie^' 
rént  l'Italie*  Sôus  le  Pontificat  d'Eugène  IV^  le  relâchement  y 
eftoic  fort  grand ,  la  plufpart  des  Monafteres  furent  donnei  ' 
en  Commende ,  &  le  Cardinal  Beflàrion  eut  celui  de  Venise.  ' 
Pie  IL  tâcha  d'y  retablh*  la  difcipline  Régulière.  Il  fit  encore  à 
ce  fujet  de  nouveaux  Reglemens>  confirma  les  Privilèges  qui 
Ini  avoiem  efté  accordés  par  fes  Predeceiieurs ,  &  ordonna  - 
dansle  Concile  de  l^ntonë  Van  1459.  que  les  Religieux  p6r^ 
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^®^*  teroient  à  l'avenir  une  Tunique  avec  un  Scapulaire  »  un  man,- 
Croix  zn  ceau  pardeflius  &  un  grand  Camaiije  tout  de  couleur  bleue  ^ 
ixAx»  ^^  ij^^  qu'auparavant  ils  eftoient  habillés  de  gris ,  voulant 
qu'ils  euflènt  toujours  en  main  une  Croix  d'argent  comme  ils 
avoient  accouftumé.  C'eftoit  fans  doute  un  abus  que  k  vanité 
de  quelques  Supérieurs  avoit  introduit  y  car  ils  ne  portoiene 
dans  le  commencement  que  des  Croix  de  fer.  Ils  ne  prirent 
cette  forte  d'hat^Uement  que  Tan  141^1.  dans  leur  Ch^itreGe-^ 
neral  >  où  le  P.  Thadée  Galgalelli  oui  avoit  elle  autrefois  de 
l'Ordre  des  Servîtes  >  fut  élu  General. 

Peu  à  peu  le  relâchement  s'eftant  encore  introduit  de  oour- 
veau  dans  cet  Ordre  >  Pîe  V.  le  remit  en  meilleur  eftat  en  151Ç; 
l'approuvant  4e  recfaef^  confirmant  fes  privilèges.  Maisappa-^ 
remment  que  le  defordre  y  eftoit  bien  grand  en  1656.  &  qu'A« 
lexandre  VI I.  perdit  Pefperance  de  pouvoir  y  rétablir  la  regu« 
larité  que  ces  Religieux  avoient  fi  fouvent  abandonnée  ;  car  Û 
les  fupprimatout*a-fait, adonna  les  biens  qu'ils  poâedcMebt 
dans  l'£tat  de  Venife  à  la  Republique ,  pour  s'en  férvir  dans  la 
guerre4|u'elle  avoit  alors  avec  les  Turcs  >  ^prefêntement  les 
RR.  PP.  de  la  Compagnie  de  Jefus  occupent  le  Monaftere 
qu'ils  ^voient  dans  la  ville  de  Venife  »  où  il  y  a  encore  des  ta« 
bleaux  qui  reprefentent  ces  Religieux ,  «telsxju'oa  peut  les  voir 
dans  laiigure  que  nous  .en  donnons.  Ils  avoient  pour  armes  d^a- 
2ur  à  trois  montagnes  de  fynojple  furmontées  de  trois  Croix 
il'or  )  avec  ces  mots  pour  deviife  »  fufer  omnia. 

Ces  Religieux>à  qui  on  a  donné  auffi  la  qualité  de  Chanoi- 
nés  R^liers  ».eftoient  foumis  à  la  Règle  de  faint  Âûguftin)& 
ne  s'érendoient  pas  hors  de  l'Italie.  Ils  efloient  divifes  en  cinq 
Provinces-  qui  eftoient  celles  <,  de  Boulogne  ,  de  Veniie  >  dé 
Rome ,  de  Milan,  &  deNaples.  Us  avoient  autrefois  deux  cens 
huit  Couvens  >  dont  il  ne  leur  en  reftoit  qu^environ  cinquante 
lorfqu*ils  furent  fupprimés.  Ces  Monafteres  eftoient  auitî  Hô-- 
pitaùx  y  6c  il  y  £n  avoir  environ  douze  qui  eftoient  en  Com- 
mende.  Ils  ne  mangeoient  point  de  viande  tous  les  Mercredis 
de  l'année  ,  jeûnoient  tous  les  Vendredis ,  n'ufant  ces  jours*là 
que  de  viandes  quadragefimales ,  c'eft-à-dire  ne  mangeant  ni 
heure,  ni  fromage  ,  ni  œufs  ,  ni  aucun  laitage.  Tous  les  croîs 
am  ils  tenoient  leur  Chapitire  General  >  les  Prieurs  y  eftoient 
propoféspar  ie  General  pour  eftre  élus  par  voix  fecretes  \  &c  û 
pendant  le  triemulil  en  mourroit  c|uelqu'un ,  il  en  fubftituoic 

un 
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«n  autre  à  fsk  place.  Voici  la  formule  des  Vœux  qu'ils  faifoient:.  ^*^iowrt' 
^gofréur  N.  confiderdns  mûres  ér  ReguUrtm  êb/irv4Miém  httjm  croix  %  » 
/dcri  Oriims  CrMciftrorum  i»  ^uâ  c»m  ejus  hdbitHfum  certo  temPêm  ïtalw. 
^nverfdtus  &  certdfiientia  é'Jfontdneé  vêluniâie ,v§U»s ,(y  iny 
ttndtnsin  hdcfdcrs  Reli^one  Tiomino  ftrf  étuis  temfojtibi$s  fdmu^ 
Uri  >  frofistûT ,  fremitSû ,  ac  n>êveo  Dcê^BcdU  MdrU/imfer  Kir-* 
jrini  <^  Pdtri  nojlro  ClcH^jibi^M  RevereBdijfimê  Domino  PdSri 
fr.  t0$im  Otdinis  Generdli  Mini/ho  %  mefemftr  cf  0mni  tempêrt 
quç  rnihifuerit  vifd  eûmes  >  in  hdcfdctd  Religione  Cruciferorum  .     .    r. 
in  hûc  Mûndfieriû  (^  dliisfub  vejrd  ér fuccejfùrum  ûbedientid  yfr 
detitdie  m^nfyfitm^  fervûturtm^ue  in  qndntum  D^minus  Urgirà 
dign^^f^r  9  htfjuffdcriOrdinis  RenUm  &  lémddkilesConJUtn^ 
tiûMs  &  mûtes  éç  ftseifut  ilU  fnbfidniidlid  wdûlicef  êbedien^^ 
tidm  y  fdufertêtem  &  cdftitdtem  ,  qud  omnid  é*  JinguU  ftddiSd^ 
ffêntebùndjidey  &  fincerd  inien$iûne  profiuor^vûveû  dcprûmitto^ 
étdehis  ûmmhm  n)9s  ffdfenies eritis  ufiesXi  y  a  eu  danscec  Or? 
dre  plufieurs  perfounes  diftinguées»cotnme  Jean  Gamherti  PsU 
priarche  de  Grade,  VinceocEreCque  de  Caâre)&BehoiA  Lco« 
pi  Evefque  d' Arcadie  qui  a  iùi  THiftoire  de  cet  Ordre. 

M.  Âlleman  dans  Ion  Hiftoire  Mooaftique  d'Irlande  dit 
qu'il  y  a  de  l'apparence  que  les .  Religieux  Porte-Croix  qui 
jivoienc  quatorze  Monaftères  dans  ce  R.oïaum&)  &  qui  furent 
iupprimes  dans  le  changement  de  BLeligioa  qui  s'y  fît>  eftolent 
de  la  Congr/pgation  de$  Porte^Croix  d'Italie  >  puilque  ceux  dç 
France  &  des  Païs-bas  ne  les  connoiflènt  point  pour  avoir  efté 
4e  leur  Ordre.  11  y  a  néannioins  lieu  d'en  douter  >  £^  M-  AUci- 
xnans'efjk  trompé  lorfqu'il  dit  que  peux  d'Italie  n'eftoient  pas 
JHofpitaliers»  nuais  Militaires  ou  Chevaliers  »  &  qu'ils  eftoienc 
habillés  de  noirs  puifqu'M  n'y  a  qu'à  lire  les  Bulles  dont  nous 
;avons  parlé  pour  eftre  convaincu  qu'ils  eftoient  Hofpitaliersi 
,&  la  Bulle  4e  Pie  II>  aufl^-bienque  les  tableaux  qui  font  res- 
tés dans  leurs  anciens  Monafteres ,  font  ailes^  connôiftre  la  cour 
)eur  &  la  forme  de  leur  habillement  qui  eftott  bleu ,  S(  auparar 
yant  ils  eftoient  habillés  de  gris^  Les  Chevaliers  du  faint  Èfpri( 
^nt  nous  ayons  parlé  daoMe  Chapitre  xxxi^  pretendoient  que 
leur  ,Ordri»  ayoit  eilé  auffi  appelle  l'Ordre  des  Croi{iers,PortQ- 
X^roix  â^  Chevaliers  bleues ,  8^ .  pout  faire  valoir  Leur  antiquité 
prétendue  9  ils  citoi^.t  une  Bulle.d'Ucbain  IlL  de  1-an  X187. 
^drefl'ée  aux  Porte-Croix  de  Boulogne  que  ce  Pape  appelle  Cni^ 
fiferi^  &  qui  furent  obligés  de  fe  conformer  (  à  ce  que  prete]:;if- 
Teme  II.  f  f 
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PoRi^r*  tendbient  les  Chevaliers  du  faint  Efprit  )  aux  Reglemens  fait* 
Ox>ix  EN  au  Chapitre  prétendu  de  loji.  C*eft  ce  au*on  ne  trouve  j)omt 
dans  cette  Bulleiqui  eft:  à  la  vérité  adreflee  aux  Rdi^ieux  Por^ 
te*Croix  qui  n  ont  jamais  rien  eu  de  commun  avec  l'Ordre  dff 
faint  Efprit. 
Mactb.  Pa-  *    Matthieu  Paris  Hiftorien  Angloîs ,  fait  mention  dvt  tems  que 
xis ,  Hifi.    des  Religieux  Porte^roix  vinrent  en  Angleterre.  Il  dit  au& 
^^^fthf^  ce  fut  Tan  1144.  qu'ils  ponoient  des  bâtons  aubout  deTquelsâ 
»»v  nu  y  avoit  une  Croix  9  &  qu'ib  fe  prefenterene  au  Sinodeque  te-^ 
noit  TËvefque  de  Rochefter,demaïidant une  demeure  :  qu'ib 
èftoient  munis  d'un  Privilège  que  le  Pape  leur  av^oit  donncfai-^ 
Êint  defenfe  à  qui  que  ce  f uft  de  les  moiefter  »  de  les  reprendre 
%L  de  leur  commander  \  avec  pouvoir  d'excommunier  ceuxqiii 
le  feroient*  C'eil  ce  qui  le  faic  declanver  avec  un  peu  trop  de 
chaleur  contre  les  Ordres  nouveaux  qui  paroiflbienrdamce 
«ems-là  y  au  mepri6>dic-il  y  deceox  deiàint  Auguftin  &  de  (àinr 
Benoift.  Mais'qu'auixÛK-il  dk^s'il  avok  vécad^  les  fiéclesfui- 
vants  qui  ont  produit  tant  de  différences  Congrégations,  qui 
bien  loin  qu>  elles  aîenc  Êiit  deshomieur  aux  Ordres  de  faint 
Auguftin  &  de  {àiw  Benoifk>  ont  efté  de  leurs  principaux 
membres ,  &  en^ont  relevéau  comratf«  la  gloire  &  Teclat  par 
^^4^  les  Saints  &  les  periboaes  illtiifcwsqaiea  £>iit(brtis.DodsNronIr 
*  &  Dugdale  parlant  de  deun:  tA&ÊoAcMs  de  cet  Ordre  en  An- 
gleterre y  Ton  ^  Londres  8s  TautFe  au  boum,  de  Rigat  ;  &  di« 
ient  que  cet  Otéfe  f  âxM  Gonibndu  aveccekii  des  Trînitaires^ 
ciein.R€f^  Clcmenc  Reyner  éàt  qi»'ôn  lesappcliok  Ctfouccdjhrs  ^  mip  leur 
j^''  ^^'*  première  Maiibn  tut  fondiée  à  Rigat  Tan  ii^x.  &  celle  de  Lon- 
JUI^Um  '  ^  dres  1  an  1298.  mt  Rodobhe  IHbfiadr  &  Gu9[febume  Sebèrn  qur 
Tf4a.i^tet.  prirent  Thabit  oe  cet  OrdfffCi  fous  k  Prieur  AdËua.  Cette  Mai- 
*  '^^'  ^^^  Ion  a/  toujours  retenir  le  nom^^ie  ces  Religieux ,  q»oiqu*après^ 
le  changement  de  Religion  qui  efta^rkre  dans  or  Roïaumey 
elle  ait  efté  conv«tîe>enuaeY^6rferie  qui  fbt  toute  brûlëeea 
1575.  n'y  eibmt  rtM  q^  tes  quatre  murailles*  Ikenavoient 
auifi  une  à  Qxfert  où  ils  Iwent  rejçus  Taii  1349* 

KoUa  Bènedetto  Leoni  i  Origine  ifmdâHone  deltOrdhi  di 
CVocijftri.  Silveft.  MaruL  fmr.  l^^)mM%  i/#  #^^  /i^.  iv 

êêf,  5f.  TambkHT;  et  fm.^M^.  Tom.  %.  numy^  Herman>  Bifi- 
de tétàkl^imm éféKMlpu  J^ti^.Tfm.  %  €Îf^  4a 
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Croix  m 

.     C   H   A   P   I    T    R    B     XXXIV.  l^^V^ 

AUX  Pais. 


Des  RfliffeMX  Pme-Croix  en  Frânté  &  a»x  Pdà-Bas 

dppellês  communément  Croipers ,  on  iefùnte  Croix ,  avec  U 

yied»Si,P,  TheofionM  Celles  lem  Fondateur. 

L'OnD  RE  des  Religieux  Porte-Croix ,  qu*on  nomme  com- 
munément Croifiers  ou  de  fainte-Croix  aux  Païs-bas ,  fut 
tundé  fous  le  Pontificat  du  Pape  Innocent  IIL  l'an  iiii.  par 
le  P  Théodore  de  Celles,  il  ef^oit  fils  du  Baron  de  Celles  qui 
tiroit  fon  origine  des  anciens  Diu:s  de  Bretagne  dont  cette  fa^ 
mille  porte  encore  les  armes  chargées  d'une  bande  de  gueules» 
&  eftoit  auifî  allie  aux  Ducs  de  Guyenne  &  de  Lorraine  »  &  à 
la  Maifon  de  Lufignan  qui  a  fourni  des  Kois  de  Jerufalem  6c 
de  Chypre.  Le  bourg  de  Celles  (Itué  dans  le  païs  de  Liège,  & 
dont  le  Baron  de  Celles  portoit  le  nom,  eft  très  recomman^ 
dable  par  une  image  de  la  fainte  Vierge  qui  y  eft  révérée 
fous  le  nom  de  Notre  Dame  de  Foi  »  &  qui  y  attire  un  très 
rand  nombre  de  pèlerins ,  âc  par  une  infîgne  Collégiale  fon« 
lée  par  Pépin  le  Bref  Roi  de  France  &  père  de  TEmpereuc 
Charlemagne  >  &  le  Chafteau  éloigné  d'un  quart  de  lieuë  du 
bourg  eftoit  une  ancienne  FortereUe  qui  eft  aujourd'hui  pcf** 
fedée  par  les  CoxQtes  de  Beaufort  héritiers  de  la  Maifon  de 
Celles, 

Ce  fut  dans  ce  Chafteau  que  le  P.  Théodore  naquit  Tan. 
1166.  le  Baron  de  Celles  fon  père  >  quifaifoit  profeffion  d'une 
folide  pieté  »  voulut  qu'elle  fuft  imprimée  de  bonne  heure  dans 
le  cœur  dç  fon  fils  :  il  confia  pour  cet  effet  fon  éducation  à 
des  perfonnes  pieufes  &  fçavantes  ,  afin  que  lui  apprenant  les 
Lettres  humaines ,  ils  puflent  en  mefme  tems  l'élever  dans  les 
maximes  du  Chriftianifme.  Il  refpondit  parfaitement  aux  ef- 
perances  de  fon  père.  U  fit  un  égal  progrés  &  dans  les  fciences 
&  dans  lapieté>&  ce  qui  fervit  encore  a  l'augmenter  fut  la  fré- 
quentation des  Chanoines  de  Celles  qui  Tentretenoient  dans 
ces  heureux  fentimens  de  vertu  qui  lui  eftoienc  fi  naturels.  Il . 
afiiiftoit  avec  eux  à  l'Office  divin,  &  recitoit  encore  tous  les 
jours  en  fon  particulier  l'Office  de  ^^otre-Dame.  » 

^près  ^u'il  euF  aphçvé  fes  épudes  &  ^u'il  eut  appris  dans  letii 

Ffij 


Bas. 


\ 
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VoM-n^^^  Académies ,  les  exercices  convenables  à  la  Noblefle ,  fonvciV 

Choix  in  Ten voîa  a  la  Cour  de  Radulphe  ou  Raoul  de  Zeringen  Éveîqutf 

AUX  pài^  de  Liège,  où  au  milieu  des  embarras  qui  fe  trouvent  ordinaire- 

>^         ment  dans  les  Cuurs  4es  Princes .,  le  jeune  Baron  joitit  du  re^ 

pos  &  de  la  tranquilicé  d'efprit  >  &  conferva  la  pureté  de  foii 

cœur ,  en  évitant  en  toutes  chofes  les  libertés  pïefom^tûeufes 

des  Cotrrtifails ,  p^-  une  vertu  iiiteriéûiie  produite  en  parde 

par  la  dévotion  qu'il  portoit  à  la  fainte  Vierge. 

Le  Pape  Clément  IIL  aïant  envoïé  en  iiSy.  Henrî  Càrdinai 
d'Albano  &  Guillaume  Archevefque  de  Tyr  en  qualité  d^ 
Légats  vers  TEmpereur  Frédéric  Bafberoode  &  les  Princes* 
d'Allemagne  pour  les  foHicitef  de  joindre  leurs  armfes  à  celles^ 
des  autres  Princes  Chreftiens ,  pour  le  recouvrement  de  la' 
Terre  fainte ,  TEveique  de  Liège  fut  un  des  premiers  qui  prit 
la  Croix  des  mains  des  Legats,&  joignit  Tes  troupes  a  celles  des" 
autres  Princes  d'Allemagne  qui:  formèrent  une  armée  décent" 
cinquante  mille  hommes  fous  le  Commandement  de  l'Empe- 
reur Frédéric.  Le  jeune  Baron  de  Celles  âgé  de  vingt-un  anr 
fuivit  fon  Prince  dans  cette  expédition  >  &  ce  fut  dans  ce  voïa- 
e  que  le  P.  Verduc  Religieux  Porte-Crotx,  qui  a  efcrit  la  vi©' 
i  P.  Théodore  ^  dit  qui!  ffeqUenta  les  RengieUx  de  fainte' 
Croix  qu'il  trouvai  en  Syrîfe ,  qu'il  apprit  d'eux  de  quelle  nia-r 
rïiere  cet  Ordre  avoiteflé  inftitûé  par  le  Pape  faintCler ,  &re-f 
tabli  par  faînte  Hélène  &  par  faint  Qjiiriace  3  il  ajoute  qu'il  n'y" 
avoit  pa's  plus  de  88.  ans  que  Godefroi  de  Bouillon  &  fon  frère' 
Rois  de  jerufalem ,  avoient  obligé  ces  Religieux  de  fortir  de 
l*Eglife  du  faint  Sépulcre ,  parce  qu'ils  rcconribîflbîént  le  Pii- 
tk-iarclie  Grec  de  Jerufalert ,  &  que  le  P,  Théodore  aïant  auffi* 
veu  qu'Henri  de  Valpot  avoit  inftitûé  une  notnrelle  Reforme 
de  Religieux  Cfoifiers  fous  le  titre  de  Notre- Datne  des  Aile-- 
mans,quï  fui  voient  le  mefme  Inftitut  de  l'Ordre  defainteCroîx' 
eftabîi  par  (àriK  Clet ,  il  conçut  dès  lors  le  deflein  d'embrafleif 
cet  Inftitut  èC  de  le  porter* en  fon  pais. 

Mais  pour  croire  cet  Auteur ,  il  feudroït  qu*îl  pluft pcrfuader' 
auparavant  que  l'Ordre  de  fainteCroix  euft  efté  eftabli  par  faintf 
Cler,  &  c'eft  ce  que  les  Religieux  mefme  de  cet  Ordre  ne  re-^ 
connoiïïent  pfeis  5  car  le  P.  Bôùfingaut  dans  fon  v'oïage  des  Païs-* 
Bas  partanc  du  Monaftere  de  û^inte-Cfbix  à  Huy  quieftlc 
Cherde  cet  Ordre  ,  dit  que  le  premier  Inftitutêur  de  l'Ordre-. 
ào^  Croiûers  eft  faint  Quiriace  qui  trouva  U  fainte  Croix  ^ 


/IflCle/l  flCLt}ULem.de^Re%kux  Craifierf,  ou  porte -CrHx^ 
^^      en  France,  e.t  au,x  Fayj'-Bas-  tan.t  au   Choeur,' que  par  la  Ville  ■ 


,\^ 
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ié  CofmmaïKlement  defainte  Hélène.  Mais  nous  âvom  montré  f^^^^ 
llans  le  Chapitre  précèdent  que  tout  ce  que  l'on  difoit  de  ce  caou  en 
faint  Qjiîriace  qui  fe  nommoit  auparavant  Judas  (  à  ce  que  Ton  ^^i  p^ 
prétend  )  eftoit  fabuleux  ,  puifque  le  Pape  faint  Eufebe  pai;  Bas. 
qui  l'on  dit  mi'il  fut  baptifé  >  mourut  Tan^ii.  quinze  ans  avant 
que  fainteHelene  euft  elle  à  JeruTalem  pour  y  chercher  la  vraie 
t^roix  ;  qu'aïant  eu  pour  père  Simon  &  pour  aïeul  Zachéequi 
iivoit  au  tems  de  Jefus-Chrift  j  il  nepouvoicpas  avoir  vécu 
Au  tems  de  Conftantin:  &  qu'il  ne  pou  voit  pas  avoir  foufFert  là 
martyre  par  ordre  de  Julien  l'Apoltat ,  ni  en  raprefençe^eflanç 
Evefque  de  Jerufâlem  j  fniifque  lorfque  cet  Empereur  alla  à? 
Jerufalem ,  faint  Cyrille  eftoit  Evefque  de  cette  ville-  Enfin  fi 
k  P-  Verduc  prétend  que  l'Ordre  Teutonique  ou  de  Nôtres 
Dame  des  Allcmans  eftoit  une  Reforme  de  l'Ordre  des  Croi*^ 
fiers ,  c'eft  qu'apparemment  il  met  au  nombre  des  Religieux 
de  fon  Ordre  tous  ceux  qui  ont  porté  desCroix  Air  leurs  habits» 
principalement  ceux  qui  avoient  pris  la  Croix  pour  le  recou^ 
▼remem  de  la  Terre  laintejpuifqu'il  n'y  avoit  point  d'autred 
Croifîers  en  ce  tems-tà enSyrie  que  ceux  qui  combattoient  dan» 
ees  fameufes  i;uerres  qu'on  appelloic  Croifades^auquel  temsfut^ 
inftitué  rOràre  Teutonique  l'an  1190.^ 

L'on  ne  peut  gueres  non  ^u&  ajouter  fei  à  ce  que  dit  le  P.^. 
Verduc ,  que  le  P.  Théodore^  après  avoir  vifité  les  Religieux^ 
Groifiers  Qui  eftoient  en  Syrie  ,  pafla  enfuite  aux  aâions  d& 
[Metéen  viutant  les  Saints  lieux  >  aïaiii  trouvé  le  moïen  d'en-^ 
trer  lut  feut  dans  la  ville  de  Jerufalem  i  car  quelle  apparence» 
que  les  Infidelles  aient  ouvert  leurs  portes  à  un  de  leurs  enne-<r 
mis\  &qui  eftoit  du  Corps  d'une  armée  die  cent  cinquante 
mille  hommtes  qui  n'avoit  paÛe  la  mer  que  pour  s'emparer  de^ 
leur  ville.  Nous  omettons  quantité  d'autres  niits  de  mefme  na^ 
.  fure  rappotrtés  païf  cet  Auteur ,  &  nons  ne  nous  arrêterons  qu'âî 
ce  qui  a  quelqu'apparence  de  vérité, 

L'Enipereur  Frédéric  eftant  mort  l'an  1 1^0^  les  AUenKtn^ 
reconnurent  pour  leur  Chef ,  Frédéric  de  Suaube,à  qui  l'Em-* 
pereur  fon  père  en  mourant  avoit  rccomniandé  l'armée  dont  ii 
lui  laiflbit  le  commandement  j  mais  ce  Prince  eftant  mort  audf 
quelque  tems  après  y  le!(  Allemans  defefperés  d'avoir  perdu  Sc 
leur  Empereur  &  leur  Prince  y  ne  voulant  pi  us  reconnoiftre  de 
Çhef,s'en  retournèrent  en  leur  Païs^r  Raoul  Evefque  de  tiegeî 
lut  de  ce  nombre  >  &  conûne  depuis  que  Théodore  eftoit  i  (k 


9mùmx   *5*  HlSTOml  DES    OnORBS  JBLELIOfEOX* 

Porte.      CoiiT  j  il  avok  recontiu  qix'il  eftoicenciia  à  la  verni  »  que  too.-^ 

FjLàNGEBT  *"  ^^  çonvcrfiitions  Se  fes  entretiens  n'eftoieQC  cme  de  çhofeg 

Aw  P4UI    pieuies  &  édifiaqices»  &  qu'il  eftoic  beaucoup  porte  à  la  retraité^ 

'^'         il  jugea  que  Dieu  le  deftinoit  pour  TEglife  plûtoft  que  pour  lej 

armes  i  &  croïant  que  Ton  Eglife  perdroît  beaucoup  fi  a'autres 

lui  raviflbiefit  un  il  faïunt  perioonaTC  >  il  lui  donna  un  Canor 

nicat  pour  (''attacher  à  Ton  Eglife  de  Liège  i  mais  pe  Prince  n« 

put  pas  le  n^ettre  lui  mefme  en  po0e(fionde  ce  Bénéfice  eftant 

inort  au  mois  d' Aouft  de  Tannée  1 19L  avant  que  d'arriver  e^ 

ion  païs. 

Théodore  a]fant  pris  po^flion  de  ce  Canonîcat  qui  eftoîç 
4ans  la  Cathédrale  aediée  à  faim  Lambert  »  affifta  k  rëleâbii 
d*  Albert  de  Louvain  fils  de  Guillaume  |IL  Comte  de  Louvaiii 
fc  frère  d'Henri  Duc  de  i-orr^ine  ou  de  Brabant^qui  avec  fes 
{dépendances  s'appelloit  pour  lors  la  baflè  Lorraine»  L* Auteur 
4e  la  vie  de  notre  faint  Fondateur ,  dit  que  ce  fut  des  mains  de 
ce  Prélat  qu'il  receut  Tordre  de  Preflrife^c'eftoit  appaxeninienc. 
à  Rheims  où  cet  Evefque  avoit  efké  facrë|&  où  il  s'eftoit  retiré 
pour  fuir  la  perfecution  de  TEmpereur  Henri  VL  qui  preten- 
doit  maintenir  fur  le  Siège  Epi(copal  de  Liège  Lothaire  Pre* 
yoft  de  Bonnes;  car  d^Qs  ce  tems*làil  fe  trou  voit  trois  preten« 
^ans  à  cet  Erefché ,  Albert  frère  du  Duc  de  Lorraine  qui 
avoit  e Aé  canoniquement  élu  »  Albert  de  Rey teftan  qui  avoit 
^iké  nomn^é  par  Baudouin  Comte  de  Haynaut  &  de  Nâmur  ; 
&  Lothaire  auflî  nommepar  TEnjpereur,  qui  pretendoit  a  voir 
le  droit  de  nommer  les  nyefoues  dans  les  Evefehës  qui  relcr 
voient  de  TEmpîre  lorfque  Téleftion  de  ceux  qui  avoient  efté 
élus  I  eftoît  conteftëc.  Ai^û  Lothaire  appuïé  par  Taucorité  dé 
rEqpereur  &  de  Baudouin  Comte  de  Haynaut  qui  s'eftoit  de? 
porte  de  fes  pretemipns  en  faveur  d'Albert  de  R.eyteflkan,s'emr 
para  par  force  des  terres  de  Liège.  Le  Clergé  s'y  oppofa  &  ap- 
pella  de  ces  violences  au  Saint  Siège.  Albert  de  Louvain  fit  le 
yoïage  de  Rome  &  obtint  la  confirmation  de  fon  ëledion  du 
Pape  Celeftin  III.  qui  le  mit  mefme  au  rang  des  Cardinaux 
-Diacres  ,  ce  qui  irrita  fort  TEmpereur  &  obligea  TEvefque  A!-: 
bert  de  fe  retirer  en  France.  Il  ne  put  néanmoins  tellement  eftre 
à  Tabri  de  la  perfecution  dans  la  ville  de  Rheims  qu*il  n*y  re- 
çut la  mort  le  24.  Novembre  115)3.  parles  mains  facrileges  de 
trois  Gentilshommes  Allemans,qui  croïant  faire  plaifir  à  TEm^ 
f  lui  ca0erent  la.  tefte>  éf  le  percèrent  de  treize  coupf 
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fîiortels ,  ce  qui  Ta  fait  mettre  au  Catalogue  des  Saints  avec  p^^^^ 
le  titre  de  Martyr  y  comme  eilanc  more  pour  la  delenfe  des  Caouc  e  m 
droits  &  des  libertés  de  foo  Eglifc.    .  îîrp"is? 

Après  la  mort  d'Albert  il  y  eut  encore  denx  pretendans  à  Bas. 
rEvefche  de  Liège ,  Simon  fils  d'Henry  Duc  de  Lorraine  ft 
de  Brabant  >  qui  avoit  efté  élu  par  le  Chapitre  »  fie.  Albert  de 
Cuyc  3  que  le  Comte  de  Haynaut  vouloic  mettre  par  vblence 
fur  le  Siège  Epifcopal.  Us  allèrent  tons  deux  à  Rome  pour  '  '"•' 
foutenir  leurs  prétentions.  Simon  y  moiirat>&  Albert  fut 
ËYefque  de  Liège  Tan  I196.  ce  Prélat  reconnoîflanc  que  le 
Père  Théodore  eftoit  un  homme  d'une  venaconfbmmée  >  il^ 
le  prit  pour  (bnconfeil  deconfcience.  Nocrefaim  Fondateur 
profitant  de  cette  occafion  >  lui  perfuadade  reformer ksCha-« 
Doines  de  k  Cathédrale  >  qui  yiyoient  avec  trop  de  licence*- 
LTvefQue  ne  fe  contenta  pas  d'emploïer  pour  celafi^n  auto-^ 
rite ,  il  ht  encore  intervenir  celle  de  Gui  Cardinal  &  Légat  à 
Lacère  de  (aint  Siège  dans  cette  Province.  Il  n'obhgea  pa» 
feulement  les  Chan^ifies^de  ÊUtat  Lambert  de  vivie  en  coœ^ 
muni  ma»  il  contfaignît  tonales  Chanoines  des  CoU^iales  de 
ce  Dioceie  de  faire  la  mefme  chc^e  j  ce  qui  ne  dara  pas  loùg'^ 
cems  i  car  lie»  Chanomes  fe  laflant  de  cette  maoiere  de  vivre, 
firent  tant  dinftance  auprès  du  Légat  r  qu'il  les  àâSpttsfz  de 
cette  vie  commune.  Théodore  ne  k  rebuta  point  pour  celgr 
il  perfuada  à  cuacre  Chanoines^  «itre  kfquels  eftoit  Pierre  de 
Valcourt>  de  u  Maifbn  des  Comices  de  BLochefbrt,  de  Leilèny 
&  de  Cinîen  ,  de  ne  point  abandonner  la  \âe  commune.  It^ 
firent  enfemble  unefocietë  5  9c  Théodore  medkant  isme  plus 
grande  retraite  >  voulut  les  éprouver  pendant  cinq  ans,  àsim 
le  renoncement  de  leui-  propre  volonté ,  9c  dans  un  abandon 
total  des  chofes  du  monde.  11  confnlta  fainte  Marie  d'Oigu 
nies  y  6c  fainte  Chriiline  de  Liège  >  qui  ^q^rouverentiareio^ 
lution. 

Dans  le  meiine  cems  le  Pape  înnocem  III.-  aïam  iiivîté  le 
Roi  de  France  à  une  Ci^oifade  contre  tes  Albigeois ,  il  y  alla 
en  qualité  de  MiiConnaire ,  d'où  eftanii  retourne  en  fea  Paï$ 
en  I2II.  fie  aîumt  trouvé  (es  quatre  Compagnons  qui  perfeve^ 
roient  dans  le  deflèin  cTabandonner  le  monde  i  il  en  parla  à 
Hugues  de  Pierre-Pont  alors  Evefque  de  Liège ,  qui  nonfeu-^ 
lementy  donna  iencônfentement  j  mais  voumnt  atiifî  eontrii* 
l>uer  à  leurs  bons de0eins  >  il  leur  donna^ TEglife  de  d^ttîir 


tjt  HliTOlKE   DES   OlLDURS  RZLIGlEQTX, 

^R^E?  baut ,  fîcu^e  fiir  une  Colline  appellée  Glair-Lieu  ,  projche  U 
Croix  zn  vllle  d'Huy.  Ce  fuc*U  oix  le  Bienheureux  X^eodore  ^  fe$ 
Ii^  Pa«"  Compagnons  jeccerenc  les  fondemens  de  l'Ordre  de  f^Qte 
pAM.  Croix»  qui  s'eûibeaucoupdanslaruîce  répandu  en  France  Se 
dans  les  Païs-Ba&  Ils  ne  vécurent  d'abord  que  de$  aumofnes 
§c  des  bienfaits  des  ridelles  >  parce  que  TEvelque  e^leur  don^r 
nanc  cette  Eglife  ne  leur  avoit  affèâé  aucunes  redites  ni  rcr 
yenus  >  &  qu'ils  ayoient  renoncé  à  toutes  leurs  pofleffion& 
Mais  cie  Prélat  chargea  par  fon  teftameot  Jean  d'Appi^  de  Flo- 
fines  (bnSucceflèurde  fournira  Tentretien  de  ces  Ijleligieux^ 
&  pieu  a  fuTcité  dans  la  fuite  pinceurs  perfonqes  pieules ,  quj 
par  les  donations  qu'elles  oot  faites  à  f  e  Monai):ere  ^  &  parle; 
paftimens  fomptueux  dont  on  Ta  einbelU  9  l'ont  rendu  un  de^ 
pius  célèbres  &:  un  des  plus  riches  4u  P^^ïs* 
>  Le  Père  Théodore  demanda  l'ai)  1^14.  la  ponfîrntation  de 
ion  Ordre  au  Cardinal  Hugues  de  faint  Çl^^^r  >  Légat  en  Aller 
snagnedu  Pape  Innocent  1  IL  nuis  i|  le  reayoia  au Pwe  6c  au 
Concile  General  »  qui  eftoit  convoqué  pour  Pannée  luivantp 
fc  qui  fe  tint  dans  le  PaUîs  de  Latran.  I,^  Perp  Verd^ç  prér 
tend  que  ce  Pape  unit  les  Congrégations  de  l'Ordre  de  faintç 
Croix  en  un  feul  Corps  9  fous  le  gouvernement  de  T'^eodor^ 
4e  Celles  >  par  des  Bulles  que  Henri  de  Quddres  Eyefque  de 
^iege  &Comn)iiIâire  Apoi^olique  vérifia  trenterdeux  ans  aprè^ 
^  que  (ce  (àint  Fondateur  commença  par  faire  la  vifite  des 
Religieux  Croiûers  d'Italie»  qui  fe  fournirent  k  foif  obéïilance  : 
/que  cet  emploi  le  retint  ea  Italie  prefque  toute  l'ann^  1115. 
.&  au'9,vant  fon  départ  pour  retourner  à  I^iege  »  il  alla  dercr 
^hef  à  {Lomé  demander  ^u  Pape  h  CQafirnution  de  fon  Or^ 
/dre  y  (bus  jcette  union  des  difièrentes  Congrégations  de  Croi- 
iiers  :  que  le  P^pe  la  lui  acporda'i  mais  que  la  morcaïant  pré;^ 
yenu  ce  Pontife  avaut  que  les  Bullçs  fuiïent  çxnedij^ ,  Tunion 
de  ces  Congrégations  demeura  imparfaite.  Théodore  obtins 
encore  du  Pape  Honorius  IIL  la  confirmation  de  fon  Ordres 
/nais  ce  futf^cçtte  unipu  »  &  Efieu  répandit  t^t  de  bener 
^i£tions  fur  cette  nouvelle  Cqngregation ,  qu'elle  s'augmenta 
f  rès  confiderablement  p^r  les  foins  de  ce  faint  ^oi^ateur^ 
qui  ne  cefla  point  de  travailler  à  fqn  agrapdî^ment  Juf^ 
qu'à  (a  niort  qui  arriva  le  dix-fept  Aouft  de  l'an  1146.  felp{i 
i|uelques-uns ,  &  feloQ  d'^ntrçs  de  Tan  1x44^  eftant  agQ  4e 
quatre  vinn-anst 

II 


.    Il  aYOic  envoie  de  Tes  Religieux  à  Touloufe  qui  fe  joigni-  ^nmaoz- 
rent  à  faint  Dombiique  pour  combattre  l'Herefie  des  Albi-  ckoix  Vit 
geois,  &  ils  feconformerenc  de  celle  forte  à  ce  faint  Patriar-  îrahceet 
che  de  TOrdre  des  Prefcheurs  en  ce  qui  concerne  TObfer-  J^.  ^* 
Tance  de  la  R^egle  defaint  Auguftin  >  comme  auiG  en  ce  ani 
regarde  TOfEce  divin  »  lesConftitueions  &  les  Statuts  de  ion 
Ordre  >  que  le  Révérend  Pei;Q.  Pierre  tle  Vaucbuït  »  fécond 
General  &  fucceâèur  de  Théodore  de  Celles ,  voulant  encore 
obtenir  du  Pape  Innocent  IV.  au  Concile  de  Lyon  la  confir- 
mation de  cet  Ordre  >  ne  la  demanda  que  fuivanc  la  confor- 
mité qu'il  avoitdéja  >  3c  a  toujours  eu  depuis  avec  celui  de 
faint  Dominique  9  çomAie  il  paroift  par  la  Bulle  de  ce  Pape  dut 
xy.  Oâobre  1148. 

Après  cette  confirmation  l'Ordre  de  fainte  Croix  s^étendic 
en  France^  par  les  Prédications  du  Père  Jean  de  fainte  Foi>- 
taine ,  qui  lucceda  a^  Pçre  de  VaUclourc  dans  U  charge  de 
General  j  Se  cpnuneces  Religieux  eftoient  pour  lors  en  grai>« 
ide  e^ime  »  faint  Louis  en  fit  venir  à  Paris  ic  leur  fit  bâtir  dans 
ia  haute  Jufticê  >  rue  de  la  Bretonnerie  >  une  Eglife  &  un  Cou- 
rent eo  l'honneur  dç  l'Exaltation  de  la  fainte  Croix^qui  retknt 
encore  le  nom idu  lieu  où  eftoit  anciennement  la  Monnoic. 

Le  Pape  Jean  K^lh  reçut  cet  Ordre  fouf  la pisoteûion du 
Siège  Tan  1318.  dé^enaant  exprdièmenc  aux  Ordinaires 
de  prendre  connoiflànce  des  afi&ires  de  cet  Ordre  ,  auquel  il 
confirma  toutes  les  grâces  &  les  Privilèges  qui  lui  avoient  efbé 
accordés  parles  Papes  Ijtmocent  IV.  &  Clément  V^qui  furent 
Amplifiés  dans  la  fuite  par  Martin  V.  Eugène  lY.  Sixce  I V.  & 
Innocent  VIIL  11  y  ew  dans  la  fuite  ces  Commi0aires  jDom- 
mes  par  Léon  X^  Clément  VIIL  pour  travailler  à  la  Refor-- 
me  du  Couvent  de  fainte  Croix  de  la  Bretonnerie  à  Paris  >  & 
en  confequence  un  Arreft  du  Parlement  de  Paris  du  23.  Dé- 
cembre 1650.  fui  vaut  lequel  le  P.  Thomas,  de  Conda  pour  loi^ 
General  de  cet  Ordre  »  accorda  aux  Religieux  François  un 
Provincial  de  leur  Nation  ,  ce  qui  a  toujours  efté  pratique 
jufqu'à  prefent.  Le  Pape  Clément  VIIL  voulut  encore  fou^ 
mettre  les  Croifiers  d'Italie  au  General  des  Pais-Bas.  Le  Père 
George  Condantin  eftant  allé  4  Rome  pour  ce  fujet  9  où  le 
Papel'avoit  mand4 ,  &:  voulant  faire  la  vifite  des  Monafteres 
de  France  ,  enpaflànt  par  ce  ^Roïaume  >  mourut  à  Aix ,  & 
cette  u  nion  ne  fe  fit  point. 

Têmil/,  Gg  ^., 
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p^îT?^      Le  General  fait  ordinairement  iademeurêà  Ckir-Lîeupro» 
Croix  en  che  de  Huy  qui  eft  le  Ciief  de  cet  Ordre*  Il  fc  (ert  d'ôrnemeos 
Jj}^*pJ^  Pontificaux  &  porte  une  Croix  d*or  comme  le  General  des 
Bas.         Trinicaires  ;  il  peut  donner  à  ies  KeKsieux  les  quatre  Ordres 
.mineurs.    Ces  Kjdigieuxr  ponoittnc  dans  le  commencement 
une  Soutatie  noire  avec  an  Scapfilait>e  grrs  ^  8c  pardefilis 
'  une  grande  Chappe  nùvtt ,  ai^ec  un  grand  Capachon  :  ib 
changèrent  la  Soutane  nobe  en  blancne  par  Bulle  de  Clé- 
ment VIIL  mars  fur  la  fin  du  dernier  fiécle  ils  changèrent 
-encore  la  foctiié  de  kui  hâibiUfement  r^l  tonûikc  iprefeisK 
en  une  Soutane  Hanche  ^  tifi  S^apulaîre  noir  ,  chargé 
.fur  b  poitrine  d'urieCroijt  fouge  Sfl^lanehe^  Lorfqu  ils  font 
au  Choeur  y  ilsontreftéun  Surplis  avec  une  AUmuce  noire  > 
Bc  lorfqulls  vom  par  la  Ville  >  ils  mettem  tm  ndaniteau  noir 
comme  les£cdd(ia(liques^   Ih  mecteiK  encore  dans  quelques 
Provinces  le  Sinp^  (ur  le  Capuchon  »  ic  le  Capuchon  à  la 
tefte  au  Ueu  de  (x^niiet  ^9ark^>  &  pour  ne  pas  perdre  le  (bu-* 
venir  de  leur  ancien  h«d>illeaient  r  le^  Novkes  pente ttc  la  Sou^ 
tane  noire  petKknt  deux  mois^ 

. .  Il  y  a  pluueurs  Atonaderes  deccx  Ordre  aux  PaiVBas  &  en 
Allemagne,  cdmme  à  Liège  ^  Cologne  t  Aix4a^Châpelle  y  Nà- 
mur  y  Vcttlo,  Tmirnai  ,  ftKig^^  Màftrik  ,  Boiflednc  ,  tcc. 
:  ks  prindpauX'  àt  Ffptmce  f<jitït>k  Parts  yi  Touloufe  ,  à  Cacoy 
au  Vcmeren  Anjoto,.à  Bofan^oîs,  à  Varennes  en  Bourbon- 
.noisyà  Charnyen  Picardicyd^c.  Usontpourarmesd^azuràune 
:  Croix  pâtée  de  Guemlès  &  d-àirgent  >  TEcu  couronné  d'une 
jCouronnedVphiesfurrnoncéed'unè  Mkré  &d*ane  Crofle.  Ils 
•quali  fient  letrr  Ordr^  «de  Caiionkd,  Militaire  &  HofpitaUer,» 
•pretendem  mal  i  ptppos  que  les  Congrega?tions<lies  Chanoines 
BLegnliers  <fe  iatnte  Croix  de  Conimt)rc  &  de  fainte  Croix  de 
•Mortare,aiTiln4)ienqde l'Ordre  de  fa^nt  Pachotee,  eftoient  de^ 
Congrégations  Vie  kivr  Oï>dre ,  qur  ièlon  eux  a  cfté  reformé 
|ntr lie PereTrheodoredeGeltes,«£nonpas  fondée 
'  rmz  PkPrt  Ytràttt ,  Fir  ^du  fere  Thtodore  de  Ctâts  ,  ïmfth 
mee  k  T^n^enx  ^n  i^ï.  du  Breuil  ôt  Malingre  r  Antiquiiez.  de 
f^k.  Chopm  ,  Tr^Pé  des  m4tts  dtf  Reii^.  &  Uen^fi.  Hv.t. 
trait.  3L.  ^.  iy.  <^  *^  ^  ifv.  t.  trah:  t.  $*  ii.  Hcrmant ,  Efis- 
ifUfemtm^es'QrA.  Rélfg.  Barbof* ,  de  fur.  Êcclef.Hb.  ucMf.4U 
T zoih^  de  Jut^Aié.  Tàm.t^  di/f.^^.  i^^,  4.  Aubert  le  Mire^ 
Or/g.  de  fOrd.  defaint  -rf^r^»  Philip  JBonandu  Câtnhg.  ReU;^.<>rd^ 


^j  avec  l  étoile,  en  Oohetne^eii   liabit  de  \  ille .         ^^ 
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Pr^  Rehgieux  Croifiers  oit  Porte-Cr<nx  avec  tétoiU 

4»  Rctatane  de 
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LEs  Religieux  Porté**Croix  arec  l'étoile  en'  Bohême  pré- 
tendenc  (ans  douce  y  auffi-^bten  que  iesauibres  Croifiers 
doiu:  nous  avons  parié  dans  les  Chapitres-  précedens  >  £ùre 
remonter  leur  origine  juibu'au  tems  de  faint  Quirîace  >  puif^ 
«l'ils  difent  >  qu'as  font  ibrcb  de  la  >Pale(line  pour  venir  en 
Europe  >.  oîi  aùnc  embraifê  la  Rjegle  dô  faim  Angaftin ,  ils' 
baftirent  plufîeuis  Bïofpitaux  :  qu^entre  ceiix  de  .Bdbemè  >  ils- 
fondèrent  celui  de  Sorzick  prochede Prague  »  pour  y  recevoir 
les  Pauvres  y  te  firent  b&tir  une  E^life  fous  le  nom  de  iàint 
Pierre  :  ^ue  la  Bîenheiureufe  Agnes  de  Bohême  fit  venir  de 
cet  Hoipital  de  fain^  Pierre  les  Religieux  aufquels  elle  canfîx*^ 
le  foin  de  celui  ou'eliè  fonda  à  Prague  >  &  qu'afin  que  ces 
Croiiiers  fufiènt  aiftiogués  des  autres  ,  cette  Princeflc  obtint 
du  Pape  Innocent  IV.  qu'ils  ajouteroienc  une  étoile  à  la  Croix 
qu'ils  porcoient*  Mais  outre  quelesSçavans  traitem  de£abu«* 
lenfe  cette  origine  aue  les  Croifiers  prétendent  tirer  de  faine 
Quiriace  >  <^e  ron  dit  avtiir  découvert  la  vraie  Croix  à  faime 
Hélène;  il  y  a  une  Bulle  du  Pape Gr^oire  IX.  de  l'an  iijj. 
;idre0ee  au  ]R^eâ:ear  fie  aux  Frères  de  l' noTuital  de  fàint  Fran«* 
içoisdç  Prague  ,  ic  qui  porte  que  c'efl  par  tes  ordres  que  l'Or- 
dre dé  iaint  Auguftin  a  efté  mtroduit  dans  cet  Hofpital  de 
Pr^ue  (  ià^fdù  Càn4$Ucm,qniftcmndi$m  DtMm&  B.  ABgaJlM 
^tgnUm  in  €ûdem  Hcffiuui  de  mândéUê  mfirê  inftitutms  effe 
Hgjnofiitm ,  d* a  Ce  qui  prouve  encore  que  rHofpital  de  faint 
François  de  Praeue  eft  le  premier  que  ces  Relijgieux  Croi^* 
fiers  aient  pojQfèder  8C  quec'eft4à  queleur  Ordre  a  commencé; 
c'eft  que  Crugerius  dans  la  vie  de  cette  Agnès  de  Bohême^ 
parlant  de  l'Hofpital  qu'elle  fonda  à  Prague  >  dit  que  les  Croi^ 
fiers  qu'elle  y  mit ,  dont  quelques-uns  avoient  i'admini/lra-  « 

tîon  de  l'Hoipital  >  8c  d'autres  le  foin  àss^  malades  >  commen*.  ^ 

cerent  en  Booen^e  à  exercer  ces  fondions  de  charité  avec 
applaudiÛèmem  t  que  peu  de  tems  après  ib  eurent  le  gouver-^ 
iiemenc  d*un  iècônd  Hpfpit^  fous  \b  nom  de  faim  Mathias  â 
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Breflav  :  &  que  de  ces  deux  Hofpiuux  >  ils  fe  font  répandu» 

Cm<^xsN  non  feulemenc  en  Bobeme  V  niais  encore  en  Pologne  &  en 
•oHJiifB.  Moravie  i  &  quèxommè  leur  Ordre  av4)ic  commencé  dans 
THoipical.  de  Prague  1  c'eft  ce  qui  a  fait  que  cet  Hofpical  a 
toujours  efté  le  Chef  de  cet  Ordre»  &  que  la  dignité  de  oeiK^ 
rai  a  efté  attachée  à  ceUe  4e  PjreToft  de.  çetiiofpital,  donc  il  mec 
Teflabliflement  en  Tan  ii}6* 

G'eft  donc  la  Ëiëniiettrenie  A  gnés  à  laqudle  on  peut  atcrl^' 
huer  rinftîtixioA  de  ces  Religieux  Croifiers  en  Bohême»  Cette 
PrincelTe  eflotc  fille  de  Prirmiflas  ou  Ottocarel.  RoîdeBo^ 
heme,&  Soeur  de  *^enceflas  IV.  Avant  que  de  renoncer  aux 
pompes  fc  aux  vanités  duiiœle  pour  prendre  l'habit  àcVOr^ 
dre  de  faint  François  >  die  foixla  un  Hojbital  à  Prague  aa 
pied  duPont  >  foœ l'invocation  du  Sainc-!Erprit  Tan  1&34.  & 
non  pas  Tan  ixy6.  comme  dit  Crueerius  :  ce  qui  fe  prouve  par 
des  Lettres  du  Roi  *Vi^enceflas  du  vingt-un  Mars  1234.  P^ 
iefquelles  Eprend  fous  fa  Prote^Uoin  le  MbnafterejÇc  l'Ho^î-^ 
tal  dcfainc  François  fondés  par  fa  Sœur  j  par  un  Bref  du  Pap& 
Greeoire  IX.du  mois  cfe  ^tembredela  me(me  année,  adrei^ 
£é  à  i'£vefqué  de  Prague  »  par  lequel  il  l'exhone  k  ne  point 
fbufirir  que  Toninquietaft  k^  Religienfes  de  ce  Afonsaftere;  Se 
par  unautre.Bnf  de  ce  Pape  du  i&  Mai  1235.  par  lequel  il  con« 
£ima  unexicoatbn  £adte  à  THofoitai  de  (aimFran9>js  de  Phh 
gue  par  le  Marquis  de  Moravie  delà.  Seigneurie  de  RakfcîcCf^^ 
avec  toutes  les  terres  &  les  bols  qui  en  (fèpendoient ,  laquelle 
donation  du  deuxO£h^e  1234.  edinferéedansce  Bref  adref* 
ie  au  Reâeur  &  aux  Frères  de  cet  HofpitaL 
.  '  Le  Père  Vadine  dit  après  Pontanus  9  que  cette  Princefle 
fonda  un.Hofpicaï  i  Prague  en  l'honneur  du  Saint'^Efpric; 
proche  le  Pont  ,  pour  les  Religieux  Croifiers;  qu'enmitc 
elle  fît  bâtir  unHonaftere^oii  elle  te  retira  >  fie  qu'elle  y  joignit 
un  Hofpital  >  qui  fut  dédié  en  l'honneur  de  faint  François. 
U  eft  vrai  que  Fbntanus  dans  fa  Bohême  facrée  ,!  dit  dans  un 
endroit  >  que  cette  PrincefTe  fonda  un  Hofpital  pour  les  Reli-^ 
gicux  Croifiers  proche  le  Pont  >  e»  l!honnéur  du  Saint^Efprit  ; 
&  dans  un  autre  endroit  H  dit  aufC  que  la  Bienheureufé  Agn» 
aïant  pris  l'habit  des  Rdiigieufes  de  fainte  Claire  i  ou  du  fb^ 
cond  Ordre  de  faint  François  >  idiie  fit  h^ùr  où  Hofpital  en 
l'honneur  de  ce  Saint,  qu'elle  dontu  at|X  Religieux  Croifiers» 
pour  y  recevoir  kspaavres&les.in^igQQSifioâis le PcM 


bz  ,        Lti'fc   t  clou,-,  (■//  niJtuuiie,  en  luiùti  ar  Chixiir.        .^  ^  ^ 


getîus  dans  la  vie  de  cette  Sainte ,  ne  marque  qu'Un  feul  Ho(.  p""y*^ 
pital fondé  par  cette  Princeflè  pour  les  Croifiers  ,  8c  dit  que  Croix  tn 
cet  Hofpital  &  TEglife  qui  y  eftoit  jointe  ont  pris  le  nom  de  ^^"*^  ^ 
faint  François  à  caufe  qu'ils  avoient  efté  fondés  par  les  libe*^ 
ralités  d'une  Religieufe  de  l'Ordre  de  ce  Saint  >  &  il  y  a  bien 
de  l'apparence  que  cet  Hofpital  du  SaiiK-Efprit ,  dont  a  parlé 
Pontanus,  eft  le  mefme  que  celui  de  faint  François.  £h  efïèt> 
le  Bref  de  Grégoire  IX.  dont  nous  avons  parlé  eft  adreffë  au 
Redeur  &  aux  Frères  de  rHofpital  de  faint  François  de  Prai 
gue  >  auffi-^bien  que  plufieurs  autres  du  mefme  Pontife  rap« 
portés  par  Vading. 

Cet  Hofpital  reçut  de  grands  bienfaits  dès  le  commence-» 
ment  de  fa  Fondation  >  car  Tan  I134.  Prifmiflas  Marquis  de 
Moravie  >  lui  donna  7  comme  nous  avons  dit  >  la  terre  de  Rak«^ 
fcice  )  &  Tannée  fuivante  Conftance  veuve  de  Prifmiflas  Roi 
de  Bohême ,  lui  donna  les  terres  de  Glupetem  ,  Humenche^ 
Ridofcitz  y  Borotiz ,  &  plufieurs  autres  avec  TEgliie  de  faint 
Pierre ,  comme  auflî  la  Juftice  &  la  terre  de  Êbunc  avec 
toutes  leurs  dépendances.  Grégoire  IX.  par  un  autre  Bref» 
qui  eft  auiG  du  i8.  Mai  1135.  accorda  la  propriété  de  cet  Hof- 
pital &  tous  les  biens  qui  en  dépendoient  à  la  Bienheureufe 
Agnès  &  à  fon  Monaftere  ,  ordonnant  qu'il  n'en  feroit  jamais 
feparé  :  ainfî  les  Religieufes  de  ce  Monaftere  prenoient 
leur  fubfiftance  fur  les  revenus  de  cet  Hofpital  >  &  les  Reli^ 
gieux  Croifîers  aufquels  le  mefme  Pape  avoiç  ordonné  de  fui-^ 
vre  la  Règle  de  £iint  Auguftin  >  eftoient  néanmoins  foumis  à 
la  vifîte  &  corredion  du  Provincial  des  Frères  Mineurs  de  la 
Province  de  Saxe  >  qui  leur  avoit  prefcrit  des  Reglemens  j  ce 

auineduraquejufqu'en  Tan  1138.  que  la  Bienheureufe  Agnès 
e  Bohême  »  voulant  pratiquer  la  pauvreté  exafte  dont  les 
Religieufes  de  faince  Claire  faifoient  Profeflîon  y  de  voulant 
eftre  véritablement  fille  de  faint  François  y  remit  entre  les 
mains  du  Pape  cet  Hofpital  3  &  ce  Pontife  à  la  prière  du 
Reâeur  &  dos  Frères  y  comunit  pour  cinq  ans  feulement  y  le 
Provincial  des  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique  en 
Pologne ,  &  les  Prieurs  du  mefme  Ordre  à  Praeue  y  pour 
faire  la  vifîte  de  cet  Hofpital  une  fois  ou  deux  l'Anée  y  leur 
permettant  de  faire  tels  changemens  qu'ils  voudroient  dans 
les  Reglemens  qui  avoient  efté  drefles  par  le  Provincial  dcA 
Frères  Mineurs  de  la  Province  de  Saxe, 

Gg  uj 
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5*0^?!-  ^^^  d'anaées  aprçs  que  la  Bieaheureufe  Agnçs  eut  fondé  cc( 
Croix  /n  Hc^pltal  >  Âone  de  Bohême  (a  Sœur  ,  &  veuve  d'Henri  II, 
pQWMM.  £)^ç  ^ç  Breflav  >  fils  de  faipte  Hedwigc ,  lequel  fut  tué  par 
les  Tartares  Tan  1141^  fonda  auifi  à  BreflaN^  avec  fesenfansi 
i;in  autre  Hofpîtal ,  fous  Tinvocation  de  faipt  Matliias ,  qu'elle 
dota  de  gros  revenus  avec  Le  confentemeni;  de  l'Evefque  Thor 
^Qas,6c  qu'elle  donna  auxReligieux  Porte-Croix. Innocent  I V. 
ponfirnia  cette  donation  &  écrivit  aux  Eveiques  de  Prague  ^ 
4'Olmutz  y  afin  qu'ils  ne  permiflènt  pas  que  les  Religieux  de 
cet  Hofpitaiifuflèntnioleftés*  Il  y  en  a  qui  prétendent  quecç 
Pape  approuva  l'Ordre  des  Porte-Croix;  il  fepeut  ^re  qu'il 
pt  approuvé  et)  particulier  celui  des  Pùrte^^Croix  avec  TEtoilç 
en  Bob^me  i  mais  il  approuva  auffi  ^  cQmme  nous  avons  dir 
4ans  le  Chapitre  précèdent ,  celui  des  PorœrCroix  dans  ley 
PaïVBas  »  ^  les  (Continuateurs  de  Bolbmdns ,  difisnt  que  ce 
fut  ce  Pomi&  qui  >  à  la  prieire  de  1^  Btenheureufe  Agnès  (b 
]Boheme  »  accorda  une  étoile  rouge  à  ces  Croifiers  de  Bohême 
pour  joindre  à  leurs  Crqix  >  afin  d'ei|re  dif^ingués  des  ancres 
iCroiuers.  Pontanus  ajoute  que  plusieurs  perfbnnes  riches  de 
Bohême  eiîant  entrées  daiis  cet  Ordre  &  y  aïftnc  auilî  donnç 
^eurs  biens>  l'ont  rendu  très-puiflànr, 
,  Les  Continuateurs  de  BoUandus  difenc  auffi  que  ces  Relir 
gietfx  Croidersrecqnnoiflèntdeux  Qeneraux  :  que  ceux  des 
Hofpitaux  de  Slatouis  j  de  Mife  y  de  Pont ,  de  I^ypiperitZi 
d'Âuft  9  d'I^ra  »  de  Znoima  >  de  Poqtimberg  £k:  de  qudquesr 
fiutres  Ifteux  de  Bohême  réconnoi^nt  pour  General  le  Màiftre 
4e  rtf  ofpîtal  de  Prague  >  ic  que  les  Hofpkaux  de  Cruczberg, 
Swidnitz,  UgnitZi  l^leQau  ^  Moi^celber^)  8(  cpelques^autre; 
auili*bien  Que  ceux  de  Pologne  2^  de  Litu^ûiê  $  obéî'flèQt  aa 
Maiftrede  l'Hofpical  de  S.Mathias  de  Breflaw.  Il  fepeut  faire 
que  ces  Ho^caux  aient  ef^é  pendant  un  cems  défunis  j  maisil  y 
^  plus  d'apparence  qu'ils  fe  fooc  tous  réuf^iS}  lorfque  cet  Ordre 
fi  eu  pour  Généraux  les  Arphevelques  de  Pn^ue,  Ponunus 
dans  la  Bohême  facrée  faifant  le  dénombrement  d^cesr  Archer 
Ye{aues9  en  met  deux  de  fuite  qui  eftoient  Généraux  de  cet 
Qrcre  avant  que  deparveinr  à  cette  dignité  »  &  mi  ne  quit« 
terent  pat^our  cela  le  gou veroement  de  cet  Orare  i  le  prer 
mier  fut  Antoine  de  Muglitz  à  qui  l'Empereur  Ferdinand 
premier  conféra  cet  Archevefché  j  le  fécond  fut  Martm  dQ 
Af  uglitz  9  qui  y  fut  nooinié  par  Rodolphe  II.  qui  te  confçr^ 
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iaffi  iprès  la  mort  de  ce  Prélat  à  Spines  de  Berxa,  que  les  R^-  ^^^!^f 
iigieiix  Croi fiers éiuxtenc  poar  leur  General  »  quoi  qu'il  ne  fuft  croix  zh 
pas  de  leur  Ordre ,  ce  qui  a  depuis  pafle  en  Coutume.    Cet  ^<'**"*' 
Ordre  donnoit  tous  les  ans  douze  mille  Florins  aux  ArchcrtC^ 


[697.  apr^la 

lenftin ,  ie  Prieur  de  cet  Holpital  aïant  fait  afiembler  les  Supc-^ 
rieurs  des  autres  Hofpitaux  de  Bohême ,  d'Autriche  ,  de  Si- 
iefie ,  8c  de  Moravie  9  ils  tuirent  un  Chapitre  General ,  ou  A 
^c  proposé  de  procéder  à  l'éledion  d'un  General  de  leur 
Corps  y  ce  qui  hit  accepté  i  &  l'éleclion  «omba  fur  le  Prieur 
de  cet  Hofmcal  de  Prague^  lis  ne  purent  ^  lïéanmoîns  tenir 
leur  aflèniblée  fi  fecrete  que  TEmpereur  û*en  fuftaveiti  :  c*e(t 
pourquoi  il  envoïa  des  ordres  pour  ne  point  tenir  cette  aflem-» 
Dlée,  les^mena^mde  punîtioit  s'^iis  j^rocedoientà  tine  éleftiony 
&  s'ils  ne  youloîeut  pa^  reconn<Mftre  pour  General  l'Arche*- 
vdque  de  Prague  qw  ièi^c  nommée  Ces  Religieux  aïant 
fçu  Varrirée  du  Coctrier  vinrent  auflUtoft  à  TËglife  >  où  ils  en^ 
toimerent  le  Te  Deum  9  pour  Téleflionde  leur  nouveau  Gene« 
rai  )  Se  s'excofetent  enfuite  abprés  de  rEmjpereur  ,  fur  ce 
qu'ils  n'avoîent  reçâ  fes  ordres  qu'après  leur  eieftion>  &  qu'ils 
ti^âuroient  pats  manqué  de  déférer  aux  ordres  de  Sa  Majefté 
InuTeriale ,  s'ils  les  àvoiertt  reçus  piuftoft. 

Cetafttc  eaufec^ele  Siège  Epifcopal  de  Prague  fut  quel-» 
que  tetils  vacant  5  {^arce  que  le  Comte  Braïner  aïant  efté  nom- 
mé par  l'Empereur  pour  le  remplir  ,  ne  voutoît  point  açcep^ 
ter  cette  dignité  à  moins  <iu'il  ne  fuft  General  6^s  Croîfîers  , 
ou  au  moins  que  TEmpereur  ne  le  dédommageait:  des  douze 
mille  Florins  que  fes  Prcdecelïèurs  avoient  reçus  de  cet 
Ordreen  qualité  de  Généraux.  Mais  ce  Prince  accommodât 
ce  différend  en  foi  faut  créer  Eyefoue  Imfûrftbns  le  nouveau 
General  des  Croiifiers  pour  eftre  futtragaiit  de  T Arcfievcfquey 
afin  par  ce  moïendecompenfer  les  douze  mille  Floîrins ,  que 
FOrdre  doimoit  aux  Arcïieveiques  ,  avec  pareils  douze  tnillô 
florins ,  que  i*Archeve(qae  donnoit  à  un  fnffiragant^  Peu  de 
tems  après,  ce  nouveau  General  mourtît,&  les  Religieux  élu-' 
peht  encore  on  General  de  leur  Corps ,  qui  ne  voulut  poîntr 
eftre  Suffragant  de  Prague ,  cette  dignité  ne  convenant  pornc 
à  un  General  d'Ordre  qui  eft  obligé  de  viiker  les  Maiibfiâ» 
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A^ioipoK  qui  en  dépendent  :  ainfi  ils  font  prefentement  déchargés 
Ceou  ih  des  douze  mille  Florins  qu'ils  donnoient  aux  Arche^efques 
•^^''*****    de  Prague  >  &  font  en  pofleffion  d'élire  un  General  de  leur 
G>rps. 

C  eil  ainfl  que  portent  les  Mémoires  qui  m*ont  efté  envoiési 
fc  qui  ajoutent  que  ces  Relieieux  ont  plufieurs  MaKbns  en 
BohemC)  en  Autriche ,  en  Sileile  ^  en  Moravie*  Non  feule* 
ment  ils  font  Seigneurs  temporels  de  plufieurs  terres  ;  mais 
ils  en  ont  encore  la  direâion  ipirituelle.  LoHqu'ils  fortentils 
font  habillés  de  noir  comme  les  Ëcclefîaftiques  ,  avec  une 
Croix  rouge  à  huit  pointes ,  au-deflbus  de  laquelle  eft  une 
étoile  demeûne  couleur  >  &  qu'ils  :^ttachent  fur  le  cofté^u-^ 
che.  Nous  avons  dit  ci-devant  qu'ils  prétendent  que  c'eft  In- 
nocent lYp  qui  leur  a  accordé  cette  étoile^  J'ai  des  Mémoires 
qui  marquent  que  ce  n'eft  que  depuis  quelques  années  qu'ils 
laponent ,  pour  témoigner  leur  reçonnoillànce  envers  le 
Comte  de  Sterpbere  Vice*Roi  de  Bohême  >  qui  avoit  beau* 
coup  proteeé  ces  Religieux  >  |Sc  qui  portoit  d^s  fes  armes  une 
étoile  i  ma)s  il  n'v  a  pas  d'apparence  queçefoitle  fujetquiaic 
obligé  ces  Croiuers  à  porter  cette  étoile  »  puifqu*ils  l'a  por^ 
toient  plu0eurs  années  avant  que  le  Comte  de  Sceroberg  euft 
çfté  VicerRoi  de  Bohême  »  PoQt^nus  »  Vading;  &  que^ues^ 
autres  Auteurs  a'ûnt  parlé  de  ces  Relieieux  fous  le  nom  de 
Croifiersou  Porte-Croix  avec  une  étoHe  rouge.  Ils  nefe  ferr 
yent  point  au  Chœur  de  Surplis  3  mais  ils  mettent  une  efpece 
ide  petit  manteau  defpendant  jufau'aux  genoux  >  qu'ils  re* 
jettent  derrière  le  dos^  Le  Père  Athanal^  de  fainte  Agnès» 
Religieux  Auguftin  Dechaufle  >  fait  mention  de  certains  Re* 
ligieux  Croiiiers  en  Bohême  s  qui  ont  fur  le  cofté  gauche  un 
Navire  >  &  qu'il  dit  avoir  elte  eftjiblis  en  1400.  Pontanus 
parle  aufli  de  ces  Croifiers  ^v.ec  le  Navire  »  qui>  à  ce  qu'il  dit^ 
pnt  trois  Maifons  en  Bohême. 

Tourner  dans  Cf.  Notice  des  Archevefchés  &  Evefché» 
fait  auili  mention  de  ces  Croifiers  avec  l'étoile  y  (bus  le  nom 
fie  Maître  &  Frères  de  l'Hofpital  de  Êûnt  François  «  des  Reli- 
gieux portant  la  Croix  avec  l'étoile ,  ajoutant  enfiiice  »  Crâf^ 
fiferûrmm  cum  fitlU  in  fede  Ppniù  Pr^gcnfis  Oriinis  fdmlH  Au^ 
yfiim  i  mais  ce  qu'il  dit  >  que  le  Fape  leur  écrit  en  cette  forte, 
Jêdnni  Priori  Dûmuf  FF.  S.  M.  Je  Feneiii  Ordinis  Crmcifcroirmm 
^ÇAfitUtnfii  pi^cejfs ,  qi'eft  pas  yraî  j  car  il  a*  confondu  ce$ 

Croiuers 
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Croifiers  de  Bohême  avec  ceux  d'Italie  ,  dont  nous  ^vbns^'^^^^j 
parlé  dans  le  Chapitre  x  x  xi  1 1.  qui  avoient  une  Maifon  à  lÙrs  de  la 
Yenife  ,  &  du  Diocefe  de  Caftcl.    C'eft  ainfi  que  les  Evef-  ^^'^^ 
ques  de  Venîfc  s*appelloient ,  avant  qu'ils  fufïent  reveftus  de  tvrs- 
la  dignité  de  Patriarche»  &  mefme  anciennement  les  Evef- 
ques.  de  Caftel  prenoient  le  titre  d'Evefque  d'OlivoIe  ,  à 
oaufe  que  leur  Eglife  eftoit  fituçe  à  Yeoife  dans  l'Ifle  d'Olivo»- 
le  i  ce  quia  dure  jufqu'en  Tan  iq^k 

Fûiez,  Bolbnd.  Tom.prim.  Mart.pd^.^ii.  (^  51,   Pontanus> 
Sêkem.  Sacr.  Vading,  -rf/^/w/,  MinQr.T^m.  i. 


Chapitre     XXXYL 

Vcs  Chanoines  Réguliers  de  Nûfire-  Dame  de  Metro^ 

de  la  Pénitence  des  Mar^rs. 

*  •  *    .      • 

IL  y  a  des  Auteurs  qui  ont  confondu  l'Ordre  de  Noftre»- 
Dame  de  Métro  de  la  Pénitence  des  Marçyrs  »  avec  un 
Ordre  fuppofé  de  faint  Demetrius  >  &  d'autres  en  ont  fait 
deux  Ordres  feparés.  Le  Père  Loiiis  Torelli  B,.eligieux  dç 
y  Ordre  de  faint  Auguftin  \  dans  THiftoire  générale  de  foi^ 
Ordre  »  qu'il  commençai  donner  au  public  en  1675.  p^rle  de 
celui  de  Taint  Demetrius  ,  fondé  >  à  ce  qu'il  dit  >  en  Polognç 
par  quelques  perfonnes  pieufes  »  vers  l'an  iioo.  confirmé  par 
le  Pape  Alexandre  I  V;  &  prétend  que  ces  Religieux  por- 
tent gçs  habits  gris  ^  fur  lelquels  il  y  a  une  Croix  fur  U9 
cœur. 

Le  Père  Jérôme  Rjoman  aullî  Religieux  de  l'Ordre  des  Er*- 
inites  de  faint  Auguflin ,  dit  qu'il  y  en  a  un  fous  le  nom  de  la 
Pénitence  des  Martyrs  fondé  en  Italie  fous  le  Pontificat  de 
Clément  V-l'an  ii}i.  dont  l'inftituteft  déloger  les  Pelerins,ôç 
jque  cet  Ordre  s'eft  tellement  agraadi,  qu'il  a  efté  divifé  en  dix- 
huit  Provinces,  ce  qu'il  a  lu,  dit-il ,  dans  un  Livre,  qui  lui  fut  * 
jenvoïé  en  Efpagne ,  par  un  Religieux  de  cet  Ordre  5  il  ajoute* 
qu'il  y  en  avoit  deux  Monafteres  dans  le  Roïauipe  de  Galice, 
i  un  à  Sarria  &  l'autre  à  Arzua,  qui  par  Ordre  du  Pape  Pie  Y, 
^de  Philippe  II,  B^oi  d'Efpagne ,  furent  incorporez  Tan  1567. 
^i'Ordre  aes  Ermites  de  faint  Auguftin. 

Herrerji.  qui  eft  encore  Religieux  du  mefme  O'-dre  ,  diç 
'f'pme  II,  Hh 
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CriAMoi-    auflî  que  celui  de  la  Penkence  des  Martyrs  fut  fondé  etf 

uFRsD^Tl  It^'^^  >  comme  il  paroift  par  Ats  Titres  qini  font  confervés^ 

Penitenoe  dans  ces  deux  Couvents  5  que  ces  Religieux  portoient  un  ha- 

tns.     "  bit  blanc  avec  une  Groix  rouge  3  &  que  d'Italie  cet  Ordre 

ayoit  pafle  en  Efpaene ,  par  le  moïen  de  deux  Religieux  qui^ 

y  eftoient  venus  vifeer  le  corps  de  TApoftre  Édnt  Jacques ,  & 

y  avoient  fonde  les^  Monafterfes  de  Sarria  ,  &  d'Arzua  3  & 

Pierre  Crefcenze  diflingue  aufli  l'Ordre  de  laint  Demetrius» 

d'aveé  celuide  la  Pénitence  des  Martyrs- 

Il  eft  certain  qjue  cfeux  tmi  om  foppofé  qu'il  y  avoît  un- Ordre 
de  faint  Demetrius  y  fe  font  trompés  x^-U  ^^c  celui  qui  a  le' 
premier  erré  en  ceU ,  &  fait  tomber  les  autres  dans  Terreur, 
aura  fans  doute  pris  S.  M.  De  Métro  ,  pour  faint  Demetrius^ 
Car  le  véritable  nom*  de  TOrdrè  de  laPeuitencedes  Martyrs, 
eft  xrelui  de  fainte  Marie  de  Métro  de  Y^ï^  ,.  deb  Pénitence^ 
des  Martyrs.      •  ^ 

L'on  ne  peut  ajouter foLiiu  Père  Roman,  lorfqu^il  dit  quç 
cet  Ordre  fot  fondé  l^an  1^54..  fous  le  Pontificat  de  Clément 
V.  puifque  le  Pape  Grégoire  IX.  gouVernoit  pout  lors  TE. 
glife ,  &  que  Clément  Vv  ne  fucceda  à  Benbift  qiré  Tan  1304./ 
On  nepeutpascroirenon'plusquecet  Ordre  ait  elté  fi  puîflant 
en  Italie  ,  &:  dîvife  en  dix-huit  Provinces  f  pujfqu'ii  a  tou-' 
jours  efté  peu  connu ,  SC  que  les  Hiftoricns  enônt  fait  pteu  de 
mention,  ny  aïant  mefme  prefentement  aucun  Couvent  de 
cet  Ordre  en  Italie.  S'il  y  en  avoît  eu  tant  de  Maifons  &  qu*-^ 
elles  enflent  efté  di vifées  en  dix-huit  Provinces ,  elles  autoîem? 
efté  énoncées  dans  une  prétendue  Bulle  du  Pape  Bonîface  Vill. 
de  Tan  1195^^  qui  eft  le  plus-ancien  titre  que  les  Religifeux  de  cet 
Ordre  puiflent  produire  3  &  dans  cette  Bulle ,«  il  n  y  eft  parlé' 
ue  du  Monaftere  de  Mecro  de  la  ville  de  Rome  ,  de  (ainte 
lizabeth  d'Ailefphet  9  de  faint  Pierre  de  l'Ifle  de... ...^ 

de  fainte  Croix  de  Prague ,  de  faint  Barthelemi  de  Podcrabîi 
&  de  fainte  Marie  d'Or  lit  2  au  Diocefe  de  Pragiiie^,  de  faint 
Mai-c  à  Crâcovie ,  &  de  fainte  Marie  au  Diocefe  de  Craco^ 
vie.  ils  n'ont  néanmoins  qu'une  copie  de  c«tc  Bulle  ,  dont  ils» 
difent  que  TOriginal  a  efté  perdu  5  c'eft  cequi  obligea  le  Ge- 
neral de  cet  Ordre  l'an  H07.  d'avoir  recours  au  Pape  Jule]  IL 
duquel  il  obtînt  une  Bulle  ,  où  celle.de  Boniface  VIII.  eft; 
inferéie  ,  &)Jule  IL  ordonna  qu'on  y  ajoûtefoit  autant  defoi^ 
qu^à.  l'Original  :  il  avoue  néanmoins  que  l'on  n'a  aucune  con^ 


^4        , 

de  l Ordre  Je  La  Pénitence   dêJ  tHarlyr^',  er.  /lal^.'i  Je  Cnmujr.^  ^ 
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«oîflancé  à  Rome  de  cette  Eglife  de  Noftre-Dame  de  Métro,  ^jlJ^JfJj. 
ni  du  lieu  où  elle  eftoit  fituie  ,  &  queceoueron  en  fçait ,  ce  lik&i  delà 
n  eft  que  par  la  copie  de  la  Bulle  de  Bonitace  :  Licet  de  diéfa  J^SSl-" 
Ecctefid  Beatd  MérU  de  Mètre  ,  préierq^am  fer  diSlum  tran^  tyrs. 
famftmny  nulUfenitm  notiiia  hdbcattàr^  &  locus  uii  diiié  Ecclejîa. 
fundaté  fuetét  non  referUtur.    Cependant  il  confirme  ces  Reli- 
gieux dans  la  poflèilion  des  Monafteres  >  &  des  biens  énoncés 
^ns  cette  prétendue  Bulle  de  Bonifàce  VI IL  &  dans  la  pof^ 
ieflionde  ceux  qu'ils  avoient  acquis  depuis  >  dont  il  fait  le  dé- 
nombrement ,  qui  n'éfi:  pas  néanmoins  bien  grandi  car  il  ne 
confîfte  que  dans  les  Monaderes  de  fainte  Croix  de  fii/lryka 
enXithuanie  »  de  la  iainte  Trinité  de  Mieduisi  >  &  de  la 
^inte  Trinité  de  Tverec  au  Diocefe  de  Vilna. 

Quoique  ce  Monaftere  de  Noftre-Dame  de  Mecro  à  Rome, 
qui  eitoic  Chef  d'Ordre  de  ces  Religieux, fuft  inconnu  au  Pape 
}ule  IL  qui  avoue  mefme  qu'on  ne  fçait  pas  le  lieu  où  il 
eftoit  fitué ,  le  General  qui  s'adreflà  à  lui  ne  laiflà  pas  de  pren* 
dre  le  titre  de  Prieur  de  ce  Couvent ,  comme  il  eft  porté  par 
Jbi  Bulle  de  ce  Pontife  ;  Sém  fro  farte  dileûijf lit  ^cannés  Prier is 
f,ccUJiJt  S.  M.  DemetrideVrbey  Ordinis  SMHguJiini  &  ejufdem 
prdinis  Generalis  >  neiis  nufer  exbibitd  fetitio  continebât.  On 
aura  peine  à  comprendre  comment  ce  Couvent  de  Rome, 
Chef  d'un  Ordre  fi  confiderable  t  quieftoit  divifé  en  dix-huit 
Provinces  ,  fdk>n  quelques  Auteurs  s  ait  tout  d  un  coup  dif^ 
paru  y  fans  qu'il  foit  raefine  refté  aucune  mémoire  du  lieu  oti 
il  eftoit  firaé  ,  &  que  Jule  1 1.  ait  cru  fi  aifément  ce  que  ce 
General  lui  avoit  ei^fé*  C'eft  ce  qui  doit  rendre  fufpeéle 
cette  Bulle  de.  Bonifàce  VIIL  &  celle  de  Jule  IL  où  elle 
eft  inférée ,  &  dont  j'ai  une  copie  qui  m'a  efté  envoïée  de 
Pologne^ 

.  Quoique  ce  foit  le  feul  titre  que  ces  Religieux  puiflent  pro« 
duîre,ils  ont  néanmoins  bien  d'autres  prétentions  touchant  leur 
antiquité.Ils  difent  auffii-bienquelesCroifiersou  Porte- Croix» 
dont  nous  avons  parlé  dans  les  Chapitresprecedens ,  que  faint 
Clet  l'an  78.  a  efté  leur  Inftituteur  :  que  (aint  Çyriaque  Evef- 
que  de  Jerufalem  a  efté  le  Reftaurateurde  leur  Ordre  :  qu'ils 
onteupourLegiflateurfkintÂuguftin,  dont  la  Règle  leu'  a 
jefté  donnée  parles  SouverainsPontifes  recens:  que  leur  ancien 
habillement  eftoit  celui  des  Chanoines  Réguliers  :  qu'ils  por* 
icoient  une  croix  d'arjgent  >  &  que  quelques-uns  prétendent 
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w  "  r'^'*    ^"^  ^^^^  Croix  leur  avoît  efté  donnée  par  (aint  Cy riaque  ett 

uERs  DE  LA  memoîre  de  la  vraïe  Croix  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chriâr 

tdeÎ'h^^  qu'il  avoii  trouvée  ;  InJUtunt  nêfttr  S.  Cletus  Fàfû  :  Âeftauratêf 

TïKs^        S.  Cyridcus  Efifccfus  Hierofdymitânus  ,  et  Undtm  Le  giflât  or  S  ^ 

Augufiinus ,  cujm  ReguUm  à  récent hribus  Pontifcihusfufcefimusi 

Crucû  âfgented  »  et  univerji  Csnonici  hébittts  dntiquiffimtts  noU 

m/us  :  funt  etiam  nonnulli  éjui  crucem  nohù  à  S^  Cyriacê  y  in  nU'^ 

moriam  inventdfer  eum  Cruck  Dpminicd  datdmfuijfe  ajfeverâttt* 

C*eft  ainfi  qu'un  Rjeligieux  de  cet  Ordre  defcrit leur. origine 

dans  un  Liure  imprime  à  Vilna,&  qui  a  pour  titre  Ofns  mife^ 

rentis  Dei* 

Nous  ne  nous  arrêterons  point  à  réfuter  ces  fables  >  &  off 
peut  voir  ce  que  nous  en  avons  dit  dans  le  Chap.  xxxiii.  mai» 
cet  Auteur  en  ajoute  encore  de  plus  grofEeres  pour  juflifîer 
le  titré  qu'on  leur  donne  :  de  chanoines  Réguliers  de/kinte  Jlf /-* 
rie  de  Mètre  de  Rome, de  la  Pénitence  des  Martyrs.  \\s  dit  qu'ils  font 
appelles  chanoines  Regstliers  y  à  la  différence  des  Moines ,  parce 
que  leur  Ordre  a  paru  le  premier  dans  l'Eglife  après  les  Apof-^ 
tres>&  qu'on  leur  a  donné  la  conduite  des  âmes  ;  que  Ton  ajou^ 
te  defainte  Marie  Dtmetri  (  il  ne  met  pas  de  Métro  )  à,  caufe  du 
ScapulairequelaiainteViergedonnaa  faint  Demetrius  Con-> 
fui  Romain ,  qui  aïant  efté  receadans  l'Ordre  par  faint  Clet  9 
l'ampli  fia  dans  fa  propre  Maîfoâ  i  de  Rome  ,  parce  que  cet  Or^ 
dre  tut  le  premier  confirmé  par  le  faint  Siège  >  &  qu'il  a  efté 
le  premier  qui  a  eu  des  Monaiieres  dans  cette  ville  :  de  la  Peni^ 
tence  ^  tant  a  caufe  que  dans  le  tems.  de  la  perfecution  les  Reli^ 
gieux  de  cet  Ordre  le  cachoient  dans  les  bois  &  dans  les  caver^ 
nesi  qu'à  caufe  que  jufqu'au  tems  de  la  periecutîon ,  ils  avoient 
efté  les  Pénitenciers  du  Pape  :  &  enfin  desBB.  Martyrs  à  caufe 
du  grand  nombre  de  ces  Religieux  qui  répandirent  leur  fang 
pour  ladefenfedela  Foi^CesReligieux  avouent  néanmoins  que 
ce  ce  grand  nombre  deMartyrs>iis  n^ont  feolementconnoiflano^ 
ce  quedefîx',  qui  font  faint  Demetrius  Conful  Romain ,  faint 
Iddc,faintRaynauld>faint  Libere>faint  ConcefTe/aint Ventura 
de  Spolette ,  &  faint  Cyriaquc  Evefque  de  Jerufalem.  C'eft 
ce  qui  eft  aufli  marqué  dans  ce  Livre  qui  a  pour  titre  Ofms  mi^ 
ferentiê  Dei ,  que  je  n'ai  point  veu ,  nuis  dont  on  ma  envoie  un 
extrait  fidèle  >  la  perfonne  qui  me  l'a  envoie  >  aïant  eu  foin  de 
marquer  les  pages  >  &  elle  ajoute}  ^i^r  retulijfe  fitffi^ia$  ^  fmfer 
^u-hns  viri  frmdentù  ac  ernditi  efio  judicium  >  regardam  aaf$b 
comme  une  chimère  ces  pretention&r 


SicôKD  è'ParTie,  Cha]^.  XXXVI.  14^ 

G'eft  apparemment  à  caufe  de  ce  faim  Demetrius  j  Conful  chamoi- 

Romain  ,x{ui  n  a  jamais  exîâé  vn  y  aïant  point  eu  de  Conful  de  ^It^'tié 

ce  nom  fous  les  Empereurs  Néron,  Galba ,  Ochon  &  lesab-  I'^nitinc»! 


DES  MAR« 


tres,fous  TEmpire  defquels  faim  Clec  à  pu  vivre ,  tant  devant  tyw.  •  ^ 
que  pendant  Ion  Pontificat  i  que  ces  Religieux  prennent  dans 
leurs  qualités,  celle  de  Chanoines  Reguners  de  (àinte  Marie 
Demetriy  au  lieu  de  2>r  Jlif/rir  ycomnoe  ils  font  appelles  par  des 
Hifloriens  Polonois  ,  par  T  Auteur  de  h^  vie  du  B»  Ladiflasde 
rOrdre  de  fâlnt  François ,  &  dans  le  procès  verbal  de  la  tranfla^ 
tion  du  corps  du  B.  Michel  Gedroc  de  leur  Ordre ,  flgné  pair 
tous  les  Religieux  de  leur  Couvent  de  Cracovie  >  dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite. 

Uon  ne  peut  donc  rien  dire  de  certain  touchant  i^origine 
de  ces  Chanoines  que  Ton  appelle  communément  en  Pologne  > 
de  faint  Marc ,  à  caufe  que  leur  Monaftere  de  Cracovie  qui  eft 
le  principal  de  ceux  qu'ils  ont  en  ce  Roïaimie ,  eft  dédié  en 
rhonneur  de  faint  Marc  TEvangelifte.  C'eft  pourquoi  l'Au^* 
teur  de  la  vie  du  B.  Michel  Gedroc  >'dic  qu'il  entra  dans  l'Or^ 
dre  de  faint  Marc.  Tous  les  Hiftoriens  Polonois  oui  ont  parlé  de 
ces  Religieux  conviennent  Qu'ils  furent  receus  aans  ce  Roïau* 
me  Tan  1157.  &  que  ce  fut  Boleflas  le  Chafte  Duc  de  Cracovie  & 
de  Sandomire  ,  qui  les  eftablit  à  Cracovie ,  leur  aïant  donné 
TEglife  de  icùnt  Marc  qu'il  avoit  fondée  depuis  peu  j  &  Dugloz 
ajoute  que  ces  Religieux  avoient  efté  inftitués  par  le  Pape 
Alexandre  I  V«  qui  iucceda  à  Innocent  IV.  l*an  1254.  jt/e- 
xdnder  Pafd  IV.  navam  ReUgionem  Mtniicantimn  de  fœmtentU- 
MartyrHm  infiitub^  cujm  fruités  &  freftjpnes  CrâcavUm  adve^ 
•nientes  >  BiiesUks  pVdicus  Ctacevienfis  &  S^ndamirienfis  Dmx 
henigne  ^peitates  fifiifit  3  &  Eulefia  infMSii  Marci  Évànge^ 
liftât  hon^rem  dt  novê  fundéik^  illù  locum  CracavU  cantulie 
4Hnê.  1257.  Il  y  a  néanmoins  quelques  autres  Auteurs  qui  difenc 
que  cet  Ordre  fut  inftitué  Tan  1150.  comme  on  lit  dans  la  fé- 
conde continuation  de  la.  Chronique  de  Thierry  d'Engelhii- 
fen  rapportée  pirM.  de  Leibnirz  dai^  le  fécond  Tome  de  fon 
Recueil  des  Elcrivains  defirunfvich. 

Outre  le  Monaftere  de  faint  Mafc  de  Cracôvie,  cei  Reli- 

gieiix  en  ont  encore  quatre  autres  en  Pologne  &  un  plusgtand 

.  nombre  en  Liehuanie,dont  les  plus  coofiderables  font  ceux  de 

Miedni  Ki  fondé  par  Jagellon  dans  le  Palatinat  de  Vilna ,  '^id- 

tinièiiz kI  y  Ttctc^  &  Mii^alisid.  Ils^nolit  auffiquélques-um 
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c«^or-    en  Bohême  donc  ua  à  Prague,  Le  Prevofl:  de  okui'de  "Wni- 

^^^^*  Ces  Religieux  ont  aufli  4e$  Cuf es^u'ils  deffervent.  Leur  ha-r, 
tYjLs.  "  bit  coniîfte  ea  une  foutanebUocheocuafcapulairedeinerme 
couleur  furlecjuelil  y  a  un  cœur  fiinnoncéd^une  Croix  rouge^ 
JL^orfc^u'ils  forcenc  ils  mettent  une  fo9tane  ou  vefle  noire  qui 
cat:he  kùr  habif:  bki^  9  &  cbias  leâ  foââions  Ecclefiaftiques 
Us  ont  UQ  (iitflis  H  une  mozette  blanche  qu  Camail  par  deuus. 
Ut  P^  Âthanafçdefaime  Aenés,  le  P.  Torelli  £c  Crdcenze,di^. 
£:nt  que  leur  tunique  ou  rdbe»  eft  grife.  Ils  peuvent  en  avoir 
porté  autrefois  de  cette  couleur  i  mais  félon  les  mémoires  qui 
m*ontefté  envoyés  de  Pologne  en  1704..  &  1710.  leur  habit eft 
%d  i^t]'^  h  décris. 

Il  y  en  a  qui  doutent  ^ilsfoor  véritablement  Chanoines  Rjet» 

guUers^  Pehot  &  le  Paige  leur  donnent  néanmoins  ce  dure , 

£c  c'efî  peut-eftre  la  quaucé  de  Mandians  qu'ils  prennent  )  ou 

du  moins  qu'ils  prenoienc  autrefois  >qiLi  tes  aura  fxit  exclure 

Ipar  quelquc»-ans  dcji'Ordre  Canonique.  Cette<^ualité  de  Cha^- 

noines  Réguliers  y  conjointement  avec  le  nom  de  Mandians , 

leur  efl:  cependant  donnée  d^ns  le  procès  verbal  de  la  tranfla^ 

tion  du  corps  du  B.  Michel  Gedroc  Religieux  de  cet  Ordre  ^ 

faite  Tan  i<Sx4.  par  un  Evefque  de  Laodicee  fulFragantdeCar^ 

covie:  Thémtts  ohrsik  Efifiôfué.  Laodiçnfis  fuffrdgénms  &  Cat 

^#^  ^"  ii^f9i^iV«i  Ctàe^itnfis  pU  foftniiatà.  Ad  Dei  êmnipoicmù  ^mêm 

1.  um$  im'  wâjûrem  )  <^  Sa^âhrmm  ejm  h^narem.  Nêtnmfddmus  ^  ufiér 

vitM  jp.  Mi^nmr  ms  rogêtês  fmffe  k  Religisfis  Patribus  Ordinîs  CMûnicêrmm 

gbmiiis  a#-  j^^g^4rim9  Memdi€4nihm  S.MarU  4^  Métro  de  rœnittmiéfmc^ 

-tÊfum  MâTtymm ,  <Ht  êjfd  &  jUnfresftrui  Dei  9.  Michdeli  <ii^ 

-érùc  Ordim$  frddi^fi  i  m  témflp  twmt^tm  Rdigioférmm  CrMOr 

foU  S.  Mâftè  di€âÊ9 f$fulti ,  ifipmkhfê  viteriot  méjms Jtdelimm 

fommêdBm  Uvdrtmus  &c.  Ce  B..  Michel  Qedroc  defcendoit  des 

anciens  Ducs  de  Lichuani^r  &  moumt  l'an  1485. 11  fe  fait  tous 

les  jours  plufiears  mirade$  à  fan  tohibea»,  Lorfqu'on  fît  la 

.tranflacion  defoncorps  ^k  P.  Jean  Bapdlle  Italien  Religieux 

de  rOrdre  de  faint  Fran<;ois ,  eftoit  Commiiiaire  General  de 

rOrdredela  Pénitence  A&s  Martyrs,  comme  il  eft  porté  par  le 

mefme  procès  verbal  de  cette  cranflationp  Ils  ont  eu  auâi  le  P. 

Jacques  Prtkoufoiechi  qui  eft  more  enodiecpr  de  faînteté  y  Vzxx 


,  Chanoine.Re^u/ier  de  Monb>Corlmlo ,  crvltalier- 


litpnàfiiiûn.  Àmguf..  fmu  >  .>ai/,  i/JLdigi!Tarclir,>  S/a;/.  AgofiU  uws  ©k"^  1 
»/W;!^.  r^;w.'  4*  Boliaod  >  r«w.  i*  ififir/.  i/i  ^;/#  ^.  Micbaeiis  €e^^ 

i^e  faimd  A  gués  y  iir  chïmdtlitf  ^êr  y  é^  mtmùitts  M^wiéi^éU  Pu* 
iagne en  VJ04:^ &  rfVX    •'  •'  •:.  .;!^  .••"': 
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BoukgK  '.,  difmnt  Pierre  de  Monte  Càr^î^  en  luie^  0 

S*  Qofme  In^'Toim  enFrunce^ 


* 


A  % 


i   t     I 


L-  E  Çirdirial  Jacqites 
/  dent  fait  jiîcndbiidli: 

te  YÎjle^.  U  parle  i4*ëwx  avee  elogev  tfaisil  ne  nu^que- ni  1^ 
Mènaftere  oix^  cette 'Congregatiott  à  commencé  ^  ni  ceux  oui 
en  4é^eiicf(^ent<'9^eRo£:âkque  s^  efl- permis  de  deVinbi^  y  d'ôf-^ 
tblfi  peikc-eftrè  dète'Ie  Monafteré  éefaicli!  Yiâôr  flit)^^  Beu^ 
logtle , -parce  qu*U  ^arofft  p^i^pSufîeur^  Sdles  de  Martîfl  V»  cftie 
ce  Monaftere  efkic  le  Chef  de  plufieuri  aunre^. -Mais  ce  Mo. 
fiaftere  stïaot efie  rt]inéentf0renient  >  il  JEut  uni  à  celui  de  &int 
f e^m  de  la  riVefnve  ville  qm'  fu!D  auffî  «itû  dans  Jb  fuite  à  k  Con^ 

;rf;gAtion  des  Ckâtiioines  de^aim  Sat^eik*  de  La^rtti|»yan  1415. 

'deônios  c((H  eftdit  Ohainôifie  iUgtiâârd«rLatrflâi  auffi-bien 
c^ue  Penot  >  dit  da^» ^s  MettK>irêsHiâodques>  et  U  ville  de 
Boulogne  pag.  ^i.  que  quelque  rechterche  qu'il  aitïHi  îiùît  ,5 
tkt,  ptt  décfouvdf  ni  le  lieu  oèi  deinetAroîent  des  Eoiweri» ,  ni  \ç 
PrfpeqiH  avoit  approuvé  let«i^C<*gï*egat4oft^  fef  à  qi^elie^'fin 
elfe  avoJt  efté  inftièûéé.  Mais  le  P-  Pa^^ocb  ficru  avoJi*  trouvé 
k  neud  dé  la  difficakc  en  difant  que  c*èftait  dés  Frères  Pi^ét- 
cheUrs  fondés  par  (aiînt  Dominique  dont  le  Cardinal  de  Vitrf 
avoit  voulu  parler  ,  l'^habit  ài^  fleligieux  de  cet  Ordre  aïant 
beaut^bUp  de  i^apport  i  cèlut  cjue  les  Premontrës  portent  eitçofe 
à  prefènfifeii  AQemagne>&'qui  ne  dii^è  qu^ieu  cchï feur  de  ^séitÀ 

des  Prêchetirs;  ^    :'  I    .    \'^'\ 

Si  Ton  confidere  néanmoins  les  iMUroles  du  Cardinal  de  Vi«^ 


i4JS  HiSTOïKB  SES  OnOUBS  Religixux/ 

Cr^oi-  try ,  on  connoiftra  qu'il  a  fans  douce  diflingaé  ces  Ecoliers  de 
iKRs  Dtt"  Boulogne  d'avec  les  Prêcheurs  3  car  apr^s  avoir  dit  qu'il  y  % 
M  Bou**  *"*^  autre  Congrégation  de  Chanoines  hors  la  ville  de  3out 
9111.  loene  &çç.  Eft  dU  KegiiUrium  Canênicarmm  Ocù  gtéU  c^  hêmi-t 
ntkus  gTMtip/k  Congrtgétio  esctn^  civitéUem  B0fi0HU  j  il  ajoucQ 

{>lus  bas  qu'ils  uqiUent  enfemble  l'Ordre  de;$  Prêcheurs  3(  ccr 
ui  des  Cnanoines  ;  Prddicâiormm  Ordinem  >  CdnùnMrmm  Ordini 
cênjmngentes.  Mais  ce  qui  montre  pins  évidemment  quece  Car- 
dinal n'a  point  entendu  parler  ^çs  Frères  Prêcheurs ,  c'ef^  que 
parlant  de  la  manière  de  vivre  ay f^ere  de  ces  Chanoines  >  il 
dit  encore  qu'ils,  mangeoient  dç  k  viande  trois  fois  la  r<çqiaii^; 
tfi^iêsin.heedûmade  dUhus^  Urni^s  Ji  éUâfpondntut  nonrecii^ 
féht  >  ÎH  ftfè^irh  mdHdêcantes  :  cépîendant  lès  FreresPrêcheùr» 
n'en  mangeoienc  point.  Enfin  i:equi  .me  per/aade  davantage 
que  cet  Ordre  des  Ecoliers  eftoit  difiTerent  de  celui  des  Frères 
JPrêeh&ucs  I  c^ef):  que  faitit  £>ômiq}que  i|'<>btmt  ^n^Maifon^ 
Boulogne  pour  r^s  Religieux  que  l'an  .li^iS,  &que  fçloQ  ^lik- 
fîeursAi^te^  cette  Coqigregation  des  Ecoliers  ef^oit  déjà  efta*^ 
blie  ayant  i'^n  i^oo.  mai^  on  ne  fcaijD  point  quel  eiloiit Thabil^ 
}ement  de  ces  Chanoines,  &  con^ien.de  tenus  ils.  ont  fubfifté. 
.  r0Ïez,]2^çohf^t  Vitr.  Hift,  Ççcid.  .^  %j.  Penot,  Uiji^  tfifdft^ 

^e  %•  ^^ff  H*  ^*  ^*  Tamb.  de  j^r.  Abk  diff.x^  ^^ft- i^^n^xh 
Xe  P^ige ,  Bibliùth.  Prdmonjf.  &  Papebrocl^  Ayf,  ddP.  Sehdjt^ 
d  S.  Fdi$U  T.  2.  dTi.  i^.  n.  170.  ^  dtt.  ^v.  n^  5t| 

A  ces  ChaoQioes  de  Çoulogoe  nous  joindrons  une  autr^ 
Congrégation  de  Chanoines  RegiiUer^  qui  ont  eftë  inftitués  çn 
Itatie  &  qui  prirent  le  non)  de  Monte,  Corbulo  î  4  caufe  que 
leur  preqiier  Monailere  eftoit  Atué  fur Umoncagnç de  Cor* 
buloéloigi^e  de  la  ville  de  Sienne  d&doinzemilles.  Ils  eurent 
pour  Infiituteur  Piçrre  furnommé  de  Regio  parce  qu'il  avoit 
prjs  naiflknce  dans  cette  ville.  Quelquès-uûs  néanmoins  difent 
qvi'ileftoii^de  Milan  »  qu'il  avoit  pa0ie.de  l'Qrdre  4e$  Char^ 
treux  iUns  celui  des  Chàooiqçs  Réguliers,  &  qu'il  avoit  mefme 
pris  l'habit  dans  le  Couvent  de  (aint  Sauveur  de  Boulogne.  Ce 
pierre  4e  ^eegio  e/loitami  de  François  SoderiniEvelqiiede 
VoltereSc  Rc^rendaire  de  Tune  £(  de  l'autre  Signaturç  fous  le 
Pape  A^exapd rç  V I .  ij  obtint  par  le  crç4.it  de  ce  Prélat  la  per- 
^Cot)  4e  fQjndçr.  une  Congregatipo/ous  le.Aomdç  faiot  Pier* 
re  dans  l'Eglife  de  îaint  Michel  fur  le  Mont  -  Corbulo  >  lar 
.|nieUe  futpqn^tôée  par  J^le  \\,  i^ox\  Raphaël  de  Voltere, 


^£  Let.  -  lour-T . 
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ota  par  le  Pape  Léon  X-  comme  àflure  Benoift  de  faint  Gémi-  ^^^^^^^^ 
nien  Chanoine  de  la  mefme  Congrégation  cité  par  .Penot&  le  di  s.  Cus- 
P.Bonanni^Mozzagrunus  ajoute  que  ce  ne  fut  point  fur  le  mont  ^  *„j^"  * 
Corbuloque  lesfondemens  furent  jetcé$  >  mais  auMonaf* 
tere  de  fainte  Marie  de  Bibona  à  quelque  milles  de  Pife  du 
cofté  de  la  mer  &  du  Diocefe  de  Volterre-  Il  y  a  bien  de  l'ap- 
parence néanmoins  que  ce  fut  au  Mont-Corbulo  ,  puifque  la 
Congrégation  en  a  pris  le  nom.  Leur  habillement  confiftoit 
en  une  tunique  grifé  ,  fur  laquelle  ils  mettoient  un  Rochet  Se 
fur  le  Kocnet  une  aumuce  oucapuce.  Le  P.Bonanni  dit  que 
Tan  1511.  ils  changèrent  la  couleur  grife  en  noire  pour  fe  con- 
former à  rhabillement  des  Chanoines  Réguliers  ae  faint  Frig- 
dien  de  Luques  >  ce  qui  ne  peut  eftre ,  puifque  dès  Tan  15C7. 
ceux-ci  ayoient  efté  unis  avec  dix  Monafteres  qui  dependoienc 
de  leur  Congrégation  aux  Chanoines  Réguliers  de  Latran  qui 
ont  toujours  efte  habillés  de  blanc,  &  qu'ils  convinrent  feule- 
ment ,que  dans  leMônaftere  deLuques  ilsretiendroient  la  chap- 
pe  noire  auChœunll  femble  que  félon  le  mêmeAuteur  laCon- 
gregatioQ  de  Monte-Corbulo  fubfîfte  encore,  car  il  dit  que 
ces  Chanoines  vivent  dans  une  grande  pauvreté  &  du  travail 
de  leurs  mains,eftant  beaucoup  folitaires« 

f^ûie^  Mozzagrunus  Narraf.  rerum  gtjt.  Can.  Regu.l  Penot  > 
Hifi.  trifATt.  Raphaël  YoUat,  lih.  ii.  &  Bonanni ,  Catdlog.  Ord. 
Relig. 

Les  Chanoines  Réguliers  de  faint  Cofme  lez  Tours  font 
du  nombre  de  ceux  qui  aïant  trouvé  la  Règle  de  faint  Benoift 
trop  auftere,  ont  fecoué  le  joug  de  cette  fainte  Règle  pour  en 
fuivre  une  plus  douce  qui  eft  celle  de  faint  Auguftin  ,  &  ont 
pris  le  titre  de  Chanoines  Réguliers.  Ils  ne  font  pas  au  moins 
il  blâmables  que  les  Chanoines  defaint  Martin  de  Tours  dont 
ils  dépendent ,  &  qui  ont  quitté  entièrement  la  Règle  de  faint 
Benoift  pour  fe  fecularifer .  Hervé  qui  eftoic  Treforier  de  cet- 
te dernière  Eglife  au  commencement  du  onzième  (lécle ,  fe 
retira  dansuçe  I  fie  de  la  Loire  proche  de  Tours  >  &  y  bâtit 
une  petite  Eglife  fous  le  nom  de  faiiit  Cofme ,  avec  un  pe- 
tit Monaftere ,  où  il  mena  une  vie  folitaire  &  retirée.  Les 
Chanoines  de  Tours  Taïant  obligé  de  retourner  chez  eux, 
il  les  pria  de  donner  cette  Ifle  avec  le  Monaftere  qu'il  y 
avoit  bâti  aux  Moines  de  Marmoutiers\  ce  que  ces  Cha- 
fioines  accordèrent;  6c  comrne  cette  lHê  apparte  noit  à  Hii- 
Tome  IL  li 
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WK  rm     2^^  Cellerier  de  faint  Martin ,  il  y  confentit  auflî.   Aînfî 
cfs.  cost  cette  Ifte  qui  prit  le  nom  de  faint  Cofine  >  à  caufe  de  TE- 
Toui"S^^^  dédiée  à  ce  Saint,  qui  y  avoit  efté  bâtie  par  Hervé 
Treforier  de  faint   Martin  y  fut  donnée  aux  Religieux  de 
Marmoutiers  >  à  condition  qu'il  y  en  auroit  au  moins  dou- 
2e  oui  y  demeureroient  >  &  y  feroient  l'Office  Divin.  Nous 
ne  fçavons  point  en  quelle  année  les  Religieux  qui  y  eftoienr 
quittèrent  la  Règle  de  faint  Benoift  ,  pour  prendre  celle  de 
(aint  Âuguftin)  &  vivre  en  Chanoines  Réguliers  j  mais  ils 
ont  toujours  dépendu  de  ceux  de  faint  Martin  ,  &  n  ont 
point  reconnu  la  Juridiâion  des  Archevêques  de  Tours  > 
&  ce  n'eft  que  depuis  l'an  1708.  que  les  Chanoines  de  faint 
Manin>  qui  avoient  une  Jurifdiâionprefque  Epifcopale  dans 
une  partie  de  la  Ville  de  Tours  >  l'aïant  perdue  &  aïant  efté 
ibûmis  à  celle  de  TArchevêque  de  Tours  ^  ce  Prélat  a  auffi 
droit  de  Viiitd  chez  les  Chanoines  de  faint  Cofme.    C'eft 
dans  leur  Eglife  cnie    l'on  prétend  que  Berenger  Archidia-- 
cre  d'Angers  y  6c  Ëcolailre  de  faint  Martin  de  Tours  >  fut 
enterré,  il  fut  le  prenùer  qui  ofa  dire  que  le  Sacrement  de 
FAutel  n'eftoit  que  la  figure  du  C6rps  de  notre  Seigneur^ 
&  il  attaqua  les  mariages  légitimes  &  le  Baptême  des  en« 
fans.   Le  Pape  Léon  I X.  à  qui  l'herefie  de  Berenger  avoit 
efté  déférée  >  fit  tenir  un  Concile  a  Rome  Tan  10^0.  oùeU 
le  fut  condamnée  pour  la  première  fois,  elle  le  fut  enfuite 
dans  ceux  de  Brione  >  de  Verceil  ^  de  Plaifance ,  de  Tours 
&  de  Rome>  fous   Nicolas  il.  Dans  celui  de  Tours  tenu 
l'an  1054.  il  avort  2b]\iré  (cs^  erreurs ,  &  les  Légats  du  Pape 
l'avoient  reçu  k  la  Communion  de  l'Eglife.    Il  fk  auffi  la 
mefme  chofe  dans  celui  de  Rome  l'an  1059.  &  le  Cardinal 
JHumbert  aïant  drcQé  une  formule  de  Foi  >  il  la  figna  & 
jetta  au  feu  les  Livres  qui  contenoient  fon  erreur  >  mais  à 
peine  le  Concile  fiit-il  terminé  qu'il  écrivit  contre  cette  pro- 
teifion  de  Foi  >  &  chargea  d'injures  le  Cardinal  qui  l'avoic 
dreflee.  Au  Concile  qui  fe  tint  encore  à  Rome  l'an  1079.  fous 
le  Pape  Grégoire  VIL  Berenger  reconnttt  encore  fa  faute 
&  demanda  pardon*  On  lui  fît  fîgner  une  profeiEon  de  Foi  : 
mais  à  peine  fut*il  arrivé  en  France ,  qu'il  publia  un  autre 
écrit  contre  cette  dernière  profeflion  de  Foir  L'année  fuivan- 
te  1080.  l'on  tint  unConcile  à  Bordeaux ,  où  afiifterenc  deux 
Légats  4ix  fàiot  Siège.  Berenger  amené  appareounenc  ps^ 


^    Chanoine.  Sl^uLier  et  Hojpitalier, 

de,  tfcutvt  fean  Bapùrt£  de  Conventry ,  en  A^rta  Lcterre . 
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rArchevêque  de  Tours ,  y  rendit  raifon  de  fa  Foi ,  foit  pour  o^anoc- 
coofîrmer  la  profei&on  c^u*il  avoit  faite  à  Rome ,  (oit  pour  mALim*^ 
retracter  fon  dernier  écrit ,  &  depuis  ce  Concile  il  n'eft  plus  ^*a««^»- 
parlé  de  lui  jufqu*à  fa  mort  .qui  arriva  le  5,  Janvier  1088.  Il  "***" 
xnourut  dans  la  Communion  de TEglife,  &  Ion  croit  qu'il 
fut  enterré  dans  TEglife  de  faint  Cofme  lez  Tours  ou  il 
s'eftoit  retiré  >  &  y  avoit  mené  une  vie  pénitente.  Ce  Prieu- 
ré appartenoit  pour  lors  aux  Moines  de  Marmoutiers  ,  félon 
le  témoignage  du  fçavani;  Père  Mabillonf  &  ainfi  il  n'y  a 
pas  d'apparenceque  la  BLetraite  de  fierenger  dans  ce  Prieuré 
ait  donné  lieu  à  quelques  Chanoines  de  faine  Martin  de  fuivre 
fon  exemple,  &  qu'ils  aïent  par  ce  moyen  formé  la  Commu* 
nauté  des  Chanoinçs  Heguliers  de  faint  Cofme  Tan  1095.  ^o^* 
me  a  avancé  le  Père  Dom  Etienne  Badier ,  dans  THiftoire 
de  TAbbaye  de  Marmoùtiers,  &  dç  l'Eglife  de  faint  Martin 
de  Tours  cm'il  dxmna  en  1700.  Rjonfard  le  Prince  des  Poè- 
tes du  feizieme  ilécle  »  :  qui  avoit  efté  Prieur  Commendataî- 
re  de  faint  Cofme  >  y  eit  auffi  enterré  dans  un  magnifique 
Tombeau.  Il  mourut  le  17.  Décembre  1585.  Ces  Chanoines 
font  habillés  comme  les  Ecclefiaftiquës  ^  & 'mettent  feule- 
ment fur  leurs  manches  une  bande  de  toile  de  la  largeur  de 
quatre  doigts,  qu'ils  tâchent  de  cacher  le  plus  qu'ils  peuvent 
en  retrouflant  leurs  manches.  Au  Chœur  ils  portent  un  Sur- 
plis avec  une  Aumuce  furie  bras,  &  un  bonnet  quarré. 
.  Joan.  MabiL  AnnaL  Bened.  Tcm.  4.  fsg.  155.  &feqn€nt. 
Eleury.  Hifioire  Ecdef.  Tpm.  dn^M  &  treiz»€. 
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Chaïitre     XXXVIII. 

Des  Chamines  Hoffitaliers  ie faint  Jc4h  B^tijie  de  Cove»' 
tiy  m  An^lettrrtt  où  il  ef  attf  parlé  de  quelqites  antres 

Hofpitaliert  dans  ceRdiaume» 

NOvs  avons  dit  dans  leChapicrexx}(iii.queies  ReUgiefuic 
Porce-Croix  des  Païs-Bas  &  de  France ,  ne  reconooiC> 
fenc  point  ceux  d'Irlande ,  pour  ixroir  efté  deieur  Ordre  i  ce 
qui  a  fait  qpe  M.  AUeman  les  a  attribues  à  ceux  d'Icaliei 
mais  comme  la  plupart  des  mû£bns  que  tes  Religieux  Porte- 
Croix  d'Iciande  ayoieiKrcftoicacattifides  Hôpitaux  dédiés 
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Chanoï.  à  faint  Jean  Baptifte ,  jecroi  qu'ils  pourroient  avoir  efte  (êm- 
piTALiERs'  blablcs  aux  Cnanoines  Hofpitaliers  de  faim  Jean  Baptifte  de 
ziiiAz ''^  Coventry  en  Angleterre ,  dont  Dodfworth  &  Dugdale  ont 
fait  mention  dans  leur  Hiftoire  Monaftique  d'Angleterre  i  & 
que  la  croix  noire  qu'ils  portent  fur  leurs  robes  fc  leurs  man- 
teaux ,  leur  a  fait  peut^eftre  donner  le  nom  de  Porte- Croix, 
*  Qiioi  qu'il  en  foit ,  Dodfvorth  &  Dugdale ,  nous  ont  don; 
né  l'habillement  d'un  de  ces  Chanoines  Hofpitaliers  de  faint 
Jean  Baptifte  de  Coventry ,  tel  que  nous  le  donnons  auffi.  Ils , 
n^ont  point  maroué  le  tems  de  leur  établiflèment  >  mais  cet 
Hôpital  eftoit  deuèrvi  par  des  Religieux  &  des  Religleufes,  & 
avoit  efté  fondé  par  le  Prieur  &  les  Moines  de  la  Cathédrale 
de  Coventry  de  l'Ordre  de  faint  Benoift^  qui  y  tenoient  lieu 
de  Chanoines  comme  dans  plufîeurs  autres  Cathédrales  des 
Roïaumes  d' Andeterre  >  d'Efcoflè  &  d'Irlande. 

Il  y  a  une  BnllG  d'Honorius  1 1 1.  de  l'an  iiiK  adreflee  au 
Reftcur  &  aux  Frères  de  cet  Hô]^ital>  par  laquelle  ce  Pape  les 
reçoit  fous  fa  protedion ,  leur  accorde  des  Privilèges ,  &  con- 
firme toutes  les  donations  qui  leur  avoient  cfté  faîtes.  Une 
femblable  proteftion  leur  fut  aufE  accordée  par  le  Roi  Hen- 
ri II L  mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  cette  Bulle  caufa 
un  procès  entre  les  Moines  de  Coventry  &  les  Hofpitaliers ,  ' 
qui  dura  près  de  deux  cens  ans  >  puifque  ce  ne  fut  que  le  25^. 
Mars  de  l'an  1415.  qu'il  fut  terminé  par  des  Arbitres  qu'ils 
avoient  choifis»  &c  qui  ordonnèrent  que  cette  Bulle  d'Hono- 
rius  m.  n'auroit  aucun  eâPet,  &  feroit  de  nulle  valeur^  à  çaufe^ 
des  di  vidons  qu'elle  avoit  caufées  :  que  le  Prieur  &  le  Cha- 
pitre de  Coventry  eftoiènt  les  véritables  fondateurs  de  cet 
Hôpital ,  &  feroient  reconnus  à  l'avenir  pour  tels  :  que  pour 
ce  lujct  le  Maiftre  ou  Reûeur ,  fitoft  qu'il  feroit  élu  &  inf- 
talé ,  ieur  prefteroit  obéïflànce  &  fidélité,  &  leur  paiferoit 
les  dixmes  des  champs  feulement ,  &  non  de  leurs  jardins 
&  des  animaux  dont  ils  eftpient  exemts  comme  Religieux  i 
que  le  Prieur  accompagné  de  huit  perfonnes  vifiteroit  tous 
les^  aiis  >  s'H  le  trou  voit  à  prc^os  ,.  le  Redeur ,  les  Frères  & 
les  Sœurs  de  l'Hôpital  >  qui  (eroient  tenus  de  faire  profeffion 
entre  fes  mains,  iblon la  fdrmule  énoncée  par  cet  adequi 
contient  plufieurs  Reglemens  &  Statuts  pour  ces  Hofpita- 
liers ,  comme  auflî  la  maxHere  dont  ils  doivent  eftre  habillés  > 
Ravoir,  tant  les  Frères  que  les  Sœurs,  d'une  Robe 9.  d'ua 
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Scaçulaire  par  defibus  la  Robe ,  &  d'un  Manteau  de  couleur  ni^^^ho^^ 
brunèV  fur  lefquels  devoit  eftre  attachée  une  Croix  noire,  pîtalur- 
Les  Religieufes  avoient  un  Voile  blanc  3  apparemment  qu'el-  ?err^^^ 
les  aflîftoient  au  Chapitre  avec  les  Frères  ;  puifqu'il  y  eft  auffi 
marqué  que  le  Maiftre  ou  Redeur  tiendroit  tous  les  Ven-^ 
dredis  le  Chapitre ,  pour  punir  les  fautes  des  Frères  &  àLitSr 
Sœurs ,  qui  fe  dévoient  auffi  trouver  aux  Prôcefljons  géné- 
rales &  aux  enterremens  des  Prieurs  &  des  Moines  de  la 
Cathédrale. 

Il  y  avoit  grand  nombre  de  ces  fortes  d'Hofpitaliers  ea 
Angleterre;  &  quoique  Dodfworth  &  Dugdal  les  aient 
mis  au  nombre  de  ceux  qui  fui  voient  la  Règle  de  faint  Au- 
guftin,  il  paroift  néanmoins  qu'ils  avoient  des  Règles  parti- 
culières >  &  outils  dépendoient  des  Evefques  des  lieux  où  leurs 
Hôpitaux  eftoient  fitués ,  comme  on  peut  voir  dans  les  Ré- 
gi emens  de  quelques  uns  de  ces  Hôpitaux  qui  (ont  raportés 
par  ces  Auteurs ,  &  qui  font  aflèz  connoiftre  que  ces  Hofpi- 
taliers  eftoient  véritablement  Religieux»  car  les  Frères  &  leS' 
Soeurs  de  l'Hôpital  de  faint  Léonard  d'YorK  ,  aïant  commis 
quelque  péché  contre  la  chafteté  &  la  pauvreté,  ne  pou  voient 
eftre  abfous  que  par  le  Maiftre  de  l'Hôpital ,  ft  ce  a'eftoit  4 
l'article  de  la  mort  5  auquel  cas  ils  pou  voient  recevoir  l'abfo- 
lucion  de  quelque  Prêtre  que  ce  fufti  mais  s'ils  retournoient, 
en  fanté ,  ils  dévoient  fe  prefenter  au  Maiftre  pour  la  rece-^ 
voir,  &  fi  quelqu'un  d'eux  mouroit  propriétaire  il  eftoit 
privé  de  Sépulture. 

Vautier  oe  Grey  Archevêque  d'YorK  ,  drefKt  aufîî  une 
Règle  Tân  ïi4r.  pour  les  Frères  &  les  Sœurs  de  l'Hôpital  de* 
faint  Jean  Baptifte  de  Dotingham  y  adreffée  à  Al  vin ,  qui 
en  eftoit  Maiftre  ou  Refteur.  11  ordonna  entr'autres  chofes^^ 
que  la  propriété  feroit  bannie  entr'eiKc  5  &  que  fi;  fept  jours 
après  la  publication  de  fon  ordonnance,  il  fe  trouvoit  quel- 
qu'un qui  fuft  propriétaire,  il  feroit  excommunié}  &  mourant 
en  cet  état ,  qu'on  ne:  lui  donneroit  pas  la  fepulture  en  terre 
fainte.  '  . 

Les  Frères  &  les  Sœurs  de  cec  Hôpital  avoient  dies  Tuni- 
ques grîfes  tirant  fur  le  roux ,  avec  des  Manteaux  noirs,, 
nft .  maogçoient  de  la.  viande  que  trois-fois  la  femaine  y  gar- 
dpient  un  étroit  filçnce  au  Refedoire^  s'aiTenibloient  toutes* 
îe&ibmaines.aii  Chapitre^  pour  s'accufer  de  leurs  fautes  &^ 
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Chanoi-    en  recevoir  la  corredion  j  ils  y  dévoient  lire  une-fois  le^is 
piTALXERs'  le  Règlement  de  cet  Archevêque ,  en  langue  Anglôife  ou 
p  Angle-  f  rançoife ,  &  les  Frères  Laies  &  les  Sœurs  recitoient  cer^ 
tain  nombre  de  Fâter^  pour  chaque  heure  de  leur  Office. 
Il  y  a  voit  en  Angleterre  plu  (leurs  Hôpitaux  deiHn&  pour 
les  Lépreux  ,  &  qui  s*engageoient  par  vœu  à  la  pauvreté, 
à  lobeiflance  &  a  la chafteté.  L*on  trouve  à  la  fin  des œo- 
vres  de  Matthieu  Paris,  les  Statuts  de  THôpital  de  faint  Ju« 
lien  ,  oh  il  eft  dit  que  les  Frères  qu'on  recevra  dans  cet  Hô- 
pital ,  ne  feront  point  mariés  >  &  que  s*il  s'en  prefente  quel- 
qu'un qui  le  foit,  il  fera  vœu  folemnel  de  chafteté  entre  les 
mains  ae  l'Archidiacre  de  TAbbaïe  de  faim  Alban,  dontcet 
Hôpital  dependoit:  que  fi  après  fa  rece^on  &  après  avoir  fait 
ce  vœu  il  le  tranfgrcflè ,  il  fera  chaué  de  l'Hôpital ,  félon 
Tancienne  pratique  de  cette  maifon  »  &  renvoïé  à  fa  femme 
fi  elle  eft  encore  en  vie>  conmie  eftant  pour  lors  libres  tous 
les  deux  i  &  que  fi  elle  eft  morte ,  il  fera  puni  feverement« 
Ils  ne  s'engageoicnt  pas  à  une  pauvreté  fort  exaéke  >  car  par 
un  des  articles  des  mefmes  Statuts  5  il  eft  dit,  que  comme  ce 
qu'on  leur  donnoit  dans  l'Hôpital  ne  fuffifoit  pas  pour  leur 
entretien  ,  il  leur  eftoit  permis  d'avoir  des  effets  mobiliaires 
qui  fe  pouvoient  acquérir  honneftement ,  à  condition  que  ve- 
nant à  mourir  ou  à  fortir ,  les  biens  appartiendroient  à  l'Hô- 
pital pour  eftre  diftribués  en  commun.  Ils  pouvoient  nean* 
moins  difpofer  par  teftament  de  la  troifiéme  panie  de  ces  ef- 
fets j  pourveu  que  ce  fuft  avec  la  permiilion  du  Maiftre  ou 
Refteur ,  autrement  le  teftament  eftoit  nul. 

On  éprouvoit  pendant  un  tems  celui  qui  devoit  faire  pro- 
feffion  ,  &  s'il  avoit  fait  paroiftre  une  conduite  réglée  & 
qu'il  eufteftéde  bon  exemple ,  on  le  recevoit  en  Chapitre  , 
après  quoi  il  faifoît  Profeffion  emre  les  mains  de  l'Archidia- 
cre de  faint  Alban,  Par  cette  Profeffion  il  promettoit  &  ju- 
roit  fur  les  faints  Evangiles  d'obeïr  en  toutes  chofcs ,  pen- 
dant tout  le  tcras  de  fa  vie,  à  l'Abbé  de  faim  Albanj pour- 
veu qu'il  pe  lui  commandât  rien  contre  la  loi  de  Dieu ,  de 
ne  commettre  point  de  vol ,  de  ne  battre  point  aucun  Frère, 
de  ne  point  violer  le  vœu  de  Chafteté ,  de  ne  point  s^appro- 
prier  &  de  ne  difpofer  par  teftament  que  des  chofes  dont 
les  Frères  pouvoient  difpofer ,  d'éviter  toute  forte  d'ufu- 

re  ^  de  ne  procurer  par  aactine  voïe  ^  qu'aucun  autrequs  ce* 
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fui  qui  auroit  efté  nommé  par  T  Abbé  de  faine  Alban ,  fuit  ^^^^'^^ 
Maïilre  ou  Reûeur  de  THopital ,  de  fe  contenter  de  ce  que  pitaliïrs 
ce  Maiftre  lui  dontieroit  fans  murmurer ,  &  de  ne  point  (or-  î^^^"' 
tir  les  bornes  qui  eftoient  prefcrites.   Que  s'il  tranferefïbit 
aucune  de  ces  çhofes ,  il  ccnfentoit   qu'on  le  punift  fève- 
rement  félon  la  quâliië  ou  la  grandeur  du  crime ,  &  mefme 
qu'on  le  chaflàft  de  la  Congrégation  comme  apoftat ,  fans 
aucune  efperancc  de  retour,  à  moins  que  ce  ne  fuft  par  une 
grâce  fpeciale  de  l'Abbé. 

Leur  habillement  confiftoit  en  une  Robe  &  Capuce  de 
couleur  tannée  ,  &  lors^  qu'ils  alloient  au  Chœilr  ou  par  la 
Ville,  ilsavoient  uneChappe  en  forme  de  Manteau  &  un  Ca- 
puce de  drap  noir.  Leurs  Rjobes  &  Capuces  pouvoient  eftre 
tourés  de  peaux  d'agneaux-  L'habillement  des  Preftres  ef- 
toit  noir ,  &  femblabie  quant  à  la  forme  a  celui  des  Lépreux. 
Cet  Hôpital  de  faint  Julien ,  fut  fondé  vers  Tan  1 140.  fous 
le  règne  d'Henry  L  par  GecxfiTroi,  feiziéme  Abbé  de  faint 
Alban ,  qui  eftoit  François  &  avoit  pris  naiflànce  dans  le  Païs 
du  Maine  5  &  les  Statuts  &  Reglemens  dont  nous  venons 
de  parler ,  avoient  efté  drefles  par  l'Abbé  Michel  l'an  1544, 

Dodfworth  &  Dugdale  ont  auffi  inféré  dans  leur  Hif--  . 
toire  Monaftique  d'Angleterre ,  les  Reglemens  de  l'Hôpi- 
cal  des  Lépreux  d'Elleford  dans  le  Comté  d'Eflèx  ,  qui 
avoit  autrefois  efté  fondé  parl'Abbefle  &  les  Religieufes  du 
Monafterc  de  Berkyng.  Ces  Reglemens  furent  drefles  Tan 
1546.  par  Radulphe  ae  BaldoK  Evefque  de  Londres,  dir 
confentement  de  Maltide  de  Montaigu  ,  pour  lors  Abbef- 
fe  de  Berkyng ,  &  on  y  remarcrae  que  ces  Lépreux  promet- 
coient  &  juroient  fur  les  faints  Evangiles ,  de  garder  la  chaf- 
teté  ,  de  n'avoir  rien  en  propre ,  &  d'obéïr  a  l'Abbcflè  dix 
Monaftcre  de  BerKyng. 

C'.  mme  il  y  avoit  d'autres  Hfiditaux  de  ces  Lépreux ,. 
ibus  le  titre  de  faime  Marie  Magdekine  &:  de  faint  Lazare^ 
c'eft  ce  qui  a  pent-eftre  donné  lieu  x  Adrien  Damnan  &  à 
<{uelques  autres ,  d'avoir  fuppofé  un  otdre  de  fainte  Magde- 
laine  &  de  faint  Lazare. 

Voïez  Riogicr,  0odfworth  ,  &  Guillelm. Dugdale  ^  M^ 
nâjtuêu  AngLiuinum  Tâm.  u. 
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M£S        ET 

N"st«  ^DE  C   H  A  P  I   T  R  E       XXXI  X.      , 

l'Ordjre 
DE  S»  Tac*" 

%rE^E.^^^"  Chanoines  0*  des  Chanoine  fis  de  l'Ordre  de  S.  Jac-^, 

ques  de  tJEpée  en  Efp^ne. 
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A  qualité  de  Chanoines  Réguliers ,  aue  les  Souverains- 
Pontifes  ont  donné  aux  Chapelains  de  l'Ordre  Militai- 
re de  faint  Jacques  de  TEpée  en  JEfpagne  ,  nous  oblige  de 
parler  ici  de  cet  Ordre.  Mais  comme  nous  ne  traitons par-^ 
ticulierethent  dans  cette  féconde  Partie  que  des  Chanoines 
Réguliers  j   nous  ne  parlerons  des  Chevaliers  de  faint  Jac« 
ques  de  TEpée ,  qu'après  avoir  rapporté  ce  qui  concerne  leurs 
Chapelains,  puifqu'ils  font  Chanoines  .Réguliers i  &  nous 
joindrons  aufu  dans  ce  Chapitre  les  Religieufes  du  meûne 
Ordre  9  qu*on  peut  aufll  regarder  comme  Chanoinefiès.  Il 
y  en  a  qui  prétendent  que  Ramire  premier  Roi  de  Galice  f 
a  fondé  l'Ordre  Militaire  de  faint  Jacques  l'an  846.  après 
avoir  remporté  une  célèbre  viftoire  fur  les  Maures ,  ou  il 
€n  demeura  foixante  &  dix  mille  fur  le  champ  de  Bataille  s 
parce  que  Ton  en  attribua  le  fuccés  au  fecours  de  ce  faint 
Apôtre,  qu'on  avoit  veu  combattre  dans  la  méfiée ,  tenant 
k  la  main  un  Etendart  blanc ,  fur  lequel  il  y  avoit  une  Epée 
rouée  en  forme  de  Croix  i  ce  qui  fit  qiïe  ce  Prince  inftitua 
en  raveur  des  Gentilshommes  qui  avoient  combattu  en  cet«^ 
te  action ,  une  Confrairie  fous  le  titre  de  faint  Jacques  ,  à 
laquelle  il  donna  pour  Armes  une  Epée  deGueules  en  Champ 
d'or  avec  cette  devife  :  Ruief  enjis  finguine  Anàum  i  &  ils 
ajoutent  que  dans  la  fuite  cette  Confrairie  fut  érigée  en  Or- 
dfrc  Militaire  par  les  Souverains  Pontifes^  Mais  pour  détruis 
re  cette  opinion ,  il  ne  faut*  que  £iire  attention  à  ces  Armes, 
qu'on  donne  à  cet  Ordre  dès  le  commencement  de  fon  infli-» 
tudon ,  ce  qui  eh  marcuie  évidemment  la  faufibté  >  puifque 
les  Armoiries  n'ont  èflbe  en  ufage  qu'après  le  dix  ou  le  onziér 
me  fiecle. 

Ce  ne  fut  que  Tan  X170.  que  cet  Ordre  commença ,  fous 
le  Règne  de  Ferdinand  IL  Roi  de  Léon  &  de  Galice.  Et 
ce  qui  y  donna  occafion ,  furent  les  courfes  des  mefmes 
jV)[aures ,  c^ui  troubloient  la  dévotion  des  Pèlerins  qui  alloienc 

^  •  % 


(g.  en  hoMûtU  VitU. 
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JL  Cômpbftelle  ,  vifiter  le  Sépulcre  de  faint  Jacques.  Les^^V^i^Ç 
Chanoines  deiaint  Eloy  qtiî  a  voient  un  Monaftere  au  Roïau-  Chanoi- 
nie  de  Galice ,  tâtircnt  aes  Hôpitaux  de  leurs  revenus  qui  l'Ordue*  * 
eftoienc  fort  confiderables ,  fur  le  chemin  qu'on  appelle  ^y\J 
communément  voïe  Françoife^  pour  y  loger  les  Pèlerins.  Le  ?£pei. 
premier  fat  celui  de  faiht  Marc  TEvangelifte ,  hors  lés  murs 
de  la  Ville  de  Leoû  ;  &  le  fécond  au  Détroit  de  Caftille  » 
appelle  T>elds  Tiindas.  Peii  de  tems  après ,  treize  Gentils* 
hommes  à  leur  imitation  prenant  le  mefme  Apôtre  pour  leur 
Proteâeur  ^  s'oblig^ent  par  vœu  de  garder  &:  aJûTurer  les 
chemins  contre  les  jqcurfions  des  infidelles.  Us  communi-- 
querent  leur  deflèin  À  ces  Chanoines  de  faint  £loy  ,  leur 
propofant  de  ne  £iire  qu'un  Corps  entr'eux ,  de  mettre  en 
commun  le  revenu  du  Monaftere  ,  &  ce  qu'ils  pouvoienc 
avoir  8c  pourroient  acquérir  dans  la  fuite  >  par  le  moïen 
4e  ceux  qui  fe  joindroient  à  eux«  Comme  ces  Chevaliers 
pofTedoient  déjà  plus  de  vingt  Châteaux,  les  Chanoines  fu« 
reot  plus  facÎKs  à  accorder  cette  union ,  &  devinrent  par 
ce  moïen  dans  la  fuite  dœendans  de  ces  Chevaliers  >  dont 
ils  ne  font  que  les  Chapelains. 

Cette  union  (e  fît  Tan  1170.  &  Taccord  fut  fait  entre  Dom 
Pierre  Ferdinand  de  Fuebtes  Encalada  y  de  la  part  des  Che- 
valiers; &  de  la  part  des  Chanoines  ,  entre  Dom  Ferdinand 
qui  fut  enfuite  Ëvefque  ,  comme  il  paroift  par  fon  Epi  ta- 
phe  qui  eft  dans  TEglife  du  Couvent  d'Uclés.    obiit  Ferdi^ 
Mdndiês  Efi/cppus  B.  MarU  primus  Prior  Or  défais  MiliiU.   S.' 
^dcobi  Era  CCXI.  *Ce  oui  répond  à  Tannée  1 173.  deux  ans 
avant  la  confirmation  deTOrdre^qui  ne  fut  accordée  que  l'an- 
1175.  auquel  tems  Dom  Andrés  eftoit  Prieur.  Le  Cardinal 
Hiacinte  Bubo ,  qui  a  efté  Pape  fous  le  nom  de  Celeftin  II L 
&  qui  eftoit  pour  lors  Légat  en  Efpagne  du  Pape  Alexan- 
dre III.  pour  terminer  les  difFerens  qui  eftoient  entre  les 
Rois  de  Léon  &  de  Caftille  >  allant  au  Diocefe  d'Ofma  3  re- 
^ut  le  Maiftre  Dom  Pierre  Ferdinand  avec  quelquès-uas  do 
ces  Chevaliers  qui  le  furent  vifiter  5  &  il  approuv  ace  nou- 
vel Ordre.  Toutes  chofes  y  furent  réglées  par  fon  '  Confeil  ,* 
&  Tan  1175.  le  mefme  Pierre  Ferdinand  alla  trouver  le  Pape 
Alexandre  III.  à  Rome ,  accompagné  de  quelques  Cheva^ 
liers  dont  le  nombre  eftoit  augmenté ,  &  obtint  la  confirma*» 
tion  de  cet  Ordre  >  conformément  ï  ce  que  le  Cardinal  Hia* 
TmtIJ.  Kk 
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Ntl^fT*   ^^^^^  ^vok  ordonne  pir  une  Bulle  oui  fut  expédiée  la  me^^. 
NKsiT^*  E  nae  année.  Elle  enjoint  ençr'autres  chaiès  aux  Clercs  de  cet* 
l'Orûrede  Ordre,  de  vivre  en  Communauté  ibus  robéïflance  des  Su- 
^J^^l^^perieurs,  d'admiûiftrfcr  les  Sacreniens    aux  Chevaliers  qui 
'  leur  doivent  fournir  cocit  ce  qui  eft  necefikire  pour  leur  en^ 
tretienj  Scellç  contienien  fûb/èançe  touc\ce  i^elesuos  & 
Içs  autres  doivent  faire* .  Mats  ie  Can^ipfil  Alb«x^  du  titre  de 
faim  Laurent  in  Li^cdma^  de  i'Ordrâ  de  faiœfenoift,  ^  qui. 
fut  aufli  Pape  dans  la  fuite  fous  Je  nom  de  Grégoire  VI IL 
leur  e(crivit  par^rdre  d'Alexandre  IIL  une  Règle  plus  am« 
pie,  oui  contient  foixamè  ii onze.CJi^JcMSj  qû'd  approuva 
&  qui  fut  confirmée  par  Juk  IL  Tasi  1507.    Il  eft  vrai  que^ 
parla  Bulle  d'Alexandre  5  les  Chanoines  de  faim  Jacques  ne 
font  appelles  que  Clercs  i  mais  par  d^ux  autres  Btilles  des 
Papes  Adrien  VI,  de  l'an  152a.  &de  Clément  VIL  de  Tan  • 

1531.  il  eft  parle  d'i^ux  fous  le  nom  dé  ChaiK>mes  Réguliers», 
fournis  à  la  R^gle  de  ^nc  Aaguâin^ 

Une  des  pr^mîer^  Dignités,  qui  ^  tcKu joufs  occupée  par 
un  de  ces  Chanoines  $  eit  celle  de  Pkieur  3  auqud  eftoit  coc^. 
fiée  la  conduite  de  tout  l'Ordre  après  la  mort  du  Grand 
Maifire  >  avdpr  quà  h  Gfande  j^riaiftrireeuft  eAé  réunie  à 
la  Cour onned'Bfpikgne  i/&  il  avMt  h.  f<>in  de  convoquer  ceux 
qui  dévoient  proce^tr  àxme  b(mv!é]i&  Ëleâion..  Cette  Digm<« 
té  qui  fut  d'abord  unîqUe ,  a  efté  depuis  dîvifée  en  deux  , 
pour  ies  raifons  que  nous  dirons  au  Chapitre  fuivanc  5  âc  il 
y  a  prefemcraent  deux  prieurs ,  fçavoir  >.fc  Prieur  d'Uclés  r  , 

&  le  Prieur  de  faiàc  Mà^rc  de  Léon  s  qiiipair  conceffion  des  1 

Souverains  Pontifes  »  portent  nous  deux  lii  Mitte  6c  les  au-  1 

tires  Orncmefes  Pohtlncaux.  L«  Prieur  dTJclés  à  néanmoins 
retenu  qUelqueis  Prérogatives  ^  comme  d'enfcigner  la  Règle  à  ' 

ceux  qui  veulcmieftre  reçus  dans  rOrdi^C)  qm  font  obligés  1 

de  faire  leur  année  de  Probation  dans  ce  Covi vent ,  où  il  y  a  j 

des  rentes  Weâées  pour  ce  fnjet  >  &  c'eft  auffi  dans  ce  heu 
qu'ils  doivent  faire  Profieffion* 

Ces  Chanoines  font  v^us  de  noir  coâime  les  Ecclèfîafti^ 
ques  9  &  mettent  fur  leur  Soutane  uû  Surplis  ians  manches  > 
appdlé  Girddete  %  &  fur  le  cofté  gauche  de  leur  Manteau  j 
une  Croix  rouge  en  forme  d'fe^ée  qui  eft  celle  'de  l'Ordre*  . 
An  Chœur  ils  mettent  par  demis  leur  Surplis  ou  draUeu  , 
que  Chappe  de  un  Camail  ifeoir  avec  la  Croix  de  l'Ordre  fof 


en  hûLbtt  de  C/uxur^ 
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delà  Chappe&  Çamail  de  ruAst  bran.  Les  Prieurs  portent  ^"tEr'DE 
les  SurpFis  avec  dos  ' manches eftroitesj  c'eft  k  dire  des  Ro-  lOemim 
chets  comme  les  Prélats.  Il  y  a  eu  parmi  eux  plufieurs  per-  M^^^E^i»^ 
fonnes  Iltuftres  y  &  qui  fonc  fordes  de  cet  Ordre ,  pour  rem- 
Ur  des  Dignitiés  Ëcdefîafti4uôs  ;  comme  Julien  Ramîrez  , 
î  Doâeuf  Durand  iSc  Nicolas  de  Carrîazo,lqui  oHteftéEv^ 
ques  de  Cadis  >  Marcia  Peirea  de  Aîfala 'Archevêque  de  Va*-. 
lencc ,  Ferdinand  de  Àrcyedo  Evêque  d*Ôfmà  &  erifujcc 
Archevêque  de  Bruges ,  Jérôme  de  Leyna  Archevêque  de 
Montréal  en  Sicile  >  fieirthelemi  de  Pere2^  Evêqne  de  Tu- 
nis, èc  fd0{ieurs  autres^  Quelqites- u3u£&  fooc  au(u  diilingués 
par  leur  fainteté  >  comme  Alfonie  Prieur  d*Ockfs  ,  donc 
Martin  Peirez  Archevêque  de  Valence  »  a  donné  la  vie; 
d'autres  par  leurs  écrksj  comme  Benoift  ,  Arias,  Montanus  » 
du  Monaflere  de  ùàsyc  Marc  de  Léon  8c  Priear  de  faim  Jac 
ques  de  SeviUe ,  mort  en  I5<^8.  qui  a  travaillé  à  la  Bible  Pok 
tyglofte  d'Anvers^  Il  poûèdoitparfai^enieottreise  langues  » 
&  enti^autres  THebraiqiie ,  la  Cddé^me ,  la  Greque  &  la 
Syriaque.  11  fut  chéri  du  Roi  Philippe  IL  Sca  efte  regardé 
comme  un  des  plus  Grands  Homtfiels  que  l^fpagne  ait  pro- 
duits. Le  Maiftnsr  Ifla,  Didaite  de  la  Moceôb  Mota ,  Jean 
Ramh-ee  oœ  efté  aoiB  Ecrivfikis  dé  côt  Ordre  »  qui  a  produit 
plif (leurs  lucres  perfbtinas  Ittuftres  par  Içar  Pieté  &  par.  leur 
Doârine. 

Autrefois  te  Prieur  dd  iaint  Jacques  de  Seville  n'e/toit 
point  fbûmik  aux  Supérieurs  de  TOrdre ,  parce  que  ce  Gou-^ 
vent  fut  fondé  Tan  1400.  par  Dom  Laurent  Suarez  de  Fi- 
gueroa  Grand  Maidre  de  l'Ordre,  qui  obtint  du  Pape  des 
Bulles  pQur  exemter  ce  Couvent  de  toute  Jurifdiâion  de 
l'Ordre;  mais  Tan  1419.  Dom  Henry  d'Aragon,  neu- 
viéiHe  Gifand-Maiftre  &  Ton  Succefleur ,  tes  fit  révoquer  par 
le  Pape  Martin  V.  qui  fournit  ce  Couvent  au  Grand-Maif- 
«re  de  TOrdre  &  au  Prieur  d'Uclés  :  &  Dom  Alfonfe  de 
Cardenas  l'incorpora  à  l'Ordre  dans  un  Chapitre  General , 
Tan  1480.  Les  Prieurs  d'Uclés  eftoient  perpétuels  ;  maïs  Dom, 
Ferdinand  de  Santoyo  aïant  efté  élu  en  1 4i£.  renonça  vo^ 
lontairement  à  cette  Dignité ,  comme  il  paroift  par  la  BjHe 
d'Alexandre  VL  de  l'an  1501,  qui  ordonna  qu'à  l'a  venir  ils  . 
(broient  élus  tous  Us  trois  ans.  Afin  de  lever  les  difputes 
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Ntt^^^H  -^^^  pourroient  iUrvenir  au  fujet  de  l*Eledion  de  ce  Prîeaf  i? 

HoiNEssis^  les  Religieux  firent  un  Concordat  en  i64J8..par  lequel  ils 

M  s?ja^*  confentirent  qu'alternativement  on  en  prill  uft  de  la  Province 

Q^ifîs  DE      de  la  Manche  ou  Mancha, ,  &  un  de  celle  de  la  KiytrA  & 

iEp£i.       c^mfo  de  Montiel  ^  &  que  de  quarante  Religieux  dont  il  y 

en  avoit  huit  dans  le  Collège  de  Salamanque,  il  y  enauroit 

la  moitié  d'une  Province  &  la  moitié  de  iajitre  y  en  fone 

fie^mmoins  qull  y  en  auroit  coâjours  quatre  de  Camfù  de 

liontitlf  ce  oui  rut  approuvé  par  le  Roi  Philippe  IV.  & 

confirmé  par  le  Pape  Urbain  VUI.  Ceux  du  Monaftere  de 

faint  Marc  de  Loon   ont  confenti  aulÇ  par  un  Concordat  y 

que  leurs  Prieurs  feroient  alternatiyemenc  des  Provinces  de 

Léon  &  d'Eftiraraadotiré*         ...     ; 

Pour  les  peines  que  les  Chanoines  ont  d'admîniftrfcrfes  Sa-^ 
crcmens  aux  Chevaliérsrf:eux-ci  font  obligés  de  leur  païer  les  \ 

Dixmes  de  tous^  leurs  troupeaux  &  aninxmx  >  comme  Veaux^ 
.Agneaux  ^Poulets;  %  Cochons» Poulains»  Vaches»  ôCcôccom- 
me  il  y  a  beaucoup  de  Chevaliers  âu^  fervice  du  Roi  >  il  y  * 
toujours  quatre  Cf hanoînes qm  fuiv^s;  la  Cour,  pour  con- 
fefier  &  odminiftrer  le»  Sacremens  aux  ChevaUers  qui  sy 


trouvent*  Le  Chevalier  qui  eft  ébi^né  &  qui  ne  peut  le 
confedèr  à  Tua  de  ces  Cmnoides  ^  doit  piendrfi  la-  permiT^ 
fion  du  Prieur  de  fa  Province  ^  poTir  allec.à  un  autre  Con-r 
fefleur ,  tel  que  bon  lui  femblera  y .  lequel  a.  pouvoir  de  Tab-r 
foudre  de  tous  péchés ,  excepté  celui  de  n'avoir  pas  païé  les 
Dixmes  à  rOrdî'e ,  qui  eft  un  cas  réforvé  parmi  les  Cheya-r 
liers.  Les  Chanoines  ont  àes  Couvehsi  Tolède  >  àSevillejr 
i  Cuença,  à  Barcelone  I  à  Grenodeià  Salamanqi]e>  &  en  plu* 
fleurs  autres  endroits  de  la  domination  d'Efpafgbe*  Pour  eftro 
receus  dans  TOrdre,  il  h\M  qu'ils  faflent  preuves  de  quatre  ra-* 
ces  tant  du  cofté  paternel  que  du  coftématemel>Bonpas  de 


poil 

res  >  Courtiers ,  Changeurs»  nj  eneriiéaucuQaPt  mechanique 
ou  viU  &  que  tes  mcfoœs  Anceftres  n'ont  point  efté  Juifs,  He-* 
retiques  &  comme  tels  punis  par  leT>ibunal  de  VInquifition.U: 
7  a  auffi.  quatre  autres  (Jou  vens  de  ces  Chanoines  en  Porcugaly 
dont  un  a  Lisbonne  qni  c;ft  le  Chef  àc  cet  Ordre  en  ce  Roïao' 
me.  Le  Roi  Jean  IIÏ.  voulue  le  réunir  à  la  Congrégation  de^ 
iainte  Croix  de  Çonimbre  avçc  un  autre  de  ReUgiemes  Cbe»^: 


«-J 


^w  habit  ûrcf incure  • 


yi .      Aj:  V&tdre  de  JrJaX4jue,f  de  lEp(e,en  hahltde  Chœu^^.^ 
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Irftiieres  ou  Chanoinefles  dumerme  Ordre  ,qui  eft  auflî  à  L).s-  ^""^^^^h^, 
bonne  5  mais  la  more  de  ce  Prince  qui  arriva  peu  de  tems  aprc:>  No:NFssts 
qu'il  eut  pris  cette  refolution ,  l'empefcba  de  Pexccu  ter.  ^  V  j^c^ 

L*on  pretftnd  que  le  premier  Monaflere  de  ces  Chevalières  of  fs  pe  , 
fiit  fondé  à  Salamanque  Tan  i}ii^parleChevalier  Pelay  Ferez  ^^^'^^* 
&  Marie  Mendez  fa  temme.  Le  principal  exercice  de  ces  Cha- 
noineflès  Chevalières  >  eft  de  loger  &  de  pourvoir  à  toutes  les 
neceffîtés  des  Pèlerins  qui  vont  vifiter  les{Reliques  de  faintjac-^ 
ques.  Elles  font  auffî^bien  que  les  Chanoines  habillées  de  noir, 
tant  celles  qui  font  deftinees  pour  le  Chœur  que  celles  qu  on 
appelle  Converfes  ou  Sœurs  Laïques  3  les  premières  portant 
une  Croix  rouge  en  forme  d'£pée  femblable  à  <5elles  des* 
Chevaliers  »  &  fes  Converfes  la  portant  avec  quelque  diffe^ 
rence.  Elles  ont  fept.  Monafteres  en  Efpagne  ^qui  font  le  Saint 
£{prit  de  Salamanque^  fainte  Foi  de  Tolède ,  Notre-Dame  de 
jiunquerafi  à  Barcelone ,  (àince  Croix  de  Valladolid  >  (àinte  £u- 
Ulie  a  M6rida>  Notre-Dame  de  Grenade,  &  un  à  Madricf 
fpndé  Vers  te  milièuidu  dernier  fiécle.  Celles  de  Bliree  I  one  ne 
font  pas  Rjeligiéufesimais  les  autres  font  tes  Vœux  folemnelsde 
pauvreté)  de  chafteté  Se  d'obei£Gmce>  &  dans  ce  Monaftere  eU 
Içs  gardent  différemment  la  cloftixre>  car  i  Vailadolid  9  à  Me^ 
rida  »  &  à  Grenade ,  elles  obfervent  une  clôture  cr^  exade ,  ne- 
permettant  à  qui  que  ce  fbit  d'entrer  dans  leurs  Monafteres,& 
elles  n'en  fortent  point  pareillement.  A  fainte  Foi  de  Tolède  ^ 
elles  reçoivent  les  vifites  des  femmes  dans^une  falle»  &  n*y  ad-' 
nsiettent  point  d'hommes.  Dans  celui  de  Salamanque  les  hom*^ 
n^es  4^  les  femmes  entrent  indifféremment  dans  le  Monaftere 
ayec  la  permiffioh  de  la  Commandattice.  Lei  Reeiigieufes  mef^ 
me  fortent  à  certains  Jours  dans  leur  Es;iifer&  vont  jù/ques  fur 
le  Porche  ;  mais  elles  ne  peuvent  aller  pTu^  avanrfans  la  permif-  ^ 
flon  du  Confeil  des  Ordres.Celles  de  Madrid  aïant  efté  fondées 
fur  te  modelle  de  celles  de  Salamanque  ,  ont  voulu  joàir  de  ce 
raefme  privilège  à  quoi  lé  Confeil  des  Ordres  s'eft  oppofé',  pré- 
tendant  qu*elWs  n'po  doivem  pas  jouir  ,!  furce  qn^ellesn'a-* 
voient  efté  fondées  que  depuis  le  Concile  de  Trente  qui  ordon-^ 
na  la  clôture  à  toutes  les  R.eligieufes  >  ce  qui  a  donné  lieu  à 
plufieurs  efcrits  de  part  &  d'autre  en  Efpagne.  Mais  k  TégarA 
de  celles  de  Barcelone ,  comme  elles  ne  font  point  ReKHetf fes  ^ 
elles  peuvent  fe  marier  &  ne  (ont  point  tenues- à  une  Clôture  & 
cxade»  Elles  font  feulement  Vœu  comme  les  Chevaliers  >  de 

Kkiiî 


%6%         Histoire  dis  Oudrbs  Religieux, 
^"^^^^•^^^  pauvreté ,  dobeiflance,  &  de  chafteté- conjugale.  Elles  font 
NoiNEssEs  gouvernées  par  une  Prieure  ou  Commandacrice  ,  &  ne  difFe* 
J^^^,^^*  rent  en  rien  des  véritables  Religieufcs>  foie  pour  rbabille- 
QUEs  p&     xnentj  foit  pour  les  exercices  du  Choeur  &  de  Cotnmunaucé  » 
h%nh     gt  eftanc  mariées  ou  veuves  elles  peuvent  toujours  porter  la 
Croix  de  TOrdre.  Celles  du  Monaftere  de  SémÛês  en  -Portu- 
gal font  de  mefme  que  celles  de  Barcelone  >  &  peuvent  auifî 
le  marien 

Les  ELeligieiifes  é&s  autres  Mbnaftcresne  faifoîent  atiflî  que^ 
cies  Vœux  pareils  à  ceux  que  font  celles  de  Barcelone  8(  de  San^ 
Sas ,  ce  qui  a  duré  jufqu'cn  Tan  1480.  que  fous  le  Grand  Mai* 
ftre  Dom  Alfonfe  de  Cardenas»  le  Cnapicre  General  de  TOr* 
dre  ordonna  qu'à  l'avenir  elles  ne  poarroiént  fè  marier  &  fe^ 
jroient  obligées  de  faire  àos  Vceux  lolemnelst  Les  anciens  Sta« 
tuts  obligeoient  les  femmes  &  les  filles  des  Commandeurs  de 
{^retirer  daûs  ces  Monaileres  pendant  qu  ils  eftoienc  à  la  guer^ 
r« ,  &  s'ils  y  mouroient  >  le  Grand«^Maiftre  fîxoic  le  cems  pour 
qu'elles  puflent  fe  déterminer  ou  à  prendre  Thabirde  t'Ordre,ou 
à  fonir  desMonafteresi  nuis  cette  pratique  ^  efté  abolie,  à  acufe 

2uele  nombre  des  Cbevaiiers augmentant»  plufieurs  Mona^ 
:eres  n'auroient  pas  fuffi  pour  recevoir  les  fetkunes ,  les  veuves» 
ik  les  filles  des  Chevaliers, 

Les  BLellgieufes  ne  peuvent  eflre  reçues  fans  le  con(èntemene' 
de  toute  la  Communauté  >  flp  les  Supérieures  en  donnent  avis 
au  Confeil  des  Ordres  pour  avoir  aufli  Ton  confentement  j  & 
aiin  qu'il  commette  quelqu'un  pour  faire  les  informations 
neceuàirés  qui  font  les  melmes  que  l'on  (m  à  la  réception  des 
Chevaliers ,  non  pas  touchant  la  Nobleile ,  mais  feolemenc  tou- 
chant la  Religion  >  des  pères  &  mères  >  ^  des  aveux  qui  ne  doi<- 
vent  point  e^re  foubçonnés  d'herefîe  ;  le  Prefidem  nomme  ui) 
Chanoine  de  l'Ordre  pour  faire  les  informations  >  qui  font  en-^ 
fuite  prefentées  au  Coofoil  qui  donne  fon  confentement  (i  elles 
font  approuvées.  Les  Monafleres  élifenc  les  Supérieures  qui  fon^  ~ 
aufli  confirmées  par  le  Confeil  des  Ordres  >  &  le  Roi  leur  ac- 
corde des  Lettres  qui  ordonnem  aux  autres  Religieufes  de  lui  ' 
obéir.  Les  Religieufes  de  Salamanque  prétendent  Taire  remon- 
ter l'anciic^iité  de  cet  Ordre  jufqu'en  l'an  1030.  par  le  moïen  d'un 
privilège  qu'elles  confervcnt  dans  leur  Mona[lere,cui  cfk  daté 
de  cette  année  i  mais  nous  en  avons  fait  connoiftre  la  fa»f- 
fkii  en  parlant  des  Chevaliers  4^  f^int  Eforit  de  MontpeU 
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lier  qiiî  ont  voulu  auflifc  prévaloir  de  ce  Piirilege.  iSs^ms. 

Vêitz,  FTancifca  Caro  de  Terres  »  ifijf.  dtins  Ordints  Hiii^  iiMsfUJ^9$ 
tares  de  SMtiagê  C^UiraVd  y  AÎtMinrâ.  Francifco  de  il^adcxi,  ^'^«^■v  * 
Chrome  de  UsOréenes  y  CdVdU.de  S4»tUg§.  Diego  délia  Mota^ 
de  U  Ordeé.  dtU  CAVâM.  de  S^  Tidgê.  Andr.  Mendo,  de  Ordini^ 
ktts  Miliurihus  Tiifyuif.  CénMtt.  Joaûn.  Mariaxu  ,  dt  Jieims 
Hifpanichlib.il.  cap.i\  &  14^.  TMtc^tt^  Hifi.^Efp4meT$m.u 
iiv.to.  Favin,  Ifijf.  de  Navarrt  lin;.  4.  Tambur.  de  fur.  Âiéau 
Tyiff.  14.  qièafi.  4.  Philipp.  Boûanni ,  Cnadàg.  ^mm.  Ord.  ReUg. 
part.  1.  &  1.  L'Abbé  Giuftiniani ,  Mennenius ,  Herma^c ,  & 
Schoonebeck ,  dans  ieurs  ttijloites  dtsotdres  Mititairet. 


mmmmm^ttÊ^^m^mmmmmm^mm^»^-^ 


Chapitke   XL. 

Des  ChfValiers  de  fiùm  JiicfM  de  l*Efie  m  ^fagte* 

» 

NOu^^votis  ^iffifamment  parle  de  TOrigine  des  Cfaeva^ 
liens  de  faiift  Jacx^ues  de  TÈpçe  <lans  le  Chapitre  {irece*. 
denc  )  il  nous  i^ftè  feulement  à  "parler  des  principaux  evene^ 
mens  arrivés  dans  cet  Ordre-  Ces  Chevaliers  s'eftaot  joints 
d'abord  aux  Chanoines  de  faint  Ëloy,  comme  nous  *vonsdit^ 
embraflêrent  la  Règle  de  faint  Au^uftit)  ia  firent  tes  V^œuic 
ordinaires  de  Religion.  Leur  habit  confiftoit  en'  une  robe 
blanche  &  un  chaperon  de  mefrae  couleur  3  ia  pour  marque 
de  leur  Ordre  >  ilsportoient  fitr  la  poitrine  uneëpée  rouge>  £e 
Ils  aroîent  la  tefte  rafée  en  forme  de  Couronne  comme  les 
Chanoines  ,  &  yîvoient  en  ccxnmun» 

Cet  Ordre  commençant  à  fe  multiplier  >  leur  premfiw 
Grand-Maiftre,  Dom  Ferdinand  de  Fuentes  Encalada^entre- 
prit  le  voïage  de  Rome ,  pour  en  avoir  Tapprobation  cki  (ainr 
Siégé.  Alexandre  1  IL  en  le  confirmant  par  fa  BuUe  de  Tan 
1 175.  dont  nous  avons  fait  mention  ,  fit  quelques  Reglemens* 
qui  concernoient  ces  Chevaliers ,  8t  «entre  autres  id  leur  per*» 
mit  de  fe  marier.  Il  régla  les  Dignités  de  cet  Ordre ,  dont  la 
plus  confîderable  après  celle  de  Grand-Maiftre ,  cft  celle  d^ 
treize ,  qui  ont  le  pas  devant  tous  les  antres  Commandeurs* 
Avantque  la  Grande-Mai ftrife  euft  efté  réunie  à  IftCouronne, 
ils  élifoient  le  Grand-Maiftre  ,  le  pouvoient  d^oier  s*il  eftoic 
tombé  en  quelque  faute  >  &:  en  éÊre  on  autre,  lis  donnoient 


i&f.  Histoire  Des  Okohes  Religieux  > 

tn^s  V^s  ^^^^^  confcils  dans  toutes  lesa£iires  >  terminoient  les  diftèrens 
Jacques  oi  qui  pouvoieut  arriver,  entre  le  Graod«Maiilxe  y  &  les  Cheva- 
^SjfjLM.     jjgyj  ^  j^j^j  ^g^J.  pouvoir  eft  biendiminué  prefentemenc  ,  que 

le  Confeildes  Ordres ,  donc  nous  parlerons  cl  après ,  eft  juge 
<le  tous  les  diâfereus  qui  arrivent  dans  TOrdre.  La  féconde 
Dignité  eft  celle  de  Prieur  ,quieftannçxëe  aux  Chanoines  j  SC 
ia  troifiéme  celle  de  Grand  Commandeur. 

La  première  place  qu'ils  conquirent  fur  les  Maures  »  fut 
Caceres  dans  l'Éftramadure*  Ils  la  prirent  Tan  1171.  &  le 
jBLoi  Oom  Ferdinand  la  donna  à  ces  Cnevaliers,  qui  aidèrent 
ce  PriAce  à  conquérir  Badajox ,  Buexa ,  Luchena  &  Monte- 
Maior ,  dont  il  leur  fît  auffî  prefent.  Mais  Ferdinand  eftant 
^ntré  en  guerre  avec  Ion  neveu  Atfonfe  IX.  Roi  de  Caftiite^ 
furnommé  le  Noble  ,  fur  Içquel  il  f  VQit  ufi^rpé  plufieurs  Pla^ 
CCS  pendant  la  minorité  de  ce  Prince  >  êc  foupçonnant  les  Che- 
valiers déiàint  Jacques  de  favorifer  fon  pcvcu  >  il  lès  fit  fortir 
de  Ces  Eftats ,  &  reprit  tes  biens  qu'il  leur  avoit  donnés.  Ces 
Chevaliers  fe  irefugierènt  bn  Caftille  ,  ou  le  Roi  Alfonfe  leur 
donna  l'an  1 174.  le  Chafteau  d'Uclés ,  auprès  duquel  ils  bafti- 
rent  un  Couvent  »  qu'ils  eftablirent  pour  Chef  de  leur  Ordre,  * 
J&c  Tannée  fui  vante  1175.  le  Grand-Mai  ftre  alla  à  Rome ,  pour  . 

.  jobtenir  du  Pape  Alexandre  IIL  h  confirmation  de  fon  Ordre,  1 

jcomme  nou$.  avons  dit«  ' 

Lan  1176;  Ce  Grand-Maiftre ,  &  les  Chevaliers  prirent  les 
Armes ,  pour  le  fervice  du  mefme  Alfonfe  ,  contre  le  Roi 
ide  Navarre  ^nche  VL  dit  le  Sage  %  qui  profitant  pareillement 
4e  la  mixK>rité"de^e  Prince,  qui  eftoit aufiî  fon  neveu,  prit 
des  Places  du  Rouumç  de  Caftille  ,  qu' Alfonfe  recouvra 
par  le  fecours  des  Chevaliers  de  faint  Jacques.  La  mefme 
année,  les  Maures  eftant  entrés  fur  les  terres  de  la  dépendant- 
ce  d'Uclés  qui  appanenoient  aux  Chevaliers  ,  ils  y  nrent  de 
grands  ravages  i  mais  ils  ne  purent  s'emparer  du  Chafteau 
d'Uclés ,  ni  de  celui  d' Alcharilla ,  quç  les  Chevaliers  défendis* 
rent  vigoureufement.  Le  Roi  de  Caftille  aïant  fçu  le  dégât 
que  les  Infiielles  avoient  fait  fur  les  terres  des  Chevaliers, 
mit  des  troupes  fur  pied  à  la  prière  du  Grand  Maiftre.  11  fit 
venir  au(&  les  Chevaliers  du  Temple  &  de  Calatrava ,  &  mit 
lefiege  devant  Cuença,  donc  il  s'empara,  &  donna  aux  Che^ 
yaliers  de  faint  Jacques  une  Maifon  dans  cette  Ville  avec  de 
gros  revenus.    Ce  Priocç  çontinipiat  la  Querre  contre  les 

M^'Ures^ 


Chevalier  de  L'Ordre  de  saintjnrciLu^  cU  is^ee, 
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^fâures»  prit  fur  eux  les  Chafteaux  d*Alarcon  ,  &  quelques  CnirA- 
autres ,  &  pour  recompenfcr  jces  Chevaliers  du  fecours  qu'ils  j  Ac^t«  pi 
lui  avoienc  donné  ,  il  leur  fit  don  encore  de  quelques*  hérita*^  ^*^*  ^ 
gesà  Alarcon. 

.  Le  Grand- Maiftre  Pierre  Ferdinand  de  Fuentes  après  avoir 
gouverné  l'Ordre  pendant  treize-ans  »  mourut  Tan  1184.    Il 
eut  pour  fuccefTeur  Ferdinand  Oiaz  »  &  dès  lors  il  y  eut 
Schiime  dans  TOrdre ,  parce  que  les  Chevaliers  qui  eftoîent 
retournés  dans  le  Koïaume  de  Léon  ,  &  qui  eftoient  rentrés 
.dans  les  bonnes  grâces  de  Ferdinand,  élurent  par  les  ordres  de 
ce  Prince,Dom  Sanche  Fernandez,  Scceux  de  Caftille  par  or- 
dre du  Roi  Àlfonfe,  D^m  Ferdinand  Diaz5  &  comme  ces  Che- 
valiers avoient  déjà  acquis  beaucoup  de  biens  dans  ces  deux 
Roïaumes  î  que  le  Couvent  de  faint  Marc  eftoit  dans  celui  de 
X^on  ,  &  le  Couvent  d'Udés  dans  celui  de  Caftille  ,  ces  deux 
Princes  prétendirent  avoir  chacun  dans  leur  Roïaume  le  Chef 
de  rOrdte.   Sous  le  gouvernement  du  Grand-Maiftre  Ferdi- 
nand Diaz  en  Caftille  ,  qui  eftoit  le  légitime  Grand-Mai ftret 
Ips  Chevaliers  de  faint  Jaques  conquirent  fur  les  Maures  plu- 
fieurs  Places ,  &  ceux  de  Léon  firent  auffi  la  guerre  à  ces  In*- 
fidelles  dans  rEftraroadure.  Mais  Tan  11S6.  le  Grand-Maiftre 
,d£  Caftille  aiiapt  renoncé  à  cette  dignité  >  celui  de  Léon  fut 
reconnu  par  les  Chevaliers  de  Caftille.   La  mefme  année  le 
Roi  Alfonfe  donna  à  l'Ordre  le  Monaftere  de  fainte  £uphe« 
mie  de  CocoUos  d^ns  la  vieille  Caftille  >  pour  y  mettre  des  Re« 
Hgieufes  du  o^fme  Ordre  ^  qui  furent  transférées  dans  la  fuite 
àfainte  Foi  de  Tolède, 

Ce  fut  du  tems  de  ce  Grand-Maiftre  Oom  Sanche  Fernan- 
.dez  3  que  fe  donna  la  bataille  d'Alarcos  Tan  11^5.  où  la  Vie- 
rtoires'eftant  déclarée  pour  les  Infidelles  ,  il  y  eut  un  grand 
nombre  de  Chrétiens ,  qui  y  périrent ,  parmi  lefquels  il  y 
avoit  plufiéi^rs  Chevaliers  des  trois  Ordres  de  faint  Jacques^ 
4e  CaUtrava  fc  d' Alcancara.  Ce  Grand-Maîftre  y  fut  biefte» 
&  mourut  peu  de  jours  après^  Gonzalve  Rodrieuez  lui  fuc- 
céda  la  mefmé  qinnée.  A^peine  fut-  il  élu  qu'Àlfonfe  Roi  de 
Léon  djsclara  la  guerre  au  Roi  de  Caftille  Alfonfe  IX. 
Id  fe  ligua  avec  le  Roi  de  Cordouë ,  qui  lui  envoïa  un  grand 
non^re  de  Maures  »  avec  lefquels  il  entra  fur  les  terres  dw 
Roi  de  Cailille.  Il  av<»t  aufti  avec  lui  plufîeurs  Chevaliers  de 
^aint  Jacques  \  de  fes  Roïaumes  de  Léon  &  de  Galice  ^  &  A 


t6&  HlStÔIRE  DESORDUESRELïOïEUXt. 

C  H  ftv  A.  les  obligea  d*élire  un  Grand-Maiftre  j  afin  qu'ils  ne  fuffentpisC^ 
Jacoi^esjdÊ  fournis  a  celui  de  Caftille  :  ainfi  Ton  vit  encore  deux  Grands^ 
L  Ef£i.  ^aiftres  dans  l'Ordre.  Mais  un  autre  Roi  Maure  des  Abnoa-» 
des  ,  voïant  que  le  Roi  de  Caftille  eftoît  occupé  à  la  guerre 
contre  le  Roi  de  Léon,  vint  du  cofté  de  la  Manclie  &  ravagea 
les  terres  des  environs  de  Tolède ,  de  Madrid  >  d' Alcala  » 
d'Uclés ,  d'Huete  &  de  Cuença  r  jufqu'à  Alcaraz ,  &  emme- 
na Captifs  un  grand  nombre  de  perfonnes  avec  un  riche 
butin.  Les  deux  Rois  de  Lecm  &  de  Caftille  firent  enfuite 
la  paix  à  condition  que  celui  de  Léon*  épouferoit  la  fille  dtf 
Roi  de  Caftille  >  &  le  Roi  de  Léon  ,  voïant  que  quelques  • 
Chevaliers  de  faint  Jaques  de  fes  Sujets  4  avoient  fuivi  le  parti: 
du  Roi  de  Caftille  »  fl  s'émpani  d'une  partie  des*  biens  de 
rOrdre. 

Le  Grand'-Maiftre  Gonzalve  Rodriguez  y  eftafnt  mort  l'an- 
rio}.  Gonzalve  Ordognez ,  quf  avoit  efté  élu  par  les  Cheva-^ 
liersde  Léon  ,  fut  reconnu  par  ceux  de  Caftille  t  Se  par  ce^' 
moïen  le  Schiftne  ceilà  dan»  l'Ordre.  Soero  Rodriguez  fixié* 
me  Grand-Maiftre  r  votant  les  Rois  de  Léon  &  de  Caftille  etf 
paix  ,  pona  fes  armes  contre  les  Maxires  }  il  entra  fur  leurs 
terres  du  cofté  de  Camponde^l^ntidl  $  &  prit  fur  eux  quel-* 
ques  Places  %  encre  autres  leChafteau  de  Caftil-^Segura  &  Ci  kii 
de  Villa-Nue  va.  Sous  le  Gouvernement  deFetdimnd  Gon«^ 
zalve  de  Maragnom  huidéme  Grand-Maiftre  ,  le  Roi  de 
Caftille  aïanc  guerre  avec  celui  de  Navarre  l'ati  120e.  les  Che-^ 
valiers  de  faintjacqaes  fenrircmr  utilement  leRof  de  Caftille,& 
le  Roi  d'Arragon^  eftant  entré  fur  les  tenes  dc$  Maures  par 
le  Roïautne  <k  Valence ,  le  Grand-Maiftre  fordc  d'Uclés 
avec  les  Chevaliers  &  les  attaqua  de  l'àutr»  coAé.  H  prit  fur 
eux  les  Cbafteaux  <ie  Javaloyas  y  Vilia^^ecb  &  Soutaner^ 
Aïant  joint  enfuke  le  Roi  d'Arragon.,  îlslïrisnr  enfemble  le 
liège  de  Montaiuan ,  qui  fut  pris  d'afiàuc  8C  donreé*  Roi  fit  doiy 
4  rOfxlre.  On  y  feada  la  Graiide  C^ttunanderie  d'Arragoiiy 
dont  l'Ordre  a- toujours  joui' j^qallptefem. 
'  Le  Grand^Maiftne  Dom  Pierre  Anrias ,  qui  fucceda  a  Fer-^ 
dinand  Gonzalve  de  Maragnon  »  ftraitifi  la  guerre  aux  Mau-» 
KSy  fur  lefquels  il  fit  braucoup  die  prifôtiniers  Remporta  de 
riches  dépouilles.  Ces  mefmesCbevalierâ  firent  parûiftreêû^ 
core  leur  courage  Tan  1211.  dans  k  famieulb  Bataille  âppelléè 
de  Meurâdat  ou  des  Naves  de  Touloufe  >  où  les  Rois  de  Caftil^ 
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le ,  de  Navarre ,  d*Arragon  &  piufîeurs Princes  de  France,  de  ^^^^^  l^^ 
JProvence  &d*Italîe>  qui  eftoiênc  joints  enfemble,  remporte- Jac^j'es  pi 
rentla  Victoire  forces  Infidelles ,  qui  y  perdirent  plus  de  cent  *•  ^^■' 
cinquante  mille  hommes  d'Infanterie,  &  trente  mille  Che- 
vaux.   Le  Grand  Maiftre  Dom  Pierre  Arias ,  reçut  quelques 
bleflures  dans  ce  combat  >  donc  il  mourut.    Son  fucceUeur 
Dom  Pierre  Gonzalve  d*Arragon ,  e\it  le  mefme  fort  au  (îege 
d!Alcarez.    Après  lui  Dom  Garcias  Gonzalve  d^  Candanio, 
fut  élu  devant  la  mefme  Place  pour  Grand*Maiftre  l'an  1 113. 
&  peu  de  tems  après  la  Ville  fut  prife. 

Après  cette  conquefte  le  Roi  de  Caftille ,  aïant  encore  fait 
Ligue  avec  celui  d*Arragon  ,  pour  combattre  contre  les  Mau- 
res ,  les  Chevaliers  de  faint  Jacques  furent  obligés  de  foutenir 
les  interefts  de  leur  Prince ,  en  lui  donnant  du  fecours  &  le 
fèrvirent  utilement  dans  cette  guerre.  Mais  ce  Prince  eftanc 
mort  Tannée  fuivante  1114.  Se  Ferdinand  IIL  furnommé  le 
Taint ,  &  qui  en  eâèt  a  efté  mis  au  Catalogue  des  Saints  l'an 
i66î.  aïant  hérité  du  Roïaume  de  Caftille^  par  la  renonciation 
que  la  Reine  Bei*engerefamere,femmed'AlfonfeR.o!  de  Léon 
en  avoit  faite  5  le  mefme  Alfonfe  déclara  la  guerre  à  la 
Qjiftille ,  prétendant  avoir  la  tutelle  de  fon  fils  Feroinand  8c  le 
gouvernement  du  Roïaume.  Les  Chevaliers  de  Léon  fuivi* 
rent  fon  parti ,  &  ne  voulurent  point  reconnoiftre  le  Grand- 
Maiftre  de  Caftille  ,  ils  élurent  mefme  un  Grand-Maiflrre 
dans  le  Roïaume  de  Léon ,  qui  fut  Dom  Martin  Pelaez  ,  ce 
qui  caufa  un  tort  confîderable  à  TOi'dre  pendant  les  trois  ans 
que  dura  le  Schifme,   Les  Chevaliers ,  b^en  loin  de  faire  la 

Îruerre  aux  Maures,  vinrent  fou  vent  aux  mains  les  uns  contre 
es  autres.  Mais  le  Roi  de  Léon  fît  cef&r  le  Schifme,  ordon»- 
nant  à  Martin  Pelaez  de  renoncer  à  la  Grande- Maidrife, 
£c  aux  Chevaliers  de  reconnoiilre  le  Grand  «Maiilre  do 
Caftille, 

Alfônfe  Roi  de  Léon  dbtntmort  en  1130.  &  aïant  laide 
fes  Roïaumes  de  Léon  &  de  Galice  à  fes  deux  filles  les  Infan- 
tes »  Sanche  &  Douce  ,  au  préjudice  de  fon  fils ,  faint  Ferdi- 
nand Roi  de  Caftille ,  ce  Prince  voulut  foutenir  fes  Droits^ 
&  vint  avec  une  puiflante  Armée  pour  prendre  poflèffion  de' 
ces  Roïaumes.  Les  Grands  fe  partagèrent ,  les  uns  prenant  le 
inirti  du  Roi  de  Caftille ,  que  la  Reine  Berengere  fa  mère  veu« 
ve  du  Roi  de  Léon  favorifoit ,  6c  les  autres  celui  des  Infantes^ 
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J^^^*j^^^"  &  du  nombre  de  ceux-ci  furent  les  Chevaliers  de  raimJatoV 
Jacques  D£  qucs  avec  leur  Grand- Maiftre.  Le  Roi  de  Caftillë  s'accordal^ 
t  Epi  £.      ^^^^  jg g  Infantes  fes  Soeurs ,  elles  renoncèrent  aux  prétentions- 
qu'elles  pouvoient  avoir  fur  les  Roïaumes  de  Léon  &  de  Ga« 
lice,  &  confentirent  que  faint  Ferdinand  leur  frère  prift  poilèf» 
ilon  de  toutes  les  Places  de  ces  deux  Roïaumes,^  kbrefervedd 
Chafleau  de  Caftroras  que  ce  Prince  leur  donnai  leur  vie 
durant ,  avec  trente  mille  Maravedis  d  or  tous  les  ans  jufqjjU 
ce  qu'elles  f uilent  mariées  ou  Religieufes.  Ce  Chafteau  a^par« 
tenoit  aux    Chevaliers  de  faint  Jacques^  Saint  Ferdinand- 
l'avoit  donné  lui-mefme  auparavant  au  Cardinal  Hiacinte' 
pour  TEglife  Romaine  >  &  ce  Cardinal  Tavoicdonné  à  l'Or-' 
dre  de  faint  Jacques  en  Fief:  c'eft  pourquoi  le  Pane  Grégoire 
IX.  aïant  fçu  que  le  Grand-Maiure  avoit  conlenti  que  ce 
Chafteau  fufl  donné  aux  Infantes  ,  il  l'excommunia  pour 
avoir  confenti  à  l'aliénation  d'un  bien  qui  appartenoità  VE^ 
glife,  &  il  ne  lui  donna  rabfolution>  <m'apres  avoir  déclaré 
que  les  Infantes  n'avoîent  ni  la  propriété  r  ni  l'ufufruit  de  ce 
Chafteau,  ni  de  fes  revenus  ^  mais  qu'elles  y^  pou  voient  feule* 
ment  demeurer»  Ce  Grand-Maiftre  fÎD  encore  la  guerre  aux 
Maures  >'&  il  y  eut  de  fon  tems  de  grands  diiïerens  entre  |es 
Chevaliers  &  les  Chanoines  de  cet  Ordre,  qui  furent  termi- 
nés par  les  Evefques  de  Bureos  &  de  Placencia  Commiflàires 
du  Pape  ,  &  le  Grand-Maiftre  renonça  à  cette  dignité  l'an 
11x4.  Ses  Succedeurs  firent  auifi  de  tenfs  en  tems  de  noifVelles 
Conqueftes,-  &  remportèrent  des  Yiâoires  fur  les- Infidelles  y 
n'y  aïânt  quelquefois  que  les"  Chevaliers  feuls  qui  les  com-- 
battiflcnt ,  &  d'autres  fois  eftant  joints  aux  Troupes  des  Rois 
de  Caftille  ,  comme  il  arriva  dans  la  Bataille  de  Bellamarin 
l'an  154X:).  fous  le  Roi  Alfonfe  XI.  où  il  y  eut  plus  de  deux 
cens  mille  de  ces  Infidelles  qui  y  périrent.  On  y  fit  un  fi 
grand  nombre  de  prifonniers  ,  &  le  butin  y  fut  fi  grand ,  que 
le  prix  de  Tor  en  baifià  d'une  fixiéme  partie.-  Doiti  Alfonfe 
Mende;^  de  Gufmaneftoic  pour  lors  Grand-Maiftre ,  &  eftant 
mort  en  1341.  le  Roi  Alfonfe  fit  élire  en  fa  place  Dom  Fre« 
deric  l'un  de  fes  enfans  naturels ,  frère  du  Comte  de  Trifte- 
mare ,  qui  fucceda  à  la  Couronne  de  Caftille  après  la  mort  de 
Pierre  le  Cruel.  Comme  ce  nouveau  Grand-Maiftre  n'avoit 
que  di)c-ans  &  eftoit  Bâtard,  on  obtint  une  difpenfe  du  Pape  y 
&  Ferdinand  Rodriguex  de  Villalobos  Grand  Commandeur 
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de' Léon  gouverna  TOrdrc  pendant  la  minorité.  Alfonfe^"*^^ 
Roi  de  Caftilie  eftant  mort  Tan  1350.  Dom  Pierre  Ton  fils  J1?<^i^'dÎ 
auQuelon  donna  avec  juftice  le  nom  de  Crnel ,.  monta  fur  le  ^'^^^ 
Trône  ,  &  une  de  fes  premières  aâions  de  cruauté  fut  de 
Élire  trancher  la  tefte  à  Ëieofiore  de  Gufman,  mère  du  Grand* 
Maiftre.  Ge  Roi  avoit  époufé  Blanche  de  Bourbour  Princefle^ 
qui  avoit  autant  d'efprit ,  que  de  vertu  &  de  beauté  >  &  qui 
n'eftôit  alors  que  dans  la  quatorzième  année  de  Ton  âge.  U  lai 
traita  de  la  manière  du  monde  la  plus  cruelle ,  trois  jours  après^ 
fon  mariage  il  la  quitta  via  relégua  à  Valladolid»  &c  Taianc 
long-tems  retenue  en  prifon  >  la  ht  enfin  émpoifonner  à  Me- 
dina-Sidonia  Tan  13(^1.  Toute  l'autorité  du  RcMiaume  eftoic 
cependant  entre  les  msàm  des  Oncles  de  Marie  de  Padilla^ 
Maiftreilè  tb  ce  Prince  i  ce  que  les  Grands  du  Roïaume  ne 
pouvant  fupporter  ,  ils  fe  liguèrent  contre  lui ,  &  le  Grand-' 
Maiftre  fe  joignit  à  eux.  C'eft  pourquoi  le  Roi  en  fit  élire  un- 
autre  qui  fut  Dom  Jean  Garcias  de  Villagera  frerè  de  fa  Maif-» 
ueBiè  ,  ce  qui  caufa  un  nouveau  Schifme  dans  l'Ordre.:  Mais 
les  chofes  (e  pacifièrent  dans  la  fuite,  &le  Grand^Maiilre  Fre-^ 
deric  fervit  le  Rorfon  frère,  dans  la  guerre  qu'il  eut  avec  le» 
Roi  d'Arragon  l'an  1157.  néanmoins  fur  un  faux  rapport  que 
l'on  fit  à  ce  Prince  que  le  Grand-Maiflre  avoit  agi  contre  fe^ 
interefts  ,  il  le  fit  venir  Tatmée  1358.  Frédéric  fe  fSnt  trop  à  laf 
bonne*  foi  de  fon  Frère ,  &  n'aïant  pas  voulu^  croire  les  avii 
qu'on  lui  donnoit ,  que  l'on  ne  le  faifoit  venir  que  pour  le  faire 
mourir  s  il  vint  trouver  le  Roi  à  Seville ,  &  ce  Prince  le  fit  aflàf^ 
finer  en  fa  prefence  par  fes  Arbalétriers.  Ils  Taflommerent  i 
coups  de  nmiluë  >.&  le  Roi  voïant  qu'il  refpiroit  encore  donna 
{on  poignard  pour  l'achfever. 
Frédéric  eftant  mort  n'aïant  encore  que  vingt-fix  ans,  après 
u  avoir  efté  Grand- Maiftre  pendant  feize  ans  ,  l'on  vit  encore 
deux  Grands-Maifbres  dans  TOrdre  de  faint  Jacques  ,  Vwy 
aïant  efté  élu  par  lesChevaliers  qui  tenoient  le  para  du  Roi  de 
Caftille ,  &  Tatitre  par  ceux  qui  s'eAobnt  joints  au  Comte 
de  Triftemare  frère  de  Frederie ,  qui  vouloit  fe  mettre  lar 
Couronne  de  Caftille  fur  la  tefte.  La  Gran^ie-Maîfb-ifc'fut 
aufïî  conteflée  en  1380.  entre  Dom  Pierre  Ruys  de  Sandovalr 
&  Ruys  Gonzalve  Mexia ,  qui  avoient  eflétous  deux  élu$i 
Mais  la  divifion  ceflà  peu  de  tems  a^rès  par  la  mort  dé  Ruys  de^ 
Sandovalr 
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CHEVA*      Le  gouvernement  de  Tlnfanc  d'Arragon  Dom  Henry  p 
^xcmiEs  dÎ^^^^^^'^^^^^^  Grand-Maifbre  ne  fut  pas  tranquille^  Il  épouia 
jLE^irL.     rinÊince  Catherine  (œur  du  iioi  de  Çaftille  Je^n  IL  à  laquelle 
ce  Prince  donna  en  dot  le  Duché  de  ViUena  i  mais  le  Grand- 
Maiftre  &  fa  femme  en  aïant  voulu  prendre  poflèflîon  »  ils  -y 
trouvèrent  des  oppofitions  de  la  part  du  R.oi.,  ce  qui  fit  que  I9 
Grand^Maiftre  s'en  empara  par  force  au  nom  de  &  Femme. 
Le  Roi  le  fie  arrêter  &  enfermer  dans  une  prifona  Madrid, 
d  oîi  il  fot  transféré  peu  de  jours  après  au  Chafteau  de  Mora, 
Il  en  fonit  deux  ans  &  demi  après ,  par  rentremife  de  Teai> 
Roi  de  Navarre  fon  Frère  >  c^i  le  demanda  au  Roi  de  Caftillet 
kii  promettant  de  s*ailurer  de  fa  perfonne.  Le  Roi  de  Navarre 
le  recojncilia  quelque^^tems  apr^s  avec  le  Roi  de  Caftille ,  qui 
ihii  donna  les  vîUes  deTraxilto  &  d' Alcaraz  avec  d'autres  terres 
pour  le  dédommager  du  Duché  de  Villena,  I^  Infants  d' Ar- 
ragon  s^eftant  brouillez  dans  la  fuite  avec  le  Roi  de  CaftiUe,  6c 
le  Qrand^Maiftre  le$  favorifànt ,  ce  Prince  le  priva  une  fé- 
conde fois  de  tous  fes  biens  >  qu'il  diftribua  i  plufieurs  Seî*- 
gneurs^    I^  Grand-^Afaif^re  fe  retira  vers  le  Roi  d' Airragon» 
qui  eftoit  fon  Frère  >  avec  lequel  il  k  trouva  dans  le  combat 
Naval  que  le  Roi  de  Navarre  donna  contre  les  Génois  >  dans 
lequel  les  trois  Frères  furent  faits  prifonniers  &  envoies  à  Sa^ 
Tonne  >  ^  de  là' transférés  à  Milan  où  le  Duc  leuc  donna  U 
jUbené.   Peu  de  tems  apr^s ,  le  Grand-Maiftre  &  le  Roi  de 
*    Navarre  entrèrent  avec  des  Troupes  dans  le  Roxaume  dç 
Caflille»  pour  çoncraindre  le  Roi  Jean  II L  à  reftablîr  le  Grandr 
Maiftre  dans  fa  dignité  %  dont  il  ayoit  donné  Padminiftratioa 
^  Dom  Alv^area  &  Luna  Conneftable  de  ce^  Roïaun^e.  Ces 
Princes  en  vinrent  aux  mains,  &  dans  la  Bataille  qui  fe  donna 
r^n  1445^  proche  de  la  ville  d'Olmedo ,  le  Grand-rMaiftre  y 
fut  bleffè)  &  eftant  mort  quelque  tems  après ,  il  eut  pour  Suc- 
(ceflèur  le  ConneAable  deCaftille  >  qui  fut  élu  par  une  psnrtie 
des  Chevaliers,  6ç  les  autres  élurent  aufii  Dom  Rodrigue  Menr 
riquez  Commandeur  de  Segura  ,  qui  prit  aufli  le  titre  de 
Grand'Maiftre.  Il  y  eut  une  guerre  unglante  entre  les  Cher 
valicrs  au  fujet^de  ces  deux  Grands^-Maiftres  ,  qui  avoient 
chacun  leur  fadion.  Le  Roi  de  Caftille  appuïoit  le  Connefbir 
ble  foft  favori ,  &  le  Prince  d'Arragon  Dom  Rodrigue  ; 
mais  le  Conneftable  abufant  de  fon  pouvoir  »  alluma  la 
^erre  djms  le  J^ojL^uqie ,  perfeçyta  les  Qrands  ^  s'enrichft  di; 
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tien  d^autrui  &  reçut  mefme  de  l'argent  des  Maures  ,  pour  fj^^^/^ 
cmpefcher  la  prife  de  la  ville  de  Grenade.   Aïant  efté  con-  Jacq^ibs  dV 
vaincu  de  ces  crimes  ,  le  Roi  le  fit  mettre  enprifon  ,  enleva  ^'^*'** 
ks  trefors  ,  &  lui  fit  trancher  la  tefte  à  Valladolid  l'an  1453, 
elle  fut  expofée  plufieurs  jours  avec  un  baflin  pour  trouver 
dequoi  tnterrcr  (on  corps  ,  ce  qui  parut  d'autant  plus  éton- 
nant que  cet  homrtie  avoit  acquis ,  par  une  faveur  de  plus  de 
trente  années,  des  biens  qui  égaloient  prefquè  les  richeftes  d'un 
Roi. 

Après  fa  mort,  le  Roi  fiit  Adminiftrateur  <fe  l'Ordre  par  au- 
torite du  Pipe  Nicolas  V.  à  caûfe  du  bas  âge  de  l'infant  D.Al* 
fonfe  fon  Fils,auqucl  il  avoit  fait  conférer  la  Grande-Maiftri  fCy 
&  JeanllLeftant  mort  l'année  fui-vante  1454.  le  Roi  Henri 
ï  V.  fon  Succefleur  en  eut  auffi  l'adminiflration.  Il  avoh  épou-^ 
(é  Blanche  fille  de  Jean  IL  Roi  de  Navarre  ,  &  ce  iflarîagc 
ftïant  efté  dîâbus  l'an  1453.  il  époufa  en  fécondes  noces  Jeanne 
fille  d'Edouard  Roi  de  Portugal.  Corimie  il  n'woit  point 
d'enfans ,  &  qu'il  eftoic  incapable  d'en  avoir ,  l'on  dit  qu'il  prîi 
fa  femme  de  permettre  que  Bertrand  de  la  Cueva  fon  favori 
ftippleât  à  fon  deflÈiut.  La  Reine  devint  grofle  &  mit  au  mon- 
de une  fille  qui  fut  mariée  à  Alfonfe  V.  Roi  de  Portugal ,  & 
que  le  Roi, de  Caftîlle  deck^ra  héritière  de  (es  Etats  ,  ce  (\\ii 
caufa  une  guerre  entre* elle  1^  Ifabellc  Sttur  d'Henrl,niariée  à  . 
Ferdinand  d'Arragon ,  laquelle  fut  terminée  à  l'avantage  d'I- 
fabelle.  Bertrand  de  la  Cueva  eût  pour  recottîpenfe  entre 
latutres  chofes  la  Grande- Maîftrife  de  l'Ordre  defaint  Jacqûesy 
dont  l'Infant  Dom  Alfonfe  frère  du  Roi  Henri ,  fe  démit  eiî 
fe  faveur ,  ce  qui  (ot  confirmé  ptfr  le  Pape  Pie  II.  l'an  14.62, j^ 
itoais  les  Chevaliers  s'eftant  daints  de  ce  qu'on  leur  oftoit  le 
droit  d'éledion ,  &  qu'il  n'eftoit  jpas  rarfonHaWe  que  l'Infant 
quittaft  la  Grande^^Maiftrife  pour  k  donner  delûi-meffne  à  un 
autre  >  le  Roi  voïant  leurs  oppofitions ,  porfei  Bertrand  à  y  re*  . 
noncer  en  le  fecompenfànt  de  plufieurs  belles  terres,  &  Dont 
Alfonfe  y  fut  rétabli  en  vertu  d'tine  Bulle  de  Paul  II.  Apre* 
fa  mort  Dom  Jean  Pâcheco  Marquis  de  Villena  fut  élu  Grand* 
Maiftrel'an  1465).  &  aïant  gouverné  l'Ordre  pendant  queU 

?[ues  années  ,  il  fe  démit  de  la  Graiide-'Maiftrife  en  faveur  d^ 
on  fils  Dom  Didace  Lopez  Pacheco.  Le  Roi  Henri'  IV .  fie 
follicîter  le  Pape  pour  en  ivoir  la  confirmation  r  maîis  n'aïin^ 
pu  l'obtenir ,-  ce  I^riûce  mit  Didace  de  Pacheco  en  ]^^2eâ2otf 
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CHïvA-  delà  Grande-Maiftrife  en  vertu  de  la  renonciation  du  Mitr 
}acc^u  x>î  <iuis  de  Villena ,  qui  s'eftoit  fa4te  du  cConCentemept  de  lapbif 
&  £ei^  grande  partie  des  Treize^  Mais  aprçs  la  mort  de  ce  A^arquis^ 
qui  arriva  Tan  1474.  Dom  Jean  de  Velafco  Prieur  d'IJcléj 
convoqua  le  Chapitre  &  les  treize  Eleâeurs ,  ce  que  fie  auffi 
celui  de  faine  Marc  de  Léon  ;  de  forte  qu'il  y  eut  trois  Grandsr 
Maiftres  dans  le  mefme  tems  5  Dom  Rodrigue  Manriquez 
.Cpnue  de  Parede-eiu  par  ceux  d%Jclés  ^  Dom  Alfonie  de 
Cardonas  par  ceux  de  S.Marc ,  &  le  Marquis  de  Villena  Don^ 
Didace  Lopezde  Pacheco^  en  faveur  duquel  D.  Jean  Pjicheco 
Marquis  de  Villena,  foopere,,  s*eO:oit  demis  de  cette  dignii:éi& 
qui  en  eftoit  en  ppflèflion*  Cp  dernier  prétendit  fe  maintenir 
par  la  voie  des  armes ,  &  cha0èr  fes  deux  Compétiteurs  qui 
jivoient  efté  élus  à  Uclés  &  à  faint  Marc.  11  s'empara  du 
jChafteau  d'Uclés  eftant  protégé  parle  Roi ,  maisiLne  put  s'y 
maintenir  ni  eftre  reconnu  comme  Grand^Maifhre  i  caraprq; 
la  mort  du  Comte  de  P^rede  qui  arriv^^Tan  147e.  les  Ci;ieva,r 
liers  qui  dépendgient  du  Prieuré  d'Uclés  élurent  aullî  pour 
jGrand-MaiUre  Dom  Âlfonfe  de  Cardenas  ;  ^infi  le  Schif  me 
^efla  après  que  les  Chevaliers  fe  furent  réunis.  Mais  ces  divi« 
fions  ^iant  déplu  à  Ferdinand  &  Ifabelle  Rois  de  Caftille ,  qiçi 
craignoient  qu'elles  ne  caufaflent  quelque  guerre  dans  le 
Roïaume  à  caufe  de  la  puiâlance  4e  ces  C^evauersyils  deman- 
dèrent pour  eux  &  pour  leurs  Succeâfeui^s  l'adminiftration  de 
fet  Ordre  >  qui  leur  fut  accordée  par  le  Pape  Alexandre  yi. 
l'an  149}.  apresJa  mort  du  Grand-Maiftre  Dom  Âlfonfe  de 
Cardenas  »  &  pour  lors  la  grande  autorité  des  Chevalier^ 
commença  à  ^minuer.  ]^' Empereur  Ckarles  V.  eut  auffi 
l'adminiftration  de  l'Ordre  >  qui  lui  fut  accordée  l'an  1515.  par 
le  Pape  Léon  X.  &  l'an  1513.  le  Pape  Adrien  V I.  annexa 
pour  toujours  à  la  Couronne  d'Efpagne  les  Grandes-Mai£. 
prifes  4es  trois  Ordres  4^  faint  Jacques  »  de  Calatrava  &  4*Al« 
cantara. 

L'Ordre  de  faint  Jacques  s'eftoit  auflî  étendu  en  Ponugal^ 
pu  il  avoit  reçu  de  grands  biens  par  la  libéralité  des  Souverains 
jie  ce  Roïaume.  Les  Chevaliers  dépendoient  du  Couvent 
d'Uclés  >  mais  le  Roi  Dom  Denis  voulut  avoir  en  fbn  Roïau^ 
ine  un  Grand-Maiftre  indépendant  de  celui  d*£fpagne  5  il 
eftablit  (e  Chef  de  cet  Ordre  à  Alcazar  d'Oz;^ ,  &  depuis  il 
^u£  transféré  à  Palmella.  Les  Rois  de  Ponueal  ont  efté  les 

premief^ 
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«premiers  c^ui  obtinrent  Tadminiûration  de  cet  Ordre,  £lle  f„""^î 
tut  accordée  au  fiLbi  Jean  IL  après  la  mort  du  Prince  George  j  accotes  oi 
Duc  de  Conimbre  fou  fils ,  qui  en  a  eftë  le  dernier  Grande  i.'£pe£. 
Maiftre  en  Portugal  >  &  le  Pape  Jule  IL  l'annexa  à  la  Cou^ 
Fonne  en  laperfonne  du  Roi  Jean  IIL 

Comme  nous  avons  déjà  parle  du  Confeil  des  OrdreS)&  que 
Hoùs  aurons  .eacore  lieu  d'en,  parler  dànsrlaiuite  .die  cette 
HifWire  >  il  eft  à  propos  de  rapporter  j'origine  dé  ce  Confeil^ 
qui  eft  maintenant  comme  le:  Supérieur  Gsneral'  ùoxi  feule^ 
ment  de  l'Ordre  de  faine  Jacques,  mais  encore  de  ceux  de  Ca<- 
ktrava  &  d'Alcantara.  Le  Pape  Adrien  VL  ne  réunit  les 
Grandes-Maiftrifes  de  ces  Ordres  à  la  Ccturonne  d'Efpagne» 
qu'à  condition,  qu'en  ce  quiregardoit  le  r^ûrinnel,  le  Roi  n'a^ 
giroit  point  par  uii-merme ,  mais  commetcroit  pour  osla  d£$ 
perfonnes  des  mefmes  Ordres  :  c'eft  pourquoi  l'Ëihpereur 
Charles  V.  Roi  d'Ëfpagne  eftablit  un  Confeil,  qu'il  appella  le 
Confeil  des  Ordres  >  lequel  doit  eftm  cbmpofé  d'unPreddent^ 
&  de  fix  ChevaUers ,  >  (  dont  deux  de  chacun  de  ces  trois  Or- 
dres )  qui  ont  le  mefme  pouvoir  &  la  mefme  autorite  que  le 
Roi  peut  avoir  fur  cts  Ordres  en  qualité  d'Admmîftrateur 
perpétuel ,  tant  en  ce  qui  concerne  laJurifdi£kion  Temporelle 
ou  Séculière',  que  la  Jufîfdi£l:îon  Ëccleûaftique  ,  pourveu 
qu'elle^  ne  fott  pas  puremeptipiritiielle  ,  comme:  de  codEerer 
les  Ordres  >  adtmniftrer  les  Sacremens' ,  fulminer  des.  Ceh^ 
Aires  &:  ajutres  çhofés  fembl^bles ,  dont  les  £bn£Uons .  font 
^exercées  par  des  perfonnes  Ecclefiaftiques  de  l'Ordre ,  &  qui 
font  députées  par  le  Confeil  qui  connoiftdiC^  caules  Civiles  & 
Criminelles  des  Chevaliers  U  de  leurs  Vadkux  ,  r^  qui  faic 
exécuter  les  Ordonnances  faites  aux  Chapitrési  Généraux.  Il 
donne  avis  au  Roi  des  Commanderies^ ,  Dignités  •  Priéaxés^ 
Bénéfices  ,  Gouvernemens  ,  Se  Charges  qui  vaquent  i^afih 
qu'il  y  pourvoie.  Caoe  Jurifdidion  qui  ne  forme  qu'un  Tri- 
bunal  avec  le  Roi  ,  eft  Ecclefiaftique  j&:  Régulière  s  quov 
qu'exôcée  par  des  _perfonnes  Laïques.  Elle  d(t  Souveraine^* 
Juge  en  dernier  reflort ,  &  on  n'en  peut  appeller  qu'au  Sain^ 
Siège.  Clément  VIL  l'approuva  par  des  Bulles  des  années 
i:5i4,  &  15x5.  &  ajouta  à  fon  pouvoir ,  celui  de  connoiftre  des 
Décimes ,  des  Bénéfices  j  des  Mariages  &  autres  cho{^s  Sem- 
blables dont  la  connoiflance  appàrtenoicaux.CvâTqiiescom- 
ijic  Ordinaires,  Elle  fut  aulE  approu:iiée  par  le  Pape  Paul  HL  ; 
T^mtii.  Mm 
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^j^*^^'^  en  1541.  &  danslafiiUe  par  k  K^iP^^ 

JAc^^uIsI}i     Le  pouvoir  de  ce  Tribunal  s'étend  fur  deux  ViUesr>  dcvû^ 
i  EïB  K     oéiarYkigt  Bourgs  Ôl  foixante  fie  quinze  Vilbgcs  ,  dont  il  y  a- 
«deux  Villes  Scaénz.  {bixante  &  dix-huit  tant  Bourgs  oue 
Villages  qui  appartiennent  à  l'Ordre  de  ^int Jacques  »  loi-- 
xante  &  quacre  à  celiti  de  Galatravaf  >  âC  cinquante  trois  à 
celui  d^Akamafa<./  Non  feulement iûsCheTudiers >  les Cha^ 
noinesy  les  Chametâifis  ;,  finies  Ricligieufo^  de  ce&  Ordresi«^onc> 
Soumis  à robéïUaace  &>  correâioa  du.  ConTcii  dès  Ordres  s* 
mais  la  jurirdiâion  de  ce  Ccmfeii  tant  pour  le  Temporel  que 
pour  le  Spirituel,  s'ecend  aqffi  fur  tous  les  Preftrps  Séculiers 
qui  ont  des  fienefiees>  &  les  Rfiigieufesiies  autres  Ordires  qui^ 
imr  des  Monalfterçs  fituésidam  les'  lieux  qui  appartiennent  à 
ceux  ' de  faîn(  Jacques  de  Galatra va  à^  d*Alcantara.    LePre*^ 
fident  de  ce  Confeii  cft  ordinairement  un  des  phis  Grands  Sei- 
gneurs d'Efpagne.:  II  y  a  encore  pludeurs  Offices  qui  dé»* 
pendent  de  ce  Conieil  y.  dons  les  pkmconiiderables  font  celui  - 
de  Secrctfticeodès  Oil^dires  y  le  Cùntadêr  JHêjtir  ^  ou  grand  Tre^ 
ibrier  des  C^dre^  v  le  grand  HuiiKcr  ^es  Ordres,  ttois  Pro<- 
cureurs  Généraux  ,  trois  Chevalier!!^  Fifcaux   &  un  grand' 
Treforier  du  Confeii  y  qui  dans  les  A  des  pd>lics  ont  tous^ 
féance  dans  ce  Tribcinal.  Lesaascres^0ffices^i{<Mit  en  grand  ^ 
nombre ,  fQntmoiiis<Kmiklerafa^s^€x>nRnel*Agent,le  Fi{eal> 
l^Avocat ,  &le  Prâcu»ur  itespaiivf es^  lès  Tretoriers  de  cha-^* 
cunidec&  Ordres^a  particulier,  leurs  Clianoeliers ,  les  Huif^ 
fiers  &  quelques  autres.' 
NousavonS'và'par  le  nomËre  dès  Vifiôs ,  Boûi^  &  Viila- 

fes.qui  apparciennetit  à  rOrdre  de  faim  Jacquesy'qullpdflede  ' 
û  feul  plus  de  bknxs  qôe  tes  deux  aticreg» .  A  r^àrddes  Corn** 
manderies.ftii  y  en  aquocne-^vingts  quâtte,  dont  ilr  y  en  a  trois 
Grandes^  qui  ^nt  iesGrandesCommandÊriesde  Caâille  >  de 
Léon  ic  de  Montaluan  en  Aragon.  Ces  xjuatr&^vînffcs quatre 
Commanderies/  jont  deux  oens  trente  imillci  Ducats  ite  fevenu>. 
«œre  deux  cens  Prieurés  9  Cures ,  &  autres  Bénéfices  (impies 
Qubn  peut  donner  a^œcDirpenfe  duPapeà^erperCbnnesqui  ne 
font  pas  derOrdre.  H  y  a  treize  Bourgs  qui  font  des  Vicariats 
avec  àés  JùriCdiAions  Spirituelles  5  fçavoir,  ViUa-Nueva.  de 
les  Infantes  ,  Villa- Rodrigue  ,  Villalita  ,  Ëftriana  ,  Xerés, 
Emecîta  ,  Tudia  ,  Jefte  y  Garavacca ,  Veas^  Segura ,  de  lai 
S£uia^r  ^ledo  ^  £c  Totana.  ;  Il  a  :eiicx)re  quatre  Ermitages  >  • 


.  t. 
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(dnq  Hofpitaux ,  &  un  Collège  i  SaUmanqae.  Cet  Ordre  eft  ^^^^  ^^^ 
divilé  en  quatre  Provinces  qui  (oat  CaftUle  >  Léon ,  la  Vieille-  Jac<^'es  de 
CaftiUe ,  &  TArragon  ,  où  le  Roi  comme  Adminiftfateur ,  &  ^'^^*■• 
le  Chapitre  General  envoient  des  Vifîteurs,  Celui  de  la  Pro- 
vince de  Léon  eft  élu  par  le  Prieur  &  le  Chapitre  du  Cou- 
vent de  faint  Marc  de  Léon,  &  doiteftre  confirmé  par  le  Con^ 
feil  des  Ordres.  Outre  ces  Vifiteurs^  Généraux: ,  le  Roi  en 
députe  encore  d'aucres{K>ur  s'informer  fl  les  Chevaliers ,  les 
Chapelains  &  les  autres  obferviûnt  leur  Règle  Se  les  Statuts 
de  rOrdre.  Ces  Vîfiteurs  font  toujours  Chevaliers^,  &c  font 
accompaenés  de  quelques  Chapelains:  Ifeur  pouvoir  ne  s*é* 
tend  pas  Seulement  dnr  les  Chevaliers  s  tnais  audî  far  ceu^c  qui 
pofledent  des  Bénéfices  daas  les  liei&x  qui  appartiennent  à  rOr<- 
4re.  Les  Chevaliers  doivent  obeïr  au  Confeil  des  Ordres  6c 
aux  Superieujns  des  Monafteres  Wfqu'ils  y  demeurent ,  ou 
qu'ils  y  fontleurNoviciatîOU  loifqu'on  lésa  obligés  de  s'y  ren^ 
fermer  pour  quekpies  fautaes. 

Pour  eftfe  reçu  Chevaliery  il  faut  faire  prcorc de  Nobl^e  de 

.  quatre  Q^aces ,  tant  ducoâé  pate^tiel  qiie  du  cofté  maternels 

;&  qGoiqu'ancien»en^nt  laNoblefle  maternelle  nef uft pas  re^ 

<[ttife.,  elle^eft  néa^^^moiinsprdentcment  aeceflàire  depuis  qu  eU- 

le  a  jpdé  ùt^ùhùée  daïis  le  Clia|)itre  General  de  l'an  1653.    Il 

fint  tncGtt  £siîK  ^ttmt  que  les  mefmes  A'ix:e^es  n  ont 

^o'mt  ^fké  JtAk  y  Saarfcikis  <>  Hérétiques ,  Se  qu'ils  n'ont  point 

;efl;é  ptirïis  comme  tds  par  le  Tribuoal  del'Inquifition.   Ces 

preuves  fe  doivetit  faire  devam  un  Chevalier  &:  un  Chanoine 

^^e  cet  Ordre  4  iSc  ^  elles  foât  approuivées  par  le  Confefl  des 

Ordres ,  le  Roi^omïnat  c^idqu'trn  pour  donnaf  l^habit  àcdûi 

qui  doit  dftt^  f-eçu^.    Les  Novices  foftt  oUigés  de  férvîr  fur  tes 

Galères  pendant  fix  mois,  &  de  demeurer  pendant  un  mois 

<ians  on  Monafjkere  pour  y  apprendre  la  Règle  i  mais  on 

ies  difpenfe  aifément  de  ces  obl^&tions  moïetinaisc  unefbm- 

me  d'argent  i  le  Rôi  6c  le  Cooieil  deis  Ordres  accordentc^s 

pifeeHfes. 

Ûs  eftoi^m  amtrefois  véritablement  R^tigieux  6c  faifoiem: 
-Vœu  de  chaftetéi  mais  le  Pape  Alexandre  ÏIl.  leur  aïant 
permis  de  k  rnarier ,  ils  ne  le  peuvent  faire  fans  la  pérmiffion 
iàn  Roi  qu^ils  doivent  avoir  par  écrit.  On  leur  impofc  un  an 
•4e  Pénitence  ,  s*îls  fe  marient  fans  cette  permiffibn  ;  &  fi  c*eft 
ulti  des  ti-eize  ,  il  eft  privé  de  cette  Dignité.   La  raifon,  de 

Mm  ij 
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fj^j^/^cettedéfenfej  c clique  les  femmes  des  Chevaliers  doîrcnt 
jACQi'ts  M  faire  les  mefmes  preuves  que  leurs  maris  ,  &  que  le  Confeil 
'  ^  des  Ordres  doit  nommer  des  Commifiàires  poiu:  en  faire  les 
informations.  Us  eftoient  obligés  de  s'abftemr  de  leurs  fem-^ 
mes  à  certaines  Feftesde  l*annee,comme  à  celles  de  la  Vierge, 
de  faint  Jean-Babtiile  ,  des  faims  Âpoftres  U  qtiélques  au-« 
très  >  &  les  veilles  de  ces  Feftes  r  comme  aufC  les  jours  de 
jeûne  jprefcrits  par  lai  Regle^  qui  eftoient  y  oucrb  le  Carefme  de 
l'Ëglife  univerielle  ,  depuis  le  huit  Novembre  jufqu'à  la  Na** 
tivité  de  Noftre-'Seignetir,  &  tous  les  Vendredis  depuis  le  pre» 
mier  Septembre  jufqu'à  la  Pentecofte.-  Le  Pape  Innocent  I V* 
difpenfa  du.  jeûne ,  aepuisle  huit  Novembre  jufqu'au  ptemiei 
Dimanche  de  rAvent  le^  Chevaliers  qui eftoient  à  la  guerre»- 
Martin  V»  les  difpenfa  encieremem  deU  Règle  &  de  lobli^^ 
tion  de  fe  recirer  dans  des  MonaAcres  aux  jours  qu^ils  ae-» 
voient  Çc  feparer  de  leufsfenwnes,lai(nmtGel^à  leur. volonté. 
Innocent  Vil I.  ^nt  efté  confultëpouï  fçaVoir  (îr  les  Cheva* 
liers  qui  n  éflbient  pas  à  là;  guerre  efloiem  obligés*  aux  jeunes' 
de  la  Règle  ji  déclara  Tan  1486;  que  les  um  &  les  autres  n'y 
eiloient  pas  obligés  ;  &  fur  ce  que  l'Ordre  reprefenta  encore 
à  ce  Pontife  y  qu'H  y  avoit  plufieurs  points  de  la  Règle  qui' 
obligcoient  à  péché  morteU comme  de  sabCbenir  des  femmes  à 
certains  cems  r  de  reciter  certaines  Prières ,  8c  autres  chofes 
^mblaUlé»  5  ce  Pape  déclara  encore  la  mefme  annife  que  la!- 
cransgreflion  de  la  Règle  n'obligeoit  point  à  pèche  mortel. 

Ces*  Chev^sdiers  ne  font  plus  prefentement  que  les-  Vœur 
de  pauvreté ,  d  obeïilàFnce  &  de  chafteté'  conjugale ,  aufquels 
ils  en  ajoutenc  im  quatrième  de  défendre  &  de  (butenir  l'Im^ 
maculée  Conception  de  la  fainte  Vierge.  Les  crois  Ordres  de 
fàint  Jacques  ,  de  Calatrava ,  &i  d'Alcantara  prirent  cette  re«' 
folution  dans  leurs  Chapitres'  Généraux  ,  qu'ils^  tinrent  Tan 
1651.  Ils  oonfulterenc  à  ce  fujet  le  Rjoi  Philippes  IV,  comme 
. Adminiilrateur  perpétuel  de  leurs  Ordres  >  &^  ce  Prince  qui 
avoit  une  grande  dévotion  à  la  fainte  Vierge  ,  approuva  la  re* 
^^lution  que  ces  Ordres  avoierlt  prife.  Ils  voulurent  s*e»gager 
à  ce  dernier  Vœu  publiauement  ôf  par  une  Cérémonie  éda-- 
cante.^  Ils  indiquèrent  acs  neuvaiaes  qui*  fe  firent  à  A&drid, 
dans  crois  Eglifes  difï^entes  qui  eftoient  magnifîquenaent  par- 
rées  ,'&dans  fefquelles  il  y  eut  tous  les  jours  Predicatiob  fur  le 
Kyflere  de  Ix  Conception,  &  ube  Meflc  célébrée  Ponùâcale-^ 


rffent  par  lesPrieurs  de  ces  Ordres,&  par  des  Abbes  de  ceux  de  ^  "  ^  ^^^ 
*  S.BenoHl  &  de  Cîfteaùx  3  ce  qm  fé  fit  daias  différens  tems  afin  Jacqpïs  m 
qu'une  cérémonie  n  empefchaft  pas  l'autf ô.   L'Ordre  de  faint  ^^'*  ^; 
Jacques  coipmença  le  premiej:  dans  TEglife  du  Collège  de  S. 
Auguftiuap^ellée  deDona  Matiét de  Aragon.-  UÔrdredé  Calk- 
trava  fit  la  lienne  dans  J^Eglife  de  faim  Martin  de  l'Ordre  de 
fàint  Benoifti  &  celui  d'Alcantara  dans  TEglife  de  faint  Ber- 
nard de  l'Ordre  de  Cifteaux,  Dans  chacune  de  ces  Ëglifes,  fes 
Chevaliers  de  chaque  Ordre  affifterent  en  habit  de  Cérémo- 
nie.  Après  l'Evangile  de  la  Meflè  un  Chevalier  prononça  ali 
nom  de  tout  l'Ordre  à  haute  vpix  la  Formule  du  Vœu  ,  Se  , 
enfuite  chacun ,  en  prefence  du  Célébrant  ^  fir  la  melme  cho^ 
en  mettans  la  main  kir  la  Croix  Se  fur  les  Evangiles»  Se  Ton  fît 
un  Règlement  dans  les^  Chapitres  Généraux ,  que  cous  ceuix 
que  l'on  recevroit  à  la  proreifion^ ,  feroient  le  xâefme  Vœu* 
C'eft  pourquoi  dans  ta  Formule  de  la  Profeffion  de  ces  Ôrdresy 
après  les  trois  Vœux  de  Pauvreté ,  d'Obeïflance  Se  de  Chafte- 
te  conjugale  9  celui  qui  fait  Profefljon  apute  :  y  dfimejfnê  hag& 
vûto  y  de  iener  f  di fendit  f  y  guardâr  en  f  Milice  y  y  a^  f écrit 9, 
^e  la  Virgen  Maria  Madré  de  T>i^sy  SeSera  nuefira  yfue  conce^ 
hidafinmanchadefecad^OriginaL 

Il  y  a  auffi  plufieiH-s  Çommimderres  de  cet  Ordre  en  Porm-^ 
gai  ^  Se  il  y  en  avoit  aufii  une  en  France  dans  la  ville  d'Etam- 
pes^  L'haoit  de  Cérémonie  des  Chevaliers  tant  d'Efpagne  que 
de  Portugal  y  çonfifte  en  un  manteo»  blanc  avec  tine  Croix 
rouge  fur  la  poitrine,  avec  cette  différence  que  les  Chevaliers 
d'EÎpagne  la  portent  en  forme  d'Epée,^  ffeurdelil^e  par  le 
pommeau  Se  les  croifbns  %  Se  que  celle  des  Portugais  n'efl  pas 
en  forn^  d'Epée  y  mais  eft  aufi[lfieurdeliféepar.!e  bas.  Lors 
qu'un  Chevalier  de  cet  Ordre  meurt  >  le  Commandeur  de  la^ 
Commanderie  la' plus  proche  de  la  deineure  du  Chevalier,  e/b 
obligé,  outre  les  Prières  ordinaires ,  de  nourrir  un  pauvre  pen^ 
dant  quarante  jours. 

^o\çz.let  Auteurs  cités  a»  Chaf  lire  f  recèdent.    . 
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Jacques  pu 
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Des  Chanoines  fio/phaliers  de  faint  Jacques  du  fiaut^pi^ 

pu  de  Luques. 

LE  Pcre  du  Brçûil  dzns  Ces  Antiquitez  de  Paris ,  donne  le 
nom  de  Ghev^iers  aux  Chanoîûês  Hofpîtaliers  ,  dont 
nous  allons  fparler.  Dé  .cous  les  Auteurs  néanmoiiDs  ,  qui  ont 
traitédcs  Ordres  Militarîres,  il  n  y  tÀ  jt  aucun  qui  ait  fait  men- 
tion de  cèlài  de  faînt  Jacques  du  Haûc-Pàs  >  peut-eftre  auffi 


[acquès'dttJHkur-Pasjdtynt  ily  ^  unie  Paroiflè  à  Paris ,  qui  en  f 
•etenu  teÏÏdnîi.à  c^ttfe  que  Guilkume  Vîôllè  Evefquede  Paris, 


Qrdte.  îl  eft  cèrtam  cè]^ndant<^u'il  y  a  eu  un  Ordre  de  fkint 

retenu 

•^du  cQn|critciîîèntd«<2ômtftàndèur  d*«n  iFifofpitaf, dépendant 
•  de  cet  Orçht ,  '&  qai  cftôît-fidieTitt  tauxbourg  faint  Jacques» 
.érigea  la  Chapelle  de  cet  Hofpitàl  en  Éelîfe  fuccurfalle  pour  le 
Ifecôti^'S  cfe Pîrfoîfles de Âîht Bé^^^^  de  faint  Hyppolite,-& 
4cfeirit  MèdaWd  l'itn  tS6<>.  ce  qiti  durajûfquVn  l'an  i^u  que 
les  IÇUdlgieiii  BèfetDctîaShs  dte  Yaint  Magloijle ,  qui  demeuroienc 
-  oùfo%ppB<fnccTtteht4Bî^^  Pénitentes  fen  la  rue  Éiinr  Denis^ 
futtmtraiis&rés  'p*  ^rdre^du  Roi  Chades  IX.  en  ce^  Hofpi- 
tàl, '  Jfefe'tttiùvëreiniiacôinfe^  d-a\^ôir  une  Parodie  dans 
léurégHfe,  &î(SsPa*ôïflïènsd'un  aiïtre  cdHééftantWen-ajfès 
d^voî?  \iheÇflift  dont  îls^fuffénclesTtefeiftrés ,  en  firent  bâtir 
tiriè  à'cdfté  dê^t  'Hofpîtai ,  làqtielk  fift  ^hëvéc  Tan  1574.  & 
a  ton  jbun  rciëiiâ  le  nom  de  faint  Jacques  di*  Hauc-Pas ,  que 
^^Hofpicâlxjuitt^  pour  wendre cekii  dé  S. Magloire  àcaufê du 
corps  de  ce  Saint  que  les  Benedidins  y  apportèrent  avec  eux. 


pas 

4e  la  fituation  du  lieu  ;,  ni  parce  qu'il  faille  njonter  des  degrés 
pour  y  entrer  i  mais  parce  qu'il  eftoit  membre  &  dépendant 
jdii  grand  Hofpitàl  de  faint  Jacques  du  Haut-Pas  de  Luque^ 
4Pa  Itilipp  ^ux  dépens  duquel  on  eritretenoit  un  paf&ge  fur  1^ 
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rivière  d* Argue-le- blanc  dans  TEut  de  Florence  fur  le  grand  ^^^f'^^*^ 
chemin  de  Rome  oii  Tonavpit  accouilumé  de  païer  de  grands  j  Ac<ur£s  vu 
tributs  &  exadions  y  qui  furent  affranchies  par  ceux  de  cet  ^^V^^^as^ 
Hofpiial  &  des  autres  qvii  y  ëftoiém  unis  »  de  forte  que  les  Pe* 
lerins  y  oafToient  librement  fans  rieii  paier.   11  a  voulu  fap/; 
doute  paner  cfe  TAn:^,  qV  aïaiit point  4^ rivière  qui  poroele 

nom  d' Argue4ç.blw. 

Outre  lie  Grand^M^fb^ç  Qme^l  de  cet  Ordre  qui  refîdoic 
en  Italie  ,  il  y  avoit  un  Conunandeur  General  pour  le  Roïau^ 
me  de  France  >'  comme  il  pa^o^ft  jpar  l'Epitaphe  d'un  Com^ 
mandeur  qui  eftoit  contre  le  mur  49  rEj^rlife  derHorpi^^l  de 
ce  nom  à  Paris  s  savant  q^e  les  Pçrçs  dç  VP^^^oi^^  y  qui  le  pofle- 
dent  prefentement  fous  le  nom  de  faine  J^aglaife ,  jBc  qui  onç 
fuccedé  aux  Bçnedicbins  >  eudçnt  fait  çsw^Ui^  le  Cbceur  i 
nous  la  rapporterons  icL 


Tut  mis  tk  Hif  #ff  fi  émÊffijpitr* 

Béai  fen9mm$  m  fi^fi^tf^s  Places  fi fifff^^ 

PMflifMmefff  y-  Fme  AnklW  ÇéP¥ 

^ifdr  hft  drûi*  tMivN4mH^4'^€9HÊ% 

FM  CommMdem^  dt  cp  m  d^^tffgs 

En  Genenl  >  faim  JéiçqmfduH4i$t^Bê$i  * 

Mt  far  wriic  extmft  de  mêUfçés 

Il  fofeda  éMârçs  trms  Dentjfcts^ 

Sens  nâtnrel  màntré  tn  tsmt  endroit 

Far  fins  âcqnis  il  fut  eu  cbactm  Dr»ii 

Licentié ,  (k  éfrh  tous  fis  titres 

Venu  en  lui  sUvléura  far  Regijhes^ 

j^r  tm^itél  en  irh^keëe  Ben/ifi 

Fit  faire^  f^f^fj  &  grand  fart  de  tEglifiyf^ 

Semblabiement  cemme  un  a  evidenee 

Le  corps  d^ftefiel  ejtànt  en  décadence. 

lie  charité  fut  le  tirai  exemplaire^ 

Pauvre ,  ripent  fàur  ijfefits  compiairir* 

Bt  fans  cejferpreneit  la  Cure  &  fein 

De  les fanfir  qnand  il  efteitbefêin^ 


.    xSb  HisToiRB  Dzs  Okd&es  Keligicux* 

Ac<^uEs  pu    Ci ,  gift  U  corfs ,  en  Paradis  fiit  l'orne.  Amen,. 


LUI 

k 


Vr-FAS. 


Au  basdeçemiirily  auneton^eAirlaqu^  il  y  a  i:e»t  aii^ 
tre  Epicaphe  du  mefme  Commandeur. 

Ci  gifi  aueneraik  Religifmx  &  difirete  fiffinne  F.  Aaiêini 
CMuen  r^n  vivant  Licentié  en  chacun  Dr  ni  (^  Commandeur  Gcr 
neral  de  VBoffital  de  faim  Jacques  du  Maut^as  en  Xeïaume  de 
France ,  fui  trepajfa  le  i^.jêwdt  Octobre  tan  i^u6. Priez,  Dieu  four 
fin  ame.  Uon  voit  encore  celle  d  fur  une  autre  con;ibe.  Cigiji 
nehle  hemmt  keverend  Père  en  Dieu  ^  F.Jean  Dimanche  de  Luc^ 
ques  autrement  Deptfe  >  jadis  Grand  Maijtre  General  de  tordre 
dêfiint  Jacques  du  Haut- f  as  qui  trepajfa  tan  de  grâce  1403.  le 
quatrième  jâur  du  meà  de  Janvier.  Dieu  en  ait  tame. 

1 1  paroift  par  l' Epitapbe  de  ce  Grand-Matcre  Dimanche  qui 
y  èft  qualifie  de  Révérend  Père  en  Dieu ,  &  pix  celle  du  Com^ 
laandeur  Oanu  Llcèntié  en  i*un  &  4*autre  Droit  &  qui  poiIe« 
4Qit  trois  Benefice6,au(fî-bien  que  par  les  figures  qui  font  repré- 
sentées fur  les  tombes  que  ToA  voit  encore  dans  cette  £eliie)& 
Qui  ont  toutes  la  tef):e  rafée  en  forme  de  couronne  comme  la  por- 
itent  les  Ecclefiailiques  ,  que  ç&  Hofpîtaliers  fe  firent  oraonr 
;ier  Preftres  dans  la  fuite  \  quoique  dans  leur  origine  ils  ne  fufr 
ient  que  des  Frères  Lays  qui  faifoientr  eux-mânes  .les  Bacs 
ou  ils  pa0bient  les  Pèlerins  lur  les  rivières  9  félon  leur,  premier 
Inftitut  I  au  moins  ceux  qui  avoient  des  eftabliflemens  fur  le; 
bords  des  rivières  où  il  n'y  avoit  point  de  ponts.  Car  pour  ceux 
qui  deraeuroient  à  PaFi$>  îlseftoient  bien  éloignés  delà  rivière, 
&  n'avoient  efté  eflablis^^lans  cette  ville  que  pour  exercer  THof- 
pitalité  envers  les  Pèlerins;  Mais  comme  les  autres  Keligieux 
de  cet  Ordre  ils  portoient  fur  leurs  manteaux  des  marteaux  qui 
avoient  le  manche  pointu  par  le  bas ,  comme  pour  faire  des 
trous  afin  de  faire  entrer  plus  aifémenc  les  clouds  dans  le 
bois.  Ces  Religieux  portoient  ces  marteaux  de  diflèrentes  for« 
ïd^  comnie  Ton  ronarque  aufll  fur  les.tombesqui  (ont  reftée$ 
dans  l'Eglife  de  faim  Maglaire  >  où  l'on  voit  de  ces  Hofpicsu 
liers,  dont  les  uns  ont  le  marteau  en  forn^e  de  maillet  de  Ton- 
nelier 5  d'autres  dont  les  marteaux  ont  deux  poinjces  à  cha- 
que codé  i  d'autres  qui  ont  des  mojrteaux  fiont  jles  travers 
font  en  forme  de  haçiies»  tous  ces.marteauxaïant  le  manche 
ppintu.  Quant  à  lacpuleur  de  leur  habillement  eUeei^oit  blanr 
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clie,&  non  pas  noire,comtne  dit  le  P-  Achanafe  de  faînt  Agnes  h^?tÎ^' 
dans  Ton  Coandelier  d*or  ,  qui  prétend  que  cet  habillement  i.is&s  poh^ 
confiftoit  en  une  tunique  &  un  manteau  noirs,avec  un  capuce  "^^^^ 
rouge.  Le  P.  du  Breîiil  donne  la  qualité  de  Chevaliers  a  ces 
Ho^italiers  î  il  y  en  a  d'autres  qui  leur  donnent  celle  de  Cha- 
iioines  Rjeguliers.  11  fe  peut  faire  qu*ils  eftoient  Chanoines  Hof- 
f  italiers  comme  ceux  du  faint  Efprit  de  Montpellier  ou  sjb  Sa/^ 
J^4i  &  ceux  de  faint  Antoine  de  Viennois  >  qui  quoique  Cha- 
noines font  aufn  Hofpitaliers  9  &  à  qui  quelques-uns  donnent 
auffî  fans  aucun  fondement  le  titre  de  Chevaliers. 

L'Ordre  de  faint  Jacques  du  Haut-pas  fut  du  nombre  de 
ceux  que  le  Pape  Pie  ILfupprima>&  dont  il  appliqua  les  revenus 
i  rOrdre  deNotre-Dame  deBethiéem  qu'il  inftitua  parfa  Bulle 
de  Tan  1459.  dont  nous  avons  parlé  dans  le  Chapitre  xxxi.  il 
fubdfhi  néanmoins  long-tems  en  France  depuis  cette  fuppref- 
ilon  ^  xromme  fait  foi  TËpitaphe  du  Coinmandeur  Canu  mort 
€n  1^x6.  &  il  y  avoit  mefme  encore  quelques-uns  de  ces  Reli- 
.^ieuxdans  le  mefme  Hôpital  de  Paris ,  lorfque  les  Bénédictins 
de  faint  Magloire  y  furent  transférés  Tan  157Z.  par  Ordre  du 
Roi  Charles  IX.  Cet  Ordre  eft  auffi  énoncé  dans  TEdit  de 
Louis  XIV.  de  l!an  1671.  par  lequel  Sa  Majefté  avoit  uni  à 
rOrdre  de  faint  Lazare  les  oiens  de  plufieurs  Ordres  Militai- 
res &  Hospitaliers  ,  que  Ton  regarda  comme  fupprimés ,  du 
nombre  defquels  eftoit  celui  de  uint  Jacques  du  Haut*pas. 

Fâïez,  Du  Breîiil ,  Théâtre  des  Antiquités  de  paris  Liv.  ^»f^^• 
579.  &  les  mefmes  par  Malingre  ,  Liv.  1.^4^.497. 


Chapitre,.  XLII. 
Des  Religieux  Hofpitaliers  Pontifes  ou  Faifeurs  de  Ponts. 

au  E  LQU  E  S  Auteurs  ont  parlé  de  certains  Religieu^Hpf- 
,pitaliers  Pontifes,  ainfi  appelles  comme  qui  diroit  Fjti- 
Icurs  de  Ponts  5  parce  que  la  fin  ae  leur  Inftitut  \  à  ce  que  pré- 
tendent ces  Auteurs  )  eftoit  de  donner  main- forte  aux  voïa- 
^eurs,  de  baftir  des  Ponts  ou  d'eftàblir  des  ^^cs  pour  leur  com* 
modité  1  &  de  les  recevoir  dans  des  Hôpitaux  fur  le  bord  des 
rivières.  Le  P.  Théophile  Raynaud  de  là  Compagnie  de  Jefus, 
dans  un  Traité  qu'il  a  donné  de  faint  B^nezet  Fondateur  du 
T0me  II.  N  n 
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f8x  HiSTOiHE  DES  Okdres  Religieux» 
hÔVp?*"*  Pont  d*  Avignon,  fous  le  titre  de  Sdn^us  Jodnnes  SenediSFus 
^KRs  PoN-  P'ffti^r  &  FùHùfex  Avenhne  y  prétend  que  ce  Saint  a  efté  l'Inf- 
*^'^  ti tuteur  de  ces  Hofoitaliers  i  fie  il  avoue  qu'il  ne  connok  point 
d'autres  Maifons  de  cet  Ordre ,  que  1  Boitai  qui  fut  bafti  à 
Avignon  oii  ces  Hofpitaliers  dcmeuroient ,  &  dont  fàiat  Be- 
nezet  fut  prenûer  Supérieur.  Le  titre  de  Pafiar  AventonênfiS'fi^ 
ceux  qui  ont  fait  des  Additions  au  Martyrologe  d'Uftiard ,  ont 
encore  donné  à  faint  Benez£t,a  fait  tomber  dans  l'erreur  M.da 
Sauflay ,  qui  a  cru  que  ce  Saint  avoir  efté  Evefque  d* Avignon, 
&  c'eft  fous  cette  qualité  qu'il  Ta  inféré  dans  fon  Martyrologe 
des  Saints  de  France  au  14.  Avril  :  cependant  on  ne  lui  avoit 
donné  le  titre  de  Pafteur  &  de  Pontife  9  que  par  ce  qu'il  avoît 
efté  berger ,  &:  qu'il  avoit  conftruit  4e  Pont  d'Avignon.  On  ne 
doit  pas  eftre  furpris  Ç\  l'on  a  donné  le  nom  de  Pontife  àce  Sainr> 
puifque  le  mot  latin  Pêntifcx  iignifie  également  un  Faî^mr  de 
Pont  &  un  Pontife  :  c'eft  pourquoi  le  Pont  deNocre-DsBxiede 
Paris  &  lé  petit  Pont  aïant  efté  baftis  l'an  1507.  fur  le  defleiii 
lu'en  avok  donné  Jucundus  Keligieux  de  l'Ordre  de  fainit 
_Tancois ,  originaire  de  Veroime  ,  Ton  mit  ces  deux  vers  fur 
une  des  arcac&du  Pont  Notre-Dame. 

Jucundus  geminum ppfuit  tihi  yfequana  y  PMtem, 
Hune  tu  jure  fotts  diare  Pontifctm. 

C^eft  une  opinion  qui  a  efté  univerfdlement.  receuë  ju(c^'à 
prefent  en  Provence  >  que  faint  Benezet  qu'on  nommoit  ainfl  > 
comme  qui  diroît  petit  Benoift  >  eftoit  un  berger  âgé  de  douze 
an5>  à  qui  le  Ciel  par  des  révélations  reïterees  commanda  de 
qvntter  les  troupeaux  de  (a  mère  quH  gardoit  ,*  pour  aller  à 
Avignon  baftir  lui  Pont  fur  leRimfne.  Il  arriva  dans  cette  ville 
l'an  1176.  &  entra  dans  TEglife  lorfquerEvefque  Ponce  prê- 
chok.  il  lui  expofa  (àMiflîon ,  &  ce  Prélat  furpris  devoir  le  fîb 
d'un  pai'fan  fans  mine  ni  fans  Lettres  \  qui  fe  difoit  envoïé  de 
Dieu  pour  baftir  un  Pom  fur  le  Khofne ,  le  prit  pour  un  jeune 
infenlé ,  &  l'envoïa  au  Prevoft  de  la  ville  avec  menaces  de  le 
faire  écorcber  >ot»de  lui£aiire  couper  les  bras  &  les  jambes.  Le 
Prevoft  ne  parutpas  plus  crédule  que  TEvefque  rmais  aux  preu- 
ves furnaturelles  que  le  petit  berger  donna  de  ia  Miffioii  Dl» 
vîne  >  aïant  porté  aiiement  une  pierre  que  trente  honmies  ne 
pou  voient  foulever  s  le  peuple  accepta  fa  proportion.  Le  Pont 
fut  commencé  Tan  wjj^  chacun  contribua  foit  de  foatravaâ  > 
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(bit  de  fon  axgenc>  à  la  confbrudion  de  cet  ediâcè,qui  a  edé  re-  HcLtonok 

gardé  comme  une  mer\reilie  >  eflaac  compofé  de  dix* huit  ar-  ^^^^ 
ches  &  long  de  treize  cens  quarante  pas.  Saint  Benezet  enrim. 

eut  la  diredion,  &  par  le  grand  nombre  des  miracles  qu'il  fai« 
foit  9  il  animoit  le  zèle  de  ceux  qui  contribuoient  à  cet  ouvra- 
ge«  L*on  emploïa  onze  années  pour  baftir  ce  Pont.  U  n'y.  en 
aroit  que  fept  qu'il  eftoit  commencé  >  lorfque  faiiit  Benezet 
mourut  Tan  j  i  S  4.  &  il  fut  enterré  dans  une  Chapelle  qu'il 
avoit  fait  baflir  fur  la  troiûéme  pille  de  ce  Pont  »  laquelle  lub* 
(îfle  encore»  lerefte  aïant  efté  ruiné. 

Le  P.  Théophile  Raynaud  pretend»comme  nous  avons  dit» 
que  ce  Saint  fit  baftir  un  Hofpital»  où  il  mit  des  Religieux  dont 
il  fut  rinftituteur,  &  qui  dévoient  recevoir  les  Pèlerins  &  en- 
tretenir le  Pont.  M.  Baillet  dit  que  cet  Holpital  &  cette  Socié- 
té Religieufe  ne  furent  eftablis  qu'après  fa  mort.  Mais  il  a  pa- 
ru l'an  1708.  une  nouvelle  Hiftoire  de  ce  Saint,  où  l'Auteur» 
qui  prend  le  nom  de  Mange  Agricol  »  le  reprefênte  comme  un 
vénérable  vieillard  qui  à  caufe  de  Ton  grand  âge  e/loit  obligé 
de  fe  fouftenir  fur  un  baflon.  U  dit  qu'il  eftoit  Religieux  de 
rOrdre  des  Poncifcs,  &  mefme  Commandeur  de  leur  Maifon 
de  Bonpas  dans  l'Evefché  de  Cavaillon  lorfqu'il  vint  à  Avi- 
gnon Tan  1 17a.  il  rapporte  en  mefme  tems  l'origine  de  cet  Or^ 

.  dre  qu'il  fait  remonter  jufqu'au  dixième  fîécle. 

Selon  cet  Auteur»fur  le  déclin  de  la  féconde  race  de  nosRois 
&  le  commencement  de  la  troifiéme  race  >  lorfque  l*£tat  tom- 
ba dans  une  e(pece  d'Anarchie^  6c  que  les  Grands  félon  l'ef- 
tenduë  de  leur  pouvoir  s'érigèrent  en  Souverains  j  il  n'y  eut 
plus  de  sûreté  pour  les  voïageurs  ,  fur  tout  aux  paflages  des 
rivières.  Non  feulement  ce  furent  des  exactions  violentes;  mais 
des  brigandages»  Se  fouvent  fous  prétexte  de  porter  les  padans 
d'un  bord  à  l'autre  »  on  leur  oftoit  la  vie  pour  profiter  plus  ai- 
fémentde  leurs  depoiiilies*  Ces  cruautés  excitèrent  la  compaf-. 
iîoo  de  quelques  perfonnes  pieufes  qui  s'aflTjcîcrent  &  formè- 
rent desConrraternités  qui  devinrent  unOrdre  Religieux  fous 
le  nom  des  Frères  du  Pont;  &  oniesnommoit  aufli  Pontifes  à 
caufe  de  la  fabrique  des  Ponts  qu'ils  entreprenoient.  Les  Su- 
perieurs  des  IVIaifons  prenoient  indifFeremment  le  titre  de 
Prieurs  ou  de  Commandeurs  »  &  (es  Religieux  n'eftoient  point 
dans  les  Ordres  facrés.  Leur  premier  euablifTement  fut  dans 
un  endroit  dés  plus  dangereux»  que  pour  cette  raifon  on  appeU 
T$m<  II.  N  n  i  j 
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Religieux  loic  MauvaJs-pas  >  OU  Mau-pas  fur  la  Durance  danâ  TEveicIié 
uni*  ponI  ^^  Cavaillon.  Ces  Religieux  eftant  eftablis  en  ce  lieu ,  travail- 
x»£s.        lerenc  aufli-toft  k  rendre  le  pailage  libre  parle  moïen  de  leur 
Bac  i  &  par  la  recraice  au'ils  donnèrent  aux  pauvres  paflàns  jft 
dans  la  iuice  ce  lieu  ne  rut  plus  appelle  Mau-pas  9  mais  Bonpas. 
Saint  Benezet  qu'on  nommoit  ainfi,commequidirok  petit  Be- 
noift  àcaufede  fa  petite  taiUe,en:oit  Religieux  de  cette  Maifon 
&  mcfme  Commandeur  ou  Supérieur ,  lorfqu'infpiré  de  Dieu 
il  alla  à  Avignon  dans  la  penfée  de  faire  fur  le  Rhofne  un  efta^ 
bliflemenc  pareil  à  celui  de  Bonpas.  Il  y  arriva  le  13.  Septembre 
1176,  dansletems  que  TEvefque  Ponce  prêchoit  dans  fa  Ca- 
thédrale pour  raileurer  le  peuple  efFraïé  d'une  éclipfe  de  foleil 
qui  avoir  paru  ce  jour-là  :  il  entra  hardiment  dans  r£glifo,Sc 
s'eilant  fait  jour  au  milieu  de  Taflemblée  ^  il  annonçai  haute 
voix  le  fujet  de  fa  Million.  La  vénération  que  fon  grand  âge 
lui  attiroit(  car  ileftoit  obligé  defe  fouftenirfur  un  bafton  )fit 
que  le  menu  peuple  encra  d'abord  dans  fon  fentiment  i  mais  il 
n'en  fucpas  de  mefme  des  pcrfonnes  les  plus  confiderables  de  la 
ville  qui  le  regardèrent  comme  un  vinonnaire  9  d'autant  plus 
que  la  largeur  du  Rhofne  &  la  rapidité  de  fes  eaux  ,  leur  fai- 
ioit  croire  qu'il  eftoit  imp.){Iîbled'y  baftir  un  Pont.  Cependant 
comme  la  condrucbion  des  Ponts  eftoit  la  dévotion  à  la  mode 
(  c'ell  toujours  TAuceur  qui  parle  )  cela  fit  que  le  peuple  (e  por- 
ta à  féconder  ledeflTjin  de  S.  Benezet  5  &  comme  la  ville  d'A- 
vigUsKi  eftoit  pour  lors  en  Republique,  &  que  le  menu  peuple 
avoir  plus dz  voix  dans  le  Confeil,  la  conftruftion  du  Pont  fiit 
conclue.  On  fit  avec  beaucoup  dedilieence  les  préparatifs  ne- 
ceflairespour  commencer  cet  édifice  ,  le  public  &  les  particu- 
liers y  contribuèrent  par  leurs  libéralités  5  &  lorfqu'on  eut  veu 
TadreiTe  avec  laquelle  S.  Benezet  &  fes  Religieux  firent  cou- 
ler dans  l'eau  la  première  pierre  qui  devoir  fervir  de  fondement 
à  la  première  pile  du  Pont  5  chacun  cria  miracle  >  &  dans  cette 
furprife  ,  on  proclama  Saint  le  Religieux  Benezet.  L'on  fît 
alors  une  quefte  pour  les  frais  de  Tédince ,  8c  Ton  amaflà  fur  le 
champ  une  fomme  confîderable  j  parce  que  tous  ceux  qui  et 
toient  prefens  regardoient  comme  autant  de  prodiges  tout  ce 
qui  avoir  efté  fait  jufqu'alors. 

C'eft  fur  ce  récit  que  l'Auteur  nous  donne  pour  véritable, 
auoique  contraire  en  quelquesfaits  aux  AAes  authentiques  qui 
lurent  drefles  immédiatement  apr^  la  mort  de  S.  Benezet  & 
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qui  font  confcrvés  dans  les  archives  d'Avignon  >  cju  il  prétend  ^'^^* 

3ueces  mefmes  Aâes  n  eftcdcm  que  des  déclamations  que  Ton  uuis  i^n. 
%mnoic  à  faire  a  de  jeunes  Moines  qui  ont  padé  deces  faits  dans  "**•• 
d&  fens  figurés  &  hyperboliques.  Le  titre  de  Pafteur  qu'on  y 
a  dônné^dit-'il ,  à  faint  Benezet  >  eft  par  rapport  à  fa  qualité  de^ 
Prieur  de  la  Maifon  de  Bonpas qu'il  gouvernoit  &  qu'il  quitta^ 
L'âge  de  douze  ans  eue  l'on  donne  a  ce  prétendu  berger  efl  le 
cems  de  fa  fuperiorite  »  &iU  pierre  que  trente  hommes  ne  pou«- 
yoient  foukver  >  &  que  le  Saint  porta  avec  beaucoup  de  facili*- 
té  >   fait  feulement  allufîon  à  l'adrefle  avec  laquelle  faint 
Benezet  8c  fes  Religieux  firent  couler  cette  pierre  dans  l'eaa 
pour  fervir  de  fondement  a  la  première  pille  du  Pont. . 
.  Après  avoir  enfuice  rapporté  ce  qui  ic  paUà^  à  la  mort  de  ce 
S^int  &  les  miracles  q»i  le  iîreni  à  fbn  tombeau.  Se  qui  atti- 
roicnt  de  toutes  parts  un  grt^nd  nombre  de  perfbnnes  >  ilcontl^* 
nue  à  defcrire  l'Hiftoire  des  Religieux  Pontifes.  Le  Pont  d'A^ 
vignon,  dit-il ,  eftant  achevé  y  lefuccès  de  ce  grand  tr^avail 
convia  les  Frères  Hofpitaliers  de  la  Mailbn  de  Bonpâs  d'entre^ 
prendre  encore  la- conftro^oin;  d'ijn  Pont  fur  la.Ditrance»  cû 
qui  Qianquoit  à  leur  eflablJflenïent.'  Le^Pape  Clément  1  IL ap^ 
prouva  leur  deflèin  ÔC  les  en  félicita  par  une  Biille  qu'il  leui 
adreflà  l'an  1185).  les  confirraani;  da^s  V  podefHon  d^  tJ0U9  lei 
biens  qui  leur  avoîentefté  donnés,&  les  metunt  Ibus  laprote^ 
âion  du^  faint  Siège.  Cet  Ordre  eflbit  dans  toute  Çsl  (pondeur 
au  commencement  du  treizième  fiécle.  Guillaume  I  Y.  Comte 
de  Forcalquier  l'an  iior.  &  Raymond ItLdit le  Vieux,Comte 
de  Touloufe  &  du  Venaiflin  l'^  ixo3«  accordèrent  aux  Reli« 
gieux  d'Avignon  toutes  .fortes  de  franchifes  dans  l'étendue  d^ 
kurs  Etats ,  6c  lëar  firent  don  d^diroit  de  pa0age  qu'ils  a  voient 
fur  le  Rhoûie ,  &;  les  prirent  fous  leur  proteifUon  ,  &.  la  dbna^ 
don  du  Comte  de  Touloufe  fut  confirmée  par  Raymond  le* 
jeune  (on  Gks  l'an  1x57.  ^'^  eftoient  déjà  auflî  fous  la  protedion 
des  Evefques  dans  les*  Diocefes  delquels  i!s  avoient  dés -Mai^ 
(ons.  C'elk)it.i  eux  qu'ils  avoient  recours  loiCqu'ils  eftoient 
troublés  dans  les  fonétions  de  leur  Inftitut  »  comme  âtent  ceux 
de  Bonpas  l'an  1141.  en  s'adrefîânt  L  l'Arc hevefque  A'Arle» 
comme  au  Métropolitain ,  pour  eftre  confervés  dans  laîlibené 
de  donner  paflag^  aux  pauvres  voïageurs^,*  fur  un  Bae  qu'ili 
avoiem  £ut  faire  pendant  que  leur  Ponreftoit  occupé,  parles^ 
T  soupes  du  Comte  de.  Touloufe,. 

Kniij; 
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Iteptr"  L'utilité  que  Ton  rctiroit  des  Ponts  d*  Avignon  &  de  Bonpas, 
LiERs  Poiî«  &  la  réputation  qu'ils  aroient  acquife  à  caufe  des  charitables 
TifEs.  fonélbnsqui  s'y  exercoïent ,  &des  menreilles  que  Dieu  opé- 
rait par  rinterceflîon  de  faiht  Benezetiporterent  les  habitans  de 
faint  Saturnin  du  Port  (  prefencement  le  Pont  -  Saint- Efprit  ) 
fur  le  Rhofne ,  d  en  eftablir  un  fçmblable.  Tout  le  Domaine 
de  ce  lieu  appartenoit  à  un  Prieuré  de  l'Ordre  de  Cluny.  Les 
Moines  de  ce  Prieuré  y  donnèrent  lés  mains.  Us  voulurent  mef- 
^ne  po(er  k  première  piierre  du  Pont  »  &  elle  fut  en  eflbt  pofée 
ie  I X  Septembre  de  Tan  1265.  par  Jean  de  Thyanges  leur  Prieur. 
L'on  donna  à  ce  Pont  le  nom  du  Saint  £{prit«  L'on  fut  trente 
ans  à  y  travailler  ;  &  enfin  il  fut  mis  en  l'eftat  ou  il  eft  encore  à 
|>rerent ,  aïiint  vingt-deux  arches ,  qtû  lui  donnent  une  eften- 
du6  de  douze  cens  pas  de  longueur  $  Tui;  quinze  de  largeur  >  Se 
îl  y  a  à  chaque  pile  ,  une  feneftre  pour  donner  plus  de  faci- 
lité à  ce  fleuve  rapide  de  paflèr  quand  les  eaux  lont  fortes. 

L'eftiitie  qu'on  avoit  TOur  les  Religieux  Pontifes,  leur  fit 
acquérir  de  grandes  richeuès  par  le  moïen  des  donnions  qu'on 
leur  offroit,  &  qu'ils  acceptoîeât  r&  ce  fur^t  ces  mefmes  ri« 
chefles  qui  leur  firent  p^erdre  refprit  de  leur  Inftitut.  Ceux  de 
Bonpas  turent  les  premiers  qui  tombèrent  dans  le  relâchement. 
Ils  voulurent  s'unir  aux  Templiers  en  l'an  1177.  ils  avoient 
donné  procuration  à  TuiKl'eux  pour  aller  i  Rome  pourfuivre 
cette  union  :  mais  Girard  £ve(que  de  Cavaillon  j  quoiqu'il  y 
cuft  donné  fon  confentement,  follicita  Tan  1178.  le  Pape  Nico- 
las IIL  de  donner  l'Hofpital  de  Bonpas  aux  Hofpitaliers  de 
faint  Jean  de  Jerufalem  qui  font  aujourd'hui  les  Chevaliers  de 
Malte ,  afin  que  du  moms  i'hîorpitallté  y  fuft  toujours  conti- 
nuée. Les  Frères  du  Pont  aïant  lireu  ce  que  l'Eveique  de  Ca- 
vaillon avoit  fait ,  donnèrent  eux-mefmes  leur  Maifbn  aux 
Hofpitaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalem  »  &  parlèrent  dans  leur 
Ordre. 

Lorfque  l'on  baftit  le  Pont  du  Saint  £(prit ,  on  y  eftablit  aulE 
tin  Hofpital  qui  devint  célèbre.  Les  nabitans  de  ce  lieu  en 
avoient  la  dirciftion  &  y  rempliflbient  quoique  Séculiers  les 
mefmes  fondions  que  les  Religieux  Pontifes  exerçoient  à  Avi- 
gnon. Ceux-ci  eftant  devenus  peu  utiles  au  public  par  leur  re- 
tâchement ,  le  Pape  Jean  XXIL  l'an  131Ï.  unit  leur  Maifon 
d'Avignon  à  TEglue  Collégiale  de  iàint  Agricole  de  la  mefme 
Ville.  -     -  : 
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li  rie  rcftoit  plus  que  les  Frères  Pontifes  du  Pont  Saint  Efprit»  '^w*»»»^ 
qui  dégoûtés  aeWur.efb.cLaà'cal  »  fe. firent  ordonner  Pxefires^  lurs'pom^ 
&:  comme  ils  eftoient  les  feuk  de  la  Province  qui  fe  pouvoient  ' 
Étire  honneur  d'avoir  eu  faint  Benezet  pour  Religieux  de  leur 
Ordre»  ils  publièrent  que  leur  Maifon  ècle  Pont  du  Saint  £i^ 
prit  avoient  eftéibndeis  par  ce  S^nt  d'une  manière  auflî  mira«i 
culeufe»  que  Toxi  dîfoit  quele  Pont  d'Avignon^voit  eflëcon-* 
ftruit  y  c'eift  ce  que  Ton  remarque  (continue  cet  Auteur }  dans 
une  Bulk  de  Nicolas  lY;  de  l'an  1448.  dooinée  en  faveur  de 
ces  Religieux ,  ou  ce  Pontife  dk  que  le  jeune  berger  Benezet 
eommença  cet  ouvrage  par  ia  grâce  du  Saint  Esprit  &  par  les 
aumofnes  des  fidèles:  F^fiêt^  iffe ,  Sfiritus  fan&i gratis ,  c^ 
ficlium  eltm^Jiniêffetut  jfmiimin  Uc^indicMê  bmjmfinêdi  ifi^ 
€ùhévit.  Ce  inefnie  PbncJte  à  la  prière  de  Charles  VIL  Roi  de 
France  &  d'Alain  CoctiviEvefque  d'Avignon  >  Prieur  Com^ 
mendataire  de  (kim  Saturnin  du  Port»  connrma  à  ces  Religietix 
toutes  les  grâces  qu'ils  avoient  dëja  obtenues  du  faint  Si^e  f 
avec  leurs  Statuts,  leurs  Reglemens >  leurs  Privilèges!  &  ge-^ 
neralement  tous  les  biens  qu  ils  poflêdoient  3  &  entité  il  leur 
donna  l'habit  blanc  pur  les  diilinguer  des  autres  Religfeux.^ 
Cet  habit  qui  marquoit  la  Régularité ,  n'y  retint  pas  pour  cela 
ces  Religieux  3  niais  ib  paflèrent  à  Teftat  feculier  y  &:  pour  s'y 
diftinguer  des  autres  Corps  Ecclefiaftiques ,  ils  retinrent  leur 
habit  de  Religion  pour  marquer  la  Profeflîon  d'Hoi^italiers^ 
qu'ils  ont  confervee.  Cette  fecularifation  eftoit  déjà  raite ,  & 
mefme  affermie  l'an "^151 9.  coknmeron  voit  par  une  Bulle  àiQ 
Léon  X.  de  la  mefme  année  ^  ou  ce  Pape  parle  d'eux  comme 
d'Ecdefiaftîaue^i  Séculiers*  Ils  font  enccn;e  nommas  tes  Prcfires 
klancsy  &  ce ront  les  feul^  reftes  de  l'inftitut  des  Religieux  Pon«- 
tifes  ou  Faiièurs  de  Ponts.  Hs  forment  comme  une  efpece  de 
Collégiale  fous  la  jurifdiâion^u  Prélat  Diocefain,  qui  e(li'£«^ 
yefqueà'Ufea^ 

Vôiht  en  abrégé  de  cpfeHe  manière  l'Auteur  dêiia  nouvelle 
Hiftoire  de  faint  Benezet  rapporte  le  commencement  &  la  fitt 
de  l'Ordre  des  Religieux  Pontifes  ou  Faifeurs  de  Poncs }  mais- 
fl  y  a  bien  de  l'apparence  que  cet  Ordre  eft  le  mefme  que  celui» 
des  Hofpitaliêrs  de  faint  Jacques  d^  Haiit-'pas,d<}iit  «ousavons 
parlé  dans  le  Chapitre  précèdent ,  &  qui  itevoii  avoiir  plu-- 
£eurs  Maifons  en  France  5  jpuifqu^outre  le  Grani-Alarftre  Ge- 
neral ic  rOrdreqtdfaifoit  U  reudence  ea  Italie^dç  iîoittmef^ 
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RtiioTiux  me  il  y  en  eut  un  qui  mourut  à  Paris  l'an  1403.  il  y  avoît  cfa- 


HOSPtTA- 


Poïf^  core  un  Commandeur  General  pour  la  f  rance.  L'on  n  aura. 

Tiwi.        pas  de  peine  à  fe  perfuader  que  ce  n*eflx)it  qu*u n  mefme  Ordre, 
fi  l'on  conddere  queia  fin  de  rinftitucdesHofpicalicTsde  faîne 
Jacques  du.Hauc-pas.  eftoic  auffide  donner  main  forte  aux 
voïageurs  &  d'eftabltr  des  Bacs- pour  leur  faciliter  le  paflage 
des  rivières  y  &que  le  premier  eftibliûèmentfe  fîtrurlarivier-* 
re  d' Arno  au  Diocefe  de  Luques  en  Italie  »  en  un  endroit  dan« 
gereux  appelle  le  Haut-pas ,  ce  qui  a  beaucoup  de  conformité 
a  ce  premier  eftabliilement  des  Ho(pitaliers  Pontifes  qui  »  félon 
cdt  Auteur»  £e  fie  dans  un  paflkge  qui  n'eftott  pas  moins  datu» 
gereux  fur  la  Durance  y  appelle  Mdm-fas ,  :&  qu'on  a  peut^ibre 
ainfi  appelle  par  corruption  au  lieu  de  Haut<-pas.  Il  eft  vrai  aue 
les  Hofpitaliers  de  faine  Jacques  du  Haut-pas  qui  furent  eita- 
blis  à  Paris  ,  n'a  voient  pas  foin  d'entretenir  des  Bacs  poturpaf- 
fer  les  pauvres  pèlerins  lur  la  ri  vierre  de  Seine.  Ils  eftoient  cÙM* 
gnés  de  la.  ri  vierre  >  puifqu'ils  furent  eftablisau  milieu  du  faux^ 
gourg  faint  Jacques  j  mais  comme  la  fin  de  leur  Inftitut  ^£- 
toit  aufli  de  loeer  les  pèlerins  ,  ce  fut  pour  cette  raifon  que 
Pliilippes  le  Bd  Roi  de  France  leur  fonda  cet  Hofpital  Tan 

L'Auteur  de  THiftoire  de  £iint  Beoezet  dit  à  la  pag.  15.  que 
les  Hofpitaliers  Pontifes ,  cotnme  gens  beaucoup  cxperimen<- 
tés  dans  la  conflruâion  des  Ponts ,  avoient  eu  la  direâion  des 
Ouvriers  de  celui  d'Avignon  :  cela  prefuppofe  qu'ils  avoient. 
déjà  bafti  des  Ponts  >  &  qu'ils  avoieiit  donné  des  preuves  de 
kur  halttleté  :  cependant  le  Popt  d' Avignon  fut  le  premier 
qu'ib  entreprirent  l'an  1177.  &  ce  ne  fut  que  la  reuflke  de  cet 
ouvrage  qui  leur  fit  naître  le  deflëin  d'en  baftir  auffi  un  fur  la 
Durance  l'an  1 189.  N'a- t-on  pas  fujet  de  croire-  que  le  peuple 
4onna  le  nom  de  frères  du  Pont  >  ou  de  Pontifes  aux  Hofpita- 
liers de  faint  Jacques  du  Haut-pas>lorfqu*ils  furent  ^ablis  dans 
4'Hofpital  d'Avignon  ,  qu'on  nomme  rHdfpîtal  du  Pont ,  & 
après  que  nlufieurs  Princes  &  quelques  particuliers  leur  eu- 
rent cédé  les  droits  de  péages  qui  leur  appartenaient  fur  le 
Rfaiu£ne?  Ces  Hofpitaliers  aïant  enfuite  receu  cesmefmes  droits 
^de  ceux  qui  paflbient  fur  le  Pont  d' A vienon ,  dont  ils  exem- 
-toient  les  pauvres,  qa  ils  losoient  aufli<Mns  leur  Hofpital  iotn 
.  a  pu  les  appeller  les  Frères  du  Pont  >  &  ceux  de  Bonpas  &  du 
Tonc  S  JËfprit  ont  pu  aulfi  prendre  le  mefme  nom^  après  que  les 

ponts 
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ponts  de  ces  deux  endroits  eurent  efté  baftis>  &  que  de  pareils  ^«ttoaoK 
droits  eurent  efté  accordés  à  leurs  Hofpitaux.  Le  peuple  a  liebs  pon* 
donné  fouvent  à  des  Religieux  des  noms  qui  leur  font  reftés,  ™" 
quoique  ces  noms  n*appartinilènt  pas  à  leurs  Ordres.  Ainfi  les 
Kelrgieux  Jefuates  de  laintjerofme  n'eftbient  connus  à  Sienne 
que  lous  le  nom  des  Pères  de  TËau-^de-vie  :  gU  Padri  délia  aifun 
tiUa ,  que  'parce  qu'ils  diftiloient  de  l'eau  de  vie  dont  ils  fai- 
rpient  trafique,  fans  qu'ils  cedàflènt  pour  cela  d'eftrede  l'Or- 
dre des  Jeluates.  Les  Religieux  Hofpitaliers  de  (aint  Jean  de 
Dieu  font  appelles  en  France  les  Frères  de  la  Charité ,  en  Ef- 
pagneles  Frères  de  THofpitalité  ,  &en  Italie  les  Freres/i/f  te^ 
fratelli ,  quoique  leur  véritable  nom  foit  celui  des  Hofoita- 
liers  de  faint  Jean  de  Dieui  &  il  en  eft  de  mefme  de  pluheurs 
Ordres  à  qui  le  peuple  adonnédifièrens  noms. 
:  Saint  Benezet  n'a  donc  point  efté  Tlnftituteur  de  l'Ordre 
des  Religieux  Pontifes  ou  ces  Frères  du  Pont ,  comme  a  pré- 
tendu le  P.  Théophile  Raynaud  i  mais  il  y  bien  de  l'apparence 
que  lorfque  les  Hofpitaliers  de  faint  Jacques  du  Haut-pas  Ri- 
rent introduits  dans  l'Hofpital  du  Pont  à  Avignon ,  il  entra 
dans  leur  Ordre ,  &  qu'il  en  eftoit  Procureur  &  tenoit  lieu  de 
Supérieur  à  ct,%  Religieux  l'an  1180.  lorfqu'un  certain  Ber- 
trand de  la  Garde  leur  vendit  le  droit  qu'il  avoir  dans  le  port 
d'Avignon  :  Prêfiteturfe  vendert  >  &  n/enditionis  titulê  iradere 
0fer$f0nus  Rhodam  y  &frAtn  Benedi€h  Procurdiéri ,  uttfrifquc 
P0ntis  Frairikus ,  jus  omne  fimm  infêttUy  vel  in  Caudetê  porius. 
Les  miracles  qtîe  ce  Saint  operoit  tous  les  jours>  &  Tentreprife 
qu'il  avoit  faite  du  Pont  d*Avignon  par  infpiration  Divine  , 
le  firent  fans  doute  choifir  pour  Supérieur  par  les  Religieux 
Hofpitaliers  (ans  avoir  égard  à  fa  jeuneftè  y  puifqu'il  ne  pou- 
voit  avoir  alors  que  dix-iept  ans ,  quoiqu'en  dife  l'Auteur  de 
fbn  Hiftoire ,  qui  prétend  que  lorfoue  ce  Saint  vint  à  Avignon, 
il  eftoit  déjà  fi  accablé  de  vieillefle  y  qu'il  eftoit  obligé  de  fe 
fbutenir  fur  un  bafton.  Cet  Auteur  veut  eftre  cru  en  cela  fur 
fa  parole  ,  car  il  n'apporte  aucune  autorité  y  ni  aucun  témoi-^ 


marqué  qu'il  eftoit  encore  enfant  &  qu'il  gairdoi 

bis  de  fa  mère  :  ijuidâm  puer  BinediHus  nomme  y  cves  matris 

Jks  regcbat  in  pafinis  y  ne  font  y  félon  lui  y  que  àcs  dôcIamsU 

dons  que  Ion  donnoic  à  £sùre  à  de  jeçnes  Moines  qui  par  des 
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douze  ans  qu'on  lui  a  donné  >  marque  ks  douze  aimées  de  £i 
Superioricé  dans  cette  Maifon  avant  que  de  vcnbr  à  Avignon. 
Ce  feroic  une  figure  de  Rhétorique  toute  noaveiierfliuiOnu 
teur,pour  enoJbeUir  Ton  difcoucs  &  £ure  connoiftre  i  £ss  Audi- 
teurs  qu  une  perfonne  avo&efte  Su^rieur  d'an  Moittftere, 
difoit  que  c'dfloit  ua  en£ïm  c^i  faiioit  pakre  les  brebîs  de  (z 
mère  >  &  que  pour  marquer  qo'il  avoit  eilé  Superieor  pendant 
douze  ans ,  il  difoit  qu'il  n'eftott  âgé  que  dedouzeans.  Je  kiflé 
au  leâeur  fage  &  prudent  à  porter  ion  jugement  fur  le  raifan- 
nemenc  de.  cet  Auteur 

Il  ne  s'accorde  pas  mefraeem  plafiems  endroîts;&  encr'au-- 
tfes  ,  il  dit  à  la  pag.  iH^  que  le  zèle  que  iaincBenezet  avoit  de 
remplir  les;  devoirs  de  fa  {Bt>£efBon ,  lui  fit  naître  ht  penfëe  de 
faire  à  Avignon  fur  le  bord  du  RhoTne  oneftahli&menrfein- 
blable  à  ceuii  de  Bonpas  :  qa'aïanc  ionné  ce  def&in  &  fè  r epo 
(ant  de  la  reuflite  %  à  caxife  de  fon  importance,  (br  la  Provi- 
dence Dividtie ,  il  alla  ai  Avignon  >  &  encra  dans  cette  ville  dans 
le  temsi  que  rEvefque  Ponce  prcchoic  ..que  coomie  ce  faînt  Re« 
ligieux  eièoir.  très  ardent  pour  procuser  l'avancement  de  fon 
iqil^iit ,  il  entra  hardiment  dans r£gli(e&  y  annonça  i  haute 
voix  k  fbjetdeÊi  vemie  :  que  le  Peittdei'ecoataavec  beau- 
coup d!attention  &  dbnnoir  danr  fcmfenuisie&t  ;  mais  cpieks^ 
per  ionnes  les  {Hus  confiderables  le  traitèrent  de  vifionixaire)  re- 
gardant comme  impoffible  de  faire  un  Font  fur  le  RJmAie ,  i^ 
€;auiè  de  la  lar^ur  decefteove  &  dk  htJSKpidicédeleseaicx.Or 
fi  ces  Hofpkaliersde  Bonpars  n'avdent  point  de  Pooc  ,  âc  qu-ib 
n'en  battirent  itn  fur  brDurance  qoeran  n^^aprap  que  ce- 
lui^'Avignon  eur  eûût  acheva'  >  oonmie  cet  Auocur  le  dk  à  la 
pag.  55.  &i  slk  n'avoiem  auparavant  qnîun  JBacà  Booms  >  H  n'y 
:tvoit  pas  d^apparence  cpe  fkint  Beneaet  adr  firopafê  d'abonl 
aux  Âvigncmois  deÊsnre  badSâcunPonr^puifcpiei^ 
tiân  -efton^  de  fa&re.  dans  kizr  ville  ucnieftaldiâmnexirpareil  i  ce» 
lui'  de  Bonpas)  Il  hk  eni  effiit  (  feloa  cet  AuTenr)  ktpcQpofi- 
tiod  de  cet  eftabliâenienr>âr.les'grandesdificalté?cpi'on  y  tioo- 
ve  &  qw  le  &m  .regarder  comme  vrfi:omiairer  c'efl:  parce  c]ue 
ÏGtn  croïoit.  qiill  e&m  impoffibktde  faâreunPonr  fiir  leHnoll 
ne.v  l' Anteur  devoti:  dôncparDet  db  ce  PonravipnK  cfue  deiaiw 
rcy<ibef^k^dii&:ultés:(pê  l'bniâKina^fckfacaiiftrùâîcm  >& 
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c'^ll  ne^uimoias  ce  qu'il  ne  dit  point  ,  fe  contentant  de  faire  ^o^^^i^^f 
propofer  par  faint  Benezet  un  elbibliflêment  pareil  à  celui  de  lu&s  1?omw 
Bonpas  où  les  Religieux  n'avoient  qu'un  Bac ,  &  qui  n'y  baf- 
tirent  un  Pont  que  douze  ans, ou  environ)  après  celui  d'Avi- 
gnon. Il  faut  donc  mieux  s*en  tenir  à  l'ancienne  tradition  du 
païs  &  aux  Ades  authentiques  >  qui  difent  que  faint  Benezet 
efloit  un  jeune  berger  >  à  qui  Dieu  commanda  d'aller  à  Avi-- 
gnon  pour  y  baftir  un  Pont  fur  le  Khofne. 

Il  ajoute  que  le  P.  Théophile  Ray  naud  s'eft  trompé ,  en  doo- 
nant  à  ce  Saint  le  nom  de  Jean  Benoifl:  i  &  qu'il  le  confond  avec 
un  autre  Jean  Benoift  Prieur  des  Religieux  Pontifes  d' A  vignon> 

aui  lui  fucceda  dans  le  gouvernement  de  leur  Maifbn.  En  cela 
a  raifon  s  car  le  P.  Théophile  Raynaud  a  cru  avoir  trouvé  le 
véritable  nom  de  faint  Benezet  dans  un  Afte  de  l'an  1187.  qu'il 
rapporte,  par  lequel  les  Chanoines  de  la  Cathedraie|d' Avignon 
du  conientement  de  l'Evefque ,  accordèrent  à  ce  R  Jean  Be« 
noift  Prieur  &aux  autres  Religieux  Pondfes,  la  permiifîon  d'a«» 
voir  une  £glife>un  Cimetiere&un  Chapelain  :  Innômintjejk 
Chrifii  >  Anne  âb  incdrnéUiêne  ejusdem  1187.  tf^en/i  Augufiê ,  hdc 
frx/ènti  fdgwédd  fennnim  re$  mtmêriam  frdfen$ib$ês  &pofieYis 
nùtumfiât ,  fMdlker  Dâminns  G.  Avtniêntnjis  EccUfid  Prdpofitus 
ef  ejnsdem  E$cUJ$d  Cênventns ,  &  ex  dlitrd  fdriejûdnnts  Bene^ 
di^ns  tune  ttmf$rù  T)$mm  ofetis fêntis  Prier  &frdtresinibicon^ 
fiitMtk  cêrdm  Dominé  Rofidgne  Ecdefid  Avenionenfis  Epifcopô  , 
dmidhiliur  UUêtfe  çonvenertfni  y  ui  licerct  Ecctefiam  çf  Cœmete^ 
rinm  hdbtre  ftdirihm  fâmiisj  itemifne  CdpeBdnnm  hahere.  C'e/l 
flufii  fans  doute  cet  Aâe  qui  lui  a  fait  reculer  la  mort  de  faint 
Benezet  jufqu'à  cette  année  11S7.  cependant  ropinion  la  plus 
commune ,  eft  qu'il  eftoit  mort  dès  Tan  1 184.  &  l'Auteur  de  la 
nouvelle  Hiftolre  de  ce  Saint ,  fait  remarquer  »  que  fi  le  Pè- 
re Théophile  Raynaud  avoit  examiné  cet  Ade  ,  il  y  auroit 
trouvé  qu'il  y  cft  parlé  de  faim  Benezet  ;  &  qu'en  parlant  de 
lui ,  on  ajoute  de  pitnfe  memâirey  ce  qui  fait  connolftre  qu'il 
.eftoit certainement  decedé. 

Fâïez,  Theophilii  Raynaldi,  âperd  T$m.  8.  pag.  148.  Bollanrf, 
AS.  S  s.  Tâm.  1.  APrUis  die^  14.  fdg.  155.  Mange  Agricol ,  ffifi. 
dtfdint  Senex^t  &  de  t Ordre  des  Religieux  Pontifes.  &  Biillet , 
yies  des  SS.  14.  Avril. 
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Chapitre     XLIII. 

Où  il  eft  parlé  de  plupcurs  Chanoinejfes  Hofpitalicrcs 

en  France^ 

LE  Père  du  Moulinet  parlant  des  Religïeufes  de  ITioftel- 
Dieu  de  Paris  >  die  que  depuis  plufîeurs  fîécles  k  meilleu-- 
rc  partie  des  Hôpitaux  de  France  font  deflèrvis  par  l'Ordre 
des  Chanoines  Réguliers  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  :  que  les 
hommes  y  ont  la  direftion  du  fptrituel  pour  l'adminiftration 
des  Sacremens  aux  malades  >  Se  que  les  filles  ont  foin  de  toutes 
leurs  neçeflit^  corporelles.  Il  avoue  néanmoins  qu'en  plufieurs 
endroits  vies  Chanoines  Réguliers  font  à  prefent  changés  en 
Preftres  Séculiers  ,  comme  au  grand  Hoftel-Dieu  de  Paris  i 
mais  qu'au  contraire  les  Chanoineflcs  (c  font  fi  fort  multi* 
pliées  )  qu'il  fe  trouve  à  prefent  fort  peu  d'Hôpitaux  en  France 
où  elles  n'exercent  leiir  zèle  envers  les  pauvres.  Si  le  P.  dû 
Moulinet  avoit  fait  cependant  un  calcul  exad  de  tous  les  Hô^ 
pitaux  de  France  y  il  auroit  trouvé  que  ceux  qui  font  deflèrvis 
par  des  Chanoineflès  Reeuliercs  font  en  pluspetit  nombre  que 
ceux  qui  font  gouvernés  par  des  Religieufes  des  Ordres  de 
faint  Augnflin  Se  de  faint  François  y  Se  par  des  Filles  feculie- 
resqui  forment  des^  Congrégations  dont  le  principal  ln(kitut 
eft  de  fervir  les  pauvres  malades>comme  l'on  remarquera  dans 
la  fuite  de  cette  Hiftoire.  Le  P.  du  Moulinera  donné  la  repr&- 
fentatioQ  d'une  Relieieufe  de  l'HofteUDieu  de  Paris  à  laquel- 
le il  donne  le  titre  de  Chanoineflè   Régulière.  Il  la  fait  repre- 
fenter  avec  une  robe  blanche  &  un  rochec  pardeflus  ,   une 
guimpe  ronde  &  un  voile  comme  les  autres  Religieufes.  Ces 
Religieufes  tbnt  cependant  habillées  de  noir  y  n'ont  point  de 
rochet  Se  ont  une  guimpe  quarrée  qui  defcend  jufques  fur  Tct- 
rîmac ,  Se  portent  un  grand  mantçiau  noir  dans  les  cérémonies. 
Il  e(l:  vrai-que  lorfqu'elles  fervent  les  malades  pour  nepasgaf- 
ter  leurs  hsubits  noirs. ,  elles  mettent  pardeflus  un  faro  de  toue, 
£:  voila  ce  qui  les  a.  fait  placer  par  le  P«  du  Moulinet  au  rang 
des  Clian^incflès  Régulières.  L'on  en  .voit  beaucoup  de  cetce 
Ibrte  qui  fe  prétendent  Chanoineflès  parce  quelles  ont  mis  ua* 
lurplis  pardeflus  leurs  robes.  De  ce  nombre  font  les  Hofpica- 
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lieres  deYainte  Catherine  à  Paris>qui  eftoienc  autrefois  habil-  ^^"^^^ 
lees  de  noir,  &  qui  portent  prefentement  la  robe  blanche  avec  Ste  Ca- 
le  rochetpardeflus.  Il  y  en  a  mefme  qui  ne  portent  point  de  fur-' yj[^*J^*  ^ 
plis,&  que  le  P*  du  Moulinet  a  bien  voulu  admettre  dansTOr-» 
dre  Canonique.C'eft  de  ces  pretenducsChanoineflès  &de queU 
ques  autres ,  dont  nous  allons  parler  dans  ce  Chapitré ,  nous 
rcfervant  à  traiter  dans  la  troinéme  partie  des  Rengieufes  de' 
l'Hoftel-Dieu  de  Paris  qui  ne  fe  prétendent  point  (fhanoinet 
(es  y  quoique  le  P.  du  Moulinet  leur  ait  donné  place  parmi  ceU 
les  dont  il  a  donné  l'habillement^ 

Anciennement  THôpital  de  fainte  Catherine  à  Paris  eftoît^ 
auffi  appelle  THoftel-Dieu  de  fainte  Catherine.  On  lui  donnai 
d'abord  le  nom  de  fainte  Opportune  à  caufe  du  voifinage  de 
la  ParoiiTe  dédiée  à  cette  Sainte  ,  &  il  n'y  avoit  que  des  Reli-« 
gieux  Hofpitaliers  de  l'Ordre  de  faint  Auguftin.  Le  plus  an« 
cien  titre  que  l'on  trouve  eft  de  l'an  iiSS.  ou  il  eft  fait  mention 
de  cette  Hôpital  fous  le  nom  de  fainte  Opponune ,  qui  ne  prie 
celui  de  fainte  Catherine  que  vers  Pan  izii,  après  que  ces  Re- 
ligieux eurent  eu  permiflion  d'avoir  une  Chapelle  qui  fut 
dédiée  à  cette  fainte  Vierge  &  Martyre^ 

Dès  l'an  ijiS,  il  y  avoit  atiffi  des  Religieufes  avec  les  Reli-* 
gieux  pour  fervir  les  pauvres  ,  car  il  eft  parlé  des  Frères  & 
Sœurs  de  l'Hôpital  de  fainte  Catherme  dans  une  tranfaâion 
palïee  entr'eux  &  les  Doïen  ,  Chapitre  &  Chanoines  de  faint 
Germain  de  Lauxerois  au  fujet  du  droit  que  cet  Hôpital  a  de 
faire  enterrer  au  Cimetière  des  SS.  Innocens  les  pauvres  qui  y 
meurent ,  leqitel  droit  lui  eftoit  contefté.  Mais  dans  la  fuite  des 
tems ,  les  Religieufes  font  reftées  feules  dans  cet  Hôpitah  II  pa^ 
roift  qu'en  1558.  il  n'y  avoit  plus  de  Frères  dans  cet  Hôpital,  Si 
que  la  qualité  de  Maiftre  que  prcnoit  le  Supérieur  de  cts  Fre-* 
res  eftoit  déjà  donnée  dès  ce  tems-là  à  un  Preftre  Séculier 
par  l'Evelque  de  Paris ,  ce  qui  fe  pratiqi/e  encore  à  prefent  3  fis 
ians  le  cohféntement  de  ce  Maiftre  auquel  on  donne  le  titre  de 
Supérieur  ,  les  Relieieufcs  ne  peuvent  faire  aucune  affaire,  6c  ' 
il  doit  eftre  prefent  a  tous  les  A&es.  Leur  principal  Inftkut  eft 
de  recevoir  pendant  trois  jours  dé  furte  les  pauvres  femmes  & 
filles  qui  viennent  à  Paris ,  &  elles  font  obligées  d'enfcVelir  & 
faire  enterrer  au  Cimetière  des  SS.  Innocens  les  pcrfonnes  qai 
meurent  dans  les  prifons  du  Chaftelet  ôc  du  Fort-l'Evcfque ,  SC 
€{ae  l'on  trouve  aftàiCnées  dans  lesruës,ou  noïées  dans  la  rivière.* 
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Ho^nr^r      AnciennemeQc  leur  habillemeDC  eftoic  noir ,  tel  qu  on  le  peut 
s?tc^   voir  dans  la  figure  qvie  nous  avons  fait  graver  &  qui  repreiente 
pfEKjN^A  une  de  ces  anciennes  Religieufes;  maisEuftacne  du  Bellay 
'**'**       Evefque  de  Parisi  qui  mourut  Tan  15^5.  leur  aïant  donné  des 
Conftitutionsi  ordonna  qu'elles  feconformeroientpour  ThabiU 
lement  aux  Religi^ufes  derHofteUDieu,  ou  à  celles  de  THâ- 
pital  faint  Gervais.  Surquoi  le  P.  du  Breuil  dans  (es  Antiauités 
de  Paris  >  &  qui  efcrivoit  en  i^ii.  dit  que  bien  loin  que  celles  de 
ûinte  Catherine  (e  deufTent  conformer  i  celles  de  faint  Ger- 
vais ,  les  chofes  eftoienc  tellement  changées  que  c'eftoit  au  con«< 
traire  à  cdles  de  (aint  Gervais  à  fui  vre  l'exemple  de  celles  de 
fainte  Catherine.  Mais  fi  dans  ce  tems-là  les  Religieufes  de 
(aint  Gervais  ne  vivdent  cas  dans  une  obfervance  exaâe  de 
leur  Règle  >  elles  ont  efté  depuis  reforn^  »  &  la  clôture  y  eft 
plus  ex^ement  obfervée  qu'à  fainte  Catherine ,  où  les  Reli« 
mijSgs  ne  parlent  point  à  àe&  grilles  »  mais  reçoivent  les  vifîtes 
les  perfonnçs  qvi  les  viennent  voir  dans  desialles  >  &  peuvent 
fortir  pour  aller  tour  à  tour  pa0erplufieursfemaines  oansune 
Maifon  de  récréation  quelles  ont  proche  la  Porte  faint  Denis> 
au  lieu  que  celles  de  faim  Gervais  ne  fortent  jamais  »  &  ne  par«^ 
lent  qu'au  travers  d'une  grille»  où  elles  font  toujours  accompa- 
gnées d'utie  écoute.  Il  n'y  a  prefentement  que  la  clôture  qui 
puifife  mettre  quelque  diàference  entre  les  Relieieufesdeces 
4eux  Hôpitaux  <|ui  exercent  élément  THo^italicé  avec 
beaucoup  àc  chanté  &  d'édification  >  &  qui  vivenc  dans  une 
grande  observance  de  leur  Reele. 

Ce  fut  dans  cet  H^tal  de  fainte  Catherine  qu'une  famte 
£lle  nommée  Sœur  Alix  la  Bougotte  demeura  quelques  années 
au  fervice  des  pauvres  ;  mais  voulant  mener  une  vie  plus  re« 
cirée  fans  avoir  aucun  commerce  avec  les  créatures  »  elle  fut 
f^ur  ce  fujet  renfermée  dans  une  chambre  haute  de  cet  Hô« 
pital  pour  y  faire  l'épreuve  de  ce  genre  de  vie  pendant  un  an» 
après  lequel  elle  fut  conduite  au  Cimetière  des  SS,  Innocens 
^  ^  renfermée  comme  reclufe  dans  un  petit  logis  ioignant  l'E*» 
rliCe  fur  laquelle  repondoit  une  feneitre  d'où  elle  entendoit 
U  fainte  M^eflè  ic  l'Office  divin.  Elle  vécut  fi  (aintementdans 
ce  lieu ,  que  le  Roi  Louis  XL  lui  fit  élever  un  tombeau  dç 
hroj^w  où  eUç  eil  reprefeqitée  avec  l'Epicaphe  fuivaoce. 


jincien  Relwiciuc  Hojp'italier, 

_  ^  de  l'Hôpital  ^  S.  Gervair  à.  Paru . 
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Xb  €€  U$H  gift  Smuf  Aliz.  U  Bêmgotte  SÎ^m 

Afén  i/ivMâ  réilufi  $th  devait  ^  srt.  c>i- 

Rendài  À  Dieu  femme  de  henné  vie  ^  T^S^^ 

Eneef  HêftetvMlêkteJhe  éjferviey 
Ou  Â  régnée  humblement  leng-tems 
Mt  demeuré  bien  quârâme-'Jix  ans 
En  firvântUieu  augmenté  en  rtnem. 
Le  Rei  Lniis  vn^éme  de  ce  nêtfi 
C^nJiderAmfa  très  grande  fatféSfure 
A  fait  lever  ici  fa  feptlture. 
Elle  ttefaffa  céans  enfmftiour 
Le  Dimanche  vtngt-^newvieme  jêur 
tiùis  de  Juin  >  miUe  quatre  ce^s  frixante-f^i 
Le  deux  jefuslamtttr  eriFaradif.  Amn. 

-  Cônformeirtcnc  à  leurs  Conftîratîons  clîes  âoivcût  Stt  fbtrs 
fes  jours  rOfficcdè  la  Vierge,  s'abflremr  dte  viande* les  Mcrr 
credis,  jeûner  toits  les  Vetïcfredï^  de  ratmée,  &  tbns  les  Mer-* 
credîs  depuis-  la  Fefferde  l'Exaltation  de  faince-Groi^  jufqtt^i' 
Pâtîttes  ,  tous  les  jthirs-dc  TA  vent  &  toutes  les  veïiïcs  des  Feftes? 
de  la  (àinte  Vierge ,  outre  les  jeûnes  ordonnés  païf  I*Edife^ 
Jteur  habillement  confitte  prefenrement  en  une  robe  de  lerge^ 
blanche  avec  un  rochet  de  toile  blanche  pardeffus  (crr^d'one 
ceinture  noire ,  au  Chœur  &  dkns  les  cereittotiies  dfcs  ïhet-^ 
ant  isn  grand  manteau  noir^ 

Les  Religieufes  de  TH^ital  de  faint  Gcrvaîs  antietlncmenr  Ho$mta- 
appellé  rtwftel-Diett  faint  Gervais ,  font  habillées  de  mefnie  à  sJ^^vif 
l'exception  de  la  ceinture  qu'ettes  n'ont  pohit^  Cet  Hèpiral  n'a  ^^  ^^^^ 
cfte  appdMde  (atnt  Gcrvàis  qtf'à  caufe  qti'H  eftoît  cotttîgà  i 
la  Paroiffe  dédiée  ert  Phonneur  des  SS-  Martyrs  Gervate  8t 
Prothais.  Il  fut  fondé  l'an  tifi .  fotis  le  rîcre  de  faînt  Anaftafe , 
par  Gîrin  Maflbn,  qui  conjointement  avec  fon  fils  tjommé  Ar- 
cher Preftre ,  donna  une  maiTon  qu'il  avoit  proche  famtGer- 
vaii  pour  eftre  convertie  en  un  Hoiwtâl,oirfesb^  paflans 

&  pèlerins  feroîcrtt  fogés^  IP  paroi  ft  par  ui^c  Bmlè  de  Nicolas 
ÏV.dePan  rtço.adreffre  au  Maîftre  &  acfx  Frères  de  l'Hôpital 
de  rOrdre  de  faint  A  ugttftrn  ,  qu*^îl  les  Orend  foui  la  protec- 
tion du  faînt  Sfege  &  la  fîenne  zvéc  tousrieurs  Weiis  ^refcrrs  &J 
i:venir  ,  &cet  HÔprtal  fut  dcfïcfvî  par  des  RfeKgiciw  jftfqù'ert 
l*in  lyyxon  envirouiqueFctllqucs  HEve%ie  dePàrîk)rdofln;* 


x$6  Histoire  des  Oaduïs  Reliciéux, 

^^^' mL  ^^'^^  y  auroit  quatre  Religieufes  avec  un  Maiftre  &  un  Provî- 
Ge&vais.    feur  pour  radminiftration  du  temporel ,  lefquels  Maîftres  ont 
aPark.     gouverné  cet  Hofpiul  jufqu'en  Tan  1608.  aue  lès  Religieufes 
*  de  rOrdrede  faint  Auguflin  au  nombre  ae  quatorze  en  pri- 
rent  entièrement  le  gouvernement  par  ordre  de  Pierre  de 
Gondy  Cardinal  &  Evefque  de  Paris ,  qui  informe  du  mau- 
vais gouvernement  des  Maiftres  &    Provifeurs ,  exemta  les 
Religieufes  de  leur  dépendance,  &  fereferva  de  commettre 
qui  bon  lui  fembkroit  pour  recevoir  leurs  Vœux  &  oiiir  les 
comptes  de  THofpital,  ce  qui  fubfîfte  encore  à  prefent. 

Le  nombre  des  Religieufes  s'eftant  beaucoup  augmenté  >  & 
n'aïant  pas  afTez  de  logement  où  elles  eftoieht ,  elles  ont  ache* 
té  l'Hoftel  d*0 ,  dans  la  vieille  rue  du  Temple  où  elles  demeu- 
rent prefentement ,  &  font  au  nombre  cl'envirpa  (bixante. 
Elles  exercent  à  Tégard  des  hommes  la  mefme  charité  que  les 
Hofpitalieres  de  fàinte  Catherine  exercent  i  Tégard  des  fem- 
mes. Les  Religieux  qui  demeuroient  anciennement  dans  cet 
Hofpital  edoient  habillés  de  vert  ,  ils  avoient  une  robe  ^  une 
chape ,  6c  un  petit  capuce.  L'on  voit  encore  la  reprefenài- 
tion  d'un  de  ces  Frères  Hofpitaliers  à  genoux  au  pied  d'un 
Crucifix  en  relief  fur  la  muraille  de  la  Chapelle  de  Tancien 
I^ofpitalde  (aint  Gervais  qui  eft  dans  la  rue  de  la  Tixerande- 
rie.  Ainfi  comme  le  Père  du  Moulinet  prétend  que  c'eftoit 
les  Chanoines  Réguliers  qui  deflèrvoient  les  Hofpitaux  de 
France  y  il  y  auroit  donc  eu  félon  lui  des  Chanoines  Regu« 
'  liers  habilles  de  vert. 

Voiez/wr  ces  deux  Hoffitaïkx  de/kinte  Catherine  &  de  faint 
Gervdis  >  du  Breuil  &  Malingre  ,  Antiquités  de  Paris. 
FiLu«-         Comme  on  donnoit  anciennement  aux  Hofpitaux  les  noms , 
Diiu  DE    d'Hoflcls*Dieu  &  de  Maifons-Dieu ,  on  appelloit  auffi  ceux 
^*^'       ôf  celles  qui  y  demeuroient  Filles-Dieu  &  Enfans-Dieu  5  c*cfl: 
pourquoi  Marguerite  Reine  de  Navarre ,  Sœur  de  François 
Premier  Roi  de  France  ,   voïant  la  grande  pauvreté  &  la 
mîfere  extrême  de  l'Hoftel- Dieu  de  Paris  »  qui  >  outre  les 
malades  ,  çntretenoit  encore  les  enfans  de  ceux  qui  y  mou- . 
roient ,  &  aïant  fait  bâtir  un  Hofpital  pour  y  recevoir  ces 
Orphelins  j  le  Roi  voulut  qu'ils  fuflènt  habillés  de  drap  rouge 
çn  jSgne  de  charité»  &  qu'Us  fuflènt  toujours  nommés  les  En- 
fans-pieu.  Il  y  îi  eu  plufieurs  Maifons  fous  le  nom  de  FiUes- 
Plçu.   Le  Roi  ffûnc  Lo^is  çp  eiUblit  une  i  Paris  en  1131.  où  il 
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mît  deux  cens  Religieufes.    Il  avoir  eu  defiein  de  les  eftablir  Ç^**'^ 
au  lieu  où  l'on  a  bâti  depuis  le  célèbre  Collège  de  Sorbonne>  pajl». 
Biais  par  Tavis  de  fon  Confeil  ^  il  les  mit  hors  de  la  Ville  encre 
(aine  Lazare  Se  faine  Laurent,  &  leur  affigna  quatre  cens  livres 
parifistous  les  ans  pour  leur  entretien  >  à  prendre  fur  fon 
Trefor.    Environ  cinquante-ans  après  leur  eftabliflenienr» 
f  Ëvefque  de  Paris ,  qui  a  voit  toute  jurifdiâion  fur  ces  Reli- 
gieufes ,  voïant  que  la  plufpart  eftoient  mortes  de  pefVe,  &  que 
cherté  des  vivres  &  de  toutes  autres  chofes  eftoit  augmen* 
tëe  de  la  moitié  y  reduifît  ce  grand  nombre  de  Religieufes  à 
foixante,  fans  diminuer  leur  rente  de  quatre  cens  livres  pari- 
£s  j  mais  les  Treforiers  des  Rois  Philippes  Se  Jean  de  Valois 
ne  voulurent  plus  paier  que  la  moitié  de  cette  fomme  >  ce  qui 
dura  Jufqu'en  Tan  1350.  que  le  Roi  Jean  aïant  compaflîon  de 
la  milere  de  ces  Religieufes  ,  leur  accorda  cette  fotnme  entière 
de  quatre  cens  livres  parifis  pour  cent  Religieufes.  Ce  Mo- 
naftere  aïant  efté  démoli  de  peur  qu'il  ne  fervift:  de  retraite 
aux  Anglois  qui  efloient  entrés  en  France  ,  elles  furent 
transférées  dans  la  rue  faint  Denis ,  dans^  uni  Hofpital ,  qui 
avoit  efté  fondé  pour  loger  pendant  une  nuit  les  pauvres 
femmes  mandiantes>  auxquelles  on  donnoit  le  matin,  lorfqu'eU 
les  s'en  alloient ,  un  pain  &  un  -denier.   Les  Filles^Dieu  eu- 
rent foin  de  cet  Hofpital  jufqu'enl'an  1495,  que  les  Religieu- 
fes de  l'Ordre  de  Font-Evraud  furent  introduites  dans  leur 
Monaftere  &  Hofpital ,  en .  aïant  obtenu  le  don  du  Roi  Char- 
les VI  IL  dès  l'an  1483.  attendu  que  ce  grand  nombre  de  FiL 
les-^Dleu  eftoit  réduit  à  quatre  feulement  qui  vivoient  dans  un 
grand  relafchement ,  &  les  Religieufes  de  Font-Evraud  ont 
toujours  retenu  dans  ce  Monaftere  jufqu'à  prefent  le  nom  de 
Filles-Dieu. 

'    ^^^^K.  ^^  Breiiil  &  Malingre ,  Antiquités  de  Parii. 
.  .  Les  Filles-Dieu  de  Roiien  ont  encore  reçu  de  grands  bien-  D,jy"^ 
faits  du  Roi  faint  Louis  &  de  la  Reine  Blanche  la  mère.   Le  kouem. 
•^Pere  du  Moulinet  a  donné  la  reprefentation  d'une  de  ces 
Religieufes  telle  que  nous  la  donnons  aufli.   Il  dit  qu'elles  ont 
toujours  fuivi  la  Règle  de  faint  Auguftin  ,  qu'elles  eftx)ient    . 
autrefois  habillées  de  blanc  >  &  que  ce  n'eft  qu'à  la  follicitation 
4e  quelquesReligicux  de  l'Ordre  de  faint  Benoift  ,quî  ont  eu 
la  direction  de  leur  Monaftere,  qu'elles  ont  pris  le  noir  ;  mais 
qu'elles  ont  retenu  le  manteau  dçublé  d'hermine  ,  qiii  appar- 
Tome  II.  '  Pp 
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tient  >  ajoutc-t-il ,  i  l'Ordre  Canonique.  Cependant  il  y  a 
pluûeurs  Kelîeîeufes  Basediobines  qui  portent  des  fourrures 
d'hermine  &  de  çak  grts  »  comme  à  Bouibourg ,  Mcâioe  » 
Eftrun  >  Avetœs  ,  &  en  d'autnes  Monafteres.de  Flandres  «  & 
qui  ne  prétendent  poônceftpe  Chanoinefles  Régulières. 

Pour  moi  je  croi  que  rEnDÙiae  »  le  petit  gris  &  les  autres 
fourrures  precieufes  qui  d'eftoKant^rmifes  ou'aux  Princes  & 
aux  grands  Seigneurs  ^  n'appvciennent  pas  plus  à  TOrdre  Ca^ 
nonique  qu  a  celui  de  {aint  BenoiA  >  &  qu'elles  ne  conviens 
nent  nullement  à  laiîmplicité  &  à  la  pauvreté  qui  doivent  pa-^ 
roifbrc  dans  un  habit  Rioligieux.  Si  quelques  Fondateursd'Or- 
dres  ont  ordonné  des  fourrures  )  elfes  n^eftoienc  que  de  peaux 
de  moutons  ou  d'agneaux ,  qui  eflroient  anciennemont  l'ha- 
billement des  Païians ,  dont  ceux  d'Italie  fe  fervent  encore  i 
prefent  >  fous  le  nom  de  pelifles ,  comme  nous  avons  remar^ 
que  en  un  autre  lieu.  Saint  Augufttn  n'auroit  pas  ifans  doute 
porté  de  ces  hermines  &  fourrures  precieufes  9  puifque  fe  re- 
commandant avec  iks  Ecclefiaftiques  aux  charités  des  Fidelles» 
il  les  exhorte  de  ne  lui  point  donner  d'habit  qui  ne  convienne 
à  Augufttn}  c'eft-à-dire  à  un  homme  pauvre  >  &  né  de  Parens 
pau  vres.   Si  vous  voulez  avoir,  leur  dit-il>la  fatisfaâion  qtie  j  e 
porte  un  habit  de  vôtre  part,  donnez-m'en  un  qui  ne  me  EsiÉb 
pas  de  honte  ;  car  j'avoue  que  j'ai  honte  de  porter  un  habic 
précieux ,  parce  qu'il  ne  convient  pas  à  ma  Pro£eflîon>  à  mes 
paroles  >  &  à  mes  cheveux  blancs. 

C'eftoit  fans  doute  des  Chanoines  Réguliers  que  Hugues  de 
HazardisEvefque  de  Toul  vouloit  parler,lorfque  dans  le  Syno« 
de  qu'il  tint  l'an  1515.  il  fe  recria  fort  contre  les  fourrures  pre- 
cieufes que  portoient  certains  Relieieux»&  prévit  bien  dès  lors 
quefes  paroles  &  Ces  remontrances  leroient  inutiles.  Comme  les 
Statuts  faiisen  ceSy node  ont  efté  imprimés  enLatin &  en  Fran- 
çois,nous^rapporterons  en  François  Tendroit  du  Statut  ou  il  en 
cft  parlé,&  quien  fera  connoître  d'avantage  rantiquité^CePre^ 
kt,  après  avoir  parlé  du  relafchement  dans  lequel  eftoient  tonv 
bés  lesRel^ieux  de  fon  Diocefe,&  en  avoir  fait  le  détailla  jou- 
te :  Si  fiêtàs  confiderons  le  fileme ,  les  Wémdes ,  les  ue^emensylesr 
liisjesjiuliers^  les  chapeuns  Jles  frets  &  leurs  Autres  hahillemensy. 
comme  fourrures ,  dêuhluresyfeUiJfesfréeieufes^  &  telles  chcfes, 
des  maintetunt  nous  tteff  aurions  dire  que  Je  foie nt  Religieux  ^ 
wâisftus  lâchiez,  &  fltks  élargis  que  Séculiers^    S^achent  dêu/^ 
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êfuis  tûus  Religtetéx  i  Mus  fubjets  que  fe  i^rcnnavdnt  telles  er-  Fntis  Diwr 
reuri  dr  tels  de  faux  en  leur  Règle  du  meins  netâhles  dffcandaleuxy 
font  déclarés  df,  maniftfiés  envers  nous  ,  nous  procéderons  gnes-* 
vement  à  l' encontre  d'eux  &  contre  leurs  Supérieurs  >  fe  ils  veu^ 
lent  en  dijjlmuUnt  avec  fcandale  foufrir  tettes  fautes.  En  outre 
four  expédier  cette  matière ,  (  car  nous  créions  que  pour  nos  paro- 
les  ou  remontrances ,  //  ne  f  en  fera  ne  plus  ni  moins  )  nous  com- 
mandons à  tous  Ahkés ,  Ahbejfes^  Prieurs  ou  Prieures ,  &  aux  au^ 
très  ofi:iers  (è'^dminifirateurs  ou  ohedianciers^quelsqu'ilsfoient^ 
qt$e  i  leurs  Sutjets  &  Compagnons  à  chacun  félon  Jon  degre^ils  ad^ 
miniflrent  leurs  necejaés  tant  en  vivre  comme  en  vejhr  &c. 

Votez,  pour  les  Filles  Dieu  de  Rouen  9  le  P.  du  Moulinet  jfgé 
des  hab.  des  Chan.  Regul. 

L'on  a  aulB  donné  le  nom  de  Filles-Dieu  aux  Hofpitalieres  ^q^^^^ 
de  THoftel.  ou  Maifon^Dieu  d'Orléans.  Cet  Hôpital  eftoit  au- 
trefois rinfirmerie  des  Chanoines  de  la  Cathédrale  au  tems 
qu  ils  eftoient  Chanoines  Reguliersj  mais  aïant  elle  fecularifés, 
ils  laiflerent  cetteinfîrmcrie  pqur  les  pauvres  malades  de  laviUe. 
Les  dons  &  les  fondations  qu'on  y  a  faites  dans  la  fuite ,  lont 
rendu  confiderable ,  &  il  a  pris  le  nom  de  Maifon-Dieu.  Ces 
Chanoines  ont  néanmoins  retenu  une  efpece  de  Supériorité  fur 
cet  Hôpital.  Il  y  en  a  toujours  deux  ou  trois  qui  font  Admi- 
niftrateurs.  Le  Chapitre  nomme  La  Supérieure  des  Heligieufes 
qui  eft  perpétuelle.  Il  reçoit  auffi  les  filles  qui  fe  prefentent  pour 
eftre  Religieufes ,  6c  on  les  conduit  pour  cet  effet  au  Chapitre 
de  ces  Chanoines  dans  le  tems  de  leur  prife  d'habit  ou  de  leur 
ProfeiEon. 

Ces  Hofpitalieres  ont  pour  habillement  une  robe  blanche 
avec  un  rochet  de  toile  pardeflus  ,  &  une  ceinture  de  laine, 
Lorfqu'elles  fontà  l'Eglife  ou  qu'elles  forcent  ,  elles  ont  un 
manteau  noir  de  drop  ou  de  feree ,  aïant  au  cofté  droit  une 
Croix  dans  un  Croiflant  faite  de  îoïe  blanche  &rougei&quand 
elles  ont  ce  manteau ,  elles  mettent  pardeflus  leur  voile  ordi- 
naire ,  qui  eft  noir  &  doublé  d'une  toile  blanche ,  un  autre 
grand  voile  d'etamine  oui  defcend  par  derrière  jufqu'à  la  cein- 
ture &  qui  leur  couvre  le  vifage  pardevant.  Outre  ce  manteau, 
les  jours  de  Pâques  ,  de  la  Pentecofte ,  de  T Aflbmption  ,  de 
faint  Auguftin  ,  de  la  Touflàints ,  &  de  Noël  ,  elles  ont  au 
lieu  de  Surplis  une  robe  noire  avec  des  manches  larges  redou- 
blées pardeflus  le  poignet.  Elles  ne  portent  cette  robe  que  pen- 
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EtL»sDiEu  dant  coutle  jôur>lorfqu'elles  kdoivenc  porter; mais  laSuperiel^- 
•'ORXEAiis.  J.Q  [^  porte  tous  lesDimanches  &les  FeU:es.C  eft  ainfi  que  leur 
habillement  eft  defcrit  dans  leurs  Conftitutions  imprimées  à 
Orléans  en  1666.  qui  marquent  aulli  qu'elles  ne  (ont  point  obli-^ 
;ées  de  jeûner>non  pas  mefmeaux  jours  ordonnés  par  TEglife^^ 
,  caufe  de  leurs  emplois  pénibles  auprès  des  malades  >  mais  qu'- 
elles doivent  garder  les  abftinences  ordonnées  par  l*Eglue  > 
cependant  elles  obfervent  prefentement  les  jours  ordonnes  par 
TEglife  ,  &  elles  font  encore  abftinence  les  veilles  des  Feues 
de  la  fainte  Vierge  &  de  faint  Auguftin.  Elles  ne  chantent  ni 
ne  recitent  aucun  Office  >foit  en  commun  ,  (bit  en  particulier. 
Celles  qui  fçavent  lire  difent  au  moins  une  fois  la  lemaine  les 
Pfeaumcs  de  la  Pénitence ,  &  tous  les  jours  elles  doivent 
dire. le  Chapelet.  Elles  gardent  le  (ilence  très  étroitement  en 
tout  tems  aans  TEglife  >  au  Refeftoire  pendant  le  dîner , 
dans  le  Dortoir  depuis  fix  heures  du  foir  jufqu'à  huit  du 
matin  du  jour  fuivant  >  &:  au  Chapitre  pendant  le  tems  du 
Chapitre. 

VéïeTjies  CênJtitutUns  iê  ces  Xeligieufes  imprimées  eai666. 
HosMTA-  Ce  n'eft  que  depuis  1  an  1664.  que  les  Religîeufes  de  THofl 
^E$  DE  tel-Dieu  de  Beau  vais  font  reftées  feules  dans  cet  Hôpital ,  qui 
^^**  depuis  le  treizième  fiéde  avoît  efté  deffervi  conjointement 
par  des  Religieux  &  ReUgieiufes  jufqu*à  ce  tems-fi.  Uonne 
fcait  point  qui  en  i  efté  le  Fondateur ,  ni  en  quel  tems  il  fut 
fonde.  Louvet  dans  fes  Antiquités  de  Beauvais  dit  qu'd  ef- 
toit  déjà  eftabli  TanS^jD.  mais  il  n^y  en  a  aucunes  preuves,  Se 
les  plus  anciens  titres  qui  fe  trouvent  dans  les  Archives  de 
.  cet  Hôpital  ne  font  que  au  douzième  fiécle.  Il  y  a  entr'auires 
une  Bulle  d*  Alexandre  IIL  deTan  n6j.  qui  confirme  &  amor- 
tit les  biens  qui  avoient  efté  donnés*à  cet  Hôpital  3  une  dutre 
BuUe  de  Luchis  III.  adrefïee  à  Garnier  Maiftre ,  &  aux  Frè- 
res de  cçt  Hôpital  ,par  laquelle  il  paroift  qu  ils  vivoient  en  corn* 
mun  :  JXUeâfisfiliis  Garnerio  (^Fratrihus  Hoffitalis  Damus^Dei 
IBeltuace^fis  tam  ftrdfemièm  quam  futuris  cemmtêmmvitam.de^ 
gentihus  &c.  Cette  Bulle  contient  un  dénombrement  des  biens 
qui  appartenoient  à  cet  HôpitaL  Celeftin  III.  par  une  autre 
Bulle  de  Tan  1193.  accorda  aux  Religieux  &  aux  pauvres  la 
pemriffion  de  manger  du  heure  &  du  fromage  pendant  le  Ca^ 
refme ,  &  Tan  115)5.  Innocent  III.  prit  cet  Hôpital  fous  fxpjco^ 
tedion.. 
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Il  paroift  par  ces  Bulles  qu'il  li'y  avoît  pas  encore  de  Reii-^  Hqimta^: 
gieules  en  cette  Maifon  i  nriais  elles  y  furent  incroduites  dans  bbavt axw 
le  treizième  (iécle  pour  y  fervir  les  pauvres  conjointement  avec 
les  Religieux  ;  car  le  Cardinal  Eudes  Légat  du  Pape  Inno-r 
cent  IV.  eftant  venu  à/Beauvais  Tan  1x4$.  pour  afFifter  â  une 
Ailcmblëe  depltifteurs  Ëvefqoes  y  le^  Frères  6c  Sœurs  de  1  Ho(l 
tel-rDieu  de  cette  ville  s'adreflèrent  à  lui,'pour  avoir^  outre  Ta 
Règle  defaint  Âuguflin  qu'ils  avoient  fuivie  jufqu'àlors  >  des 
Reglemens  particuliers  pour  leui;  Inftitut^  de  Religieux  &  Re^ 
ligieufes  Hofpitaliers.;  Ce  Prélat  .en- donna  la  Coœmiflîon  .à 
Guerrin  Archidiacre  4&  Be^uyais  j  &;  à  F^  Vipire^c  Religieuii 
de  rOrdrede- raintrDQmit)i<^e'>  qui -îlFeûèjrent  des^JUglë^ 
métis  fur  le  inodele  de  ceux  qui  avoient  èfte' donnés  aut 
Frères  &  Sœurs  de  l'Hoftel-Dieu  de  Noyon  par  Eilienne  leur 
Evefque  Tan  12.17.  par  Thierry.  Evefque  d'AmienaTan  ii^o, 
^ux  Rjeligieux  &  Religteqfes  4e  VHoftçl-Dieu  d- AlpbeVille  S.& 
pstr  Godçfroy  aufiî  EveTque  d'Amiens  Pan  iz33^.aux  Maiîtrè> 
l^reres  >  &  Sœurs.de  rHoitel-Dicu  d'Amiens.  Le  Cardinal  Lé- 
gat approuva  enfuite  ct$  Regleniçus^fous  le  titre  dé  Regkuies 
Maiftre  >  Frères  Se  Seeutrs  de  THoftel-Dieu  faiqt  Jeu^lhpr 
fifte  df!  Peauyîtis A.çeJlei: qç^  nous^l>  doiîr>ée  1^(^^  dams  lés 
Antiq^ité$  do  3eaj^vai$  k  .&  on  les  trouve,  aui&  au  doiméat 
T'orne  dp  Spîcilegë.d^  E>onl  Luc  d'Açhéry.  ,  ;    - 

Ces  RegËsmens  contiennent  quarante  deux  articles  >  dont 


par  ^uçui^'i ja^txe  rA  n'avoit  donne  ni  promis  aiKune  chofeii 
l'Hâpital,  ^  Eût  aucun  Vœu  d'y  Tervir,  pour  obtenir  d  y  eftre 
'  receu.LesPreIlres  eftoient  obligés  de  reciter  le&Heurès  Cano^ 
maies ><&  il$(d^9Â^t  c|eld>rer chacuntrois MeflespourFafJMi 
deghaqpe  Frère  ou  Sœur  qifi  eftoit  deçedét  Le  £ieiicQeiloif 
ordosmé  après  Ço^plies.  Perfonne  rh'eftqitexJenic^s  Matinei^ 
a  moins  qu'il  nf'en  fuft  difpenfé  pour  raifon  d'irifirmttë.  l\s  pre* 
noient  tous  la  difcipUne  une  ^is  la  feînaiae.  Si  quelqu^un^avo^ 
révélé  les  fec^ts  du Çb^tre^^èi  qu'il  en fij^c^nvi^icm  ilief* 
laÀty  tenu  pour  9xcQ0tmuaié';»*(S(^  p^i^-lotis:  ibeftQktàblî|;édi 
mangçr  à  terre  du  pain  ^  &  Mr;^  de  l'çau j^^fl  kiiidonnoit 
feulement,  c^n  potage  >  jufqu'à  os  qu'il  euil!  fnii^fmiiih  penir 
icnce  :  pendît  ce  tems-là  p^rfonne^  ne  lui  isp^mij^ 
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HôfliffA-  celui  qui  en  avoicfoin  j  &  s'ileftoit  Preftre  ou  Clerc,&  qu'il 

Bm'tAtf.  eufb  mérité  ia  difcipline  >  on  le  difciplinoit  en  prefence  des 
Preftres&  des  Clercs  i  fî  c*eft:oit  un  Frère  Laie  ,  en  prefence 
de  tous  les  Frères  j  &,fi  ceftoitune  Sœur  9  elle  eftoitdiici* 
plinée  en  prefence  Ses  perfonnes  de  (on  fexe. 

Les  hommes  &  les  femmes  eftoient  datis  des  Dortoirs  diF* 
ferens^^U  n'eftoit  pas  permis  aux  hommes  d'entrer  dans  ce- 
lui des  femmes ,  ni  aux  femmes  daOs  celui  des  hommes  >  fî  ce 
n'eftoit  en  pre(ènce  de  ceux  qai  eftoient  defignés  par  le  Maî« 
ftre.  Ils  poutdient  manger  de  la  viande  fes   Dimanches» 
les  Mârdk  >  ^  les  Jeud^  Ils  devoiénc  toujours  avoir  au 
Couyenc  du  pôcage  &  une  force  de-  viande  >  quelquefois  du 
fri>màge  ^  du  fruit  &  des  herbes  citiës  5  avec  une  mefure 
de  vin  9  de  bierre»  ou  de  quelqu  autre  boiâbn  >  félon  que  le 
Maiftre  le  jugeoit  k  propos.  Leurs  habits  né  pou  voient  pas  ef- 
tre  teints  y  excepté  les  Chapes   du  Chœur  &  les  Âumuces 
<ïe  )(ergë  dont  te^  Preftrès^fë  ieHrbiQnr  a  l'£gtife.  Il  eftoit  de« 
isàdja  aux  Frères  èc  Sœurs  djaiefe^ir  <le  peaiix  fauvages.  Les 
Frères  avoient  des  Scapulaires  8c  les  Sœurs  des  voiles  noirs.  Les 
Rdrigieu^  ne  pouvoient  pas  (bitîr  de  la  Maifon  fans  robes  >  & 
les  Relîgren&s Vans  leurs  GhàtMi  r  Bc-  it<eftok  défendu  aux  uns 
&'âux  autres  dt  ifia«iger  dansk  vifiei  Voila  les  principaux  Re« 
glemens  qui  avoient  tdé  dbnnâ  àces  Hbfmtwers.  Ilsfiirent 
confirmés  dans  la  faite  par  Alexandre  IV.  Van  Ji6o.  par  Ho-^ 
norîus  IV.  Tan  itU.  &  par  Jean  XXII.  Tan  ijio.  comme  il  pa« 
rôîft  par  les  Bulles  de  ces  Papes.;  Lpuvet  dit  que  les  Frètes  & 
Soeurs  eftoient^ de  TOrdre  des  Ghainoines  Réguliers  de  fàint 
Anguftin  »  isr  comme teli  Qu'ils  «ftoiènt*  capaâé^<ie  pofileder 
les  Bénéfices  de  cet  Ordre  i  comme  il  fut  jtfgé  j^aî'  Arrefl  du 
Grand  Confeîl  au  profit  de  Frère  Martin  Lùclan  Prieur  de 
Hem«rill|r  Tan  1614*  li  ajoute  cependant  qu'ils  ^^enportoîent 
pas  rhabitr  à  6ab{è>  dk4i  ]  que,  k>Kqâ!etet  Oriù'e  fut  itttrbduit 
dans  cet  tfèptt^  ^U  fut  peMiis  à  ces  Frerés  &  SœUrs  (ùivant 
leut  requêAe  de  retenir  rfiibit  qu'ils  avoiént.  Mais  il  ne  mar^ 

?iue  point  en  quelle  année  TOrdredes  Chanoines  Réguliers  y 
ut  introdûitvlly  a  bien  de  Tapparence  néanmoins  que  lorfque 
ieCatdinal  £udesleur  donna  des  Reglemens^  ils  eftôiefnt  déjà 
Ckanoines  Réguliers , comme ônpeutju^éf^pàr Thabittement 
tl*un  dfe  ces  R^igietilt  qui  eft  peint  fut  unè^ vitré  très  ancienne 
de  r£ghfe  de  cet  H^caU  lequel  habiflement,  telque  nous  l'a- 


gO_  Oaini^cn^i  BapHjU  ae^cauttai-',  avant  la.réfm'tn£   de  tarLi^^ù- 
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yôns  faitf  rav€r,€ft  aflèz  conforme  aux  Reglemens  daCardi-  Hosm^- 


nal  £udes  j  car  ia  robe  as  i:e  Helîgjbeux  eft  blanche  de  ixioc  na-  bL^ 
turelle,avec  Wi^^Hp^ç^ài»  toçhfit:  i  manches  un  peu  larges  par.- 
^dJoiàSj  &{>giirc^uy!rîr.bi;efte>îla  une  Aumucedefergejaoire, 
ijui  Vacocham  ibus  ietmeiKQO  >  iorjsie  une  efpece  de  CamaH 
x{\xi  couvre  les  épftules.  Tel  oftoit  Vk&bk  ordinaire  de  la  Mai^ 
ioni  mais  lorfaue  ies  S^el^^x  jeftoknti  rjEglife»  ou  qu'ils  aU 
ioientparla  vîue^ibjmetRQAejQicpo^  noire  conformément 

À  lenrs  Heglemedas.  Ik  qwl  fKxté  cet  mbic  Jufques  dans  le  fei- 
xiéme  iiéde  >  c^^dosmi  -cèmBdottné  les  job^vances  Réguliè- 
res >  ils  inrireor  00e  rpbe  inoke  avec  lie  ^meJ&ne  rochet  pardef^ 
rus>  &  ils  portoîent  à  TEglife  une  Aumuce  noire  de  peaux  d'à.- 
^neaux. 

Quantirinabillemencdes  JK^ligieufes ,  la  robe  dans lecom«- 
mencemencieftctfc  auiS  de  laine  non  ceinte.  Elles  avoient  com- 
me les  Religieux  xm  rocbec  pjbrdeflus  >  &  leur  voile  noire  eîloic 
doublé  de  icoile^Uanche.  Elles  avaient  aufli  un  tablier  noir  >  & 
portoient  à  rEglife  &  lorfqu'elles  fortoient  de  ia  Maii^  ^  nne 
Chape  noiceJLes  Novices<e{kiient  vêtues  tout  de  blanc  fans  ro- 
chetsui  mameaUfaân  d'eftre  diftinguéesdes  Pro&âËsXes  Re* 
ligieufes  ProfeâEbs  ont  cotnfervé  la  robe  blanche  jufqu'au  tems 
^ue  les  Religieux  aaant  abandonné  les  ObTérvances  Regulie-» 
rcs ,  elles  les  imitèrent  aufli  dans.lfiur  relâchement ,  &  prirent 
comme  eux  la  robe  noire  ,  ce  qui  a  duré  jufqu'en  Tan  1646. 
qu'Auguftin  Potier  Evefque  de  Beauvais  les  ooligea  de  fe  re- 
former ,  j&c  fit  venir  pour  ce  iVijet  trois  Religieufes  de  THoftel-. 
Dieu  d'A  W>eville.  Ce  Prelat.ettablit  narrai  elles  la  clôture  j  & 
pour  garder  une  Obfervance  dus  étroite  ,  il  leur  donna  de 
nouvelles  Conititutionsidu  conientement  du  Maiftre  >  fans  dé-« 
roger  néanmoins  aux  anciens  Reglemens  qui  'avoient  efté  ap» 
prouvés  par  le  Cardinal  Eudes,  &  confirmés  par  plufieursPa- 
pes^commenous  avons  dit.  Ce  fut  dans  cette  Reforme  qu'elles* 
quittèrent  le  rochet ,  &  prirent  une  robe  noire»  dont  ks  man-« 
ches  efboient  plus  larges  que  celles  de  la  robe  qu'elles  quitte* 
rent ,  &  leurs  Reformatrices  Jeur  donnèrent  auflî  le  voile  & 
k  guimpe  qu'elles  portent  à  prefent  de  la  manière  qu'ils  font 
dansl'eftampe  qui  reprefente  une  de  ces  RelîgieiTfcs.  Enfin  il  y 
avoît  des  Frères  Convcrs  danscet  Hôpital  > qui  avoïent  des  ro- 
bes de  couleur  brime  avec  un  Scaputaire  noir  fans  xapiice 
&  ils  portoient  une  bourfe  aflex  large  pendante  à  leur  ceinture. 
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HôspirA-  Cequi  eft  refté  à  ces  Religieufes  de  leurs  anciens  Privile- 
^^A^vAitr  ges  >  c'eft  d*avoir  confervé  le  droit  d'élire  leur  Supérieur  3  & 
<:omtne  il  y  a  déjà  du  tems  au'il  n'y  a  plus  d'anciens  Religieux 
de  leur  Maifon ,  puifqu'ils  turent  fupprimé^  en  1664.  ^Ues  ont 
toujours  choiii  &  élu  jufqu'à  prefent  un  Chanoine  Régulier 
-delà  Congrégation  de  France,  à  l'exception  d'un  feul  qui  ef- 
•^oit  Premontré.  C'eft  le  R.P.  Meliu  de  Beaujeu  »  qui  eft  pre« 
.internent  Supérieur  de  cette  Maifon  >  &  nous  fommes  obli- 
-gés  de  lui  témoigner  notre  reconnoiilànce  de  ce  qu'il  a  vou<- 
m  nous  envoïer  les  deflèins  d^  difiereos  habillemens  des  Re- 
4igieux  &  Religieufes  de  cet  Hôpital  ^  que  nous  avons,  fait 
-gravén 

Fûïez,  Louvet ,  Ami  fuites  de  Beéwvâisfdg.  508.  &feif.  é^  Me- 
-mêires  envoïéi  de  Beauvais  ei$  17x3^  fdr  U  R.P.  Mehu  de  Beau- 
jeu ,  chemine  RegtêUer  &  Supérieur  de  FHûftel-Dieu. 
HosHTA-  Comme  les  Religieufe»  Holpitalieres  de  l'Hoftel-Dieu  d' Ab  « 
ueresdAb- teviUe  ont  reformé  celles  de l'HofteUDieu  de  Beauvais,  nous 
rapporterons  aufH  la  fondation  die  cet  Hoftel-Diea  d'Àbbe- 
ville.  Jean  II.  Comte  de  Ponthïeu  enfut  le  Fondateur  en  11^8. 
&  donna  tout  le  terrain  fur  leqiuel  TEglife ,  le  Couvent ,  &  les 
falles  àt^  nulades  ont  efté  baftis.  Thiraut  Èvefque  d'Amiens 
l'erigea  en  HofteUDieu  l'an  ii6ô.-  &  Arnoul  l'un  de  fes  fuc- 
ceflèursdonnaaux  Frères  &  Scdirsqui  le  deflèrvoientdes  Re* 
gles  &  àts  Conftitutions  l'an  1143.  les  Religieux  y  font  reftés 
jufqu'en  l'an  i6vj.  que  l'Eveique  d'Amiens  les  fùpprimà  y  & 
donna  lé  gouvernement  de  cet  Hôpiral  aux  Religieufes  feu* 
les  fous  la  diredion  d'un  Preftre  Séculier  qui  a  le  titre  de  Mai* 
ftre  de  l'Hôpital.  Le  premier  fut  Alexandre  de  ;Ribeaucourt , 
qui  perfuada  à  ct%  Relieieufes  d'embfafler  la  clôture ,  &  Fan 
]6i9«  elles  ajoutèrent  à  letirs  premiers  Vxtux  celui  de  clôtiire 
perpétuelle.  Ces  Religieufes  eftoient  autrefois  habillées  de  noir 
avec  un  rocliet  de  toile  blanche  parde^s^ia  robe ,  fie  une  gdim* 
.  pe  qui  defcéndoit  feulement  jufqti'au  nûliéu  de.  Teftoniac^ 
Pretentemeht  elles  n'ont  point  de  rochet  >  ic'kur  guimpe  des- 
cend jufqu'à  la  ceinture  >  fe  terminant  en  pointe  j  comme  on 
peut  voir  dans  l'habillement  d'une  Religieufe  4e  l'Hoftel  - 
Dieu  de  Beauvais  que  nous  avons  fait  eraver. 
HosnTA-  .  L'Hoflel-Dieu  de  Pontoife  fiit  fonoe  par  faiht  Louis  Roi 
PoNToisL  de  France  l'an  iiSj/^.  Il  y  mit  d'abord  treize  Religieufes  fous 
la  conduite  de  Beatrix  at  Quafquabne ,  qui  en  fut  première 

Prieure. 
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Prieure.  La  charité  de  ces  bonnes  ReligieuTes  envers  les  pau-  Ho»rTA-  . 
.  vres  en  attira  un  fi  grand  nombre  que  celui  des  Religieufes  pQ^"o2«- 
n  eftant  pas  fuffifant  pour  les  ailifter  y  ce  faint  Roi  leur  donna 
fa  Maifon  de  Champagne  avec  les  bois  qui  en  dépendent  pour 
entretenir  autant  de  Keligieufes  que  cet  Hoflel-Dieu  en  au- 
rait befoin ,  comme  il  fe  voit  par  la  donation  de  ce  Prince  de 
Tan  126 1. 11  les  foumicàta  Règle  de  faint  Âuguftin,&  leur  fie 
dreflèr  des  Conftitutions  qu'elles  ont  obfervees  jufqu'en  Tan 
iii^.  qu'elles  en  firent  de  nouvelles  où  elles  retranchèrent  quel* 
que  chofe  des  anciennes  &:  y  en  ajoutèrent  d'autres.  Ces  nou- 
velles Conftitutions  furent  approuvées  le  }o.  Avril  1619.  par 
TArchevefque  de  Roiien  prançois  de  Harlay  ,  &  confirmées 
parle  Pape  Urbain  VI  IL  Tan  1655.  Conformément  à  ces  Con- 
ftitutions elles  ne  difent  tous  les  jours  que  le  petit  Office  de  la 
Vierge ,  &  ne  font  obligées  au  grand  Office  félon  Tufage  du 
Bréviaire  Romain ,  que  les  Feftes  &  les  Dimanches.  Outre  les 
jeûnes  ordonnés  par  PEglife  ,  elles  jeûnent  encore  les  veilles 
des  principales  Feltesdela  Vierge,  de  faint  Auguftin  ,defaint 
Louis ,  &  tous  les  Vendredis ,  comme  aufii  pendant  T Avent  > 
&  elles  font  abilinence  tous  les  Mercredis  de  Tannée,  Voici  la 
formule  de  leurs  Vœux  :  Je  Sœur  N.  veué  &  fromcts  à  biesâ 
iûHtfuiffans  ,4/4  gUricuft  Vierge  Marie  ,  4  fAtt^t  Nicdds  P4- 
-^iTùn  de  cette  Eglife ,  4  tous  les  Saints  (^  Saintes  s  &  4  vous  Re^ 
^^erende  Mère  Prieure  de  céans ,  de  vivre  en  cbafieté ,  pauvreté  9 
cf  ùhedience ,  /ilon  îa  Règle  de  notre  Père  faint  Augufiin  dt  les 
Cùnjtitutions  de  cette  Maifon ,  &  deftre  toute  ma  vie  four  P  amour 
^iejefusChrifl  Servante  des  f  ouvre  s  malades ,  tant  comme  à  moi 
appartient  faire  &  tenir  juCciuà  la  mort.  En  témoignage  de  i^uei 
etc.  Leur  habillement  confifte  en  une  robe  de  drap  bLmc ,  cein- 
te d'une  ceinture  de  cuir  blanc,&  un  rocTiet  dé" toile  pardcllus 
la  robe,  la  guimpe  &  le  voile,  comme  les -aoires  Religieufes, 
*'&  lorfqu'elles  font  à  TEglife  elles  ont  àst%  manteaux  noirs  de 
ferge.  Elles'  font  ^pellées  Filles  de'iaint  Loûi^Ç.eligieuféi>;H^ 
pitalieres. 

Voïez  leurs  Conftitutions  imprimées  à  Tarif  en  1(359. 
p  Voici  encore  des  H  )fpitalieres  qui  fe  difent  Chanoîneffes. 
Regulieres,&  dont  Thabillement  confifte  en  une  robe  blanche  uKREroi 
&  un  Scapulaire  noir,  fur  lequel  elles  mettent  les  bonnes  Fef-  Camb^aï, 
tes  un  rochet.  Il  s'en  trouve  en  plufieurs  en.iroits ,  comme  à 
Cambray  ,  à  Ménin  &  en  plufieurs  villes  de  Flandres. 
Tmelh  Q^q 


y)6  HtifOÎKJL  SE)  OrDILES  RlLIGIlOZr 

îiSrs^M  ^^^  deflbrvenc  deux  Hôpitaux  à  Cankbray  :  le  pitemier  dl 
çaxsbxay.  celui  de  faint  Julien  qui  fut  bafti  par  Ellebaud  le  ftmige  ifla 
4es  anciens  Comtes  de  Vennandois.  L'Ëveique  Gérard  k  dota 
de  très  beaux  nevenûs^  oui  vers  l'an  1210.  furent  ûioore  aug- 
mentes pat-  leb  lilbei'aUces  d'un  riche  bourgeois  de  Cambray 
Bommé  Xl^irecAbald  de  la  Vignette  ou  de  la  Vigne,  6cplu« 
fieuïs  |)crîbô)ies  y  ont  fait  de  belks  fondations  >  caht  ^oiir  lô 
£:Hil^iQènt  des  malades  qoe  ^ur  l'emnscieo  de  èes  Reli^ 
gieu(e$  qui  ^n  ont  {più  y  i8c  qUi  itiiveat  la  Régie  de  (ùint  Au^ 
guftin.  ÉUes-ne  font  obligées  qu'à  reciter  l'Office  de  la  Vier- 
ge. 'L'HQTpital  de  farnt  Jean  de  k  mefme  ville  eâ  auflî  dcffer- 
yi.lpar  les  Rdigieufes  du  raefme  Ordre*  11  fut  6>ndé  l'an  11^0^ 
par  Baudin  Lainbertou  dé  Lasnbre^i&  Jeanne  Godia  fafem-- 
me ,  &  om  le  transfera  en  uà  atïtre  lieu  vers  l'an  120.0.  les.Re* 
lîeieufes  de  cet  Ho(pital  eftoienc  autrefois  vêtues  de  noir  >  mai* 
mes  fe  eonforftierem  à  celles  de  l'Hôpital  de  faint  Julien ,  vers 
l'an  1505.  Il  y  en  a  qui  prétendent  que  les ojïeiennes  Religieu-^ 
fes  ertant  mortes  de  pefte  vers  Taii  1560.  celles  tlefiûmijif 
KeU'^ritenc  leurs  places.  Il  y  a  auffi  à  Canïbray  un  autre  Hô^ 
pital,  fous  le  naiu  de  faine  Jacques  leMîtieur  ^  qui  eft  dtC-^ 
ièrvi  par  des  Keligieufès  dites  Séeurs  tlOiFes  »  dont  nous 
parlerpos  dans  la  trpi^éme  Partie  >  auffî4)ieti  ^^ue  des  fije- 
iigîeures  ile  THoflel  -  Dieu  de  Patis  que  nous  ne  racoonoii^ 
j^ons  poim  pour  Chanoifieâès  K.eguliere5  >  non  plus  que  hs^ 
Magdelonetocs  de  Mecz  qui  ^^reûnem  oe  titre  fans  aucun  f om 
dément. 

Vâi'€x,  le  Charpentier  >.  Hijkkt  iie  d^mh^  Tûm.  i^^f^g- 1« 
Ci^.  15. 


a  A  >  1  T  il  E    XÎ-IV. 

Bts  <:ktfKn)KS  He^m  de  fkint  Marc  de  Mdnmë  ^ 

du  Saim  Ejp^it  à  yenip^ 

*  • 

LA  Congrégation  des  Chanoines  R^ulièns  de  lâint  Marc 
de  .Mantoue  a  eu.pour  Fondateur  un  faintrPrpftre  nom* 
mé  Albert  Spinola.^  qui  axant -coûceu  le4e{rçin  de  fonder  un 
Monaftejre  de.Chanoines  Réguliers  »  obtint  ^our  cet  effet  dç 
f  Abbé  àc iiint  Andre'de  Mantoud .. une  vienc^proche  de ]»- 


f.f.        Chanoine  O^auUer, 

de.  l'ancienne    Cû^n^re^atiim  de  S.    ^nrc.  de  Ï72ant<ruê^- 


.  >  V  '  \ 


^péXé  cflxMc  une  Cliapeile  donc  <}uel<^ues  bourgeois  de  cette  CHANôt- 
ville  eftoieot  Paierons.  Non  feulement  ils  cédèrent  leur  droit  u^subS. 
de  patronage  en  faveur  de  cet  eftabliflemcnt  i  maïs  ils  firent  jj|^^^^^* 
dom  à,  ces  nouveaux  Chanoines  de  quelques  terres  tant  pour  la 
conftruébion  de  leur  £glife  de  du  JVlonailere  que  pour  leur  en* 
ccetien  >  ce  qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Celeftin  II L  Tan  1 194. 
La  mefme  année  Henry  £veique  de  Mantouë  pofa  la  premiè- 
re pierre  de  l'Egiife  qui  fut  dédiée  fous  le  nom  de  faint  Marc; 
&  ime  des  principales  conditions  qui  fut  ftipulée  par  Tacbe  de 
donation  qui  &t  faite  par  les  bourgeois  de  Mantouë  des 
fonds  âc  des  terres  pour  la  fabrique  de  cette  Eglife ,  fut  qu'dle 
ne  releveroitd'aucune  autre  £giile>  Jk  feroic  Chef  d'un  Ordre 
fous  le  nom  de  (aint  Marc. 

Quelques  Clercs  s'y  eftant  aâèmblés  eurent  pour  Supérieur 
le  me£me  Spinola^  &  il  leur  prefcrivit  une  Règle  qui  fut  ap- 
prouvée par  le  Pape  Innocent  III.  Tan  1104*  eue  rut  confîr*- 
méepar  Hononus  I£I.  après  avoir  efté corrigée ,  ce  que  fît  auf- 
iî  Gi^oire  IX.  pxr  fa  Bulle  de  Tan  i^x8.  où  cette  Règle  efl 
inierée  dansitouce  fa  teneur.  Grégoire  X.  Jean  XXII.  Ca^ 
iixte  IIL  Nicolas  IV.  &  pluikurs  autres  Souverains  Pontifes 
jont  accordé  des  privilèges  ices  Clunoines>  qui ,  félon  Penot^ 
aïant  é&é  refîmes  vers  Tan  1451.  n'embrailerent  qu'alors  la 
Règle  de  £ûnt  Âuguitin. 

l5ansie.Gommencement  de  leur  infHtution  ils  menoient  une 
^ie  auâsere.  Us  ne  couchoienc  .que  fur  des  paîllafTes  avrec  deis 
linceuls  de  laine.  Ils  jeûnoient  depuis  le  Dimanche  w  aihis  ysii- 
«qu'au  nsois «de  Septembre  ,  outre  TAdveotyles  Vendredis  de 
rannée  ,  tk  les  jeunes  prefcrits  par  l'Egiife.  Ils  obfervosent  lin 
-étroit  irlence ,  ay  oient  deux  heures  xle  tcavail  dans  la  jour  née, 
&  n'admettoient  auciui  àia  Profeffion  .qu'il  n'euft  dix-fept  ans 
'accomplis.  Leur  habillement  con&floit  euiune  foutaiie  de  ferge 
blanche  &tun.rochet.  Lorfqu'ils  alloient  auChgeur ,  ils  avoient . 
"une  ^mosiette  ou  petit  camail  ^  un  bonnet  qviarré  blanc  avec 
-une  Aumuce  Hanche  qu'ils  mettoient  fur  le  biras. 

Cette  Congcegationeftoit  conspofée  d'environ  di:c-fauit  ou 
%vingt  Maifons  d'hommes  &  quelques-unes  de  filles  qui  ef^oient 
.  fuuées  dans  laLombardie  ôcaans  l'Etat  de Venife>6caprès avoir 
-Heuri  pendant  près  de  quatre  cens  ans ,  elle  diminua  peu  à 
;peu>&  fe  vk^reduiteà  deux  Couvens  ou  la  reguladté  n'eftoit 
Ipos  jae(h)e.obiervée.  Le  Monaftere  de  faônt  '^atc  qui  en 


JOÎ  HlSTOlUE   DBS  OUDRES  ReLIGIEU*, 

wKtoTt-  eftoM:  le  Chef,fut  donné  par  Guillaume  Dite  de  Mantouc,aux 
xiiRs  DES.  Moines Camaldules , Tan  i584.ducoDfentementduPapeQie- 
ÎJirxoul  goireXIII. 

^  Quelques-uns  ont  prétendu  que  cet  Ordre  des  Chanoines 

Réguliers  de  fâint  Alarc  de  Mantouc ,  n'avoit  jamais  eu  plus 
de  deux  Maifonsi  Mais  Scipion  Agnelle  MaTOt  £vefquede 
.Cafal  y  dans  Tes  Annales  de  Mantouë,  prouve  le  cx>ntrairepar 
une  Bulle  du  Pape  Grégoire  X.  où  tous  les  Prieurs  des  Cou-< 
vens  qu'ils  a  voient  >  font  ncmimés ,  &  par  cette  BuUe  le  Pape  re- 
connoift  que  la  R.egle  de  ces  Chanoines  avoit  efté  reçue  & 
corrigée  par  les  Papes  Honorius  &  Grégoire  Tes  predeceflèurs, 
&  coniirmée  par  Innocent  IV.  avant  le  Concile  General  de 
Lyon.  Un  ancien  regiftre  qui  eft  confervé  encore  dans  cette 
Abbaïe  deiàinr  Marc  qui  eitoitde  TOrdre  des  Chanoines  Ré- 
guliers de  faint  Marc  de  Mantouë,  &  qui  contient  les  Chapi- 
tres qui  ont  efté  tenus  dans  cet  Ordre  depuis  Tan*  12:49.  juf- 
qu'en  l'an  1540.  montre  encore  évidemment  qu'ils  avoient  plu- 
sieurs Maifons ,  puiique  dans  le  Chapitre  de  Tan  I149.  il  j 
eut  feize  Prieurs  qui:  y  aiHilerent ,  &  que  dès  le  tems  que  le 
Pape  Honorius  III*  confirma  cet  Ordre  en  izato.  Il  y  avoic 
pour  lors  déjà  cinq  Monafteres.  Cette  BuUeeflam  adreueeaux 
Prieurs  &  Couvens  des  Eglifesde  faint  Marc  de  Mantouë  »  du 
faint  Efprit  de  Veronne  ,  de  laMaifon  de  la  Religion  de  Par-* 
me ,  de  faint  Eufebe  de  Sàratico  au  Diocefe  de  Vicenze  »  de 
fainte  Perpétue  à  Facnza ,  &  à  tous  ceux  qjui  à  l'avenir  vou^ 
droient  s'unk  à  cet  Ordre. 

Fêicz,  Scipion.  AgnelL  M2SkÀ^  AnnâL  di  MmtêU€.  Penot, 
Hlfi.  trifârt.  Cénênic  RtguL  Paul  Morigia  ,  Hift.  de  iêmtes  les 
Aelig.  Silveftr.Maurolic.il/4r0ff4».  di  tu$.  gli  Mèiig.  Se  Phh- 
Bpp.  Bonanni ,  Caialêg.  êmn.  Relig.  Ord. 
eiTAKor.!       Nous  joindrons  aux  Chanoines  Réguliers  de  Aiantouc  une 
otr^dTs.  ^^^^^  Congrégation  qui  pritfon  origine  à  Venife  fous  le  nom 
ispRir  A    du  Saint  Eiprit ,  &  qui  fiit  fupprimee  par  le  Pape  Alexandre 
"*"**      VILlan  1656.  Elleavoit  eu  pour  Fondateurs  qoatre  Nobles  Ve* 
nitiens  >.  D.  André  Bondimerio ,  D.  Michel  Maurocini ,  D^ 
Philippes  Paruta>  &  D^.  François  Contarini,  qui  tous  quatre 
animés  du  mefme  zèle  &  aïant  refolu  d'abandonner  le  monde» 
,  fc  tranfporterent  au  Couvent  de  Nazareth  fitué  dans  les  La- 
gunes de  Venife,qui  cftoit  occupé  par  des  Ermites  de  l'Ordre 
1  de  faint  Auguftdxi ,.  Sc&'eftant  mis  ious  la  conduite  de  Gabriet . 
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de  Spolette  qui  en  eftoit  Prieur ,  ils  receurent  l'habit  de  cet  ^bs  kego"- 
Ordre  &  en  tirent  Profeffion  >  mais  quelque  tems  après  aïânt  ^^^  ^^  ^ 
obtenu  le  Monaftere  de  faint  Daniel  dans  le  Padouan^qui  leur  yemue. 
avoic  efté  donné  par  l'Abbé  Commendataire,  ils  y  allèrent  de^ 
meurer  &  rabanaonnerent  jJrefqueauffi-toft,  y  aïant  efté  èon^ 
traint  par  celui  qui  fucceda  à  cet-Âbbéqui  lesy  avoit  introduits: 
ceft  pourquoi  ils  retpurperent  à  Vcnife  où  on  leur  donna  le 
Monaftere  du  Saint  Efprit  à  trois  milles  de  cette  ville.  Ce  fut 
là  qu'aïant  quitté  leurs  habits  d'Ermites  de  l'Ordre  de  fâJnt 
Aueuftin ,  ils  prirent  celui  dé  Chanoines  Réguliers  avec  la  per- 
million  de  Martin  Y.  qui  occupoit  pour  lors  la  Chaire  de  iaint 
Pierre  ,  &  ils  firent  de  nouveau  Profeffion  l'an  1484.  Lorfqu'- 
Alexandre  VIL  les  fupprima,  ils  n'avoient  qu'un  Couvent  & 
quelques  Hofpices  où  il  y  avoit  peu  de  Religieux  &  oii  ils  vi^- 
voient  dans  un  grand  relâchements  Morigia  die  qu'ils  eftoienc 
fort  riches,&  qu'ils  eftoient  habillés  comme  les  Chanoines  Ré- 
guliers de  Latran.  D.  André  Bondimero^l'un  des  Fondateurs 
de  cette  Congregation,a  efté  Patriarche  de  YenifeA  P&ilippe 
Paruta ,  qui  en  eftoic  auffi  Fondateur  y  a  efté  Archevefque  dé 
Crète  appelle  présentement  Candie.  C'eft  dans  cette  Abbaïe 
du  Saint  £(prit  qui  forme  une  Ifte  proche  de  Venife  >  que  les 
Ambadadeurs  des  Princes  Souverains  reçoivent  les  compli-  . 
mens  de  la  Republique  >  avant  que  de  faire  leurs  entrées  »  ud 
Noble  accompagné  de  foixante  Sénateurs  allant  trouver  ces 
Miniftres  dans  l'Eglife  de  cette  Abbaïe  pour  les  conduire  dan» 
leurs  Hoftels. 

Fûsez  Penot ,  ffifi.  trifart.  Canonic.  Reffêl.  lib.  x.  Morigiar  f 
Jfiifi.  de  t0H$a  les  Reli^^  liv.  i. 
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Chapitre     XLV. 
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Pes  ^tligieux  Trimtaires  ou  de  U  J^àem^tion  des  Câf» 
ùfs ,  jf pelles  M  frame  Mathurins ,  4vec  les  y  tes  de 
faim  Jean  é  MatU ,  ^  defùm  Félix  de  Fdois  leurs 
Fondateurs, 

QUOIQUE  les  ^lîgieux  Tr inicaires  oâtent  une  Règle  pa&- 
.tk^iere  >  il  y  a  néanmoins  beaucoup  d'Hiiloriens  qdi 
tes  meccenfc  au  nomore  des  Enfans  <ie  ùiut  Auguftio  >  &  nous 
les  mettons  kî  au  rang  des  Cfaaâoiiies  Réguliers  i  puifque  le 
P.le  Pâfge  dans  *ik  Bil>tîotfaeqae  de  Premontre  dit  qu  on 
Ht  |>eut  pas  leut  rerufer cette  qualké.  Il  eft  vrai  qu'eUeeiè  met- 
me  eonteftée  aux  Pramontrés  i  mais  parmi  ceux  qui  la  leur 
df^rtiteut^  il  y  en  a  qw  «iVMit  point  de  meilleurs  titres  qu'eux 
ptrar  ^i^efidf  e  cecte  qualités  Ce  Gui  m'a  déterminé  i  paner  ici 
des  ,Tt4iiitaîfes  ,  c'eft  que  mVftant  propoTé  de  mettue  dans 
cette  feconde  partie  non  feulement  les  véritables  Chanoines 
Réguliers  ,  Mais  «ncore  ceux  cpii  ^ont  reputes  tels  >  je  n'af 
|)oinc  fait  difficulté  d'y  joindre  4ces  Religieux  dont  Tnabille- 
mènc/que  quelquesnms^nt  pris  depuis  qudques  années  >  eft 
%Skt  conforme  a  ct\m  des  Chanoines  Réguliers. 

<^oiqu'il  ^a  foît  ^  cet  Ordre  commença  lan  1198.  (bus  le 
Pontificat  d'Innocent  I  IL  SS.  Jean  de  Mâcha  &  Félix  de  Va*- 
kfis  ^n^nt4es  Fondjueurs.  Lepremieir  prit  naiffiince  Tan  1  i^o* 
dans  un  petit  bon re  appelle  Faucon  aux  ^Tctremifiés  de  la  Pro- 
vence ,  de  parens  illuftres  par  leur  noblefle ,  &  on  lui  donna 
le  nom  de  Jean  parce  qu'il  vint  au  monde  le  jour  de  faint  Jean 
Baptifte.  Il  commença  dès  le  berceau  à  donner  àts  marques 
de  fa  future  faintete  i  car  il  refufoit  dès  lors  de  fucer  la  ma- 
melle à  certains  jours  de  la  femaine ,  &  mefme  ces  jours.làon 
ne  pouvoit  lui  faire  prendre  aucun  aliment.  A  peine  eut-il 

3uitté  le  berceau  ,  qu'il  méprifa  les  jeux  &  les  façons  de  faire 
es  enfans  ,  & aïant  atteint  lage  de  douze  ans ,  il  vint  étu- 
dier à  Aîx  Capitale  de  la  Provence,  où  il  apprit  en  mefme  tejns 
les  autres  exercices  ordinaires  à  la  Noblefle. 

Après  avoir  achevé  fes  Humanités,  &  fini  tous  fes  exercices, 
U  retourna.^  dans  la  maifon  de  fon  père  fort,  refolu  d'y  vivre 
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B^jeh^ieuacTrUlLtcUre    de  l'andume  Okrervance^ 
g^.  en  ha.hitde  l^iUe^en  France, 


»      »    ^ 
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Reli^ieuœ  Trinitaire  cU  l'a-nàenne  Objervuncc, 
„  /  ert  kahtt  ordinaire  danr  Lx  maûorv,  en- fronce. 
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dans  la  pratique  de  dévotion  i  en  effet  il  fe  retira  dansjun  pe-  ordri  ©n 
tit  Ermitage  qui  n'en  eftoitguéres  éloigné  ,  afin  de  ne  {vaquer  XRiNirAi. 
qu'aux  chofes  du  Ciel  3  mais  comme  il  fe  vit  trop  expofé  aux  "  ' 
vifites  de  fes  parens  qui  tâchoient  de  l'engager  dansde  monde> 
il  vint  à  Paris  où  il  étudia  en  Théologie  afin  de  fe  rendre  ca- 
pable d'embraflèr  l'eftat  Ecclefiaftique  auquel  il  afpiroit  avec 
une  ardeur  incroïable.  Il  fe  diftineuafi  fort  dans  cette  célèbre 
Univerfîté  3  qu'on  lui  fit  prendre  les  Degrés  &  enfùitele  bon- 
net de  Docteur ,  nonobftant  les  oppofitions  que  foû  humilité 
lui  fit  faire  pour  ne  pas  recevoir  cet  honneur.  Il  fut  enfuite  or- 
donné Preftre  ;  &  lorfque  l'Evefque  dans  TimpoCtion  des 
mains  lui  dit  ces  paroles,  Recevez,  le  SainuEfpriiy  on  vit  paroif- 
tre  une  Colomne  de  feu  fur  fa  tefte. 

Cette  merveille  fut  fuivie  d'une  autre  quand  il  célébra  fa 
première  Meflè  dans  la  Chapelle  de  l'Evelque  de  Paris  ,  qui 
eftoit  pour  lors  Maurice  de  Sully,  &  qui  y  voulut  affilier  avec 
l'Abbe  de  faint  Vidor ,  celui  de  fainte  Geneviève ,  &  le  Rec- 
teur de  rUniverfité  ,  qui  furent  tous  témoins  de  ce  qui  s'y 
pafla.  Comme  le  nouveau  Preftre  éle voit  la  Sainte  Hoftie ,  un 
Ange  fous  là  figure  d'un  jeune  homme ,  apparut  au  deflus  de 
PAutel.  il  eftoit  vêtu  d'une  robe  blanche  avec  une  Croix 
rouge  &  bleue  fur  fa  poitrine.  Il  avoit  les  bras  croîfés ,  &  fes 
mains  pofées  fur  deux  Captifs ,  comme  s'il  en  euft  voulu  faire 
l'échange.  L'Evefque  &  les  autres  dont  nous  avons  parlé,  con- 
férèrent enfemble  fur  cette  vifion  ;  &  ne  fçachant  ce  qu'elle 
pouvoit  fignifîer  >  ils  furent  d^avîs  que  Jean  de  Matha ,  munr 
ues  témoignages  authentiques  de  cette  apparition,iroit  à  Rome 
pour  en  imFormer  le  Pape  &  apprendre  ae  lui  ce  qu'il  dévoie 


Notre  Saint  confentit  à  faire  ce  voïage  ;  mais  confideranc 
que  cela  ne  ferviroit  qu'à  le  produire  davantage  dans  le  monde 
où  il  vouloir  eftre  caché ,  il  refolut  de  fe  retirer  dans  quelque 
folitudcjufqu'ace  que  Dieu  lui  euft  faitconnoiftre  plus  par- 
ticulièrement fa  volonté  fur  cette  apparition. 

Il  y  avoit  en  ce  tcms-U  im  S.  Ermite  nommé  Félix  de  Va- 
lois >  non  pas  de  la  famille  Roïale  des  Valois ,  comme  queU 
ques-ims  ont  avancé  j  mais  qui  portoitpeut-eftre  ce  nom  ,  à 
caufe  qu'il  eftoit  du  païs  de  Valois.  Il  s'eftoit  retiré  dans  un 
bois  au  Diocefe  de  Meaux  proche  le  bourg  de  Gandeleu  enr 
£rie  >  &  y  menoit  une  vie  toute  Angélique.  Jean  de  Marhai 
Tame  11^ 
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tIÎwtav^  alla  le  trouver  pour  le  prier  de  le  recevoir  dans  fa  compagnie  & 
Eis.  ^'  de  rinftruirc  des  voies  de  la  perfedion.  Il  n*eft  pas  pofliDle  de 
dire  avec  auelle  ferveur  ils  travaillèrent  enfemble  à  k  pratique 
de  toutes  les  vertu*  %  ni  les  aufteritcs  qu*ils  exercèrent  pour 
mortifier  leur  chair.  Leurs  veilles  &  leurs  jeûnes  efloiencpref- 
que  continuels,  leurs  entreriens  n'eftoicnt  que  pour  s'embra* 
fer  de  plus  en  plus  de  Tamour  divin,  &  leur  occupation  eftoît 
d'ordinaire  TOraifon  Se  la  contemplation. 

Un  jour  comme  ils  s'entrerenoient  auorès  d'une  fontaine , 
ils  apperçurent  un  Cerf  d'une  grande  blancheur ,  qui  portoit 
au  milieu  de  fon  bois  une  Croix  rouge  &  bleue.  Ce  prodige 
les  furprit,  &  aïant  fait  rappellera  Jean  de  Matha  la  vifion  qu'il 
avoit  eue  à  fa  première  Mefle ,  il  la  raconta  à  Félix.  Ils  juge- 
ront par  ces  merveilles  qae  Dieu  demandoit  d'eux  quelque 
chofe  de  particulier.  Ils  redoublèrent  leurs  jeûnes  &  leurs  priè- 
res afin  qu'il  lui  pluft  de  leur  faire  connoiftre  fa  volonté.  Leurs 
prières  furent  emcaces,  car  un  Ange  s^apparot  à  eux  en  (bnge, 
par  trois  diverfes  fois,pour  leur  dire  d*aller  à  Rome  trouver  le 
Souverain  Pontife  de  qui  ils  apprendroîent  ce  qu'ils  dévoient 
faire. 

Us  fe  mirent  auffi-tofl  en  chemin  pour  exécuter  cet  Ordre 
du  Ciel ,  &  Tardcur  avec  laquelle  ils  firent  ce  voïage  leur  fit 
furmonter  les  rigueurs  de  l'hiver  durant  lequel  ils  l'entrepri- 
rent. Innocent  111.  qui  venoit  d'eflre  inflalé  fur  la  Chaire  de 
S.  Pierre  lorfqu'ils  arrivèrent  a  Rome  l'an  1198.  les  receut  avec 
beaucoup  d'humanicé>&  après  avoir  appris  d'eux  &  par  lesLet- 
très  de  TÈvefque  de  Paris ,  qu'ils  lui  prefentercnt ,  le  fujct  de 
leur  vpïige  ,  il  fît  aflembler  les  Carainaux  Ôt  quelques  Evef- 
ques  à  faint  Jean  de  Latran  pour  avoir  leurs  avis  fur  cette  af- 
faire. Il  ordonna  des  jeûnes  &  des  Prières  nour  obtenir  deDieu 
une  entière  déclaration ,  &  invîu  ces  Prélats  à  fe  trouver  à  la 
.   Meflè  qu'il  diroit  le  kndemain  à  cette  intention. 

L'Eglife  folemnifoît  ce  jour  là  TOftave  de  faînte  Affnés. 
Le  Pape  accompagné  de  tout  fon  Clergé  &  des  deux  ^ints 
Ermites,  fe  rendit  à  l'Eglife  pour  y  célébrer  les  Saints  M  ifleres. 
Purant  le  Sacrifice ,  forfqu  il  éleva  la  Sainte  Hoflie  pour  la 
montrer  au  Peuple ,  T  Ange  parut  de  Aouvéau  devant  cette  il- 
luftre  Compagnie  de  La  mefme  manière  &  dans  la  mefme  pof- 
ture  qu'il  avoit  fait  à  Paris.  Le  Pape  après  ces  merveilles  ne 
pouvant  plus  douter  que  Jean  de  Matha  &  Félix  de  Valois  ne 

fuflènc 
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ftiflcnt  infpirës  dé  Dieii ,  leur  permk'drefeblirdâftd^lifeÇ^^^^^^ 
«h  nouvel  Ordre  Religieux  ,  dont  la  fifl  principale  feroit  dcREs.  -  - 
travailler  à  la  Rédemption  dés  Captifs ,  qui  geiniflbient  fous 
la  tyranniedes  Infidelles.  Pour  cet  effet ,  le  deuxième  Février 
fuivant ,  Fefte  de  la  Purification  de  la  fainte- Vieree  ,  il  leur 
donna  lui-^Elefmerhs^it  qu'il  voulut  eflirecoinpofë  eles  mefmes 
couleurs  fous  lefquelles  l'Ange  s'eftoit  appafu  >  c'eft  à  fçavoir 
iine  robe  blanche,fur  laquelle  eftoit  attacnéô  une  Croix  rouge 
&  bleue,  &  donna  à  ce  nouvel  Ordre  le  titre  delà  fainte  Tri- 
nité ,  qui  fut  auiïï  nommé  de  la  Rédemption  des  Captifs  k 
caufe  <ie  la  fin  pour  laquelleila  efté  eftamii 

Le  Pape  renvoïa  en  France  ces  deux  faiftts  Religieux  cbmf 
blés  de  fienediâions  Apoiloliques  avec  des  Lettre^  en  leur 
faveur  pour  TEvefque  de  Paris  &  pour  rAbl)é  de  S. Vidor ,  à 
<iui  il  ordonnoit  de  leur  prefcrire  une  Réglé  ,  &  leur  procu- 
rer un  Couvent.    A  leur  arrivée  ils  fe  prefenterent  au  Roî 
Philippe  Augufte  ,  à  qui  ils  firent  le  récit  de^cc  qui  s'eftôic 
pafle  a  Rome,  le  priant  d'agréer  reftabliflement  de  leur  Ordre 
djins  fon  Roïaume.  Ce  Prince  non  feulement  y  '  doHnà  fon 
confentement  i  mais  il  contribua  beaucoup  à  fon  progrès  par 
fon  autorité  &  par  fes  libéralités.     Gauthier  ot^  Gaucher  de 
XDhatillonfut  le  premier  qui  leur  donna  uil  lieu  dans  fes  terrés 
-pour  y  baftir  un  Côuventimais  ce  lieu  s'eftant  trouvé  bien-tofi: 
trop  périt  a  caùfe  de  la  mukitude  d€s  perfonnes  qui  embraflfo- 
rent  ce  nouv4îl  Inftitut  ^  il  leur  accorda  celui  oèi  ilsavoient  eu 
la  viflon  du  Cerf,  dont  nous  avons  parlé  ci-deflîis  ,  qui  pour 
ce  fil  jet  fut  nomméCerfroy, entre  Gandeléuôc  laFerté-Milon 
fur  les  confins  de  la  Bric  &  du  Valois ,  ott  on  a  baftr  un  Monaf- 
tere^^ui  depuis  cexemi^  a  toujours  efté  ifefcontfd  pôijr  Chef 
de  tout  POrdre.    Margueritte  Cômtefle  de  Bourgogne  & 
femme  de  Gautier  d' Avennes  en  troifiémes  noces,  y  fitaufii 
des  donations  pour  entretenir  vingt  Religieux.        •  *  - 

Entre  les  perfonnes  qui  embrasèrent  d  abord  cet  ïnîftîfut> 
il  y  eh  eut  plusieurs  dîftingués  par  leur  fcierice&  par  teur mé- 
dite dont qiielqlies-uns  avoîent  efté  Difciples  de  faint  Jean  de 
^atha  ,  t  ça  voir  Jean  Anglic  de  Londres  ,  Guillaume  Scot 
d'Oxford^  Pierre  Gorbellin^  qui  fut  depuis  Arçhèvefque  de 
Scùs ,  &  Jaoqpâe  Sourmer  qui  fut  Eviefqûe  de  Todi*^  Gomme 
le  T^ape  avoir  ren vdïé  Icç  «ints^  Fondateurs^  de  '  cet  O  rdre  k 
liEvelque  de  Paris  &.  à  l'Abbé  de!  ^ùt  Vi<StorV  afin  qu'ils  leur 
Tmi  IL  R  r 
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•rmi  dis  dreflâffenc  une  Règle  >  auffi-cofl;  Qu'elle  fuc  compofee  Jœft 
^^iNXTAT*  ^^  ^atha  retourna  à  Vjotnc  |>our  la  faire  approuver  par  (k 
Sainteté»  qui  non  feulement  laconfirma,  mais  y  ajouta  encore 
de  grands  privilèges  3  8c  outre  cela  il  lui  donna  la  Maiibu  de 
faint  Thomas  >  delU  NsviceJla  ,  appellée  aafli  Ja  firmes ,  ou 
di  forma  Claudia  y  à  cavife  de  l'aqueduc  de  Clainle  >  qui  fuc  re*»- 
tabli  en  ce  lieu  par  Ancotùn  61$  de  Lucius  %Sepdmîus  Severui^ 
£t  pour  conferver  la  mémoire  de  l'apparition  <k  l'Ange  & 
des  Captifs,  le  Pape  la  fît  rœrefencer  fmr  le  Portail  eo  Ouvrage 
de  Molaïque  qui  s'eft  confervé  tout  entier  juiqu^i  prefent. 

Jean  de  Math^vo^ntfon  Ordre eibbltj  envoïà  Jean  Ao« 

glic  &  Guillaume  Scot  à  Maroc  en  Afrique  vers  le  Mira* 

inplio  y  afin  de  traiter  avec  lux  pour  \x  rançon  àe$  pauvre» 

\  Captifs  Chrétiens  ,  &  leur  «^odation  fut  il  heureu(e  ^ 

qu'ils  en  ramenèrent  Tan  isoo.  ceott^uatre^vingts  ixx  efcla<- 
ves.  La  meûne  année  Guillaume  de  ^Honfcûcce  fonda  dans 
fa  Terre  de  Hon(coae  eo  Flandres  un  Couvear  pour  ces 
Religieux  >  &  Jean  de  Matba  aïant  reiblu  d'aller  ea  E(pagi» 
paûa  par  la  Provence  »  ois  il  reçut  uoe  autre  Fondation  pour 
ion  Ordre  ,  qui  fut  faite  dans  la  ville  d'Arles  »  par  imbert 
d'Arguiere  qui  en  eftoii  Eyelque»  11  a>qttniia  enâiîce  fotr 
voïage>  &  <^nc  arrivé  en  Ëfpogne»  Uexliorca  avec  00  lî 
grai]^  zèle  »  le»  Rius»  les  Plnnoes^  6l  les  Peuples^ avoir  cxx» 
^ilion  des  pauvres  Chinîénsqisigemiiloiem  daas  les  fers  des 
Infidelles  >  que  p4uiieurs  personnes  coocrxbuerenr  à  la  fonda- 
•cion  de  beaucoup  de  Monaâeros  &  d'Hofj^taux  en  ce  Paï& 
Il  pailaeafuice4  Thunisott  il  eut  bauconp -it  ibiiâfnr  ^  d'oit 
il  vint  À  Rx>meavac  fa  vingts  cfclairBfltt'H  avoir  rkJ^^  Ce 
nefqt  pas  fans  uœ  proQoâbnvjfibkdii  Cid  »  qoi*il  échappa 
avec  eux  des  mains  cruelles  des  infidcUei  >  car  tpjdcçxes^uas 
aïant  fait  complot  de  les  kii  edcver  >  leur  dedSèsn  ne  fnir 
réiiflir ,  &  honteux  de  tremper  knrs  nrabas  dans  le  iâng  die 
taht  d'JbnocfcH6^  commeîls  avdientxeibinr>&|Hriiaitxm  autre 
parti  I  qui  fut  deles  eKpo&r idnd'enKi me  moit  inévitable., 
îls  oâeF^ffic  le  goaveniail  au  Yasâèao  ,  qui  devoît  les  tranf-- 
porter  en  £ur<^.,  e»  déchiref^nt;  les  voiles  &:  les  abandoone«» 
rent  ainfi  au  g^  dêsirems^  Saint  Jean  en  cec  eftat  j/ent  point 
d'aucre  rçfibartre Iqoe  danslacDh/otnoe qa'il périr  en  la  nuièri* 
f  orde  Divine  :,  9.  e^hoifta  ùt  troupe  poitr  hvi  in^ter  la  mefme 
«Qofiaûce  »  •&  aïiAt  piî^/à  chape  odioiaAtfiaa  &  ceUeades  Fk^ 


RcLçicua:.  Trlnttaire, 
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ttsotu  eftoient  avec  lui  pour  fervir  de  voiles ,  il  pria  Dieu  de  Ç^inI?^* 
vouloir  eftre  le  Pilote  clu  Vaiflèau  qui  s*cxpc^oit  en  mer  fous  &£s.  "^^ 
ÙL  feule  Providence.  Il  fe  mie  à  genoux  fur  le  cillac  le  Crucifix 
à  la  main  >  chantant  desPfeaumes  durant  tout  le  cours  de  la 
navigation  >  &  Dieu  permit  que  le  vent  fuft  (1  favorable» 
qu'en  peu  de  jours  ils  arrivèrent  au  Portd'Oftie  à  Tembou- 
chure  du  Tibre. 

Tandis  qu'il  traraîllok  avec  tant  de  fuccez  en  Efpagne  & 
en  Italie,  le  Bienheureux  Félix  de  Valois  ne  fefaif(Mt  pas  moins 
admirer  en  France  ,  où  il  procura  particulièrement  Teftablifle- 
ment  d'un  Couvent  à  Paris ,  au  lieu  où  il  v  avoit  une  Cha- 
pdle  dédiée  à  faint  Mathurin  ,  ce  qui  a  fait  donner  à  ces  Reli- 
gieux en  France  le  nom  de  Mathurins  i  Se  ce  faint  Fondateur 
aïant  eu  connoiflance  par  révélation  du  jour  de  fa  rtion  ,  il . 
afièmbla  tous  fes  Religieux  pour  les  exhorter  à  TObCervance 
des  Commandemens  de  Dieu  &  de  UdifcipHne  Régulières  6c 
après  leur  avoir  donné  fa  Bénédiction  ,  muni  des  Sacremens 
oerEglile  >  ii  rendit  foa  ame  à  Dieu  le  20.  Novcn^bre  de 
Tan  lux. 

Saint  Jean  de  Matha  après  fon  voïage  de  Barbarie  émploïa 
les  deux  derrâeres  années  de  (a  vie  à  vihter  dans  Rome  les  pri-> 
fonniers  ,  i  confbler  &  allifter  les  malades^  foulager  les  pau- 
vres dass  leorsbefoins^À  annoncer  la  parole  de  Dieu  i  &  ces 
travaux  aianc  ^uifé  fes  forcesqui  avoiemeAé  déjà  beaucoup 
atténuées  par  fes  aufterii^s  &  ks  grands  voïages  ,  ii  mourut 
dans  cette  Capitale  de  l'Univers  le  zi«  Decenibre  de  Tan  12 1|: 
ic  félon  quelques- uns  de  l'an  1114.  il  fut  enterré  dans  TEglifè 
de  faint  Thomas  la  f$rmis  ,  que  cet  Ordre  a  perdu  pourVa- 
voir  abandonné  Tan  1348.  oue  T  Italie  fut  beaucoup  affligée  dé 
peAe,    CeMonaftere  futdonnéen  Commende.  Le  dernier 
qui  le  pof&da  fut  le  Cardinal  Pons  des  Urfîns  >  qui  mourut 
en  1395.  &  après  fa  mort  le  Pape  Boniface  IX.  l'unit  à  TEglife 
de  faint  Pierre  avec  les  revemis  qui  fe  imontoient  à  des  fommes 
très-confiderabies  ,  dont  un  tiers ,  conformément  à  la  Règle 
de  ces  Religieux,  eftoit  pour  Tentretien  de  THo^pital,  un  autre 
tiers  pour  celui  des  Religieux,  &  l'autre  tiers  pour  le  rachat  des 
Captifs.    On  voit  encore  à  faint  Thomas  Infirmis  le  tombeau 
de  faint  Jean  de  Matha  ,  dont  le  corps  a  efté  tranfporté  en  Ef- 
pagne* 

■    Le  Pape  Hooorius  lil,  -confimia  «ncerc  leur  Règle  >  la^ 
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Triw"V  <1W^^1^  aïant  efté  depuis  corrigiée  &  mitigée  par  rEvefque  cïc 

HK.         Paris  &  par  les  Abbes  defaint  Viékor  &de  (ainte  Geneviève^ 

commis  à  cet  eflFet  par  le  Pape  Urbain  IV.  .fut  approuvée  pat 

fon  fucceffeur  Clément  1  Y*  l  an  Z167.  Par  leur  première  Règles 

jls  ne  pouvoient  acheter  pour  leur  nourriture>outre  le  pain,quc 

des  légumes  ,  des  herbes  ^  de  l'huile  $  des  oeufs ,  du  lait ,  du 

fromage  &  des  fruits  ,  &  jamais  de  viande  &  de  poilibn.  Ils 

pouvaient  ;néanmoînâ  ntapger  de  h  viande  Jes  Dimanches» 

poxirveu  qu'elle  leur  fuft  donnée  par  aumofnes^  Ils  ne  {)ou- 

voient  fe  fervir  d'autres  montures  dans  les  voïages  que  d'alnês, 

Bu^angc,  c'eft  pourquoi  on  les  appelloit  autrefois  ies  Frères  auxa/hesy  & 

McfcraÇI*  ^*^^  trouve  daus  un  Regiftrç  de  la  Chambre  des  Comptes  à 

Htft.  d/   Paris  de  l'an  1530.  que  les.  Religieux  du  Co«ivent  dePootaine- 

T^Uip  fr  ^^^^^  ^  y  font .  appelles  Us  Frères  des  éf%eA  de  FwtâtimbliaHÙ 

&Diaion[  Mais  par  la  féconde  Règle ,  il  leur  futpermis  de  fe  fervir  de 

Vnsverf.M  Chevaux,d'acheter  delà .viandc»  dupoiilon  &  les  autres  chofe» 

*^  •'^'   neceflàires i  la  viéir      ^         ■  ;..  _        . 

Cet  Ordre  polIifdeeoYÏf  on,  deux  cens  ^ïaqnante  .CouVensiy 
qui  font  divilés  en  treize  Provinces  s  dont  ïîx  en  France  >  qui 
font  France  ,' Normandie ,  Picardie  oade'Fkridres,'  Cham- 
pagne ,  Languedoc ,  &;  Provence  > trois  en£fpagne,  qui  font! 
Caftille  la  Neuve ,  Caftille  la  Vieille  ,  &  Arragon  i  une  en 
Italie  y  &  une  en  Pof tugal  :  il  y  avoit  autrefois  celle  d'An- 
gleterre ,  oh  il  y  ayoit  quarante^  troîs  Maifbns  j  celle  d'Ecoflè^ 
ou  il  y  en  avoit  neuf  j  &;celled'Irlande  ,  où  il  y  enavoitciur' 
quante-deuxyqui  toutes  ont  efté  ruinées  par  les  Hérétiques^ 
auflî-bien  qu'un  grand  nombre  en  Saxe  y  en  Hongrie ,  en  Bo- 
jheme  y  &  en  plufieurs  autres  Provinces.  Les  Provinces  de 
France  y  de  Champagne  ,  de  Picardie  &  de  Normandie , 
avoient  autrefois  (eules  le  droit  d'élire  le  JMiniftre  General^ 
dans  le  Chapitre  qui  fe  tiem  toujours  au  Couvent  de  Cerfroy 
Chef  de  tout  l'Qrdre  y  &  routes  les  autres  Provinces  étran-* 
gères  dévoient  reconnoiftxe  le  General  ainfi  élu  par  ces  qua- 
tre PrQvinces.  Sous  le  Pontificat  d'Innocent  XL  les  Reli-i 
gieux  Efpagnols  iirent  Schifme  dans  l'Ordre>&  obtinrent  per- 
miflion  d'élire  un  General  entr'eux ,  ce  qu'ils  firent  l'an  1688;. 
dans  un  Chapitre  tenu  à  Madrid ,  oh  ils  élttrcnt  pour  General 
ç^  Ejfpagne  le  Pefé  Piguer<^es.  Mais  .depuis  que  Philippe  V^ 
cft  monté  fur  le  Trône  d'Efpagne  ,  le  General  de  tout  l'Or- 
dre en.  Fjoaace'a^fi^i^  d^  pourfvii(i$  '  pour  rentrer  dans  Jes» 


9^  .    ReliûieU'a:  Trinitaire, 

danj  Ia/  Fro  vince.^  de  Cci/hUe^  Arao<Tn,  Cnta.lopnc,  tt  Valcnçc^^  • 
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droîcs>8c  en  eft  venu  heureufement  à  bout ,  l'affaire  aïant  efté  l^^^^f,^ 
décidée  en  fa  faveur  par  ^autorité  du  Pape  Clément  XL  &  leS'  k^. 
Ordres  du  Roi  d'Efpagne.  Le  Révérend  Père  de  la  Forge  qui] 
avoit  efté  élu  pour  lors  General  par  les  François ,  les  Portugais^ 
&les  Italiens  après  la  mort  du  Révérend  PereTiffier^aflembla? 
l'an  1705^  le  Chapitre  General  à  Cerfroy  ,  où  aïant  renoncé  à 
fon  Office,  il  fut  derechef  élu  par  tous  lés  Vocaûx>  du  noftibrei 
defquels eftoientles  Religieux  Espagnols.  Ainfi  il  n'y  aplus 
preientement  qu'un  Miniftre  General  univcrfellemeiit  recon^ 
BU  par  tous  les  Religieux  de  l'Ordre  ,  fi  nous  en  exceptons 
néanmoins  les  Déchauflfez  d'Efpagne  ,.qui  en  ont  un  par-» 
ticuUer  dès  Tan  i6}6.  comme  nous  dirons  en  parlant  de  leur 
Reforme.  ...  .> 

-  Robert  Gaguin  quia  écrit  les  Chroniques  de  France,  a'efté, 
Miniftre  General  de  cet  Ordre>  &  cftant  Ambafladeur  à  Rome 
pour  le  Roi  Charles  VI IL  il  tranfigea  par  écrit  avec  Philippe^ 
Cluys  Bailli  de.k  Morée>  &  Guillaume  Caourfin  Vice-Chan^ 
celier  ,  &  tous  deux  députés  du  Grand-Maiftre  de  Rhodes^' 
pour  l'uniondc  ces  dcux>Ordres  ,  en  retenant  chacun  leur  ha*' 
bit.  L' Ade  en  fut  figné  le  quatre  Juillet  145e.  il  n'a  pas  néan- 
moins eu  d'effet  ",  &L  Davity  dans  fa  Defcription  du  monde, 
eq  parlant  des  Ordres  Rdigieux ,  dît^ypir  vttPOriginîilflpççi 
Àdc  entre  les  mains  du  Révérend  Père  Loiiis  Petit  pour  lors 
Général  des  Trinitairei?*  -         /      '^ 

Quant  à  leur  habillement ,  il  eft  différend  en  chaque  Païs  i 
car  en  France  ils  ont  une  foutane  de  Serge  blanche  avec  un 
Scapulaire  de  mefme  étoffe  fur  lequel  il  y  a  urne  Croix  rougtf 
&  bleue.  Lorfqu'ils  font  au  Chocfur,  ils  mettent  l'efté  tm  farjHis* 
&  l'hiver  une  chape  avec  une  efpete  de'Capucé  fendu  parde-^ 
vant.  Dans^la  Maifbn  ils  oht  un  Camail ,  &  quabd  ik  lortent 
ils  ont  un  manteau  noir  à  la  manière  des  Ecclefiafèiques.  Ce 
n'eft  néanmoins  que  depuis  environ  vingt  ou  vingt-cinq  ans^ 
qu'ils  ont  pris  ctt  habillement  j  car  ils  eftoienc  auparavant 
vêtus  de  drap  avec  un  grand  Camail  tant  au  Chœur  &  à  la  * 
Maifon  qu'allant  par  la*  Ville  ,  lequel  habillement  fes  Refor- 
més,dont  nous  parferons  dans  le  Chapitre  fuivant,ontcpnfervé.. 
Les  Religieux  d'Italie  font  habillés  a  peu  près  comme  les  Re^ 
formés  ,  finon  que  leurs  habit^font  plus  amples  &  de  Serge,  &: 
qu'ils  portent  une  chape  (ok  au  Chœnr  foit  allar^t  par  k  Ville^* 
Ceux  de  la  nouvelle  ^  vieille-  CaftiiieVdiuii^l'Armgon'.^  b» 

Rrfr  iij 


3i8  HisTOinE  DES  OiiDaEs  Religieux» 

ÎT^RtoÏ-  Catalogne  &  le  Roïaume  de  Valence  >  ont  des  robes  blanches 
MIS.  &  une  chape  noire.  Dans  le  refte  de  rEfps^ne  »  ils  n ont 
point  de  chapes  )  mais  ils  ont  feulement  le  granid  Camailnoir 
qui  defcend  jufqu  à  la  ceinture  >  &  ceux  de  Portu^  portent 
auiG  la  chape  noire  9  &  tous  >  excepté  les  Dechaufles  »  donc 
nous  parlerons  dans  la  fuite»  ont  fur  le  Scapulaire,&  fur  la  cha- 
pe ou  manteau,  une  Croix  pattce  rouge  &  bleue.  Cet  Ordrea 
r)ur  armes  d'argent  à  une  Croix  patcée  de  gueules  &  d*azur, 
une  bordure  aulB  d'aaur  »  chargée  de  huit  fleurs*4^1isd  or» 
TEcu  timbré  de  la  Couronne  Roïale  de  France,&  deux  Cer& 
blancs  pour  fupports. 

.  F9ÏtX0  Booarencure  Baron.  AnmU.  S  S.  Triniiâtis  |,  Gaguin» 
Cbr$niq.de  Fr4nc€liv.6.  Tambur.  de  Jnr.  Abb.  Tom.x.  di/^ 
fui.  14.  f «4/?.  4.  Sanmarth.  GaU.  cimjti  Têm.  4.  Natal.  Ale- 
xaad.  Hifi>^  Ecckf.  Smc9U  t}.  &  14.  Gonon.  vitFP.  Ocddent. 
Baillet  &  Gky %nfies éts  SS.  Hermant»  tfiMbliffemeM  des  Ordres 
Mfii^ieus;  ith  tottgim  dfiStafmUmt  &  dm  tiers  Or  in  de  UfstMte 
TriiUté. 

CHAPlt».B    XLYI. 

Di  U  CfiWfft^mn  des  ideiigmx  Trimmns  Reformes, 

RE  des  Trinitaireseftoit  toiobé  dans  un  grand  relaf- 

,        (ift  &  àvoit  belôin  de  Reforme  ;  elle  fut  ordonnée 

dans  les  Chapiti'es  Geneciaux  des  années  1^75.  &  1576.  mais 

î  on  Çc  mectoic  peu  en  peine  dans  l'Ordre  d  exécuter  cette 

Ordonnante  %  lorfque  Dieu  (u(cità  deux  faints  Ermites  pour 

eflre  les  Fonda^urs  de  cette  Referme  )  ce  fur^it  les  Pères 

Julien  de  Naoconville  du  Dlocefe  de  Chârttes  ».  &  CUude 

Orighi  im  Aleph  du  Oiûcefe  de  Paris  »  qui  deaieuroient  daos  un  Ermi- 

Scit^uUtrê  ^^  proche  Pontoife  fous  le  nom  dé  S.  Michel,  ils  demande^ 

flinfi^TH-  rentpermiffionau  Pape  Grégoire  XIII.  de  porter  Thabk  de 

mti$.  15.   i^Otdrt  de  la  fainte  Trinité  »  &  Ce  Poadfe  informé  de  la  vie 

auAons  &  ReeuUére  qu'ils  avoienc  menée  avec  dix  autres 

Compagnons  dans  cet  Ermitage  delaint  Michel ,  le  changea 

en  une  Maifon  de  cet  Ordre  par  Bulle  du  iS.  Mars  1578.  Sc 

ils  en  firent  ProfeUion  k  Gerfroy  le  huit  Oâobre  1580.  Ils  s*at- 

acherent  enfuîce  fortemencà  TObfervance  de  la  R.egle  &  de 

eç  qui  concerne  rinflinu;  avec  tant  4c  ferveur  »  que  pbiûeacs 


T.iL.  r.  jjg. 


iSMgiuux.  Irirutcure.cnL  friachurinréhrrmc, 

p2 .  en  Tra.n£e .  a  ' 
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Seconde  Pajltih  ,  Chap.  XLVI;  jï^ 

Religieux  de  rOrdrèlçsvoulurçqt  imiter  en  pret)ant  le  ^re-'^*^**' 
mier  efprit  de  leurs  laintt  foqd^ceurs  »  ôç  on  mm  9x;çpr4a  âfi  î^.  ."°f 
nouveiux  e(labli0èmens. 

L'an  i6oi.  Clemenç  VIII.  pemùt  à  ç^  Reformés  deprç- 
fencer  deux  ou  trois  fujets  d'emre  eux  au  General»  afin  quSl 
en  choiftft  un  pour  Vifiieur  Qeqeral  Vs^n  i$i9,  Paul  V.  tçijr 
donna  pouvoir  d'érigor  de  nouvçUe^  MalToils  ^  d'introdyine 
leur  R^onne  dam  1^  ancieane4  >  çomim  aufli  d'e'lire  mm  ]^ 
trois  ans  un  Vicaire  General  >  vçulanc  qu'ils  fuilènc  toujours 
fournis  au  General.  Urbain  VI IL  l'an  16x4.  aïanc  4çnaé 
pouvoir  au  General  d«  vifîter  fon  prdrf  »  declarn  wr  wn 
Bref  qu'il  ne  vouloit  f>oiot  dérogi^r  smii  Pririle^  des  Re- 
formés, wleur  préjttdiçier»  ordonmoi  m  çi^mmife  qu'ils  9e 
pourroieot  paseftre  vifités  09«>tre  lejirs.SatHîP  qui  ^roi^i^t 
eûié  approuvés  du  iâinc  Siège.  Ce$  ^U^  $c  ces  Brç£i  f«v«i)c 
autori^  par  Lettres  Patentes  du  B,fiï  LoUi$  XHL  noo^b^a^t 
l'Qppofitbn  àts  Ancieps  »  &  lenregiftrés  a»  ÇwM  ïp  19* .Mm 
16x7, 

Les  Aodefis  n'jù'a»t  pas  )ai0é  qœ  d'inquiçter  toçjoufs  1^ 
Reformés,  c»]x.<i  okaia««nt  un  Bref  du  Pape  Urbain  VIIL 
le  vingt-cinq  Oâobre  J^iç.  p>r  lequel  ig  Sointfté  nomto»  le 
Cardinal  de  laRochefouf^twd»  &lecowiiic  p^xur  fair^la  viRpp 
&  reformer  par  lui  <m  fel  autre  qu'il  jiig<;roiç  à  propos  tpus  i«^ 
Couvents  des  Triniiairesiie  Fr^nper  L^  Anciens  s'y  oppoitb- 
rent  j  mais  malgré  leurs  oppoficîoos  ,  le  Roi  par  Ces  L^trfp 
du  mois  de  Sepcen^e  1^37.  youlur  que  ce  Brefm^  execui^,é^ 
nomma  des  Commii&ire»  qui  fm'eot  Mefieurs  dfs  Roiây, 
Fooquet,  Saoguio  Ëvefque  de  Senli;  ,  Segui^r  l^^ùmù  dç 
Mfs3»x  y  &  Iftuié  deiaMarguerie,  Confeill^s  dT^»  oe  l^ 
zeau ,  Barillon ,  Morangis ,  Verthamon  >  Mangot  ,  Villarr 

iteaox ,  d'Irual ,  Beaubourg ,  Tliter^iK  >  fom\vm  .&  de  Haire 
Maiftrestks  R.equeAe«  «ipour  entendre  ^  K^m  ces  Religieux 
{m  toos  kuffs  dnfèf  em>  Le  General  d«;9  Tnniiiaires  Sa  le;  A?' 
ciens  notnobftaix  ceb  ,  voulait  toujours  enme/cber  l'execit' 
cion  de  ce  Bref  «  qu'ils  préteodoient  fubrepul ,  ^  a  AppeUenenc 
ccmme  d'abus  au  Piflemept  de  faris  j  mais  le  Roi  évoqua  à 
(on  Confètloetiijppel  par  un  Aj-reil du  mui»  de  Décembre  4ff 
ia  mefme  anfîée  i6y7.  parkq^l  ilrenvoia  leis  pareil  4evantl^ 
Commtilàdres  qu'H  avoit  nomma  pour  entiche  lgwis<ttflfet»y 
:1c  en  £ùre  ra^ort  à  jSaMajeilé- 


^13  HiSTOïKE  désOrdues  Religieux, 

I^sRifOJi^      Le  Cardinal  de  la  Rochefoucaud  voulant  exécuter  le  Bref 

*«'«.         d.u  Pape ,  dotina  Commi/lion  le  trente  Décembre  de  la  mefmê 

année  au  Père  Faure  Reformateur  des  Chanoines  Réguliers 

jde  la  Congrégation  de  France  ,  pour  vifiter  le  Monaftere  des 

Trinitaires  de  Paris  ,  appelles  Mathurins  à  caufe  que  leur. 

Eglife  eftoit  dédiée  à  faine  Mathurin.  Cette  Eminence  s'eftant 

fait  reprefenter  l^eftat  des  Maifon^ ,  dont  le  tiers  des  revenus 

doit  eftre  emploie  au  rachat  des  Captifs,  &  aïant  vu  que  la 

Maifon  de  Paris ,  de  dix  mille  livres  par  an ,  n  eftoit  taxée  pour 

le  rachat  qu*à  dix-huit  livres  feulement  :  oue  celle  de  Meaux 

de  dix-huit  cens  livrés ,  celle  de  Foncaineoleau  de  feize  cens 

livres ,  celle  de  Clermdnt  de  douze  cens  livres ,  &  celle  de 

Verberîe  auffi  de  douze  cens  livres ,  n'eftoieot  taxées  qu*à  fix 

livres ,  ^  les  autres  à  proportion  j  aïant  auffi  vu  que  TObfer,- 

vance  Régulière  n'eftoit  point  pratiquée  parmi  ces  Religieux, 

&  aïant  pris  Tavis  de  quelques-uns  des  Commiil^res  &  de 

'douze  Religieux  de  differens  Ordres  Reformés  ,  fçavoir  des 

Chanoines  Réguliers ,  des  Feiiillans,  des  Dominicains!  des  Ca^ 

f>ucînis ,  &  dès  Carmes  Dechau(Iez  ,  donna  une  Sentence  le 

premier  Juin  i^}8*  par  laquelle  il  ordonna  que  le  General  des 

Trinitaires  auroit  deux  Affiftans  nommés  par  fpn  Envnence 

^e  tel  Ordre  Religieux  qu'il  trouveroît  plus  convenable ,  & 

cpi  tous  enfemble  gouverneroient  TOrdre  ;  que  tous  les  AÂes 

-ferdjerlt  fignés  par  eux  trois  à  la  pluralité  des  voix  à  peine  de 

nullité  de  ces  Ades  :  que  deux  Religieux  Feuillans  demeure* 

roient  au  Couvent  de  Paris ,  pour  inftruire  les  Religieux  dans 

rObfer vance  Régulière  pendant  le  tems  qu'il  feroit  jugé  ne- 

ceflaire  i  &  que  deux  Pères  de  la  Compagnie  de  Jefus  iroienc 

lu  Monaftere  de  Cerfroy  pour  y  faire  lès  mefmes  fonc* 

tions.  .  . 

Quant  aux  Reglemens  pour  l*Obfervance  Régulière ,  il 
•ordonna  que  la  Règle  dont  on  devoit  faire  Profeffion  en  cet 
Ordre  eftoit  la  Règle  primitive  expliquée  &  approuvée  par 
■lé  Pape  Clément  IV.  commfe^elle  fetroiuve  dans  un  Livre  qui 
"a  pour  tître  >  Régulé  f^  SiâtuiM  Frdtrmn  Ordimis  fmBiffInu 
Triniutis ,  imprimé  à  Douai  en  1586.  &  dans  un  autre  inti- 
tulé. Régula  FrdtrumfaHÛijfmdTnniiMisy  imprimé  à  Paris  en 
'16^^.  lacjjielle  Règle  ainfî  imprimiée  eft  conforme  à  la  Bulle  de 
Cltemenr  I V;-  donftée  à  -Vittrbe  ett  1267.  dont  POrîgiiul  eft 
confervé  dans  les  Archives  du  Co^vent  dePari^  :  que  les  trois 

vœux 


Sécokdb  PablTié^Chap.  XLVL       .    'six  ,.  ..   ^ 
vœux  d;Obcïirance ,  Chafteté ,  &  Pauvreté ,  feroîerit  eiad-  ^^^^ 
tement  gardés  ;  qu'aucun  Religieux  du  Choeurne  poui'roic sa>*    ^ 
forcir  feui  hors  le  Monaftere  :  qu'ils  pourroient  eflre  chauflèz. 
par  rOrdonnaxice  du  General  où  du  Provincial  :  que  la  fta« 
bilité  mentionnée  dans  la  Règle  devoit  eftre  entendue  dans 
4'Ordfê  y  &  non  pas  dansun  Couvenc^fuivanc  la  D^claraxion 
4du  Pape  Clément  VIII.  confirmée  par  Paul  Y.  &  qu'ils  ne 
pourroient  poiter  que  des  chemifes  de  laine. 

Ces  Kegleihens  contiennent  dix  Chapitres  ou  principaux 
articles-  Le  premier  craixe  de  la  Règle  &  des  Vœux,  dont 
nous  venons  déparier  >  le  fécond  de  la  Miifîon  des  Freires  >  le 
troifiéme  de  la  Rédemption  des  Captifs,  qui  ordonne  p6t)â!uel- 
lement  tout  ce  que  la  Règle  prefcric  touchant  le  tiers  du  ^ e« 
venu  de  chaque  Maifon ,  qui  doit  eftre  emploie  à  la  Rédemp- 
tion des  Captifs  i  le  quatrième  à^s  veftemens  où  Tufage  des 
chemifes  de  lîngp  eu  cléfendu  i  le  cinquième  du  vivre,de  i  ab- 
.Ainence  &  du  jeûneile  fixiéme  des  lieux  Reguliersile  feptiéme 
^es  Chapitres  Locaux  >  le  huitième  du  Chapitre  General  i  le 
neuvième  des  Maifons  de  Noviciat  j  Se  le  dixième  de  TOfEce 
Divin  i  oiiil  eft marqué  qu'ils  doivent  fe  lever  à  minuit  pour 
dire  Matmes^ 

La  Senteiice  fut  ei^fulte  confirmée  par  un  Arreft  du  Con- 
feil  d'Etat  du  13.  Novembre  16)8.  &  le  Cardinal  déclara  qu'il 
n'enteadoit  point  comprendre  dans  cette  Sentence  &  dans  les 
Reglemens  les  anciens  Religieux»  qui  jufqu'alors  n^a voient 
pas  efté  nourris  daiis  l'Obfervance  en  ce  qui  concerne  l'abfti- 
ncuce  de  la  viande  J'ufage  àts  chemifes  de  laine,Sc  lesMatines 
de  minuit,(înon  au'autant  que  leur  confcience  les  y  porteroît  : 
ainfi  ces  aufterites  ne  regardent  que  les  Reforçiés,  annuels  il 
n'eft  pas  permis  de  manger  de  la  viande  fî  ce  n'efl:  le  Diman- 
che &  quelques  Fefles  (blemnelles  marquées  par  la  Règle. 
Les  Papes  Léon  X-  &  Adrien  Vï.  ont  difpenfe  ceux  de  la 
jgrande  Obfervanc<î  ou  Anciens ,  de  l'abftinence  ,  Scieur  ont 
permis  de  manger  de  la  viande  au  Refedoire.  Les  Supérieurs 
des  Provinces  de  Champagne  »  Picardie  &  Normandie ,  font 
perpétuels  &  fe  nomment  Mîniftres.  Ceux  des  Provinces  d'Ef- 
pagne  Se  de  celle  d'Italie»  ^  les  Supérieurs  des  Reformés  font 
|:rieru)aux«  Ils  ont  deux  Provinces ,  qui  font  celles  de  France 
jBc  dç  Provence  ,  djins  lefquelles  ils  ont  environ  vingt-quatrç 
Couvents  du  nombre  defquels  èft  celui  de  Cerfroy  Chef  de 
TÊmcll  Sf 


3»  Histoire  des  Okdkes  Religieux, 

?T*xMn^  POrdrc.  Jean  III.  Roi  de  Portugal  aïant  proorréla  Refbrmt 
cHAusm  des  Ordres  Religieux  dans  fon  Roïaume  en  l'an  1554.  fit 
p'EsPÀCNi.  j-cfonner  les  Trinitaires ,  &  les  obligea  à  reprendre  rohfer- 

Tance  de  la  Règle  modifiée. 

Voïez  divers  Fadums  &  Arrêts  cPMtrnânt  cet  Ordre. 


C  H  A  p  I  T  K  E     XLVn. 

Des  Religieux  Trinitaires  Dechauffe^  ^^fp^^  >  ^nw  la 
"vie  du  Hfiverend  Père  Jean  Baptifte  de  U  Côncepnm 
leur  FomUtcitr* 

L*An  1594.  les  Religieux  Trinîtaares  d^  Provipces  der 
Caftille»  d'Arraeon  &d'Andalou(le  tinrent  un  Chapitre 
(ieneral  aui^l  prefî<£k  le  Révérend  Père  Didatce  Gufman; 
&  comme  cet  Ordre  eftoit  totshé  dans  u^  grand  rdafcfaemenc 
dans  ce  Roïaume>.  onr/efolutdons  ce  Chapitre  qu^en  chaaue 
Province  on  eflabliroit  deux  oir  trois  Mailons  ,  bèr  Ton  obfer* 
veroit  la  Règle  primitive ,  &  oir  les  ReKgieox'vivroient  avec 
plus  d'iaufterité  >  Toit  par  rapport  à  leiKS  habits  qui  feroienr 
a'etofles  plus  eroilieres  >  foit  par  rapport  à  leu!r  manière  de: 
Tivre  ,  avec  néanmoins  la  liberté  de  pouvoir  retourner  dans< 
leurs  anciens  Couvents  torfqulk  votrdroient^  Les  Religieux 
zélés  &  obfervateui;s  de  leur  Regl^  >  furent  ravis  des  dif- 


le  le  faire  exécuter. 

Un  an  &  demi  fe  pàâa  de  la  Torte  lorfqtte  le  Marquis  de 
Sainte-Croix ,  Dom»  Alvarez  Bazan  ,  Commandeur  de  l'Or- 
dre de  faint  Js^ques ,  General  d^s  Colères,  de  Naples  >  &  enr 
fuite  de  celles  d'Efpagnè  &c-  allapt  à  Almagro  prit  en  fa 
Compagnie  un  Père  Trinitàiré  ,  auquel  H  témoigna  dans  la 
converlation ,  qu'il  avoit  deiSèin  de  fonder  un  Couvent  à  VaU 
depegnas^  village  du  Dioceie  de  Tolède^  Ce  Religieux  le 

Î)ria  de  le  donner  à  fon  Ordre  >  mais  ce  Seigneur  s^en  excufa 
urce  que  fon  intention  eftoit  d*y,Wettre  cfes  BLêligfeux  Re- 
formés, &  qui'fuficnt  dechauflez.  'Ce  Père  lui  re^iqni  que 
kchofen'eftoitpas  impoÛiblç^  en  j  mettkktdes  Religieux  dé 


i« 


Reli^iena:  TrLnltaire  dechatw'e^, 

^3-  ctz   T^jpagnt.       ,  û 
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fon  Ordre ,  puifque  par  un  Décret  du  Chapitre  General ,  on  Trihxtax- 
avoit  refolu  d'eflablir  en  chaque  Province  des  Maifons  de  chausso* 
RccoUeaion.  bB$fa«ni; 

Le  Marquis  de  fainte  Croix  fe  laiila  perfuader  k  ces  raifons» 
on  tranfigea  avec  les  habitans  de  ce  lieu>  Se  entre  autres  Arti* 
des  )  il  fut  convenu  qu'on  ne  recevi;oit  que  des  Religieux 
Reformés  &  qui  fuflènt  dechauflèz.  Le  Couvent  fut  bien-tofi 
bâti  y  &  la^  première  Meâe  y  fut  célébrée  le  neuf  Novembre 
155MS.  les  Religieux  Qxûy  entrèrent  changèrent  leurs  habits 
pour  en  prendre  de  plus  groifiers ,  &  conformément  à  Taccord 
»it  avec  les  Habitans  de  Valdepegnas  ,  ils  fe  dechauflèrenc 
pour  aller  nuds  pieds ,  aïant  feulement  de  petites  fandalles. 
de  cuir  ou  de  cordes  à  la  manière  d'Efpagne.  Le  Père  Jean 
Baptifle  delà  Conception  fut  un  des  premiers  qui  fe  joignit  à 
eux,  &  il  fut  eftabli  Supérieur  de  cette  nouvelle  Maifon. 

C'eft  ce  faint  Religieux  qui  eft  reconnu  pour  Tlnflituteur 
de  cette  Reforme  >  parce  que  ce  fut  par  (on  zèle  &  par  fa  fer- 
meté qu'elle  fut  foutenuë  »  les  autres  Religieux. qui  IV 
voient  précédé  dans  ce  Couvent  aïant  bien-tcil  abandonné 
leurs  faintes  résolutions  pour  retourner  parmi  les  Religieux 
chauflèz. 

Il  naquit  à  Almodovar  village  d'un  Territoire  que  les  Ef- 
pagnols  appellent  Cdn^ê-di^Cdlairdva  au  Diocefe  de  Tolède  : 
ion  père  fe  nommoit  Marc  Garcias,  &  ia  mère  Ifabelle  Lopez» 
qui  eurent  huit  en&ns ,  quatre  garçons  &  quatre  filles  »  qui  fe 
fendirent  tous  recommandables  par  leur  vertu  &  par  leur 
pieté*  Cette  famille  vivent  dans  une  fi  grande  réputation,  que 
Siinte  Therefe  pafSuitpar  Almodovar  >  ne  voulut  point  pren* 
dre  d'autre  logis  que  celui  du  père  denoflre  faint  Religieux, 
qui  vint  au  monde  le  dix  Juillet  de  Tannée  1561.  &  reçut  au 
Baptême  le  nom  de  Jean.  A  peine  eut-il  atteint  Tâge  de  rai<- 
fon ,  qu'il  imitoit  les  anciens  Pères  des  Deferts  par  &  retraite, 
fon  filence  ,  fes  jeûnes  ,  &  fes  mortifications.  A  l'âjge  de  dix 
ans  il  redoubla  (es  aufteritez  ;  &  les  reprefentations  de  (es  père 
&  mère,  ni  les  prières  de  fes  frères  &  fœurs  ,  ne  purent  pas  To- . 
bli^er  à  les  modérer.  Il  portoit  continuellement  le  cilice ,  pre* 
noit  prefque  tous  les  jours  la  difcipline ,  &  dormoit  dans  une 
auge  de  oois^  n*aîant  qu'une  pierre  pour  chevet. 

Uo  jour  fon  père  le  voïant  fur  ce  lit  de  pénitence  ne  put 
s'empefcher  de  pleurer ,  &  le  prenant  entre  fes  bras  le  pona 
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Tmkîtai-  dans  fa  chambre  :  mais  à  peine  ce^Sfamc  enfant  vit  fon  pew 

cM^ossn   endormi,  c|u'il  retourna  dans  fon  lit  ordinaire^  A  cet  âge  il 

»le»A6ifir  jeûnoit  preujue  toute  Tannée  au  pain  &  à  l'eau  ,  quelque^ 

£oi$  ils  manzeoit  un  peu  de  raifîné  »  &  famerê  lui  aïant  voulu 

perfuader  &  manger  du  miel  au  lieu  de  raÂftné  >  il  ne  pue  s'y 

refoudre  >  croïant  que  c'eftoit  un  trop  grand  régal  pour  lur^ 

Les  Feftes  SC  les  Dimanches  il  mangeoic  un  peu  de  viande; 

quelquefois  auflî  il  prenoit  ce  qu'on  tui  donnoit ,  &  faifànc 

iembiant  de  le  manger  ,  il  leportoit  i  un  pauvre^  11  garda 

cette  manière  de  vivre  pendant  treize  ans  3  mais  comme  ces» 

grandes  aufteritës  le  reduifirent  pendant  deux  ans  dans  une 

efpece  de  langueur  >.  il  fut  obligé  de  les  modérer  dans  h 

fuite. 

L'exemple  des  Carmes  Dechauflez  chez  lefquels  il  fît  &s 

tftudes  d'riumanîtez  y  ne  contribuèrent  pas  peu  à  ces  anfte-^ 

rites  j  car  ces  Religieux  en  lur  énfeignant  les  Lettres  Humain 

nés  y  ne  prenoient  pas  un  moindre  loin  de  ion  avsencement 

feïricueL  11  voulut  entrer  parmi  eux  y  &  communiqua  (on 

'  deâèin  au  Père  Ausuftin  de  los  Rjoyes  fon  Maiftre  >  qui  éin 

ravi  de  voir  la  résolution  de  fon  Difciple  >  dans  l'efperance 

des  grands  avantages  que  fon  Ordre  en  retireroit  ;  mab 

fes  parêns  s'y  oppoiierent ,  paire  qu'ils  vouloient  qu'il  fift  foi¥ 

cours  de  Théologie  dans  quelque  Univerfité.  Ils  Tenvoiereiit 

pour  cet  efi&c  premièrement  à  Bacça ,  U  enfuîte  à  Tolède  >  &C 

ce  fut  dans  ce  tieu  qu'il  fut  infpiré  d'entrer  chez  les  Pères- 

Trinitaires,  Il  en  prit  Thabit  la  veille  des  Apoitres  faim  Pitrre 

&  iàint  Paul  Tan  1^80*  eftant  pour  lors  âgé  de  dix  neuf  ans>< 

Dieu  en  aïant  ainfi  difpofé  >  &  l'aïant  deftinépour  eflreun 

des  Refiormateurs  de  cet  Ordre. 

lï  efkcit  te  premier  à  tous  les  exercices  de  Religion.  Sa  mo^. 
'  deftie,  fon  filencé ,  fa  prompte  obéïflànce  ,  lui  attirèrent  Tefti-^ 
me  de  tous  fes  ConBreres.  Après  fa Profeffion  on lenvoïa^ 
pour  finir  (es  eftudes  de  ThecHogie  fous  le  Père.  Simon  de 
Rjoyas  Provincial  de  CaftUle  &  Gonfe0èur  de  la  Reine  JEliza-* 
beth  de  France  première  femme  dëPhilippe»  I V.  après^  ks  çfht^ 
des  yil  s'adonna  à  la  Prédication  >  &  aïant  efté  envoie  dans  la^ 
Province d'Amlalôufie  9  il  y  exerça  cet  emploi  pendant  plu-^ 
£eurs  années  avec  applaudiflèment  ^faifant  cm  grand  ^uit^ 
dans  lefalut  des  âmes. 

U  icmmxx^îùa  dixrfept  ans  cheslçs:  Fere^  anciens  iufqul 
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cequ'Hallaft  joindre  les  autres  qui  a  voient  embrafle  la  R.efor-  J*'^^^^. 
me  qu'on  avoir  eftabUe  cians  le  aouveau  Couvent  de  Valpeg-  chaussïzT 
Dasl  an  15^.  &  donc  il  fus  Superietir  comme .nou$  avpns  dit^"*'"'"^''^ 
Mais  eeux  qu^il  y  trouva  éc  qui  s'eitoîent  monii^és  fî  fervents 
éc  fi  zélés  pour  la  eloire  de  Dieu  y  (e  rebutèrent  bien-toft  de 
la  vie  auftere  qu'il  leur  faifoit  pratiquer  i  la  ptufpart  retourne^ 
tent  dans  leurs  anciens  Couvents  iuivant  la  liberté  qu'ils  en 
avoient  i  &  qnri  leur  avoit  elle  accordée  par  le  Décret  dû 
Chapitre  Geaeral  dont  nous  arons  parlé  i  5Cr  comme  ce  Décret 
portoit  qti'on  eftabliroit  en  chaque  Provence  trois  Maifons  de 
RecoUeâion ,  la  Reforme  avoit  eflé  auffî  introduite  dans  les 
Couvents  de  Konda  &  de  Bienparada.   Mais  les  Religjeaixr 

3ui  y  dcmeuroient  ne  firent  pas  paroiftre  plus  de  zele  quç  ceux 
e  Valdepegnas  5  c*cft  pourquoi  le  l^ere  Jean  Baptifte  vbïaijc 
qu€  cette  Re^rtrûe  pc  pourroit  fubfifler  tant  que  les  Ileli« 
gieux  àuroient  la  liberté  de  retourner  chez  les  Ancîens>  &que 
ceux-cf  feroient  les  Malftres  3  il  résolut  d'aller  à  Rome  pour 
obtenir  du  PafeClerHem  VI  ILl'eftablidèmcnt  de  cette  Re-^ 
fotme  y  6c  que  les  Dechaufiez  fuiîênt  entièrement  iêparés  do 
ceux  oui  ne  ^ardoiçnt  pas  la  Règle  primitive.  les  Religieux 
Chauilez  ,y  tirent  de  grandes  oppontions.    L'Âmbafhhieur 
4'£ipagne  qui  avoit  d'abord  favorilé  le  Réformateur ,  fut  ccr* 
lui  qui  le  traverfa  le  plus  dans  Ton  deflèin.  Le  Père  Jean  Bàp^ 
iiûe  obtint  néanmoins  ce  qu'il  fouhaktoit  ,:  &  le  Pape  lui*. 
accorda  un  Brrfle  vingc  Aoufl:  ipç,  qui  autorifbît  cette  Re- 
forme &  qui  accorcfoit  aux  Reformés  les  trois  Maifons  de 
Recolleâion  de  Valdepegnas  >  Ronda  >  &  Bienparada.-  Mais; 
s'il  eut  de  la  peine  à  obtenir  ce  Bref  à  Rome  r  il  rencontra  en- 
tore  plus  de  difficultez  à  le  faire  exécuter  en  Efpagne,  Les' 
Religieux  de  Ronda  &  de  Bienparada  a'y  voulurent  point 
obeïr ,  &  rentrèrent  avec  les  Pères  ChaufÊz  qui  fe  rendjlrent 
maiftres  de  ces  deux  Couvens ,.  &  confcntirent  par  force  que 
celui  de  Valdqjegnasreftaft  aux  DechauflÊz  ,•  parce  q\i'ils  ne: 
pouvoient  faire  autrement ,  puifque  les  habitans  de  ce  lieu  n'y 
avoient  reçu  les  Trinitwiss  qu'à  condition  qu'ils  feroient  Re- 
formés &  Dechau^?;  :  ainfi  le  Père  Jean-Baptifte  en  prit 
pofièfiion  l'an  1600.  &  y  donna  commencement  à  la  Reforme^ 
qui  fut  réduite  d'abord  à  ce  feu!  Cbnvent. 

Ceux  qui  avoient  abandonné^  ce  Couveiït  &  confentïqn'if 
lui  Fvflail  y  Cç  lepentant  d'a;oii  elle  trop  faciles  à  Taccorder^ 
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TiimftAx-  voulurent  y  rentrer  i  &  pour  venir  à  bout  de  leur  deflèin ,  ils 
Îhaitsesz"  y  vinrent  à  dix-heures  du  foirpour  en  chaflèr  les  Reformés. 
p'£iPAGN£.  Comme  ils  connoîflbicnt  la  Maifon  >  il  leur  fut  facile  d'y  en- 
trer.   Ils  furent  J>remierement  à  la  cellule  du  Réformateur, 
qui  fortant  i  Tmiproveu  pour  voir  ce  qui  fe  pailbit  parce 
qu'ils  faifoient  du  bruit  >  trouva  trois  ou  quatre  de  ces  Reli- 
gieux munis  de  cordes ,  qui  fe  faifirent  de  lui  en  le  poufiànt 
rudement  à  la  Sacriftie  >  ck  il  tomba  à  terre.   Ils  lui  lièrent  les 
mains  derrière  le  dos ,  avec  tant  de  violence ,  lui-  mettant  les 
genoux  fui*  les  épaules  ,  quil  en  eut  les  bras  toiit  écorchez, 
Ainfî  garotté  >  ûs  le  conduifîrent  à  une  fofle  pleine  d'eau, 
pour  le  jetter  dedans  î  mais  confiderant  qu'A  eltoit  fi  foible, 
qu'il  y  mourroit  bîen-toft  s'ils  l'y  jettoienta^ils  aimerenç  mîeuîc 
le  Mettre  dans  une  prifbn  avec  uii  autre  Religieux.    A  jpeine 
eurent  -  ils  commis  une  adtion  fi  noire  ,  qu'ils  reconnurent 
leur  faute}  &  faifànt reflexion  aux  fuîtes  f^cheufes  que  cette 
affaire  auroit  \  ils  fe  retirèrent  avant  que  Iç  jour  paruft  ,  & 
n'inquietterent  pas  •  davantage  ces  Religieux  Reformés^  qui 
jouirent  paifiblement  de  ce  Couvent  dans  la  fuite. 

Il  fe  fit  en  deitx  ans  quatre  nouvelles:  Fondations ,  fçavoîr  X 
Socullamos ,  Alcala ,  Madrid ,  &  Valladolid.  En  1^05.  Cle^ 
ment  Y 1 1 1 .  voïant  qu'il  y  avoi t  huit  Couvents  de  cette  Refor- 
me ,  leur  permit  d'élire  un  Provincial  tous  les  trois  ans.  Ils 
tinrent  Ifeur  premier  Chapitre  à  Valladolid  ou  le  Perc  Jean-» 
Baptifte  fut  élu  Provincial  »  qui  après  avoir  f3ndé  dix^huit 
Couvens  de  la  Reforme ,  mourut  à  Cordouë  le  quatorze  Fé- 
vrier 16 13.  le  mefme  jour  que  feize^ans  auparavant,  il  avoit 
(>a£Ge  à  la  RecoUeftion.  Il  s'ef]:  fait  beaucoup  de  miracles  à 
on  tombeau,  qui  continuent  encore  tous  les  jours,  &  qui  onç 
obligé  fes  Religieux  de  pourfuivrç  fa  Beatificj(tioni  laquelle  oq 
travaille  aduetlement. 

Paul  V,  en  1609.  divlfa  cette  Coneregation  en  deux  Pro» 
rinces ,  qui  dévoient  eflre  gouvern&s  chacune  par  un  Pro« 
rinçiaU  II  leur  permit  auffi  par  le  mefme  Bref  d'avoir  un  Vi- 
caire Général  pour  gouverner  toute  la  Congrégation ,  dont 
i'éledbn  devoit  eftre  confirmée  par  le  Miniftre  Qeneral  de 
coût  rOrdre  des  Trinitaires.  Par  un  fécond  Bref  de  la  mefme 
année ,  il  les  ndt  au  rang  des  Religieux  Mandians  ,  &  par  un 
autre  de  Tannée  fuivante  t6io.  il  leur  permit  dé  faire  un 
fluatriémc;  vœu ,  de  ne  point  prétendre  oireâementi  ni  in* 
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,  direftentent  aucune  Preratore  dans  l'^Ôirdrc^  Enna  Tan  1636.  trinwai- 
Urbain  VI IL  les  eremta  eritiçretacnc  de  la  jurifdiéKon  ducn/uw» 
General  de  tout  TOrdre^ôc^  leur  permit  d'eu  élire  un  pour '^^•'^•^ 
leur  CongregatioDr 

Le  nombre  des  GouvenS'  s'efiatirencore  tag;mcmé  dans  Ik 
foire  en  Espagne  >  oii  éÛyiÙL  crette  Congrégation  en  trois  Pro- 
vinces A  qui  f  on  donna  les  noms  de  la  Conception ,  du  faînt 
*Efprit,&  de  la  Transfigurationr  Uan  i68<.  parle  moïen  du 
Cardinal  Denof ,  ces  Religieux  obtinrent  du  Roi  de  Pcdognç 
Jean  IIL  un  Convent  à  Leopol  dans  la  Rùffie  Rouge ,  d  oU 
font  forris  quelques  antires  Couvants  qui  ont  eftc  fondes  dans 
difFerences  Proviftces  de  Pologne ,  &  qui  bntformé  une  qua- 
trième Ptovmce  de  fcettrCôngregation ,  qui  en  a  en  auffi  une^ 
cinqtnéme  en  AUemagney  oit  cette  Reforme  paflà  de  Pologne 
ibus  rEmpfre  de  Leo^ld  premier  f  qui  aecordst  à  ces  Reli- 
;ievix  tmeMiifoiià  Vienûe  en  Autriche ,  l^tqaelle  en  a  produit 
i*atttrescfl  Hongrie  &  en  Bohëmer  Enfi»  le  Paoe  Clément  Xf . 
»  érigé  une  iîxïeme  Province  en  Italie,  fous  le  nom  de  faint 
Jean  de  Matha  ,  à  laquelle  il  4  ufli  lesCoufveœ  de* Turin  ,  de 
Livourne  fie  de  Faucon  en  Provence  y  qui  topartenoient  airjc 
Decbatifiez  de  France  >  &  ce  Pôœîfe  founat  ces  Couvens^  â 
Fobéïfianpe  duî  Gênerai  de;s  Dechaaflfez  d*Efpagne  par  ittt 
Bref  du  ^ïngt  .Novembre  iy^.\  Depuis  l*anp  1688.  les  Relii* 

êieux  de  cette  Congrégation  ont  racheté  plus  de  deux  mille 
apcifs.  Le  Pape  Clément  XI.  chargea  ces  Religieux  ^  d^'  la 
Rédemption  qu|p  fon  P^edeceflfeur  Innocent  XJI.  avoit  or* 
donnée.  Le  Pere^Pîerrede  Jcfus  Procureur  en  Cour  de  Rome^ 
fut  à  Tnnis  l'an  mil  fept  cens  un  il  y. racheta  cent  quarante^ 
;un  Captîl^  ]  qû*it  cotaduifit  a  Rome  ,  où:  ces  Religieux  ont 
jpn  C^uveiK  ious«l«-ti(;f4de^fainiD  Charles  aux  quatre  Fon-^ 
tainés.  '       s  ' 

11  y  a  eu  parmi  eux  pluiieurs  perfdnnes  d'une  eminentc 
▼ertu  j  dont  le  Père Didice  delà  M^re  de  EHeu'.afdonné les 
vies  dans  \^  Chroniques  de  cette  Congrégation ,  oii  u  cft  au4ï 
parle  de  leurs  Ecrivains.  Le  Père  Raphaçl  de  faint  Jeattr,  "ci- 
devant  General  de  cette  Reforme  ,  a  donne  depuis  peu  m^ 
Traite  fnr  rélecBon  Canonique,  Splufieurs autres  Ouvrages^ i 
Entre  les  perfonnes  qœ  (e  font  rendues  recomm2n4ables^ 
la  (aîntetedélêurvic  ,  il  y  a  eu  le  Père  Mîchd  des  Saints  mort 
'cni6i>  lePere  Jean  defaint  Jofeph  >  mort  en  1616.  fick  Père 


yiJ         *  HisTÔiKB  DES  Ordres  Relicieux» 

Trihitat-  Thomas  de  la  Yicrgê  >  morç  ,en  1647.  ^^^^  ^^'  ^*^  ^^^  ^Aé 
*HAyssiz*"  dèfcrices ,  par  le  Père  Alfonfe  de  Andrada  de  h  Compagnie 
dEsfaone, ^fe  Jefus ,  ôc^doht  on  pourfuit  la  Béatification  aufll-bien  que 
du  Pçrie  Jê^n*]?apdfte4e.la.  Coaceçtipo., .  In^ituiceur  de  cette 
Congrégation.  Le  premier  ComnwjOGûrc  Çéiieral  en  Pologne 
fut  le  Père  Jean  c£è  la  Nativité  >  en  Alleipagnc  le  Père  Jol^h 
des  Anges ,  &  le  Père  Michel  d^l'Ailbmption  fonda  le. CoUe* 
gè  de  Presbourg, 

Ces.  Religieux  ont  pour  habillement  une  rpbe  de  drap 
blanc  ,  avec  un  Sçapuiaire  de  n>efme  eto^>  fur  lequel  eft 
attachée  uiie  Cfrpix  toute  {Impie,»  i'ouge  &  bleue >, avec  un 
Capuce  attaché  à  une  IViozette  »  8c.  ils  vont  nuds  pieds  avec 
des  fandales  de  cordes»  Lor$  qu'ils  fortent  9  ou  au*ils  font  avi 
Chœur»  ils  mettent  un  Capuce  &  un  manteau  ailes  court  de 
couleur  tannée.  Ils  ont  pour  armes  d'argçnt  à  uiie  Croix  alair- 
fée  de  gueules  de  d'azur  ^'Bçu  timbré  dç  la  CoH^Pf?^^  d'£Ç- 
pagne, 

yêi'ez^  Diego  de  la  Madré  de  Dlos  chtênic.  de  Us  Def- 
calfùs  de  U  finSfiffimé  Trinifdd^  Barbofa>  dtjnr.  EccUffUb.i, 
cap,, 41.  num.^j.  I^zana ^.fmmm^qmâfi.  Ji$f^^Têm^\^  Ta^ni- 
bur  ,  dejfur.  jtihi.  Têm*  %p  diJ^Mf.  %^.  ^^um.  ?$•  &Memêir€s 
Mdimfcnts  tnvêïésfâT  le  Ptre  Uiche^  de  jfkint  fififk  fncmremr 
Çenetâl  de  cette  Referme  en  Çeur  de  f^me^ 
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P^  I4  Congrepuion  des  R^l^teux  Trimtéfire^  DeéfMtjfe:^ 

de  France  ,  avec  U  vie  tlu  V,  Père  Jérôme  du  pùnf 
Sacrement  leur  Réformateur*   . 

-   •  ■    '  r  .•    .    .  •  .         * . 

A  Reforme  des  Trinîtaîres  Deiçhauflcz  dé  France  eft 
^dûë  au  zèle  du  Père  Jerofixie  Hâlies  dit  du  (aiht-Sacre- 
'ment.  Il  eflôit  né  en  Bretagne,  8c  aïânt  connu  les  vanités  du 
fiécle  VU  cntfa  dans  TOrdre  des  Trbitaires  i  1  âge  de  trentCr- 
tôîs  afe^^  îl  y  reçut  Tliabit  dans  leternsquerontrarailloit  en 
France  à  là  première  Reforme  de  çet.Ordre  ^  dont  nous  avons 
parlé. dinç  le  Chapitre  quarante- fix  ,  &  il  ne  contribua  pas 
peu  lui  -  mefme  à  l'introduire  dans  quelques  Monafleres  > 

puifqua 


ILtll^iéucc  Trinitcurt  dechaïufe', 

5?^.  en  IBraiz.ce.  . 


Secondé  Pa«.tis  ,  Chah.  KLVIII.         u^ 

foirquedcux  an$  après  fa  Prpfeffipn  ^  il  ^t  envoïé.  à  Romecn. J^p*f;; 
qualité  dePrçcareur  Gêoerftl  y,ppur  ién  iqlliçicer.  Igs  cQnfjfcm**  chaussez 
don  auprès. de.  fa  Sainteté-  Ce  fut  lijiiqui  phtinç-dç  Clcrç^nt:*^^^^^^^^  ' 
VIII.  l'an  1601.  le  Bref  dont; nous  avons  auffi  parlé ,  par  le- 
quel ce  Pontife  npn  feulement,  confirme  la  Rerocme  avec  la, 
micigaticHi  de  ia  Règle  >  niais  il  l'eilablit  lui-mefnie  premier 
Vifueur  afin  de  4onner  ,un  plu$  gr^and  progrès  à  cette  Ke^ 
forme.'  Pour  lors  ildonqa.àripn'i6le,tputer^e^ 
II  ne  travailla  pa^  feulement  à  reÊor^er  pluHéurs  Monafteres' 
en  France  où  le  relafchement  s'eftoit  introduit  j  mais  il  en. 
fonda  encore  de  nouveaux,   I]  fut  encore  renvoie  à  ;Rome» 
dans  la  mefme  qualité  de  Procureur  Gençral.  Il  y  fonda  un 
Couvent  fous  le  titre  de  faint  Denis  l'Areop^igice  ^  &.  objûnt 
du  Pape  Paul  Y  •  la  feparatbn  des  Gouvens;  Réformes  d*aveç 
ceux  de  l'ancienne  Obfervance ,  &  1^  fit  ériger  ea  deux  difFe- 
centes  Provinces  ,  qui  doivent  eftre  gouvernées  par  un  Yi* 
çaire  Général*  ,.  \      -        * 

Quoique  le/uccès  dp  cette  .Refornie  fcuft  4A  fatisfàu^r  j^j 
aeledu Ptre  Jérôme  du f^Hit;Sacrement; ^.il vpuliipflpaomoins; 
Ip  pouiïèr  encore  plus  I029,;  -  car  confider^nt  que  quoique  Toa 
pratiquait  beaucoup  d*aufierités  ^  de  mortifications  dans  le^- 
deux  Provinces  d^  fa  Refort^ie  1  les  Religieux  eik)jl.ent  néànri 
^oii^  bien  éloignés  fie  J2|,  R,egle  priniitive  de  l'Ordre  1  ilyojUF., 
lut  enppre  introduire  dam  l'Ôrdt^e  une  {iQi}v^Ue.  Refprme  o^ 
cette  f^eglefuflob£^rviedanitK>ute  fa  pureté^  Uenp^rlaâU; 
Cardinal  fiaudini  pour  lorsProteéleur  dé  l'Ordre ,  &  cç  Car«v 
dmal  la  propofa  au  Pape  Qregoire  Xy*..qui,  apprpuya,cçtte, 
^c^orme ,  ^  fie  e^ed^r  un  Brief  .le  qiji^çre  Aoui|  i^u  -.■  par 
lequel  il  donna  pouvoir  au  Père  Jerjàme'd'y  crî^yaijler.  /  ;^ 
%  Ce^^;i3yD  Religieux  dis  lors^n'eu^  penféps  ;que' 

d'exeçuter  ce  qu'ilavoit  projette  i  &  voulant  donner  lui^mef- 
me  l'exemple  à  (es  Frères,  il  fit  Profeffion  de  la  Règle  pri-i 
mîciye.»  avec  qi^elques  autres  Religiei^^  dan^  le  Cofjv^Çrdffj 
iàim  ;IDenjs  à.  Ropae^;  Il  peiiuada,  eçfuifçi^^^x  ReligijBujf.nde^ 
ÇQuyent$  d'Alxen  Prwencc^ac^  4e:.C^fUaii-Br^it  eîî::êr€S 
kaene,  de  faire  la  mefme  cbofe»  &  il  joignit  ayéç  rObfervancer 
de  la  Règle  primitive  Taufterité  de  l'haut  &  la  nudité d^  pieds^^ 
iMîri  que  les  ;|Uligîeiiix  de  cette.  ÇL^f^S»^  J^i^qt/PS^ 
jfie  penïtenfec&^,c9qfa^^^    ^^  fainîgç§:4ejpi|^é^aF. ,  .^..fc, ;.;    ,; 

^      Tme  IL  ^       Tt 


33^  Histoire  dis  Ordris  Riligïbux, 
Ib^d fcT  toujours  traverfés  ,  &  que  Tennemi  commun  des  hommes  fe 
CHAUSSEZ  ferc  de  toutes  fortes  dé  voies  pour  en  empêcher  le  progrès^ 
MFEawcï.  1^  p^j^  Jeràwie ,  pour  pfcvenir  toutes  les  oiffici^tés  que  Ton 
pour^roit  former  contre  fa  nouvelle  Reforme ,  en  demanda  U 
confirmation  au  Pape  Urbain- VII L  qui  par  un  Bref  du  vingt- 
fcpt  Septembre  1619.  érigea  cette  Reforme  en  une  Province 
fepa^ée  des  autres  lor(qa*it  y  ftnrôit  un  nombre  foffiiant  de 
Couvens.  tl  vx>ulut  eftre^lu^nrÉefine  le  porteor  de  ce  Bref  en 
pranceponr  lé  faire  recevoir  }  mais  il  y  trouva  tant  d*oppofi- 
tbns  y  ioit  de  la  part  du  General  de  TOrdre  >  foit  de  celle  des^ 
Religieux  àts  deux  Provinces»  qui  avoiencefté  auparavant 
Refoi'mëes^qu^il  ne  ^liut  pas^moins  d*une  vertu  aufli  conftan^ 
te  que  la  fîence ,  pour  lever  tomes  les  difficultés  qui  fe  rencon- 
troienc  dans  l'exécution  de  fes  bons  deflèinsr  Outre  les  oppo- 
fîtions  qu'on  y  forma  >  on  le  chargea  lui  &  fes  Frères  aim-- 
poftures  &c  de  calomnies  atroces.  Mais  comme  c'eft  le  par« 
tage  des  Juftes  d'eftre  perfecotés ,  particulièrement  lonqu'ils* 
travaillent  pour  le  l^en  des  âmes  &  la  gloire  de  Dieu  »  il 
(buf&it  toat  ce  que  l'on  voulut  lui  imposer  avec  won  de  patien^ 
ce  &  de  refignatioii  4  la  volonté  oe  Dieu  »  qu'il  triompha 
enfin  des  ennenùs  de  fa  Reforme.  Le  Bref  d'érection  fut  en* 
regiftré  aux  Pariemens  de  Paris  &  d^Aix  1  8c  le  Êdnt  Siège 
impc/a  fîlence  perpétuel  aux  parties  >  particidierement  ati 
General  de  l'Ordre ,  qui  eftoit  le  principal  Auteur  des  oppo^ 
étions ,  à  câufe  que  le  Bref  d'éreâron  ne  lui  donnoit  point 
d'autre  Jurifdiâioo  for  les  Decl»uflez  >  ope  c^  de  pouvoir 
&ire  la  vifite  dans  leurs  Couvens  >  en  penbnne  '8c  non  autre-- 
inént  yà  moins  qu'il  ne  vbuluft  en  donner  commiflioiii  ua 
Religieux  de  la  mefme  Reforme^ 

Comme  il  y  avoic  des  Religieirx  Espagnols  ^  qui  avoient 
eftablt  une  Reforme  pareille  Scelle  des  Trînitaires  Decfaauf!è:& 
de  France ,  le  Père  Jerônie  du  (aint  Sacrement  ^à  Madrid  r 
^tnr  fe  former  dans  les  pratiques  aufteres  de  lX>bfervance 
Régulière  &  dts  verras  qtii  euoôent  en  u(age  parmi  ces  De^ 
chaufi^  <f  Èfpagne  ^  aân  de  les  comnranîquçr  enfaite  à  hs 
Freiies;.  Il  y  demeura  onze  mois,pendanc  lefqtiels  »  quoi  qu'âgé 
de  ic^ante-ans  >  il  s'adobna  à  tous  les  exercices  delà  vie  u  plus 
regûlîerc  Si  kplus  auftere,&:  s'attira  une  fi  grande  eftime,  que 
h  Reîne  d'Efpagflè  Elisabeth  de  Frjnce  >  &  hi  plufpart  *s 
«à^fonniiés  diftki^uées  de  la  Coor  le  vcalttrènt  connoîftre^ 


SjBCdtJBl  PkKftî  i  ClîÀF.  XLVIIL  J3t 

Ifah  Tamour  de  la  retraite  &  de  lafolitude  &le  <l^fîic;  qu'il  Jjj^gj* 
aroic  de  vivre  ii^oniia ,  le  firent  retouriaer  en  Fracice  >  oti  ch/ussb^ 
après  eftre  awivé>  &  affoiWipar  les  Êuigaés  qu'il  avoit  ^uïees  •*  **^^*<* 
€n  chemià/d  fot  fenfiblement  touché  d*aprendre  la  mort  de  Tes 
Frères  d' Aix  >  qui  eftoient  tous  morts  de  péfte  à  la  referve  d'un 
Frère  Convers.  Mais  ce  qui  le  conlbla  dans  cette  affliâion 
fut  d'apprendre  que  ces  Rengreux  j  qu  il  regardoit  côitthne  tes 
principaux  fouciens  fit  les  appuis  de  (a  Reforme  5  eiloient  morts 
dans  les  exercices  xie  la  charité'  tn  lècouflnt  leur  prochain.  11 
fît  venir  de  nouveaux  Religieux  de  Rome  &  oe  Château* 
Briant  pour  demeurer  dans  le  Couvent  d*Âix  5  &  en  aïanc 
eflé  élu  Miniftre»  il  y  reçut  des  Novices  auxquels  il  communi- 
qua (1  fort  fon  e(pritpour  lefouden  démette  Reforme ,  que  les 
vertus  qu'ils  ont  pratiquées  depuis  >  D'ont  pasefté  d'un  petit 
fecours  pour  la  derendre  contre  les  attaques  que  Ton  lui  don- 
na dans  la  fuite  pour  là  détruire*  Car  comme  elle  commen- 
çoit  alors  à  faire  quelques  progrès^  on  fît  de  nouveaux  efforts 
pour  les  empefcher ,  &  meimeon  ih  fervit  de  toutes  fortes  de 
moïens  pour  la  détruire  entièrement.  Mais  Tôdeul*  des  vertus 
de  ces  Religieux  Dechauflez  fe  répandant  de  toutes  parts» 
&  les  Cours  de  Rome  &  de  France  aïant  eflé  convaiacuës 
de  leur  vie  auftc^e  &  édifiante ,  on  impofa  encore  filence  au 
General  de  l'Ordre  Se  aux  Religieux  des  deux  Provinces 
auparavant  Reformées  qui  a  voient  refolu  de  détruire  les  Det 
chauffez; 

Après  que  le  Père  Jerofme  eut  remis  fur  pied  le  Couvent 
d'Âix  »  &  introduit  fa  Reforme  dans  celui  d'Avignon  ^  (  que 
fon  fut  néanmoins  obligé  d'abandonner  dans  la  fuite  auflî-» 
bien  que  celui  de  Chafteau-Briant  ».}  il.fiit  élu  derechef  Mi* 
niftre  du  Couvent  de  faint  Denis  à  Rome,  oèi continuaik  à 
pradquer  beaucoup  d'aufteritez  &  de  mortifications  »  &  à 
animer  fes  Frères  dans  l'Obfervance  Régulière  par  fon  exem- 
ple >  il  mourut  le  trente  Janvier  1^37.  ic  fut  enterré  dans  ce 
Monaflere.  Son  tombeau  aïant  efté  ouvert  quelque  tems 
après  du  confentement  du  Cardinal  Vicaire»  à  la folbcitation 
d'une  perfonne  de  confideration  à  laquelle  il  avoit  prédit  la 
mort  d'un  de  fes  fib  »  fon  corps  fut  trouvé  encore  tout  entier» 
&  rendit  mefme  du  faugpar  te  nez. 

Après  fa  mort  fes  Religieux  animés  de  fon  zèle  étendirent 
cette  Reforme  fie  fondèrent  plufieursCouvensant  en  France 

Ttij 
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S^D^:  ^w'^^'ïî^^-  Jljs'^pm.9band(wiéque^i%f»tu«  par  UxlMS^ 

CHAUSSEZ   carçe  qu'iïsayoienp  dV  peiiypir  fuirfifter  f  i)^is,çeu;c«qui  leur 

îWfM««.  TèfteHç  3,  fppt  çeu^t  dp  fî^inç  Qj^nipià  Jlpînç  >  d'^i;)c,  e;x  Pro- 

.  vence  )  de  Sey fie  5  du  Haut  ,de;  fa^Qi:  Qgiris  près  4ç  Brignole, 

de  iaPaludlezMïtr^eiUç>dç{i^ignol$;j^dç  ÎMCy  &  deMar- 

ieillé,  Ilsavi)iei)c,eiKareçea^  oeLivpurne  >  dç  Turin  »  & 

;  de  Fi^Mcooi^i  farçnçiéfîgÇ3^  en  ProyîiK^ç  €n';705^  o»r  le  Pape 

Çlçmfiâc^I^  ^îpu^s^u  General  des^Dêph^uflez  d'Efpa^ 

'gne  9  côminp.  npUsr  avpn^  é^it  dans  leiÇhapipire  précèdent.    Ce 

.ne  fut  que  i'an  léyo;;  qu'ils  eurent;  le  nombre  de  Couyen» 

porté  par  le  Bref  d*Urbain  Vill/  qui  les  erigeoic  en  Province 

.i(èpareç.5  £!c  ils  tinrent  la  mçfme  année  le  premier  Chapitre 

formel  de.  la'  [Réforme; ;jen  prefence.  du  iQtxdinal  Grimaid^ 

Arch^yefque'.d'Aixi  y:t\p\ en  ayoi^j^^^  Çommillion.daPape 

Clemérit-X.  ^  •  '  — 

Ces  Trinîtaires  Deichauflez  (ont  couyernes  par  un  Vicaire 
General'»  &;  pQt  à  peu  près  1^  melme&Obferyances.  que  le^ 
T;^inic^ire5  PecbauiTez  d'Ëiaagjoe  >  li^iir  habillemenc  eit  aflea^ 
fen^blal^l^  i  &  0ut^la  difl^repce  qu'ail. y  a^ entre  celui  des 
François  &  celui  des  Ëfpagnols  ,  c'^ft  cme  le  manteau  &  le 
capuice  des  Ëfpagnols  allant  par  la  .Ville  eu  de  couleur  tannée> 
&  que  celui  des  Fr^nçQiseft  blançy  aoffi-^bien  que  le  reile  de 
içu^}^bi^eineôc>a&Cqif^)si:>ût  des/andaiesdecuir.  Ilsontau0i 
pQUr;atfisifis^drargâ}iF>  lUje  Croix  alaifçe  de  gueules  &d*azury 
à  la  bordure  d'azur  chargée  de  huit  Heurs^de-lys  d'or ,  VEcvt, 
timbré  de  la  Cotironbe  R^ïalede  France.  Ce  que  nous  avons 
dit;  de  c^te  R^formie  ït  ^fté  tiré  d'une  Chronique  manufcrite 
cp^feryée  datis  le  Cou  vêtit  de  Rome ,  par  le  Reverçiid  Per& 
C|ir^<>ftomô.d«  (jÛAtJpfeph  (Procureur  en  Coût  de  ces  B^ 
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I\eli^ieuôe  Thnùziire^, 


Sbcokdè  Parti»  ,  Chap«  XLIX.  ^^3 
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Chapitre     X  LI  3t. 


Rèli^ieufes  Trinitains  ou  de  U  Kfdem^Mn  des  Captif  f, 
tant  de  tancieime  Ohfervance  que  Dechaujjees, 

•  "'f*  '**  * 

SAint  Jcaiï  de  MàthafçadiâWtiullj'ftvok'un'gratid  htorif- 
Sre  de  Chrétiens  en-E^pàghe,  que  les  Maures  cenoiènt  daos 
la  captivité  ,  refolutd*y  alkr  pour  eftablir  P^n  Ordre,  comm^ 
nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  xlv-  il  partit  pour  cet  effet 
Tan  iioi.  muni  de  Lërtjres  de  recommandatiôh ^que  le  Fâpé 
Innocent  III.  lui  avoit  données  pour  les  Prince;  qui  reghoiëht 
en  ces  quaniert^  En  efFet  if  fot  reçu  favorablement  d  •  Alfotafe 
IX.  en  Caftillé y  de  Pierre  IL  en  Aragon  ,  &  dé  SànçteV, 
en  Navarre.  Non  feulement  ces  Princes  contribuèrent  eoxi 
mefmes  à  la  Fondation  <te'plufieurs  Monafterés  '  dans  leuri 
Etats  ;  mais  plufieiirs  Seigneurs  fuivirent  aufO  leurs  exeita'plesi 
Pierre  II.  kôi  d^Aragôn  €fk>it  à  Barcelone  i  loWque  jéan  dé 
Mathfit  le  fattrâûver^  Il  lui  fît  bâtir  un  Couvent  à  Aytonéau 
Diocefe  de  Lerida ,  que  Pierre  de  Bclluys  de  l*illuflre  farriillc 
de  Moncada  dota  de  gpos  re v  enus.  Ce  faint  fondateur  prfÇf 
ehant  en  ces  quartiers  i  f  es  Prédications  fkent  un  td  ^ffet'W 
Pétrit  des  Peuplés  j  que  plufieurs  perfbhnes  àe  fe  conteïitattf 
pas  de  contribuer  par  leurs  aumônes  au  rachat  des  Captifs , 
o£Frirent  encore  leurs  propres  perfoniies  en  embraflant  cet 
Inflkât^  Quelques  faintes  fisifimes  voïant  qu'elles  ne* pou^ 
soient  pas  aller  elles^mermes  racheter  les  Capcifs*  &  fuivre  ces 
fiednts  Religieux  >  demandei*ent>  d'eflre  afibciées  ^  eiix  ûRn  def 
les  féconder  dans  leurs  pieux  deflèins  ,  au  fnoibs  par  leurs^ 
prières.  Elles  prirent  Thabit  de  l'Ordre  que  ce  fàint  Fondit^ 
teur  leur  donna  lui- meûne  ,  &  elles  fe  retirèrent  dans  uuf 
Monaftereqne  ce  faim  h(Hnme  leur  fit  bâtir  dans  un  Ermitage 
auprès  d'Aytone  dans  une  tour  appellée  -Avingavia  >  que 
Pierre  de  Belluys  leur  donna  Tan  uci. 

Elles  ne  s'engagèrent  pas  d'abord  à  cet  Ëtat  par  Voeu  ,  ce 
n'efloit  proprement  qu'une  affemblée  de  pieufes  femmes^ 

3u'on  pouvoit  appeller  Oblates ,  ou  ftflon  l'ufogôd'ïr^àgnef^ 
es  Béates  ,  comme  il  :f  en  a  dansr  plufiétirs  Oîrdre^  ^i  mai^ 
l'an  ii}6.  ce  Monaftere  fut  rempli  de  verkabks  Rgligifuîes^  : 


«4  HlSTOIK<  DES   OaOkKS  KtLlQtJLXJXi 

RttfGBD*  Ions  la  conduite  de  Tlnfance  D.  Conftance  fille  du  meTine 
Îi2r*^  Roi  Pierre  IL  &  fœur  de  Jacques  Premier.  Le  P.  Nicolas  fî- 
xiéme  General  de  TOrdre  tranfigea  avec  cette  Princefle  »  6c 
par  TÂâe  qui  fut  dreflë  entr'eux  duconfentement  du  Pro- 
vincial de  '  Catalogne  &  d'Aragon  »  il  deda  aux  KeUgieufb 
cette'  Maifbn>avec  toutes  les  terres  &  les  revenus  a  ui  en  dépen* 
doient  \  avec  pouvoir  d*adihinîftrer  par  elles  tout  le  temporel  » 
^.condition  qu'elles  releveroient  pour  le  (pirituel  »  &  fèroienc 
entièrement  ioumifes  à  l'obeïflance  &  à  la  vifite  des  Supérieurs 
ide  l'Ordre  >  &  que  le  ders  de  leur  revenu  »  conformément  i 
h  Règle  »  (eroit  emploïé  au  rachat  des  Captifs  ;  &  il  les  di£r 
penia  auffî  par  le  mefme  Aâe  de  plufîeurs  aufterités  de  la 
iCegle- 

La  Princeue  d'Aragon  fut  aânfi  la  première  Religieufe  de 
cet  Ordre  8c  première  Abbefle  ou  Supérieure  de  ce  Mona& 
tere.  £Ue  avoit  efté  mariée  à  Guillaume  de  Moncada  Vicom* 
te  de  Beanii  Senédul  du  Roïaume  d'Aragon,  qui  fut  tué  à  la 
.  prife  de  Majorque.  Se  voïant  veuve  elle  s'éftoit  entièrement 
dévoilée  à  Dieu  dans  cet  Ordre ,  à  qui  elle  fonda  un  Cou* 
vent  dans  la  ville  de  Majorque  Tan  1x31.  &  lui  donna  plu«- 
^ieurs  biens  qui  eftoient  efcheus  en  partage  à  Ton  mari  après 

2ue  le  Roi  Jacques  Premier  Ton  frère  eut  conquis  cette  Ifle. 
lUe  augmenta  les  revenus  de  celui  d'A  vingavia  doiié  à  No« 
iûre*pame  des  Anges  ,  où  après  avoir  vécu  (aintement  pea« 
dant  quelques  années  >  elle  mourut  Tan  ii^i4  on  lui  drefla  un 
magnifique  Tombeau  que  Ton  voie  encore  aujourd'hui 
dans  la  Chapelle  de  Notrç-Dame  du  Remède.  Le  P.  Baron 
Religieux  de  TOrdre  des  Mineurs  de  (aint  François»  quiavoic 
commencé  les  Annales  de  celui  des  Trinitaires  »  fait  ht 
defcription  de  ce  Tombeau  qui  eft  ailêz  particulier  »  &  qui 
^neriteroit  une  explication  par  raport  à  la  quantité  de  figures 
qui  y  font  f  dont  il  y  en  a  plufieurs  qui  re^refentent  des  Re^ 
bgieufes  de  cet  Ordre  »  quelques-unes  avec  des  baudriers  6c 
des  épées  à  leur  cofté  %  &  d'autres  à  cheval  avec  des  écei^i- 
4arts  a  la  main. 

Cette  Princefie  d'Aragon  n'a  pas  efté  la  feule  de  Sang  R.oul 

qui  a  reiidu  cet  Ordre  iliy  ftre  »  car  outre  qu'il  y  en  a  d*au« 

cres  qui  l'oQt  imitée  en  fe  faiûint  ^eligieules  dam  le  mefme 

Monafterê  4'Avingavia  >  comme  D,  Sanche  d'Anjgon  £^ 

focur  4^^  FK  l'I^biç  ^veç  elle  »  6l  mourut  en  1^54.  L'^aQtç 
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D.  Marie ,  Fille  de  Jacques  premier  fut  Âbbeflè  de  celui  de  ^"«w- 
Cannes  au  Diocefe  de  Perpignan  dans  le  Rouflilloâ  ^  comme  taxapL 
on  peut  voir  par  cet  Epitapne  qui  eft  dans  TEglife  de  ce  Mo^ 
naftere  :  obii$  vtntrâbÙis  jihbati/a  Dâmind  MarU  y  Filià  iBuJ^ 
tris  Régis  facobi yânn^  Baminixyyj .  Nùn.âfrilis\wràte  ftû  animé 
tjusy  &  requit/cat  in  fâce.  Ce  Monaftere  avoit  efté  fondé  par 
Pierre  Taroïas  Evefque  de  PerjMgnanTan  114S.  Celui  d*A- 
▼îngavîa  fut  occupé  par  les  Religieitfes  de  cet  Ordre  juf- 
qu'en  Tan  15x9.  que  n'y  aïant  plus  qu  une  Religienfe  de  Choeur 
&  une  Converfe ,  il  fut  cède  aux  Religieux  qui  y  demeurent 
encore.  Il  y  a  encore  d'autres  Monaileres  de  nlles  du  me£» 
me  Ordre  qui  fubfi fient  toujours  :  leur  habillement  eonfifté 
en  une  robe  blanche  8c  un  Scapulaire  de  mefme  couleur ,  fur- 
lequel  il  y  a  une  Croix  pâtée  rouge  &  bleue  ;  &  au  Chœur 
elles  mettent  une  grande  Chape  noire. 

Baron  ,  jinnal  Ord.  SS.  Trinitatis. 

Il  y  a  auffi  des  Religieufês  Trinitaires  Déchaufl^  dont 
nous  rapporterons  rorigioè^conformement  aux  Mémoires  que 
nous  avons  receus  du  R.P.  Michel  de  faim  Jofeph  Procureur 
General  des  Trinîtsures  Dechauiies  d'Efpagne.  Vers  lan  1612; 
Françoife  de  Romero  fille  de  Julien  de  Romero  Lieutenant 
General  ics  Armées  du  Roi  d'Èfpagne  en  Flandres  y  6c  reuve 
d' Alfonfe  d' Ayalos  &  de  Gufman ,  voulant  fonder  un  Mo- 
naftere  de  Religieufes  DechaufHfes  de  l'Ordre  de  £iint  Au- 
guftin  y  fit  venir  de  Tolède  i  Madrid  trois  Relîneufcs  de  cet* 
Ordre  >  &  aïant  afiemblé  tm  iKmAyrt  (uffiÊmt  ae  filles  pour 
former  une  Communauté  >  elle  fe  retira  avec  elles  dausquel* 
qties  Maisons  qui  lui  aptfeutenoient  dans  la  rue.  que  Ton  nom*' 
fiie  éie  CanidrrMés  y  00  elle  voulut  fonder  fon  Monafkere, 
Comme  en  attendant  que  la  clôture  y  fuf(èftablie  &  qu'èMe» 
euilènt  tme  EgHfe  y  elles  alloient  au  Monaftere  des  Trmitai* 
res  Dechauf!es  qui  n^eftoit  pas  âoighé  y  pour  y  «iteâdre  ht 
MeSc  &  recevoir  les  Sacremens,  elles  fennrent  ibos^la  con« 
duite  du  Pr  Jean  Baptifte  de  la  Conceptbn  y  Inftftuteurde 
cette  Reforme ,  dont  nous  avons  parlé  dans  le  Chapttrextvii^ 
Xa  Fondatrice  &  lés  filles  de  fâ  Communautéquittant  ledef^ 
fein  qu'elles  avoîent  pris  d'eftre  Auguitines  Dechauflees ,  lut 
demandèrent  avec  tam  d'inflance  d*eftre  adnnfes  en  fonOrdre^ 
qu'il  leur  en  donna  Thabit  qu'elles  ne  portèrent  d'abord  que 
comme  Béates  de  l'Ordre  i  tous  fur  les  kiibnces  qp'ieHes^  rer<« 
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Reumev.  cererént  d'eflre  entièrement  fous  la  jurifdidion.dçfîes  Relî-» 
XM^.  gieuxi  &  d*ayoir  leur  Re^le  8ç  leurs  Çonflitutions,ils  s'y  oppcM 
^rent.  Ils  voulurent  meime  les  obliger  de  quitter  leur  habit,  Sç 
comme  le  P^  JeànBaptiftevouloit  qu'on  leur  accordât  leur  de* 
mande  >  ils  l'éloignerent  de  Madrid  ^  Tenvoierent  dans  U. 
Province  d'Andabufîe. 

FrançoifjP  de  Komero  iBc  Tes  Compagnes  ,  voïant  que  les 
Trinitaîres  Dechauilës  ne  vouloient  point  les  recevoir  fbu$ 
leur  jurirdidion  ^  s'adreflerent  pour  lofs  au  Cardinal  de  San- 
doval  Archeveique  de  Tolede,qui  leur  aïant  permis  de  vivre 
félon  les  couftumes  &  les  Observances  de  cette  l^eforme ,  & 
mefme  4^  porter  l'habit  de  ces  Religieux  ,  elles  le  prirent  de 
nouveau  le  neuf  Novembre  i6ix.  &  commencèrent  leur  année 
dp  NoviçjaF*  lyfais  la  Fondatrice  Françoife  de  IVomçroyqut  mal- 
gré les  oppofitions  des  Religieux  Trinitaires  Dephaufles  avoit 
voulu  conferver  leur  habit  &  fuivre  leurs  Obfervances ,  fut 
la  première  à  le  quitter  &  follicita  fortement  les  autres  à  fui- 
vre fon  exemple.  ]Blles  per liftèrent  néanmoins  dans  la  refolu-r 
cion  qu'elles  avoienc  prife,  La  Fondatrice  &  les  Religieux  y 
cpnfentirent  enfin  ,  &  après  l'année  de  probatton  elles  pro  * 
noncerent  leurs  Vosux  (olemnels  à  lexception  de  la  Fonoatri-^ 
ce  »  &  fç  foûmirent  a  la  jurifdiAion  de  rÀrchevefqiie  de  To-* 
l^e;  Françoife  de  Roniero  leur  fourniflbit  tous  îepcs  befoinsi 
iqais  prétendant  que  ùl  qualité  de  Fon4atrice  lui  (ionnoit  aufli 
celle  de  Supérieure  i  elle  y  exercoit  cet  office  avec  un  pouvoir 
abfolu  9  recevant  les  filles  qui  fe  prefentoient  fans  le  confen- 
t;emenc  de  fa  Communauté  &  contre  les  Statuts  de  TOrdre, 
ÇUe  ohligeoit  mefmcles  Religieufes  de  fortir  de  leur  clôture 
èi  les  detournoit  de  leurs  Ôblervances  ;  ce  qui  fit  que  pes  Re^ 
]jgieufe§  s'eftant  adreiTées  à  l'Archevefque  4e  Tolède  pour  re^ 
ipedief'à  cet  abus  »  il  leur. permit  d'élire  entr'elles  une  Supé- 
rieure. Elles  s'aûemblerent  pour  cet  effet  à  Tinfceu  de  la  Fon« 
datrice  &  élurent  d'une  commune  voix  pour  Supérieure  la 
Mece  Agnès  de  U  Conception*  Françoife  de  Romerp  fe  voïact 

Sar  ce  moïen  privée  du  gouvernement  ,  renonça  à  la  qualité 
e  Fondatiiice .  &  cefla  c^  mefme  tcms  de  fournir  aux  Rçli- 
giéufes  leurs  befoins.  EUe  fit  des  efforts  pour  détruire  ce  Mc-r 
naftere ,  elle  follicita  mefme  en  Cour  de  Rome  pour  faire  an-* 
isuler  la  profefllon  de  cesReligieufes  qui  renouvellerent  encore 
leurs.  Vœux  Tan  i6i^.  èi  élurent  de  nouveau  pour  Superieurç 

la  Merç 
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îâ  Mefe  Agnès  de  la  Concepriôn.  Lç  Cardinal  Ae  2^pâta'  qui  Tir»$Om- 
avoit  radinîhidratioh  ^4-Ârciieverçhë  de  Tolède  pendant  la  xuh^ai- 
minorkë  du  -Gardînal  I  i^ant  Férdinandd*  Autçîchc ,  aïano  r e-  ^^' 
tranché  desCoofticucions  des  Religieux  Trinitaires  Dechauf* 
Çésycc  qui  ne  convenok  ooint  à  des  filles ,  ea  dreflà  de  particu-^ 
lierez  pbur ce9  Réliekmes  qU^'illeur  donn^  Fan  ï6iy.  Scelles 
fureht  approuve»  i!âni^i par  le  Pape. Urbain  VI IL  Cca^ 
Religîeules  Trinitaires ,  -au  lieu  de  Fran^çoifede  Riomero^ 
trouvèrent  une  autre  Fondatrice  en  laperfbnne  de  Marie 
de  Villena  Veuve  de  Dom  Sanche  delà. Cerda, qui  leur  laif- 
d  de  gfoin^  fômmes  ^r  fon  Teftisiinent  efbtnt  morte  Tah 
1631.  .  •     ••    '  -■'    •      -'•      ■    '  '    •'•  ^  .  .    '     .'    '^    . 

Il  eft  à  remarquer  que  le  Pape  Innocent  III.  aïant  doûné- 
à  tous  les  Religieux  Trinitaires  une  Règle  qu^il  approuva  Tan 
1198.  le  Pape  Paul  V.  la  donna  auffi  aux  Religieux  Trini- 
taires Defchaufles  Tan  1619.  Urbain  VIIL  y  fit  quelques  chan^ 
gemens  en  i6i9.  &  Taïant  encore  reduitcen  une  niieiileure  foiv 
me  en  16^1.  c^eft  cette  dernière  que  les^  Religieux  Se  lés  Relî-1: 
gieufes  Trinitaires  Dechauiles  fuivent  prefentement.  Ces  Re« 
ugieufes  (ont  habillas  comme  les  Religieux.  Et  le  P»  Boninni 
a  donné  la  reprefentation  de  leur  habiUement  dans  Ton  Cata« 
lôguedes  Ordres  Religieux/ L'an  165 1.  le  Cardinal  Ëaltafar- 
de  Sandovai  Arche^eiquâ  de  Tolède ,  en  tira  cinq  de  ceMd^ 
naftére-  pour  aller  jetter  les  fondemens  d'on  Môttaftere  de 
Carmélites  que  D.  Beatrix  de  Silvera  fonda  à  Madrid  la  nîefl 
me  année ,  &  après  avoir  inftruit  ces  Carmélites  des  ObfervaoJ 
CQs  RegalieMs,  elles" 'f^tôurnerenc  daœ  leur  Monàfliere  raii 
1^55*  Il  y  a  auiG  à  Lim^dansle  Pérou  un  Mcmaftere  de  Tri^î 

nitaires  Ddckaiïflees:- *  ...  .-:... 

*  .  .        •  •  r 
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h»  Tttns, Ordre  de  Uf»ntt  Trinité  ù*.  Bjtdemffm 

des  Captifs,  -; 

IL  y  avoir  aucrefoib  xlans  l'Ordre  de  la  f^nte  Trinité.  !8c 
>  Rédemption  des  C'aptifis  des  .^rfoanes  quiis'y  cbnnbiènc. 
ea  qualité  d'OblatsV^  encre  lerqûeis  cm  compte  Blerengen  Sei^v 
^neur  d'AnguiUare  l'un  de^premiers  Barons  de.  Caeaidgne  t 
T0m€JJ.  V  u 


tÎLï"!i-  qu -ib  aoaoer eût  aux  JUligieux-  tJ^/ittQi^Wi  Corfcmt  peui:^f*' 
'^*  cœ ces Obla£s<iin t)nt  âoîmélkix if^m^h  fuMe 4 t'éuLbliâfomeoft 
d'un  Tiers  Ordre  de  Uf^wte:  Jwrtn».  Mavij^qu^pwrai  las 
perfoQoes  iUuârea  q^ifin  font  iWtû^  i  ce  q|j«  i'Qi^préc^nd  » 
on  y  mette  PhUçpes  Augu{te;âc- ijum  X^iîÎ9^tf  d^l^raoce». 
que  Toa  dife  qde  xicibrCLi^r  «H^itjoftclMjpé  »a  CboHir  aV«c  les 
^eltgtmX)  que  roiir  mefcoj  ai^  un  UQmbi^  dç  c^  Tîer^aires 
Alfonrè  VIIL  Roi  de  GaftiU«>fis  {^ii^ws  aucrespeHoooes 
diftinguées  par  la  faîncéeé  de  lear  vie  ou  par  leurs  dignités  i 
H  .en  'âl  i^  doute  de  »  Xiei$  Ordre  de  la  (àiote  Trioite  cook 

me  de  quelques  autres  Tiers  Ordres  dé  diâ&rentes  Religions  i 
oùfc  Voh  tût  (tntflsf^  des  fferfcmoes  qui  eftoient  mone^  quelques 
eentaine3  d'aunée^  av^ant  la  naiilaoce  de  cesOrdres  Jl  y  abiça- 
de  Tapparence  que  le  Tiers  Ordre  doue  nous  parlons  >ii  aefté 
eftabU  que  fous  les  aufpices  dii  General  Bernurd  Domioici- 
ynrs^  Virt  %^^,  puifc^eoe  fbt  eeeee  vmée^qp'U  s^ppcouya ,  con* 
fixm^  i€  permit  qu'c»  imprimai  les  Misgte'  àc  les  Siacucs  des* 
Frères  5ï  Sœurs  du  Tiçrs  Ordre  de  la  (mute  Trinité  j  Se  quoi-^ 
que  dam  rapprobaciôn^  qu^il  ea  donna  &  qui  fe  trouve  à  laiîiy 
de  cette  Règle  >  il  àÀùi  que  ce  Tiers  Ocdre  eft  fondé  fur  les.^ 
Bulles  d^  Sotiveraios  Pontife»! il feratrjpéanniOJi^ 
d'en  produire  feulement  une  oèiil  en^ioitpwié.  Ift  eO:  vraiqu'it 
le  trouve  pluiieurs  Bullor  en  hrtxa  du  Sc»ptfl4aice  de  la  faintr 
Trîniré>  nuis  cette  Confrérie  eft  diâ^reate  du  TiersOrdre  d& 
h  faincc  Trinité  >  comme  on  peuc  vo&  p«r  les  lUgles  de  ce* 
Tiers  Ordre  <C  de  cette  Coofreriésqulonc  ^ftéimpritoée^pour 
la  féconde .  fois  ièparement:  ^  <^  1q  mefnte.  cems .  à  IU)uem 
Tan  1670.  avec  la  permiffîon  des  Supérieurs  deTOi^e^ 

Quoiqu'il  en  foit>l'ha&illement  de  cesTierçjres  delafainte 
Tfînité  confifte  en*  une  robe  blanche  avec  un  Scâ^latre  ,fut 
lequel  il  y  a  une  Croix  irongt  &  hleoeî  ntib  l'ufage  n'eftpoint 
en^u  fleurs  païs  de  porter  publiquement  cet  habit.  Lesper-^ 
fonnei  qiil  fons  dé  ce  Tiers  Oiidbe  le:pnôrteaeWiKii»r«teient 
fous  leurs  habits  {ecalierb\  ll^fon^ungn  de  Noviciat  >  après  le- 
quel on  leur  fait  une  exhortation  fur  l^obfervance  de  la  Reglej^ 
&le  Superîeuir  aîamlxnirlèsluBi8y.celiiiq^td£ùtI^ofeiuoik 
die  à  haum  voix:  <cs  pxroles^  tft  FrmN:  diÂnPtmJimut  in  /4. 
tfh  faimfi  Trinité  yk  ia  v^s fiùf^uJVmgt  H^fit ^  jnêx  fienkM»' 
t$nxj4h$fâaâ  &  fUkt  Vttix^^  &à  vins  Mm  Int^  p^^ 
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fi  Mtc  mttMiM  ftêre ,  fimflt  &.  iUcùe  y  ddikeremmiM  &  f*v^*^ 
ferme tnent  de  garder  lés  Cemmét^dtmens  de  ItieM  j  d^ amender  Ocmum»; 
mes  mœitrs  y  njivant  d-aprh  d'vecfiuj  £am$iêfde  Die  ta  d^  de  mén 
Preckaim  >  mcfrifant  Us  flaifirs  du  jUde  >  quittent  les  affcSlionà 
mendéines  9  me  détachant  de  men  amêurfrefte ,  renençatft  àja^ 
mais  âu  Diable  &  sla  chair  ,  pêurf^n^êir  évancer  monfalut 
^  aider  À  eelui  de  mon  Prechain  ^par  I4  grâce  de  If  être  Seignetttf 
X^  féeniciUT  cemme  ajfocii  aux  frrviiegéà ,  frercgatives ,  grâces 
4i^  itedulgeréces  de  lafainte  Trinité  feur  la  Rédemption  des  Cap^ 
tifs  en  recherchant  l'avancement  ^  P honneur  cf  le  bien  en  teute 
f  délité  >  i  U  plus  grande  gMre  du  Père  »  du  Flk ,  ef  dufaini 
Ejpritj.  Ainji  feitM. 

U  s*§ft?  erîec  depuîs  quelques  anftjécs  à  Paris  uhe  Commu- 
tiauté  de  FilTes  SecaKcres  qai  vivectt  feîon-lâ  Règle  des  Rcli. 
gieux  de  la  fainte  Trinité  &  Rédemption  des  Captife ,  on  les 
appelle  auffi  Soeurs  de  la  Ste.Trinité.  Leur  habit  eft  femblableà 
ceint  des  Religieux  ;  mais  au  Meu  de  manteau  eHej  ont  fur 
leur  robe  blanche  une  fcH;fKine  ott  refte  ouverte  pardevant , 
âu  lieu  de  guimpe  u»  mouchoir  de  cou  en  pointe ,  &  fous 
vn  voile  noir  une  cornette  blanche.  Elles  portent  aufir  au  cou 
«ne  medaiHe  d*ar|ent  en  triangïe,  comme  on  peut  voir  dans 
la  figure  q«i  repretente  tmc  de  ces  Soeurs  Tritoitaires.  Elles 
^renmefiM  à  lire,cfcri^,'&  trai^ailleri,  de  pauvres  filles, 
Cetœ  Cèmmunauté  èft  pr^éntement  âufarfx-bout|;  (kintAn- 
«Dine:^ où' eU^ n'ont  qu*uné  mai(bn  à  louage, &  elfes  ne  fub-* 
£ftent  qeie  de  leur  trayails  vte&xm  pas^eaecore  de  revenus  con- 
^deraMes. 
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j0f^  Çjiefti  de  UVk  Cmmtum ,  éiwc  la  vit  de  GeraH/^  le 

Cratdkttr  Fmubuettr. 

AU»  tems^e  POrdre  des  Chanoines  Regufiérs^  f eprenoît 
ibw  ancien  luftre  en  Italie  nar  le  moïen  de  ta  Reforme 
qui  y  liic  inttx^duite  par  les  foms  du  V-  R  Barthélémy  Colom- 
ne^coramenows  avons  montré  en  parlant  des  Chanoines  Régu- 
lier» de  la  Congrégation  de  Latran  ,  il  parut  aufii  dans*lemer. 
me  édattèiûs  les  f^&^Bas  £t  une  partie  de  ^Allemagne  par  h 
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ç*î»cr9ï  (otïdxtlon  dei  la  celehrc  Congrégation  de  W^indefcim  qûrdoS*. 
çodJiruKCi  rim.eiUblji][eineac  au  zelede  Gérard  Groot  ouïe  Gnmd ,  quoi^ 
q^'il  nen  ak  pas,  porté  Tbabic ,  lamarc  l'isasntprev^udasns.le 
tems  qu*il  travailloie  à  Cette  faime  entrej)rife  3  &  il  en  peut  cf- 
tre  regardé  coramele  Fondateur  i  puifque  les  Clercs  dé  la  Vie 
Comûume  qu'il  ay oit  ixjftitués  auparavaix ,  Qn^donaé  le  corn* 
menccment  à  cette  Congregaxioa  de  "Wiadefdiiti»  fuivanc  les 
imentiojris^d.e  leur  InlUcuteur.  C^eft  pourquoi  comme  les 
Clefcsde  la  Vie  Commune  ont  efté  eftablis  avant  le^haooines 
de  X^indefeim  y  nous  parlerons  prenaiereuient  dans  ee  Cha-r 
pitre  des  Clercs  de  la  Vie  CoDimune,&  nous  rappOiterpns  dans 
le  Tuivant  ce  qui  regarde  les  Chanoines  de  ^iTindefeim,' 

,  Gérard  Fondateur  des  uns  &  des  autres  ^  naquit  à  Devetiter 
viile  des  Faïs-Bas  &  du  Diocefe  d'Utreciu  Tan  1340.  dis  parens 
fort  riches  qui  eurent  un  grand  foib  de  fon  éducatiort  Lorf- 
qu'il  fut  en  âge  d'apprendre  les  Lettres  humaines  v  on  le  mit 
/uus  la  conduite  de  perfonnief  fcavi^tes;  (bus  lerquelles,  il  fit 
tout  le  progrés  qu'on  pçuvoit  cfperer»^  ^n  père  qui  vbïoit  en 
lui  4^  fi  belles  dii portions  pour  les  fdeoceS')  Venvoïâ  à  Paris  i 
i^âge  de  quinze  ans  pour  faire  Tes  études  de  Philofophie  &:  de 
Théologie  dans^  la  célèbre  Uniyerfité  de  cette  vitte.  Il  y  parut 
avec  diltinckion ,  &  ily  acquiç  meinie  un  ^â  grand  renom  ,qu'a^ 
orès  avoir  étudié  quelque  tems«i  Tl^eologie  >;fQnpere}e  vou- 
lut avoir  au]^rès  de  lui  pour  eflre  témoin  des.  merveilles  qu'on 
publioit  de  ia  capacité  &  de  fa  profonde  érudition.  U  rem  peu 
en  fon  paï^  >  car  un  grand  nombre  de  fcavans  hommes  c^ii  ef- 
tôient  pour  lors  à  Cologne ,  l'aïant  attiré  dans  cette  ville  y  il  en»* 
cra  avec  eux  en  dîfpute,il  enfejgna  mefmej>ubliquementjon  l'é- 
coùtoft  avec  admiration,  &  on  Kii  donna  par  excellence  le  fur- 
nom  de  Grand  que.Êiiîaiflançeluiavoitdej4donné,comme  cC^ 
tant  celui  de  fatamille,  car  Groot  en  Flamand  ngnifîe  Grand. 

•  Jufiques  la  ii  ne  s'efloit  ,mis  «s  peina  que<  d'aqùerîr  de  îz 
gloire  ,  &  fongeoitpeuàux  aflS^irê^^^e  ,fon  falut.  Le  luxere- 

;noir  dans  fes  nabits  qui  eftoient  toujours  pompeux  &  magni^ 

iques  ,  &  ordinairement  il  emplqïoit  aux;  dîyer«flèiWen^  & 
aux  fpc^lades  le  tems  qu'il  ne  donnoit  pas  aux  études.  Un 
Jour  qii'il  afiîftoit  à  ces  fortes  de  divertiuèraens ,  un  homme 
mfpire  de  Dleu-liii  dit  à  l'oreille  que  ces  fpedacles  de  vanité" 
ke  lui  plairpiènt  pajs.tpujpu^s ,,  parcequ'il  eftoiç, appelle  à  defr 
ijiûjles  plus.fcrieuiès.  C^côr^ue  ce  djfçours  ne  |.^j  £luft:pas£oui^' 
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lors ,  il  reconnut  néanmoins  bien-roft  la'  vérité  ;  car  le  Prieur  ^^^^^^  ^ 
de  la  Chartreufe  de  Monichufendans  la  Gueîdres ,  qui  avoic  Cwmmvn»*^ 
étudié  avec  lui ,  &  qui  connoiflôit  fa  fcience  &  fon  grand  ge-^ 
nie ,  ne  voïant  qu'avec  chagrin  qu'un  fi  habile  homme  nés  at-: 
tachoit  qu'aux  vanité:-  du  fiécle  >  deniandoit  fans  ceflè  à  Dicu- 
fa  converfion  y  ôc  l'avoit  mefme  recommandée  aux  Prières  cfcr 
fes  Religieux^ 

Un  jour  que  quelques  affaires  l'avoient  appelle  à  Utrecht  oh 
Gérard  eftoit  pour  lors ,  ri  le  fut  trouver ,  &  le  toucha  fi  vi*' 
vement  par  {es  remontrances  &  fcs  exhortatiorns  ,  que  tout 
d'un  coup  il  cbangea.de  vie ,  quitta  les  Bénéfices  dont  il  tftoit 
pjurvcu  ;  &  pour  repareii  le  fcandale  qu'ail  pouvok  avoir  dôn^ 
né  par  la  vanité  donc  il  avoit  fait  profeffion  jnfqu'ailors ,  il  cou* 
pa  fes  cheveux  en  forme  de  Couronne  monachale  êc  fe  rêvé:. 
t4c  d'une  robe  griiè  &  fort  fimple  fur  uocilice  qu'il  porta  toû^ 
jours.  Au  lieu  de  bonnet  de  Doâeur  y  il  prit  uiicapuce  noir 

2ui  defcendoit  par  der/iere  jufques  à  la  ceinture  >  &  lorfqu'ii 
>rtoir  H  avoit  un  manteau  qni  alloit  jufqu'aux  talons  d'une 
étoSe  vile  &  grofliere.  Ceux  qui  i^noroienc  fon  changement 
de  vie  &  qui  le  virent  avec  cet  nabit ,  le  prirent  poiu:  un  fou  i 
mais  il  fupportoit  patiemment  leurs  inuiltes»  &  comme  un 
vrai  ferviteur  de  Jefits-Chrift  >  il  efloit  ravi  de  ibuffi-ir  des  ifl^ 
jures  &  des  opprobres^-. -^ 

Pour  pouvoir  pratiquer  ti  vïc  Régulière  &  pocir  la  faire  pra-» 
tiquer  aux  autres  ,  &  leur  fervir  de  guide  dans  le  chemin  der 
k  perfcdlion,  il  voulut  en  eftre  inflruit  lui- mefme,  &  alloit 
pour  cet  efiêt  vifiter  le  Prieur  de  la  Chartreufe  dont  nous 
avons  parlé ,  &  à  qui  il  eftoit  redevable  de  fa  convcrfîon*  U 
Ëa  auffi  une  étroite  amitié  avec  un  faint  homme  nommé  Jean 
Rusbrochîus  Prieur  d^ua  Monapfterc  de  Chanoines  Réguliers 
dans  une  foreft  proche  Bruxelles,qui  vivoient  dans  une  grande 
réputation  de  fainttté  ,  &  ce  fut  à  la  perfuafion  de  ces  deux 
fervitcurs  de  Dieu 'qu'il  prit  les  Ordres  facrés.  Mais  (b»  humi- 
lité ne  lui  permit  pas  de  fe  faire  ordonner  Preflrre.  U  fe'coi*. 
tenta  du  Diaconat  pour  pouvoir  annoncer  b  parole  de  Dieu  i 
&  en  aïant  obtenu  la  permliEon  de  ITivefque  d^UtrecHt ,  il 
s'aquitta  fi  dignement  de  cet  empfoi  &  avec  tant  de  fruits 
non  feulement  dans  ce  Diocefe,  mais  encore  dans  une  txMit. 
ne  partie  de  la  Hollande,  que  plufieurs  touche):  peir. la  foret 

de  ïès  paroles  i  renoncèrent  à  toutes.  le&  vanités  dur-niondev 
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<^^*«*»  nefongcam  plus  qu'à  faire  pénitence  de  leur  vie  paflec, 
^«MMXwi.  Comme  il  avoic  beaucoup  de  bien  de  patximoine  ^îlconfar 
cra  dabord.  fa  maifon  pacemelle  de  Oeventer  poux  une  Cotxy^ 
munaucé  de  Clercs  qu'il  y  ailèmbla  9  Se  à  qui  il  fourniâbic  la 
fubiiftance  3  &  hors  les  heures  de  la  Prière  ,  de  rOraiTon  & 
de$  autres  exercices  qu  il  leur  prefcrivit  %  illeur  fatfoic  tranfcrii^ 
re  les  Livres  desiaints  Pères  Se  les  corriger  furies  anciens  ori^» 
ginaUx«  Parmi  ceux  qui  fe  joignirenc  a  lui  Se  qui  entrèrent 
!dans  (a  CommMuauté  )  un  des  premiers  fut  Florend  Radivi^ 
vius  deLeydeadqui  eiikoic  d'une  tamille  illuûnre2pLvok  efté  Pro^ 
feflèur  daiis  TUniver^të  de  Prague.  Il  eftok  pour  brs  Cha-^ 
Aoine  dans  f  Ë^£e  de  iainr  Pierre  d'Ucrecht  qu'il  quitta  pour 
fy  ranger  Çovâ  la  condiftite  deQerard  qu'il  caûnoiû[bic.Saci  grand 
lAlenc  pour  le  ùiktt  des  âmes  Tobligâa  à  prendre  la  Pretrife> 
iSc  d'acc»Qcr  le  Vicariat  de  U  Paroîfle  de  I^ublin  de  Deven* 
«ernoù  ifiCefit  beaucoup  eitimer  par  ia  pièce  Se  par  fa  vertu, 
qui  obUeeseor  encore  fes  Clercs  de  ta  Communauté  de  Gcr 
tard  i  L^re  poor  Supérieur  après  la  nprc  de  ce  ^iot  homme^ 
Aui  arma  l'^n  1)84,.  daas  la  (quarante  •  c^uatriéaie  année  de 

ion  âge. 

AraiM  que  de  mouurir  U  avoir  auifi  eAaUi  dans  une  de  (t$ 
«naUoM  uneGommnnauté  de  611es  0  auxquelles  il  avait  prefcrir 
aufli-bien  qu*  aux  Clercs  des  I^eglen^eœ  >  Se  hocs  le  cents  de 
leuirs  esfÔQCices  (pîritu^s  s  elles  s^occupoîenc  à  coudre ,  i  filer  Se 
à  dTàucses  ou  vra^s  qui  coovietuient  aux  peribnnes  de  ce  fexe^ 
|1  avoic  attifi  e»  defleîo  d'el^aUir  des  m^i^bns  j^digieufes  oît 
U»  CWiCS  de  fa  Commumaueé  Hé  fevoiem  engagés  par  àe$ 
Yorax..  U  aurok  oravaiUé  à  cela  j  mais  la  mont  qui  1er  prévint 
VegipèdM  d'exeeuter  fon  defiein  ^  cpt  fut  com imoé  par  Tes 
^oeâ&vs  9  «uAïuets  il  avmc  propofé  d'embrai^r  l'Ordue  des 
Chanoines  iU^utersà  Fimitatioade  ceqix  de  Val- Vert  doot  il 
fiQonGÂflToit  lu  lainteté. 

Immediateinent  après  (a  marc ,  Florend  EUdiviviœ  »  pouf 
afiS^rmir  davantage  fa  Commu/ocLUt^' de  Clercs  >  crue  qu'ï 
«ftok  pUs-  àp0opos  de  leur  faire  pratiquer  !«  vie  des  ApoitiTe) 
Jgc  de»  premiers  Chrei^iensqui  n^anroienc  qu'unicceur  Si  qu'une 
amtfA^  a^aAfOfem  rien  eo  propre,iiiettant  tout  leur  bien  en  com« 
awii^  Ce^  pourquoi  fans  s'engager  par  aucmi  rœa»  ils  (e  prot 
ISiroreat  parleuc  travail  tout  ce  qui  eâeb  necedàin  pourleur 
fBtryîcn^qtii  cftoty  n>fs  d»as  udç  botnfe  agggituHe^aMq^ 
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cufi  pufl  ie  rejferver  cpidque  chc^e  pour  lui  en  particttlier  >  &  Ciftesor 
ceg:e  nuoiçre  de  vivre  les  fie  appelleriez  Frçre^iela  Vie  coni'*  ujè^Lw! 
mune.  Il  n'eftoit  pas  permis  à  qui  que  ce  fufl  de  briguer  xûla  *' 
Preftrife ,  ni  des  Bénéfices  >  ni  aucun  emploi  fous  refperance 
d*un  gain  ,  8c  s'il  y  en  avoit  queloues-uns  qui  fe  rendîflènt 
dignes  du  Sacerdoqe  ^  le  Supérieur  (es  idiSoit  ordonner  Pref- 
cres.  Ils  ne  faifbient  poînc  de  queftei  fiç  afin  qu'ils  n'y  fuilènc 
pas  redims.pÂrvUpUX«^âlt^ 

envoient  des  Livres ,  comme  nous  avons  dit  »  &  enfeignoienc  U 
jeuneÛèu  ""  ^ 

Radivivkis  ne  chan^  rien  anx  RiegLennens  qm.a)r<>îebc*e();| 
faicd  par  Gérard  »  ni  àThabilleDwntqui  eftoic'tel  qiie  nousI'jN 
Yons  deicric  d-deflus  »  &  qui  cftoîc  {Jernblabiei  cèlùx  dottc  ce 
Fondateur  (e  revêtît  d'aboni  après  fà  coaverficnt.  Lsur  mnu 
bre  s'e(bnt  atigmcnoé»  on  en  envola  des  Calonies  eo  plufiriir» 
endroin  >  &  ils  fe  repaor^renc  bien-eoft  dansia  Frî£b  »  k  Wef^ 
pfaalie  >  la  Gueldrœ  %  le  Brabant  2c  la  Fbtndores  ^âc^ifisfan» 
de  Jean,  Staadodbt  Doâeur  de  rUniverfké  de  Pans  ^ils  doiiv 
nerent  commeneenifiDc  à  celle  de  Cambnty.  Leurs  MaiCui^ 
principales  eftoicnc  à  Devetiter ,  Sirol  »  Hulsbcrgân  ^DctÀmrg^ 
Grœntnghen  >  Hom  >  ûoude  >  Nimsieg  »  Utreohc  »  Anvers  ^ 
Munfter  $  Wt{k\  $  Cologne  y  Emmerik ,  Bruxelles  -f  Malines  j 
Bolduc  y  Gand  >  Cambray  Se  Liegè^  Le  Pape  Eugène  IV.  isb&i 
corda  des  .privilèges  Tan  I43i.aux  MaiTons  de  Deventer^ 
S  vol,  Hulsoerecn»  &  à  quelques-autres^  Il  en  accorda  auffi  k 
celles  de  Manfter  »  Cobgne  >  &  We(èl  Tan  1459.  Le  mermo 
Pomife  &  Pie  IL  dcmncrent  encore  d'autres  Privilèges  à  toust 
les  Frères  de  la  Vk  commune  en  1444^  Ac  14^2.  Siïbai  oon: 
feceu  àisfi  de  plufieurs  autres  Pondifes.  Us  tfkokmù^xnmsMuo 
EveTques  y  c'eft  pourquoi  ils  ne  (uivoient  pas  les  raefnuB  tbe^^ 
glemem  dans  toutes  les  Maifons  s  car  les  Evefques  dans  les/ 
Dioceies  defquds  eftoknt  fituées  lettrsMaÀibm>y  faiibienc  teb 
ehangemens  que  bon  leur  fembloîc.  Ils  ont  perdu  beaucoup  dr 
leurs  Maifons  ^  quelques-unes  ont  efté  donnéeisi  d'autres  Or-^ 
dres  y  comme  celles  de  Lieee  qui  fut  donnée  aux  PP*  Jefuiœsi 
en  15^1.  &  celle  de  Bruxelles  aux  Religieufes  de  fâint  Clair e«i 
Et  d'autres  ont  eflé  changées  en  SominaâQres  »  comme  cdle  de 
Maltnes  Tan  158^.  pour  l'Arcbevefqne  de  cette  râle  ^  &  celiez 
d!e  Gœsberg  pour  TEvefque  de  Gand. 

jTiOr'rft  Joann.  Busch.^  Chra^iç.  ommu.  J^Lisfit^ii  Jtû^ 
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^^Gu-  ^^fi^'  Aubert  Lemire ,  RegiU.  é'  CùnftitHt.  Clericor.  in  Coni 
xDjLsi»    gr€g.  vivet$iii$m.  ScHenric.  Sommai.  Sûcje/l  inviiThêm.  à 
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i>ts  ChaHoims  RegnHerf  âe  U  Congrégation  de  Vùidefeim, 

•  *       » 

GErard  Grooc  ou  le  Grand»donc  nous  avons  parlé  dans 
le  Clupicre  précédent  >  ne  fe  contencahc  pas  d'avoir  inf^ 
ûtué'ies  Clercs  de  la  Vie  commune  >  voulue  auffi  eftablir  une 
Maifon  de  Chanoines  Réguliers ,  qu'il  avoicchoifis  encre  les 
snefraes  Clercs  -  de  la  Vie  commétie  y  U  qu'il  avoic  reconnus 
les  plus  portes  à  hi  Vie  Religieuiè  i  mais  comme  il  cher^ 
chôit  im  lieu  pour  faire  cet  efbtbliflement  il  mourut.  Radivi** 
Yjàsibn  Succçfièur  &c  (es  Confrères  voulant  contîmier  l'ou-r 
vrage  qiie  leur  Eondâteur  avoi<:xx>mmencé,  fongerent  à  l'efta^ 
bliw^ment  qull  avoit  projecté'de  ces  Chanoines  Réguliers^ 
T^tTindefeim  finie  proche  Svol  leur  parut  un  lieu  favorable 
i  leur  deilêin.  Ils  ootinrent  à  cet  çf!èt  les  permiilions  neceilair 
res  de  Guillaume  Duc  de  Gueldres ,  &  de  TEvefque  d'U^ 
treht»  fiLUQ  riche  bourgeois  nomme  Bertholde  Theohave, 
leur  donna  im  efpace  de  rerrequi  lui  appartenoic  j  où  ils  jet-^ 
terent  les  fondemens  de  ce  Monaftere  Tan  i}86.  d'où  la  Con^ 
gregation  de  \|^indefi^im  a  pris  fpn  nom.  Il  fut  achevé  l'année 
Êii vante ,  phifienr^peribnnesy  aïant  contribué  par  leurs  libe« 
ratités  ,^  r£gli(e  fat  coii£u:m  en  Thonneur  de  la  laince  Vier* 
ge&  defaint  Auguftin.  £n  mefme  tems  fix  Frères  de  la  Vie 
commune  y  prirent  l'habit  de  Chanoines  Réguliers  &  firent 
leurs  Vœux  ibleifinels  ,  aïant  auparavant  demeuré  quelques 
téms  avec  les  Chanoines  Réguliers  d'Emftdm  pour  appren-- 
dre leurs  Confticucions  &.  leurs  Coutumes^  Ils  élurent  pour 
Prieur  en  i}88.  ^etnére  Keynkan  de  Lochem ,  fcpour  Sousr 
prieur  Henri  \if  ilde  >  &  cette  éledion  fut  confirmée  par  l'£« 
vefque  d'Utrecht. 

Après  la  fondation  de  ce  Couvent ,  ces  nouveaux  Cha- 
noines menèrent  une  vie  (l  exemplaire  que  leur  réputation  (e 
repandit  par  tout  le  Brabànt  >  de  forte  qu'il  fe  fit  dam  la  fuita 
plufieuirs  nouvelles  fondations  i  &  quelques  anciens  .Monafte^ 
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de  la.  Can^reqatunL  de     Winde^em  . 
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tes  de  Chanoines  Réguliers  s'unirent  à  eux.  Ceux  d'Emftcim,  ^^^^f^^^ 
de  Fontaine-Marie  proche  Arnhem,  &  un  autre  proche  Horjp$  lifrs  de  " 
furent  les  premiers  qui  s'incorporèrent  avec  le  Chapitre  dé  ViN^ssuf» 
\li?^indefeim.  L'on  fonda  enfuiteceux  d'Amfterdam,  de  \i^rcn* 
defwel  proche  Northon ,  &  du  Mont  fainte  Agnes  proche 
Swol ,  &  ces  fept  Monafteres  dans  le  Chapitre  General  qui  fe 
xint  l'an  i4oz.  receurent  les  nouvelles  Conftitutions  qui  avoien)t 
efté  drefTées  pour  le  gouvernement  de  W^indefeim ,  &  formè- 
rent la  Congrégation  qui  prit  le  nom  de  ceMonaftere  à  oaufç 
qu'il  fut  reconnu  pour  Chef, 

Boniface  IX.  permit  que  l'on  celebrafl:  tous  les  ans  les  Cha- 
pitres Généraux  au  Dimanche  Mifericordiâ.  Ce  Pape  fit  aulfi 
plufîeurs  Reglemens  pour  cette  Congregation,qui  furent  con- 
firmés par  le  Pape  Martin  V.  &  cette  Congrégation  devint 
fi  célèbre ,  que  lelon  Bufchius  qui  en  a  fait  les  Chroniques , 
elle  comprenoit  dans  les  Païs-Bas  &  l'Allemagne  >  fix-vingts 
Monafteres  d'hommes  &  quatorze  de  filles.  Ce  qui.  fery it  à  au- 
g  nenter  d'abprci  cette  Congrégation  ^  fut  l'union  qpi  y  fut 
taice  de  celles  de  Val- Vert  &  deNuys,d6nt  nous  parlejpns  df^n$ 
le  Chapitre  fuîvanç. 

L'an  14x3.  ils  furent  obligés  d'abandonner  pendant  quel- 
ques années  .les  Monafteres  de  W'indefeim ,  de  Swol  Scjes  au- 
tres qu'ils  avarient  dans  le  Dibçefe  d  Utifçcht  i  cavife  d©  Vin-»- 
terdit  que  les  Papes  Martin  V.  &  Eugène  ly,  jetterçnç  fur 
ce  Diocefe  après  la  mort  de  l'Evefque  Frédéric  de  Blanken- 
kem,  &  que  ces  Chanoines  Réguliers  vouloient  obferver  pour 
ôbeïr  à  ces  Souverains  Pontifes,  l^^s  Chanoines  de  l'Eglife 
d'Utrecht  avôient  élu  par  voïe  de  poftulacioh.pour  Evèfque, 
Rodolphe  de  Diepholt  imais  le  Pape  Martin  V.lç  jugeant  in-» 
digne  de  cette  Preîature ,  ne  le  voulut  pas  confirmer ,  &  pour* 
veut  decetEvefché  l'Evefque  de  Spire  qui  le  permuta  avec 
Zweder  de  Culemborch  Prevoft  de  l'Eglife  d'ytrecht ,  ce 
qui  fut  agréé  par  le  Pape.  Cependant-  les  villes  de.Oev;epter 
&  du  Territoire  de  Swol ,  ne  le  voulant  point  reconnoiftre 
pourPaftcur,  prêtèrent  toujours  obeïflknce  à  Rodolphe  de 
Diepholt ,  ce  qui  fit  que  le  Pape  Martin  V,  &:  fon  SuçceÛTeur 
Eugène  IV.  fulminèrent  excommunication  çoptre;  les  villes 
deU)beiirantes,&  mirent  leDiocefe  d'y  trççhçen  interdit,  Mais 
yne  partie  du  Clergé  &  le  Peuple  ^ïant  meprii^ccs  Çenfu- 
rcs>  obligèrent  les  Religieux  d'enjcççr  {l^n;  Içur?  ft^timens  ou 
Jêmc  II p  Xx 


54^  HistoïKt  bts  COkbKis  R.ïli<?rtU5c, 

»?reJÛ-  ^®  ^^™^  ^^  ^^"  MbtAÎïêtes ,  c*éft  pourquoi  Ta»  1419.  tiwfif 
?URSD?'  partie  des  ChâtKDkiëiïde  Ut  Gàt&edrâte  &  les  Mft^iftrats  riti^ 
Vmwsm.  rtnt  d^ns  lés  M^tiaftereS  dfci  Châttdiii»Rteuliew  de  la  Côtt* 
îregarioti  dé  XJTitidefatt^  ôè  Jettf  tôfnmandewat  de  ehamer 
rOmce  exi  Iftir  pttretteè  )  cfe  t[\it  n'ïiïatit  pâ*  rcnilù  faire  ,  îb 
furent  cka(Iës  desC<Mï^èftsde  Wtnfefeiift,  de  S^t>l.,  dû  Mont 
laiiM:  Aghés  5  &  dé  mt^lquèi  3UiH^  ^  &  h'y  fentfeteitt  que  VùA 
-f)4i.  après  que  les  tWte  ieitt«hè  ^fté  pacifiées  par  r^entremife 
du  JLegatdu  Pape,^tiè4'iHÉ€ft^dkei!ift  efté  laré/&<jtïete  Papfc 
euft  confenti  que  ton  reconnue  ftxklolphe  pôut  EveTquc  y 
Z^ede)'  âe  O^efhbortkeèatifctt]^  Baie  pendant  la  tenuër 
du  C&éù^^ 

Le  b^iAt^i^^es-MbbàïlieMstib  xxnktCifo^ttgiécA  ausmen^ir 
tàM  Àe  pi^t  «h  |tM!kir  )  il  Y  en  eut  (^elqàes--t!iins  qai  vtmTurent 
viytt  dtios  une  «plus  gfaihdè  t^ccrfleftiôfl  fit  garder  ladôcure  à- 
k  ttiiafaie!re  dts  ChiatweUx.Ks  firent  tant d^ttftanees  auprès  dtr 
Cha|>ître  <aeàeral  pdiar  ôÉt  *srttit  cette  petmiflian ,  qu'enfin^ 
»n  la  leur  bct^^da^Il  y  «ut  i^hsâfce  Monafteres  iqui  etm>raâc- 
ïbàt  cette  dôtu)«  ^ob'lesllài^eâx^fii^nriin^utit  Vt£tr 
de  clôture  perpétuelle.  Les  principaux  Monafteresiqui  s'yen-^ 
gftgwelît  ferèflt  ce\ik  àt  Vai-Verr,  et  {mtc  Pâûl  à  Roùgc-Val^ 
ée  Fontaine  |#oche  Âtntiem ,  de  feint  Mattrn<le  Louyaîh ,  de 
Êtiiite M«M-ie  de  ft^tMëMi pi<>ehe  latnefitte  vflie>  &xielâint 
|ean  4*£^'ai»^eliîk  prô^Êhe  À^nfte^datn. 

Cktte  C<»»p^«tïdn^ditirëe€ft^  ProtîttrcSrrunede 
t  Alifeftôgfne  taperteute ,  Vzttkttét  rAllemitgtîê  ferferienre.  Lr 
Châtre  <jeAera!l  fe  «ont  ^wtts  le»  trofb  aâs>  k  tt&iHëme  Di^ 
mvtidie^pyës  P&qpKes  dans  T^ne  de  t!es  Provinces  à  Paltema^ 
if <te.  On  y  éik^etÈX  CoWfmîï&fe«  pwir^e»  Provinces ,  8t  dou- 
tt  miirniieeurs  ^  du  non^^  desquels  font  te  General ^ êcles^ 
éeuK  OoMtni^'resqui  tr«keflt<les  affinresi^oncemantfa'Con;. 
{i^giA^ibn.^  fistït  peuvent "e^^  contmnés  â$tm  un  autre  Cha-^ 
fk*t>,  Si  liile  Gênera  meârt pendant  fen  triamaKle  Commit 
1^  4k  l*  Proyifide  ok*  tt  demeure ,  gouverne  l^Ordre  pen*- 
dttnt  le  »ô«  du*  Tï4cttnaL  Les  Ptienrs  font  ^Itis  par leun  Mo- 
Jttifteres  9l  «pear-âcu*  atitiies  Prittirs  ;dcs  Monaftercs  les  pKisr 
|^i>oc!ies  >  qui  les  confirmer*  dans  leurs  Offices.  ï^a  régulante^ 
tÀ  beaucoup  dbferv«ée  >disms  tons-ks  Monafteix»  ,&  les  ReK- 
gfeux  yfol«:*n  girtthdfetiftittïe^  lis  fe  lèvent  en  toitt  tems  à  t[tra-^ 
trfc  lieitf es4o  laiaiis  ^feior  'dfre  Mfttimes.  Us  gardent  ittx  fienc» 


wo.  F  rere      Ccm/veJrs. 

de,  la   Cpri^regeLtùm  Jef  Cfianomej'  R^ulierkr  dt.  WuideJe-yi 


N. 


.    SeCqh^b  Partie,  CHAf,  Ut 
«xaô  à  rEgJJfe»  w  OQftow  t  à  la  ôiWiothçqw ,  ^4)*  Refçç-  ^^'*, 
•CDÎre  ;  ^  <Uo$  les  aucres  liçngc  »  {bole^em  4«puis  Con^Ue^  jo^  lie»  W 
qu*i  Primer  4u  JQur  foiv^nt.  Qiwarfl  lies  j^^oe»  d'MfQ  »  iU^""****' 

4es  prç(Qi«r4  &  (è<:oi»dç'Cl*fl%a  4;  pçwUm  le  wms  P*fch»L 

Ils  jeûnent  aufO  les.  Uiff^tf  ^  les  Me^jf«çiiis  de  l'apq^e>il  moioft 
<H»'il  ne  fo  WQPQlïWç  çfi*  JQurs  ià  «a  8wu-4pijble ,  ^  wCore 

If;  )wr  des  Iji  CQm»4mpr»ir<)n  des  Mpfqf  I W  hv^odi  ^  1^  Ûnn 
di  de  If^  Qj^pq^ageOme ,  1«  jour  de  fawt  Marc ,  le?  ti?oi5  joior a 
4w  Rogatioflj,  les  veilles  de?  Fefte$  deU  Yi«rge»du  C^m  Sa* 
<;reim?^  4ç  d«  Patron  d»  Afeti^ftew»  t*s  JFr^fe?  ÇwiçefSM 
lom  ^Wigés  qu'aux  je^o?  4ç?  Yçndrfdw  >,  jwjj  F^ftw.  de  la 
Viiçrge ,  4i\  mm  $Aer«msi»p  ^  df  &w^  M^rç:>.  d^  Mitres»  & 

dÇf  B.9gatl9!». 

.  Quant  4  leur  lMl>âlf tueur  >  il  <;9«fi/l«  en^qefpije  bUnehe 
avec  up  ?pefeec  lie  «o  eaawl  eoif  «ft  ww  ç?«s  lopfqu'ik  6)bc 

^vpe  np^e  Cpc  k%  Gpmi^  y]ii\'kii.vn  non  çH^^  99if^  1^  yii 
^raod  çjiTO^y;.  te« Flaire?  Çwv,*ri?  feff69Ç.««S  le.fftsnwt  » 

4«4  Çëasiw  Uj  fsfoeatdçs  chapes  grifg^  jl  y  (^  p^^fv8^r^  Çuyrw 

qui  dépendent  de  cette  C<)BgpïÇfi^©i> ,  ^ow  te.4?Ârvr^ie» 
^ des  ChaQQi(^  R^g«Uçfrs,  iwisiç|j%m(|ç  Qçrfi cft  oWigéyle 
yepif  ««se.  (pis  Ta»  «p  MQnaftefç  di?qu^  fj^  Çwrçdepçi^d.  Aptèi 

avpîr  dit  i»  çtsfuiçs  aa  ÇJwpiçre  >  il  d«wn4^  d'^sftre  revpquë» 

^  rfod  CQinitis  d«$  PPY^US  »  r^ribi}«opSi  ftt  ^9(CÇe?  çJjîofer 
qu'il  A  re6«)|»$ .  U  Wri¥en>efç»Ç  quçl<j|ief:Q«  qji'.ep  Içf  «vpqHÇ, 
Iprfqû'fls  ne  Te  fbnt  pas  acquîtes  de  leur  devpir  Paftpral. 

Cette  Cpngreeatipn  a  perdu  beaucpup  de  Mpnafterés  dans 
le  changement  de  R.eligipn  qui  s'eft  fait  en  Hpllande  6c  en 
Allemagne  >  &  qui  a  prpcuré  la  Cpurpnne  du  martyre  à  un 
rand  npmbre  de  Religieux.  Elle  a  auffi  eu  plu  (leurs  perfbnnes 
luftres  par  leur  fcience  &  par  leur  pietéidpntThpmas  à  Kem<-^ 
pis  mprt  en  i47i>  &  qui  a  efté  un  des  prnemens  de  cette  Cpn- 
greeatipn ,  a  dpnné  les  Vies.  Martin  Lipfe  mprt  en  1555.  eftoic 
aufli  de  la  melme  Cpngregatipn  t  auffî<-blen  que  Jean  Garet 
mprt  en  1571.  Jean  LatPme,  mprt  en  i^S.  &  Jean  Mauburne» 
qui  tpus  put  dpnné  des  Ôuvraeeç  an  Public,  Il  y  en  a  qui  met- 
tent au  npmbre  des  Religieux  ae  cette  Cpngregation  Gabriel 
Biel  mprt  en  1495.  mais  il  f^  ciké  feulement  du  npmbre  des 
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34^  Hi^diRB  DES  Qrdues  Religieux  , 

NEs^EG*.  •     ^^^  de  la  Vie  commune.    Il  fut  en  eftime  dans  le  quînzié-^ 
x.itRsM";mfeifiécltf'&  fe  fit  admirer  dan»  TUniverfité  que  le  Duc  E-' 
siaT^^    Ytiard  de  .'^J^i t cemberg  éofeda  âans  la  Capitale  dé  fes  Etat5>  où  iî; 
enfeigna  la  Théologie.   1 1  coriipofa  quatre  livres  dé  Commen- 
taires lur  le  Maiftre  des  Sjeriéëncés^  une  expodtioa  fur  leCano» 
de  lâ  Meflè  ,  ôt  qnel^tres-  autres  Otivrages. 

Il  y  a  auffi  dés  Monâfftèrê^  déTilltsde  cette  Congregîicioni' 
le  premier  fîic  fbèdérittf^  1594/ proche  Amfterdam  j  te  fécond 
l*aû  1406.  à  Dié^nhém,  où  furtnttransferéesies  Soeurs  que* 
Gérard 'Gfoot  avôit  efWblies  à  Deventer  d^ns  fa  maifjn. 
Elles  y  vivoienÉ-eAcomnfmn  du  travail'de  leurs  iKHiins^  comme 
nous^avonsditj  mais  cette  Maifon  n^éftaht  ^as  fuffijante  pour' 
cGnteàir  toutes^lés  filles^  qÉii  (e  prefentoiem  pour  cftre  reçues 
parmi  elles  ^  lorfqu*elles  eurent  fait  Profeffion  •  Relîgieufe  eir 
qualité  de  Chanomëflès  (èlon  les  Conftitutions  de  la  Congre- 
eation  de  Windefeim ,  ell^  achetèrent  une  maifon  à  Diepen- 
hèn,  oùellesr  ft<reiWt'rt«sfeS[pjées<8t  leur  Communauté  devint 
fi<îonfidera;bléi  i{A"Wf  àvôH'prèydectiK  jtremô  filles  dans  ce' 
MôWàftêre ,  dirSôcUrs^a^  dehors ,  &  vingt  feirviteurs  pour  la^ 
culture  des  terres^  j  maïs  fes  Hérétiques  ont  détruit  ces  deux 
V  Aîohaflëres  &  quelques  autres.  Ces  Religieuiès  (ont  habillées- 
comme  lès  Chatioineflci  de  Latranv  \ 

'  fûJez,  Joanfl;  BtifehV  cJ^rûnif^GMênic  Segml.  CéfitMi.  Vvin^ 
iejim.  kwbtti  te  Mfrc,  ^  rvindèfim  ,  C^  éliêt  Cm^.  Cànonic^ 
ÂeguL  (îf  Conflit  ut.  Cdnonic.  &  Ctérk^iH  Cêmm.  vivenfium. 
Thomas  à  Kempis  ,  Chrênic.  CMonicêr.  Mêntù  dgnetis  ,  Penor> 
Jfiflytripdrt.  CMûnic.  Èe^tfl.  li^.  1.  Céf.éy  &  Cpnftitut.  ejufi^ 
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Chanoine  ^é^idier, 

de  l'antienne   Can^regaâxm  de   Val-Vert-, 


Secôkde  PARtiE  ,Chap.  LUI.  34^ 

ChasoU 


Chapitre      LIII. 


Nis  Régu- 
liers DE 
VAt-Viicr 


Des  Congrégations  de  V^aUVert  ^  &  de  Nuys  y  urnes  a 
celles  de  f^vindejeim ,  comme  aujf  de  U  Congrégation  de 
ChafieaU' Landon. 

LE  Monaftere  de  Val- Vert,  normrïé  en  langage  du  Païtf 
Groenendael ,  n*a  eu  que  dé  foibles  Commencemens.  Ce 
n  eltoit  d*abord  qu'un  Ermitage ,  où  Jean  de  ÎBofeo  defcendù 
des  anciens  Ducs  de  Brabant  Te  retira  au  commencement  dii 
quatorzième  fîécle  ,  & JeanlI.  ^\ic  de  Brabant 4ui  accorda 
ce  lieu  par  fes  Lettres  del'an  1504*  deux  autres  Ermites  Toccu^ 
perent  luccellîvement  jufqu'en  Tan  *34).  que  Lambert  lie  der- 
nier de  ces  Ermites  ,  céda  ce  lieu  à  Jean  Hînlçaert ,  Franco  de 
Mont-Froid  ,  ou  Froid-Mont,  &  Jean  Rusbroch ,  tous  trpii 
Preftres  >  qui  s'eftoient  unis  enfemble  pour  mener  une  vie  re-î 
tirée  &  pénitente,  I  Is  y  bâtirent  Une  Eglifè  k  laquelle  Fran- 
co de  Mont- Froid  donna  tous  fesbîensqtiî  eftoient  confîde- 
rables  ,  ce  qui  fut  confirmé  par  le  Dxxc  de  Brabant  Jean  III. 
la  mefme  armée  r  à  condition  qu'il  y  auroic  au  moins  cinq  péri 
Ibnnes  podr  y  célébrer  TOffice  Divin,  &  que  de  ces  cinq  il  y  en 
auroitauf  mtoins  deux  qui  féroient  Preftres. 
•  La  donation  que  fk  Franco  de  Mont- Froid  de  tous  fes  biens 
à  cette  Eglife ,  ell  fans  doute  ce  qui  lui  a  fait  donner  la  qualité 
de  Fondateur  du  Monaftere  de^  Val- Vert ,  comme  il  parcîc 
par  fon  Epitapbe  rapporté  par  Gazet  :  Hic  iacet  fefnltnsV.P. 
i>.  de  Franco  de\frtgido-monte  ,  Fundat^r  o*  ftimus  Prdpojitus 
huJHs  Uonâfterii  ,  qui  obiit  anno  millejimo  trecentejimo  fexta 
11.  dit  Juin ^ 

'  Ces  iàints  Preftres  confervereht  leurs  habits  Séculiers ,  & 
ne  s'engagèrent  à  aucune  Règle  pendant  les  fix  premières  an-« 
nées  de  leur  retraite  j  mais  Tan  1339.  Franco  de  Mont-Fjfôid,  &î 
Jean  Rusbrochj  du  confentement  d'André  Evefqûe  de  Càm- 
bray  ,  reçurent  l'habit  de  Chanoines  Réguliers  êclaîReçIedé 
(àint  Auguftin  àts  mains  de  Pierre  de  Saux ,  Prieur  de  l'Ab-^ 
baïe  de  Èiint  Viâor  à  Paris ,  Jean  Hinkaert  n^a'fant  pas  votilrt 
^'engager  à  l'état  Religieux  à  caufe  de  fes^  infirmités.    Le  leck 
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^*^'-   ^emaînle meftQe Prélat eftablit Franco deMont-FroidPrevoft^ 

usas  de"'  &  Jean  Rjubroch  Prieur  de  ce  nouveau  MonaAere ^  qui  de- 

ywV'^T.  yioïc  çi^ins  I2  fuite  Q.  confîderable  par  ie$  bien$  qu'il  acquit  &par 

le  nombre  des  Religieux  qui  y  nrent  Prefeffion  >  que  le  Mo» 

jaaftere  de  Korfeadoç  fit  uoioa  arec  lui  l'an  14  oq.  Celui  dç 

|U>ue&-Val  fit  ta.  m^tne  chofe  l'an  141^.  Se  Val- Vert  devint 

Cher  d'iipe  Cen^egacion  de  Chanoines  Réguliers ,  Pierre 

4'Aiily  Ëvelque  de  (jambray  qui  fut  eofuice  Cardiii^  *  lui 

a'iant  fournis  outre  les  Monafteres  de  Korfendoc  8(.  de  Rouge- 

Vglf  ççnjx.  de-Bethléem  proche  de  Louvaio»  de  Qrobfaendonck, 

fH  de  fâifue  Qarbe  de  Teoe  j  ^  ce  PreUt  ordonna  ^ue  cou«  Iqi 

41ns  l'an  tteodroit  k  Chapitre  Geo^ni ,  k.  que  Ton  fèroic  U  yi* 

fkcàfis  Monafteres. 

Is  MfMWi^e  de  Koriêndoc  »  qui  «ycàc  eJlé  le  pfemier  è 
yunirfiv«ç  celui  de  ValTYeit»  fut  »uifi  le  premier  «^ui  s'en  (è* 
far^  pottr  fe  loumectre  i  k  CoQgrega.HQO  de  \|^indefeira , 
4.  (CQi94itiQQ  né»jPimoiiif  que  Ton  œ  pourroic  pis  Les  ooncrain« 
4re  à  -çlwujger  leucs  Statuts  :  que  les  ReU^icux  qui  auroienc 
|;^t  ^fcit^tm  <iims  un  Couvent»  oe  murrateoc  pas  eftre  tran$> 
ferÀ  daii«  tm-a^vf^  t  que  tooa  les  Confe^èurs  «ùroienc  pou- 
jQÏf  4'{ib(9udf9  de  toui  les  01$  reiîenréft  aux  Prieurs  j  &  qu'il* 
jpiiiipçMePi  4e$  Privilèges  qui  leur  avoienc  eAtf  accordés,  Ainfi 
ji  y  ew  p«|3{i44#c  «vieille- tens  de  u  diii&rence  cUns  les  Ûbfeft> 
^^qq^iiriiriB%s  Ch9,ciQfQe$  de  ce»  deux  Coonx^tiom,  quoi^ 

qu'ils  fuûènt  unis.  E&âe  TlQ  144S.  le  Mamuteitt  de  YakVeri 
çmjbf^i^  U  )^fel\i(tÔA  dont;  nous  avons  parle  dans  le  Chapitre 
jpireççdepc  »  (^equi  futopoârm^  par  le  Pï^Nit^ylas  V. 

C'44  app^resaineot  pur  faire  honneur  à  la  Congrégation 
dç  '^i^^fièfeim.  à  (aqueUe  celle  de  Y  al- Yerc  a  «^é  u^,  que  Ici 
Pere  MaAiçii#  Çh^ipoîtiii  lUigi^ier  de  Nl^indefein,<uùa  donné 
j'iiiftqirc  4ftUCpï»gr«gati»n  de  Val' Yen ,  fous  le  tlt»e  de 

Necrêlêgiitm  Monâfierii-  Viridis  "  vatlis  >  dit  après  SilTeftre 

j^iMiç X  Tmlioi^m  »'  tf,  quelques  autres  Bcrivains ,  que 
U  Çfmv^s^o^  d«  VaW Vert  ^'eitsndoic  on  Italie  >  où  elle 
a.voit  p^iîiettr;  Iji^AAeref.  il  eft  vrai  <^*'û  y  avoic  en  I«a* 
li^  plvôfur/s  MoqaÂere;  fsuis  le  eitre^  lie  Yalr  Vers  >  nais  Uk 
ne  pouyofe^ç  p^  e(U<e  d«  la  Coogregaôdn  de  Val»Vert  en 
Prapaqf  »  pVMfqu'pU^  n'a^cfvtgéiteâà  part^ftee  que  l'an  114$^ 

^  qve  q9Plqw^-V9$  4e^  Mçnaft^r^d- lïaUe ,  qui  pontoienc  ié 

p/ej^e  nom  >  eftfÂefîS  fl^  £bcu1«s  <iàf  le  ^l^ioeQfreiDpqF  <ii| 


SiéôHû E Parti Ë,  Chaf.  LU L  f^x 

l^atiroHc  dit  que  ces  Gouvcns  de  Vâl  Vert"  en  Italie  ^^jf^f^ 
^ftoiœt  aulB  de  TOrdre  des  Chanoines  Réguliers  ;  ou*il  y  en  lurs  m 
avoit  deux  à  Crémone  y  l'un  de  Chanoines  oui  tut  uni  à  ^^'•'^^■*^ 
Celui  de  faint  Pierre  de  Pado  >  &  l'autre  de  ^hanoinedès^ 
^li  eib  prefenseiuent  podfedé  par  les  Religieux  de  Cifteaux> 
Un  aucre  à  Boulogne  qui  a  efté  uni  k  la  Meniè  de  rArcheveA 
Que  j  un  autre  de  Chanoineflès  à  Meffine  ^  fous  le  titre  de 
uince  Catherine  de  VaUVert ,  qui  fut  fondé  fan  laoo.  hors 
des  murs  de  cette  Ville  par  une  Reine  de  Chypre ,  fous  le 
titre  de  fainte  Marie  de  Val* Vert  >&  qui,  aïant  cîlé  transféré 
dans  la  Ville^  fut  reba^fti  >&  lïglifè  dédiée  en  niomiear  de  la 
£i!tite  Vierge  &  de  fainte  Catherine  >  dont  il  a  retenu  le  nom. 
il  ajoute  que  ce  Monaftere  efl:  fort  illuflre  &  recommandable» 
^*il  eftoit  amrefob  CheTde  placeurs  autres  MonaA:eres  dd^ 
Filles  en  Sicile  >  &  en  quelques  autres  endroits  :  que  rAbbe(& 
de  celui  de  Meffine  eftoit  comme  Provinciale  des  autres  %^  y 
hifûk  la  TÎfîte  i  mais  qtie  depuis  le  Concile  de  Trente  qui 
défend  les  llbftie:»  ées  Religieufes  >  cette  Abbdie  confirme 
Seulement  à  prefent  les  Supérieures  de  ces  Monafteies  »  qui 
kii  paient  depuis  ce  tems4à  quelques  redevances.    C'efl  ce^ 

2 lie  confirme  ^fli  Roch Pyrrhus»  dans  fa  SicMé  (àcrée  j-mais^ 
ne  dit  pas  que  ces  Religieufes  de  fainte  Cathoine  de  Val-^ 
Vert  furent  Chanomeflès  Régulières ,  il  dit  au  contraîne  qu*<« 
elles  avoient  pris  f  Inftitut  des  Carmes  ^&  que  pendant  uiy 
tems  ,  elles  ont  eftéibnmifes  à  leur  Jurifdiâion  i  c'eft  pour- 
quoi les  Carmes  réclament  ce  Couvent  comme  aïànt  elle  d& 
leur  Ordre- 
Une  antre  preuve  que  cous  les  Monafteres  qui  portoient  le* 
nom  de  Val- Vert  en  Italie  n'eftoient  pas  de1«  Congrégation» 
de  Val- Vert  eu  Brabant ,  c*eft  qu*il  y  en  avoicquek^ues-uns' 
delà  Congrégation  de  la  Bienlveureiaie  Santuccia-'Terrabottfy 
oà  Ton  fai(bit  Profellkm  <fe  la  Règle  de  faint  Benoift.   Ces 
Monafteres  eftoient  ceux  de  fainte  Marie  du  Val- Vert  à 
ÂrezK0  5  faintMathîas  &  fainte  Marie  c&i  VaU  Vert  à  Cefena^ 
Se  fainte  Marie  dtt  Val- Vert  à  Modène  ,  qui  tfvoientefté  fon- 
dés par  la  mefine  Santucda-Terrabotti ,  qui  mourut  Tan  i  ^05.* 
Comme  il  y  avoir  une  Générale ,  qui  fknoit  la*  viifite  des  Mo-» 
nalleres  de  cette  Congrégation ,  &  que  TAbbeflè  de  faîntc? 
Catherine  de  Val- Vert  avoit  le  titre  de  Provinciale ,  8c  fâifoftf  ' 
suffi  iar  rifite  de  quelques-autres  Monaftcras  eii^  ^eile  ^^gs^ 


55Z  HxsToiRE  DES  Ordres  Religieux, 

cnAHùt^    Monafteres  avoient  peuc-eftre  embrafle  rinftitut  de  la  Bien.. 

MES  Reçu*    t  r    c*  •      r  '  j>''i*i/^ 

xiERs  91    jbieureule  pantiicci^,  loit  avant  que  d  gvoir  pris  celui  des  Carr 

^w«'       pies ,  foit  après  l'avoir  quittç. 

Quant  à  la  Coqgregation  de  Val-Vçrt  dans  le  Brabanr, 
Rusbroch  dont  ijpus  ayons  ci- devant  parlé  en  a  efté  l'un  des 
plus  grands  orjiemens.  Il  avoit  cfté  premièrement  Preftre  & 
Vicaire  de  TEgHijeçie  fainte  Gudule  de  Bruxelles,  &  avoic  eftç 
pnfuiçeTun  des  Fobdateurs  du  Monaftere  de  Val- Vert.  Ij 
^ftoit  fi  attaché  à  1^  méditation ,  qu'il  fut  furnommé  le  très- 
cxcellenjc  Cgmemplatif  &  le  Docteur  divin.  Jl  a  fait  plufîeurs 
jOuvrages  4e  Théologie  My  (tique,  dont  celui  qui  a  pour  titre; 
^e  Nufffii/ypiriiuaiitus ,  fut  cenfuré  par  le  célèbre  Gerfon, 
Jean  de  Schonwole  prit  la  défenfe  de  Rusbroch  ,  par  unç 
Apologie  qu'il  publia  en  fa  faveur ,  ^  Qerfon  avoua  enfuitç 
qu'on  pouvoit  Texcufer. 

La  Congrégation  dç  Nuys  fut  auffi  unie  à  celle  de  Win-- 
defeiml'an  1430.  avec  douze  Couvens  qui  çn  dépendoienr, 
^le  avoit  efté  fondée  vers  l'an  1170.  par  quelques  Chanoines 
de  Cologne  ,  qui  voulant  perfeverer  dans  la  Vie  commune 
que  leurs  Conrreres  avoient  abandonnée  ,  fe  retireront  danj 
yn  Bourg  4e  ce  Dîoçefc  anciennement  appelle  Nuffie  ,  &  4 
prefent  Nuys ,  oij  ils  bâtirent  un  Monaftere  ,  qui  devint  (j 
célèbre,  que  plufieurs  fe  joignirent  à  lui,  &  formèrent  la  Con- 
grégation de  Nuys ,  du  nom  4e  ce  premier  Monaftere  qui  en 
rut  le  Chef.  Lorfque  les  Chanoines  de  cette  Congrégation 
s'incorporèrent  avec  ceux  de  \^indefeim,  ils  eurent  quelque 
difficulté  touchant  leur  habillement ,  qu'ils  ne  vouloient  poinç 
quittéi-.  Il  nes'agiflpit  que  d'utie  bagatelle,  qui  retarda  néan^ 
ipoins  cette  union  de  quelques  ai^nées  5  mais  enfin  les  difficulr 
tés  furent  levéesjles  Chanoines  de  M^indcfeim,pour  fe  confor- 
iper  en  quelque  façon  à  ceux  de  Nijys  ,  prirent  les  chapes 
que  ceux-ci  portoient ,  lefquelles  eftoient  ouvertes  Sç  repliée? 
par  devant  ,  au  lieu  que  celles  dont  on  fe  (ervoit  dans  la 
Congrégation  de  Windefeinj  eftoient  fermées  de  toutes  parts, 
&  ceux  de  Nuys  coijfentirent  que  ces  chapes  ne  fuflènt  pas 
gliflees  autour  du  cou ,  comme  ils  avofent  accoutumé  de  les 
pprrer ,  afin  de  leur  côté  de  fe  confornjer  auflî  aux  Chanoines 
de  Windefeim  ,  qui  portoient  leurs  chapes  fans  plis.  Après 
cela  les  Supérieurs  de  la  Congrégation  de  Nuys  fe  trouve- 
jrppt  fL\i  Çhapiçrç  Qcneral  de  "^indefeim  l'an  1430.  &  êppor^ 

terçqf 


$ECowfit  Partir  ,,  ÇÎHA^  LH^^  |j) 

t*r€nc  le  çoûfenccmçnt  de  tXM^stef  R^ 

i«s,pnçh6ifitdes  Dc^Gxik^siK^f^m^^W^.im.àç^^  i 

gatiwç  ^ui.ii'çijifpriPfcçr€jQf  f  ^^^^^  qq^ne Jei^le  fou&le  nom:  de  J^^^^^^ 
Windefeim/  ,:,  ;      ;  ♦    ,  /^  ;*.' 

,  Cette  mefme  Copgregation  <le  -  WmàcCém  a  donné  Auflî 
comn^ençenient  à ,  u^  »utrç  qvji^a  fleuri  en  France  pçncJîint, 
quelaues  alliées ,  So}^  lejjqm  4^  faiçt^Çcver^/  de  CluftegLU- 
Handop,  Vers  Van  .î^^Jaçciuçf4;Aubu^a^^  Fe/iilJ^de,. 
aïant  elle  nommé  premier  Abb^  Cqijiinjaick.^^ 
Abbaïe  fituée  dans  le  Gaftinois ,  èc  aïarit  fait  reltablir  ce  Mo- 
naftere  qui  avoir  efté  entièrement  ruine,  fit  venir  fîx Cha- 
^omesde  la  Congrégation  dé  XIrmdêfeîm  î^foiis  la  conduite 
.de  Je3RMauJ)Vjtn0  q^^ 

vance  Régulière.  Ils  acquiteht  une  ja  grande  eftime,  que  plu- 
sieurs autres  Monafteres  fê  joignirent  i  celui  de  faint  Severin, 
comme  ceux  de  faint  Vi<3:or  de  Paris  f  d^c  faint  Cajixte'  de' 
Giflbînç ,  de  ISialh'erDaipe  de  J^iyry  ^  de  Çhaage,  d'Epepi^i 
4e  la  Vi^oirp  de  SepUs  »,  de  faipii  $auveur  deM^^Iun  ^  de  f^ii,!^^ 
Àcheul  d' Amipns ,  At  faint  M^uwjcîe  de  Çenjiiî ,  d^/(^^t  SaT^r;^.    _ 
foQ  d'Orléans ,  de  (ainp  M^rtlo  de  îfltvcTs ,  ôc  quelques  zutresv 
qui  tenoient  leyr  Chapitre  Général  dans  cette  Abbaïe  de 
faint  Se^eriii  àç Cl^;ifl:eau-^|.ai^ojîi,^  ou  j*Âbl?e,de  cetpejMai*; 
fon  avoit  d^ic  jdLe  prefid[çn,  îPJieupq  en  wé/Ience,  de  cql'ui  ;dcf  ^ 
{iittt  Vidor.    I^aï?  i^an  r^iy,,!; Abbaïe  .de  ffint  Vidor  aïaqtr 
e():é trôinvée plus,  commode  pour  latispuë  des  phq.pitres  Ge*-, 
neraux ,  on  s'y  aflèmbla  dans  la  fuite ,  ce  qui  fîtrevivre  lan-i 
çîennç  Congregaiion  |de  faint  y  iûor^    y^^baïe  de  faint  SCf^j 
ypria  de  Ç^fteaU'l-*ndoa  lui  fi^  uniç  jiffgu'ep  tan  16x4.^ 
qu'ellç  fe  fepara  de  cette  Congrégation  qi^  neli^bJÊliVe  pb^i; 
^  rani^3$.Ja  Reforrac4ela  Çopgrëgafion4^  France, iiuii^T^ 
Voduite  dans  T  Abbaïe  de  faint  Seyeriq  4p  tChafteaiirLanion, 
qui  lui  eft  prefentement  foùmife.    Jacques  d'AubuJSfbp  pre-^ 
«àei;  Abbé  Cpmmendataire  de^çette  i^^l^^ïe  i^q .aïapjt  prpctiré 

il  FLeforme  ,  comme  nous,avonSfrit|^>Jr?';qn4?fP^  f*^?^?^ 
Recette  Reforme»  &  Noël,Ozç}ii^.fut  4|}i  Abbie ?i;  1519.  il  fut 
fait  enfuitc  Ceneral  des  (Zlianpinqs  Réguliers  çn  Fr^^nce  l'aa^ 
J519.  &  lapréfeance  au-deflus  de  l'Abbç  de  faint  Vidor  lui  fut; 
accordée.  Après  fa  mort  qui  arwya,  l'an^  1540.  f  Abbaïe  de» 
faint  S çverin,  retourna  en  ConpimeodeS;  elle  fuf;  donnéç;à  Prçt^ 
geace  de  Moniiier;  fik  du  X^ovivçroçuf  de^^Cbaveau-Landoç» 
Tûmc  II.  Y  y 


m.         HisTo^iR'tDÎfî  Ordres RÈtiGife^x, 
««'*«<«^  '&-<?«  AW>éi'tâhtembT«Ôe^l'Hei'elîfeieGàlvin  ,11  permît  âu^ 

parles! 
Succeflèurç  decet  Appftat. 


*      ■      '■  ■— ■™»^— "i^^— — — — — — 1— M^^ 


C  H  À  P  iv  Ir  B^  E      1 1  V. 

--  'Ùeïthmûirifis''iié:tàÛok^       é  ta  Fontaine' 


f  ...»  I  ♦  •  i  • 

T 'TOiCi  'encore  ttfie  Cèhgregaticm  de  Chanoines  qui  a  pn> 

\^  foé  Origine  des  Olèi'çs -de  Ja,  Vie- co^  inftimé;^ 


desf 


fôm^*tiniréncefaftmbîé;6(v6diiftt  vivre  à' k  rtianîere  des  Cha- 


i^deHùysi  qiiîàvoih  riâhïfealemént  fonde  cri  1414.  la  Mai-^ 
fon  des  Clcîts  d*  U  Vie  côfnmutté  dans  la  VîUèdë  Munfter  j 
iriiis'cftoit; cncprfe «n*é  ninjiiçiiîcr*  Aptèsfa  mort ,  qui '±Txvfi 
pëii  de  tetTls^t^fès  Tereftjôntle^tetfe  Goftgf  egatîôti ,'  ces  Chà- 
n^hés^affcttiblëretit  îeàf  Hi'énllerCtoi'e  GeAei-âl  1  Mmifter; 
dates'  lequel  ils  drtbflrbi-ctiiilès  ^Gonftinirtkitts  tibdt.i^Ôbfti^^ 
Regulfeâ'e  en  vertu  ciu  bouvôir  qùe-le  Pa|)e  Eugène  leur  en 
^vôit  donne  par  fa  Bulle.  <-  ,     '    '.  , 

^^  Tùxte  les  ans'îlsdcvoicâiJténîtVe^^Oilipitrt'  General  dans 
XitMiiôti  deMùifflfeî-  fe'DifrtanéHef;«//>/^  •  lès.Kevafts'oif 
Reç^èufadetMaifbtis'ciéM^^  Cologne,  &  iiéWtCÛ 

éevoîçtit  s*y  trouver  Avtc  ^quatre  Cli jnoinés  députés  par  leurs 
Comnfiuiiauftés  ,  les  Pr^vofts  ou  Reéteurs  des  autres  Maîfbns 
unies ^'^6%  trois^^ cHacup feulement  aret un  Chanoine  j  léy 


feflêurs  des  Relieieufes  qui  eftoient  auffi  membres  de  la  mèl-  C^AKOf. 

pieXTongrèg^tion.'    "" ""'  ~    "  "^^     éontaiwi- 

Ils  recevoient  trois  fortes  de  gerfoonçs  :  des  Frères  P^rpe-^^^^^*^  ^ 
cuels  >  des  Chanoines ,  6c  des  domefliques.  Ceux  qui  dévoient 
f  ftre^Fr^rerv  pçi^^^puek  £lt^i^i»t/reçiis;,de  çette^pwj^cçe.^,  J^e 
^Supérieur 

lûftfuiti.t ^ _         ^  -       , 

klùÎDàUri«îehclWdblîè^^^  ,  ii  letir  difoîc'^u'ils 

pe  deyoient  plus  rien  avoir  en  propre ,  &  q^-^iuit  ils  devaient 
faire  çeffion  pardevant  Notaire  ou  donation  eritre'^vifs  à  la 
Afairop}  de  tDU^  les  .biens  qu'ils  pofledoient  ^  foip  par  ;faeritage9 
ibit  de  leur,  travail  ,,ou  par  quelqu'autre  voïe  que  qe  fuft  ,  jk 
joue  quand  il^  fortiroieQC  4^  leur  bon  grçy  où  qu'il  y  aiiroic 
^des  raifons  de  les  pnvoïer  >  ils  ne  pourroient  rien  repeter  de  qs 


.^oienc  en  4qes  ^erooies  *^f^â  fr4fçr,fi^fromùi$Jiflei^tatem  D$msfi 

,fvitAmfecundHm  ft^îHtA  Çdfitsdi  GtntrJHs  ,  deinctfs  çkfirvabo  : 

&  fi  C0ntigtrit  ^M4€Hméi$$e  occ^fign/  me  de  h^c  domo  recedere  mt 

.fec9ffJ^^^^i^^ei^Ui ,  f$cifcp  te<(d4m,  nihil  r^fete»4o  y  ^ 

[ê^tMpçmigéft^^fÊfmefMif^d  i^sAndfim  f^eUgip^en^  éffrçbM^m 
^phi  rfffdàrîurnfivkuY  ific  me  T)e$u  d4j^êf!V€t  ^Jh4c/dnÛ4  Evau^ 

g^iié.  Ceux  qui  eftoient  reçus  pour  Chanoines  promettoieot 
.^del^i^  ^u  Chapitre  General  dpbéjîr  i  coutej  iep  Ordopnafl^ 
^;X:es..tapt  m'\U  teirpiç w  «VBïnbres  à^lz  Ço9gr^90Q,  Jk  4*cin 
;.  garder  iéleçrfst  ai^-rbienque  du;Chapiji?eXQ«i-  Voici  lapior^ 

mule  d^  Içjur  prpqii^^   £ga  Fr^er  jm.Qm^ukHs  BcclefiA  N. 

fTomittê  bên^  fde  ,  Xêto  jwAmenti  &  "vigere  ejus  ^ /de fit  stem 

fienerMi  Çapitulp ,  ejufiiue  erdin^^ienihHs  ^t  ^  fiamùs  f^iffh  é* 
J'aciendifpMientUmilfi^  y.l&fi^Jts 

iejufdem  C{4fk^lJffen^4lÀé'fArtmiMh^ 
^um  feri^i^rjit,ifalv4  nihUfimims  ^âmi[fw9e  fridèm  fàr  m^ 

faHâ  infuà  rebore  é"  vigjâre.  On  élifqit  daD^  le  Chapitre  Ge- 
.  lierai  deux  Ch^oines  pour  Yi/^teursidesMaifons delà  Coa- 

jgregation.  -  .  :.    .    ^ 

Foïez>  Aubert  le  Mire  >  Regnl.  &  Confiitut.  Clericer.  in  Cem^ 

pt/tm  vivent  ium^ 


Yy  ij 


$5^  MiSTOIRB"  ÈiÉS  OiDKtfi  KJLrc'iÉTh^^^ 

Chanoi-'      .  :   ..,  .!'  î  ..:.  •     /'    .  )   ''j  "       •      )■  .    ■'     "•    "    . 

f9is  DE  S.  '     ^     r     , 

GtORGES'  ^  .  •         '         •' 

UfAwHA.  C   H  A   F  f  T    R    E      t  V.  • 

1>«  Chanoines  Séculiers  de  (a  CùntregAÛM  tte.S.  (^oi%(f 

in  A\g\ii'j(f^emfiy avec U  vie ^         Laurentjitpf^cf 

Patriarche  dé^Véhife  j&  Iw^  its  Fondateurs  de  cette' 

Congregatiork 


II.  '  '      • 

•  -    -  « 


L*gn  îîàcbyâerâ'aîfértifent'  lëj^  difierentes  opinioiÈfe  tbucfiatïc 
les  Pondâcéut^  t4é  la;CotîgV,è|icMl^•de' faîn^^^ 
/»  AÎgha  i  fi  l*bn  cènfîcfere  qu«  éç  rue  pa*la  force  dés  Prédi- 
cations dû  V.  Vhip  Barthélémy  'Cplotniie,  dbriMious  aVoris 
parlé  cfcr  plufietyrs  ëhdrohs  ,' ^Ôt/pai^'fQnconfeir  ,  qii'Antomfe 
Gorrario^  ôd  Gabriel  ^onfdelirtairé'tbifs'  dfetfx iièVeutx^  db  Gré- 
goire XH .  &  le  de^rtîfer\  ^unde  feir  Sâdcfeffeiift  i  -fous  lenoth* 

'd'Eugène  IV".  rêfolùrénrdfefedonher entière 
eftabîiflàtit  une  Communauté,  oh  ils  ihenoient  une  vie  Apol^o- 
lique  vivant  en  conftnurf,  &  oîf  olufièurs  Nobles  Vénitiens  fe 
joigtiirètîti^ù^  ,  du  fldrtt)?ed^^  ftrt faîttt  LaiirSlt  jUÂi- 
flifen  ,  qdi  dïttii  la  fèite  fut- Pktrîftrciié  dé'  VàsSSt.  •  ôat'ît  y  en 
a  qui  ont  fi^rétèndlV^Ofe' "Barthélémy  <>)b^  Fdddi- 

teur  de  eetge  Congt-egatiph ,,  d^autrâ  onfc  attrîbué'cet'hohneur 

•  à  Gabriel  Gondtelmàirè  ,  d'autres  à  Antoinç  Corririo  éc  Gi-* 


en  a  dreffé  fes  Statuts  8c  ReglèmcnSv  ;  Nous  n^aVonS  gai-de  de 
lui  refuferce  titre  de  Fondateur ,  qirèles  Papei^Clènienc  VIlL- 
ec l?!iub V.  lui  ont  donrté,*lwïqà%^c*t  acê^^  155^8;  & 

1^05.  «ux  ChaifioÎÊflîS  dèmOrdre^d*  eeli^itei*  k^^  de 


-tombeau  qui  eft^dafis  UEglifed'e  faim  Georges  in  AlghA  à  Vc^ 
JBÎfe  on  lif  cette  Infcriptiom 

SepHÎcBrum  Pujjlmi  Pétris  Dêm  Antonii-^ 
Corrarii  ScdU  Memorid  Epi/copi  Oftienfis^ 
€4rdinAlù  Bononi^nfis  >  Fundatms  hujm 


'  LcL.C£m0r^atÙT7L  cU,  tfaUtt  Geor^ef,jn  AiahcLjy .  ^^.^^  ^^ 


•v 


»  * 

I 


iT 


iéBCOîfD:E  PAJL*ftBi' ChA!P-;LV/ V  ''^^^7 

àùB^egatMnù\i^iii  pbiittnnoàNativiHt^-   .  A  .. ..    .   ^f*^/ 
Daminî  M.  Qï>*  XL  Y.  diè  \^.^J4»,  «fMH.p^iU.fimfàr,  !   GiokqV;^' 

Ce  Que  Ion  voit  aûffi  fitr  celgi  d'Eugène  I  V-  JOfpîx  eftîà 
* ikomedatis  TEglîfe  de  faînt  Sauveur.  1^  Lautç ^  qùiagparee- 
.  jùdt  à<  cette  CoiigregaxioQJbjprqu'^Ue.fm  it^^ 
.  nous  le  dirons  dans  lia  iuite.  '  .  .;  jI-  » 

Ge  fuc  fous  le  Pontificat  de  Boûiface  IX^  l'an  i4«4vqu* An- 
toine Corrario  &  Gabriel  Gondelmaire  Nobles  Vénitiens  j  de- 
flrantfervk  Dieu  plus  parfaitement  en  méprifàsic  lc$  pompes 
Bci  les  vanités  de /ce.  monde  >  abandoûneifenjc  ieufîsMai^ns  iSc 
'  leurs  bieiis-  &  choiïîrent  d'abord  pour  lêuï  ^retrairê  une  BgltTe 
.  prodie  Vicen2e  foiïSiletitrc  tfce  fâittt  Auguftin. .  lieût  Vie  ex^a- 
plaire  leur  aïant  en  peu  de  tems  attiré  mufîeurs  Compagnons, 
&  le.  lieu  ie  trouvant  trop  petit  >  ils  allèrent  à  Venile  ,  où  ^^% 
tefQktrencL.d'eftabHîr  leur  demeure  lau  <M^o^fte^&  dei^iwJN^^ 
colas  au  Lidcri  regardant  ce  liéii  comtnefredré  Çc.  éloigné  4u 
bruit  du  monde ,  oîi  ik  pourrbient  plus  tranquillement^  vaK)Uf  r 
\  laPrierefic  il  l'Oraifoni  mais:  L'oiiis  Barbo  Prieur  du  Mo- 
naftere  de  faint  George  in  Algha,  de  l'Ordre  de  faiiat  Augujftin, 
,.  iqm  y  eftoit  ^efté  ieuî  iavetî  deii:^  ïreres  l^ïeç .  ^  dcfiraniL  d^y 
.  waffablk  la  œgularité  :&  eftant  çerfoadédç  \%  ^ert^Sc  4lS)la 
fainteté  die  Cortarib  i&  de  fes  Gompagûons-J  les  fiit  trôuvfir, 
leur  offrit fofi  Eglire  Ô£  fon  Monaftere,  &  les  follieit*  fi  fortë-^^ 
ment  qu'ils  aquiefcercnt  à  fademaïkle.  Ils  v4nrent,demeurer 
avec  lui ,  &  il  Colliciâi  eâfuitje  le^Pape  £k«iiface  IX»  k  Iqs  :&ire 
€hanoines:de cette E^fev  :  :.,  >     .. 

'  Ce  Pape  ,pari  uneBuUè  dmrioisdeMarç  1404.  domiacpqi-' 
miffioû  à  rEvèque  de  Kiskime  de  reformer  ce  'Monaftere,d*en 
changer  toutle  ^çyv^^tXi^xfL^^^ùt  >  &  de  faire  ce  qu'il  ji^erôii^  à 
propofr pootf  y  e&iblir l'ObfejrYançe  ïlegiiliere.:  Ceç  Evftfqùe 
n'y  aïant  trQti^é^ue,]^otiisBarW&  deux  Frères  Likics,  qui 
-profeffoîent  tacitefrtejjLt,  k  Règle  de  faint  Auguftin,  Ci  jpe 
voïant  aticune  apparence  de  Refoiloié ,  jugea  à  pifopos^.d.'érigpr 
ce  Mooaftere. en  Collégiale  ,,qai  feroit  defliervip.p'ar  des  Çh^-^ 
i^oines^  Séculiers  qçiiviyroiènt  en  commun  fuîvant  le^' premier 
déflêin  de  Corrario  ^  &  de  foQ  Comp'agçonri  quilrtait  çn 
fofleffion  de  cette  Eglife  du  çonfentèrnent  dje  J^uis^arb^à? 
^ui  il  laiflà  le  titre  de  Prieur  fa  vie  durant.-  % .  -  - 

ils  eftoîenc  dix-huit  >  tous  dans  les  Ordres  fa:crés.,  fçavoi#' 
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J^  H^YtI)  t R  t  B  BS^OuD-R.  ES  RELtâl  EUX, 

ewiiôt-'  Dom  Antohje  Corrario ,  Dom  Gabriel  Gondeltnaii'ô ,  Dom 

GEoiLdEs'  Etienne  Mâurocini ,  Dom  Frah^  B^rbo  »  Nobles  Vénitiens, 

tu  AX.GIU.  Dom  Mathieu  de  Strada  de  Pavie ,  Dom  Romain  de  Rodvillo 

MUaûôis  y  &  Dom  Luc  Philippi  d'Efte  ,  Preftres:  DomMar- 

tin  Quirino>  Dom  Michel  Gondelmaire,  Dom  Laurent  Jufti- 

'  fiîeâ)  Nobles  Veniciens^Dom  Jean  de  Pizzenado^  Dom  Simon 

de  Perfico  Cremonois ,  Dom  Ter6m&  de  Muffis  de  Pavie> 

Diacre^  1  Pom  Auguftro  Gaftaldi  de  PaVie ,  Dom  Jean  Sar- 

donati  de  Coltri  9  Dom  Marc  Qonddmaire  &  Dominique 

Mautodni  Nobles  Vénitiens  fous-Diacres ,  qui  eftanc  tousi 

genoux  aux  pieds  de  l'Ëyefque  »  furent  eftabus  Ckmoines  de 

cette  E^ik  )  eux  &  leurs  SuccdGIeurs*  'Ce  Prélat  leur  donna 

toute  la  Juri£liââon  fpintuelle  &:  temponlle  qui  en  depeodoiti 

5c  leur  prefctivit  des  Reglemens  tant  pour  leur  maiiiere  de 

vivre  que  pour  leur  habillement ,  laiÛ^t  la  liberté  au  Prieur 

*  dl*en  &ire  d'autres  $  félon  qu'H  le  jogei-oh:  expédient  pour  le 

*  bcm  ordre  y  6c  le  maintien  delategularité  ^  lui  donnant  aufli 
pouVûiir  de  recevoir  des  t^reres  Laïcs  oiiConvdrs,cpii  vivraient 

'  auifi  en  commun»  &  dont  le  nombre  ne  feroïc  Point  limité  noq 

plus  que  celui  des  Chanoines. 

Ange  Corrario  aïant  efté  élu  Pape  l'an  140^  (bus  le  nom  de 
'  -Gregoke  XIL  conHrinâ  cet  eftabliflémentpar  un  Bref  xlu  2,7, 
c  Juin  1407.  par  leouel  il  approuvoit  aufla  1^  Conftàtdtions  qui 

avolenteflredrefleesparrÊv^quedeKiflàme.  IlfitâulIiCar- 
'  ditiaux  Antoine  Corrario  Si  Gabriel  Qondelmaire  >  &  dalyi^ 
^  r Abbaïe  de  faitfte  Juftine4e  Padouë  à  Louis  Barbo  qui  refor? 

ixu  ce  Monaftere»  lequel  devint  Chef  d'une  Oongregadon  fa? 
'  'fheufë  dontkious  parlerons  4â»sla  fuil^  raïam^prispouf  Taider 
'  dans  cette  Reforme ,  Dom  Etienne  Maurocnû,  &  iX)m  Fran- 
hÇoîs  fiftrbo  Chanoines  de  (aiot  Georges //il  yf  (1^4. 
^  U  y  a  bien  de  l'apparence  (pe  dan»  le  ^isommenoqmeQt  ces 
i  ChaHôânes  vivaient  dans  une  gta^e^uvKté  %  mefine  d'aa? 
'  Aïo&es  3  ^ifdue  nous  lifoms  <latis  la  vie  de  faint^Laurent  Jufti- 
"'  niefn ,  qn^il  k  demandoit  de  porte  en  porte  par  la  ville  de  Ve- 

niiè  ,  s'eftimant  heureux  de  fe  voir  méprife  >  où  iLavoitefté 
'  hoMoKé  5  &  <)ue  (a  mère  aïant  ordonné  à  fes  (èrvireurs  de  lui 
■  emplir  fa  be&ce,  afin  qu  il  n'euft  pas  la  peine  6c  laconfufion 

4e  courir  aiïifi  toute  la  Ville  i  il  la  remercia ,  fe  contentant  de 

recevoir  de  fa  main  deux  petits  pains  pour  avoir  fujet  d-en  4e- 
'  isianderàd*autres,  *        *        : 


r  '  ttcovtÔE  Partie  ,  Chap.  LV,  '  '  55^  • 

•  •Ces  Chanoines  fe  rctjdircnjc  fi  recoramandahlcs  en  peiixie ^f^^^^*  ^ 
iems  y  âc  vî voient  dans  une  fi  «grande  réputation  de  fainrecé^^Eciaoïs    * 
qu'ils  furent  introduits  dans  pTqfîeùrs  Collégiales  qui  toutssi^ 
enièmbie  formèrent  la  Congrégation  de  faint  Georges  i/$\ 
Mgha  à  caufe  de  ce  lieu  ,  où  fe  fit  le  premier  eAablifièmeiSit» 
&  qui  fut  reconnu  pour  Clief  de  cette  Congrégation  s  qui' 
dans  la  fuite  fut  compofee  de  treize  Maîfi^ns ,  dont  celle  de^ 
faint  Sauveur  in  Ldutê  à  Rome  eftoic  du  nombre^ 

Le  premier  Chapitre  General  fe  tint  Tan  1414.  dans  lequel) 
faint  Laurent  Juftinien  fut  élu  premier  General*  îl  augmenta* 
lés  Conditutions  )  &  fitplufieuts  Keglemens ,  qui  furent  tou^ 
jours  obfervésdans  la  fuite  ^  ce  qui  fans  doute  lui  aura  fait 
donner  par  les  Souverains  Pontifes  le  titrede  Fondateur  de- 
cette  Congrégation  ,  quoiqa*à  la  vérité  >  il  n^oft  pas  efté  le* 
premier  qui  en-  ait  jet^  les  fondemens  ^  comme  nous  avons^ 
montré  d-defius  j  puifqu*Ântoine  Corrario  »  &  Gabriel  Goo- 
deimaire  furent  les  premiers  qui  conçurent  ce  deflein,         <     < 

Le  niefme  Gondelmaire  aïant  efle  élevé  au  Soinverain  Pon-* 
tificatfous  le  nom  d'Eugeiie  IV.  accorda  plufieurs  Privilèges 
à  cette  Congrégation^  qui  furent  confirmes  &  mefine  amplis 
fiés  parfes  Succefleùrs  Sixte  IV.  Nicolas  V.  Pie  IL  Paul  IL 
Innocent  VIIL  Alexandre  VI.  &  Paul  IIL  Le  Pape  Pie  V; 
Tan  Ï570.  obligea  ces  Chanoines  à  faire  des  Voeux  folêmnels 
en  retenant  toujours  le  nom  de  Chanoines  Séculiers  afin  d'à-- 
voir  lapreféance  fur  les  autres  Réguliers. 

Ils  le  font  bien  éloignés  dans  la  fuite  de  la  pauvreté  &  de 
I4iumilité ,  dont  leurs  Fondateurs  avoieift  fiiit  Profefl]ony<êe 
dont  Hs  leur  a  voient  laifïé  Texemple.  Les  grands- bi^isiqu'ili 
poffedoîent  en  plufieurs  endroits,leur  firent  bannir  la  régularité 
dç  leurs  Monafteres.  La  plufpart  eftant  Nobles  Vénitiens  fe 
prétendoient  indépendans  les  i^ns  des  autres  ,  ils  ne  mar« 
choient  par  la  Ville  qu'accompagnés  de  plufieurs  bandits  ê^ 
coupe-jarrets ,  qui  eftoient  les  Miniftres  de  leura  débauchés. 
(  comme  on  m'afiura  eftant  à  Venife,  j  de  forte  que  c*eft  âvec 
raifon  que  Clément  I X.  les  fupprima  en  1668.  &  donna  tous 
leurs  biens  à  la  Republique  de  Venife  pour  s'en  fervir  daiîsU 
Guerre  qu'elle  avoir  contre  les  Turcs  qui  afliegeoient  pour  lots 
Candie  &  dont  cf:^  Infidelles  fe  font  emparés. 

Ils  portoient  une  foutane  blanche  &  par-deflus ,  une  robe 
à  la  Vénitienne  de  couleur  bleues  8c  un  chaperon  fur  répaule 


3^-  HlSTOIKE  DES    OrDKES  RiELIOItlTXf 

NK^w  S    4"*^^  prirent  a  la  place  d'un  capuce  qu'ils  portoienc  autr^ois^ 

Georoi/  Cette xrouleur  bleue  jieur  fut  prdoxmée  pstr  Clemwc  VIII. 

fu  Alqha.  çQi^mc  eliant  celle  de  Thabit  qûç  portoit  laint  I^aureot  Jufti- 

pien  leur  Inftituteur  ^  ainfî  qu'il  ell  marqué  dans  le  0r^decç 

Pape  de  l'an  1602.  &  ils  avoiebt  pour  a^mes  un  faim  Georges  i 

ClievAi  xuant  un  dragon  p  avec  ces  mots  pour  desrife.   Stf^er 

paro$t  afièz  parleurs  iUuftres  Fondateurs  qu'il  y  a  eu  parmi . 
eux  des  pei-fonnes  diftinguéer,  pulTque  Qabriel  Gondelmaire 
a  efté  Pape  j  qu'Antoine  Gorrarlo ,  Marc  &  François  Gon- 
delmaire oot  eue  Cardinaux  y  que  faint  I^aurent  Juftinien  a 
^^  Patriarche  de  Yenifes  Se  qu'il  a  eu  pour  fuccefleur  Dqm 
ly^aphée  Gontarini  de  la  mefme  Congrégation  ;  philippes 
l^ondcelli ,  fut  Confe0èur  des  Papes  A^xandre  VL  Pie  IIL 
j^  Jule  XI.  ceux  qui  fefont  rendus  célèbres  parmi  leurs  Ecri- 
vons pp^efté  Jean  Baptifte  Salici  9  Pro£e0kir  de  l'Univerfité 
de  Padouë  >  Jacques  PhilippesThomailni  Ëyefqcie  de  Cittar 
Noiyi  :d'Iftrie  $  Eofebe  fionfanti  »  Alexandre  CpaTedençi  ; 
Qiais  fur  .tout  faint  Laurent  Juftinien ,  .dont  le^  Ouvrages  ont^ 
efté  imprimés<en  un  volume  in  folio  à  Lyon  en  156S.  zyecUr 
y^ç  écrite  .en  douze  Chapitres  par  fon  nevieg.  Bernard  Juftinien 
Çh\t%xçnx  i  dont  voici  un  abrpg£ 

.  Il  eil^ii;  de  l'illuftre  famille  àss  Juftinieos  à  Venife,  qui  prér . 
t^dent  dçfcendrç^  de  l'Empereur  Juftinien.  Son  père  s'appelr 
loit>  Bernard  8c  fa  mère  ejftoit  de  la  famille  des  Quirini,  laquelle 
4Qmeâi:a  veuve  à  l'Age  de  yingc-quatre  ans  ^  chargî^e  de  cinq 
epfans  idanc  le  plus  illuftrefift  nôtre  Saint  qui  naquit  le  pre-^ 
yniçr  J9ur  de  Juillet:  j^9i-  Iqrfque  toute  U  ville  faifoii:  des  reux 
de  joie  pour  la  yiâoire  obtenu^  en  la  journée  de  Chiozâ  5  ce 
3ui  donna  fujet  à  fa  mère  de  demander  à.  Pieu  ai^  moment  d^ 
^  naiflànce  qu'il  fuil  un  jour  la  terreur  de  fes  ennemis  &  le 
Çz\\)X  de  fes  Çytoïens  ;  ce  qui  eft  «rrivé  dans  la  fuite  i  car  la 
yillfedg  Venife  l'a  choifi  pour  un  de  Ççs .  pjjotedeijrs  &  de  fes 
^u|:jej^ires>auifi  bien  quQ  lia  ville  de  Palerme  depuis  qu  elle  eut, 
recourra  fon  intercedion  Tan  1^x5.  pour  eftre  délivrée  de  la 
pefte ,  dont  elle  eftoit  pour  lors  affligée. 

Qnreconnuf  d^  fon  bas  ^geU  forte  iaclinattQ.n  qu'il  auroit  4 
<5'occuper  aux  chpfcs  fain^es ,  &  ce  fut  ce  <|ui  le  porta^à  l'exem- 
ple de  Dom  MartinQuirino  fori  Oncle  maternel ,  qui  s'eftoit 
fS^oçié  à  Antoine  Çpjrarip  ô(  Qabrigl  Qondelmaire,  d'enu^^r 


i 


luiffi  dans  leur  Compagnie  lïont  efté  du  nombre  des  dîx-huit  ^^^^^'^  ' 
qui  furent  les  prethiers  Ciutûoiaësde  faint  Georges  iV  At^ha  Gcontec» 
cômmenôos  ayons  dit  ci-déilus  en^  patrlanl  de  cette  Congrega*  **'^****^ 
tîon  y  à  raugmentàtioin  de  laquelle  il  travailla  avec  tant  de  zele^ 
que  c'eftcequi  lui  en  a  fait  donner  le  titre  de  Fondateur.  Il  fe 
prefcrivit  d*abord  une-rigueur  de  vivre  qu'il  a  toujours  obfér-J' 
vée  jttfques  à  la  fin;  ôc  trn  jour  qiië  trois  des  plus  anciens Pe^ 
res  lui  cpmmanderent<  de  \i  pirt  du  ^Cha^itre*  de  modei-ér  lei 
rigueurs  exceffives  qu'il  pratiquoit9il  leur  refpondit  fort  huth^ 
bornent,  je  ferai,mes  Peresi,ce  que  vous  me  commandez ,  mais 
(ache^  que  celui  qui  a  refdiu  de  fouffrir  pour  Dieu^ne  manque-^ 
fa  pas  d'^  trouver  le$  moïens.  ^  .      f  .         :  : ,       ^ 

Il  n'f  ftvoit  dende  plus  humble  que  lui  )  &  quoiqu'avet 
Hetemsil  fut  fait  Superieur>irhâ  s'en  âeva  pas  davantage'» 
^  ne  laiflà  pas  de  Rappliquer  toujours  aux  plus  vils  minifteres. 
Sts  entretiens  ordinaires  eiloient  de  fes'ae£&uts  ou  bien  de 
l'hamiBt^  de  Notre  Seigneur  Jefus^Cferift.  On  l'^çcufa*  deux 
JFois  en  |4ein  Gha^tre^'àvoiif  comtiiisf'quelq  dont  il 

eftcMf  innocent.  La  première  fois  tt  t^oonnu^cette  faute,  m^is 
la  féconde  fois  pour  nepasfavbrifëtlaiXiàlicedeieeûx  qui  Ta^ 
voient  accuië  faûilenlient  >  U  nere^ndit  rien  /^fe  tint  dans 
le  (îlence.  -  ^    - 


plus  que  les  auti-es  »  paifqi 
^eursde  la  mefme  Congrégation',  le  nomma  i  rEvefcWtlc 
Venife,&  bienqu'il  refuiStconftammcncèet  fconnewr  pvdeux 
fois  ^  néanmoins  le  Pape  lui  allant  c<^mtiiaridé  ur^  tfoîhethê  fofs 
de  raccepter,  îlfut  cbnÉtaint  dô^ffe  fôttttîétîi^é'à  l'ôbelflabce;  Il 
eftoit  pour  lors  âeé  de  dnquancé^-ûfl  ans<^  &  durant  les  vî'ng^ 
crois  qu'il  vécut  depuis ,  il  ne  changea  jatnais  fa-façon  de  h\^ 
vre  qif  il  avoit  pratiquée  dans  fon  M^naftere,  Il  porta  toujours 
l'habit  de  (à  Congrégation  qui  eftoit  de<3outeur  bleiië^ctjkfte 
comme  fious  aVqnsdih  II  ne  vbulutptfintdéàpiueriej^âni 
tnaifoui  ni  d'autres  ornemensqui  fe  reffèntilTenc  de  ià  Vanité 
du  fîécle.  Tout  fon  .  train  confiftoit  en  deux  Chanoines  qu'H 
prenoit  du  Monafterepour  l'aider ,  Tunà  réciter  fon  Office  > 
l'autre  pour  partager  avec  lui  les  i^ndions  pènMesde  fachar^ 
ge  >  &  en  cinq  Officiers  Don^efîiqùes  ,  encore  (b  plaighbif41 
quelquefois  >  quoi  qu'en  fouriaiit  s  qu'il  avoit  un6  t¥op  gi-anU 
T0m  Jlf  Z  z 


^t         'Histoire  dïs  Ordre* REtieîEUjf, 
wfx'^^s!    ^^  fomille  i  nourîr  i  mais  ilenceûdoii  parlei  da  tobs  les  pTan** 
GEORfiKc    vres  dq  la  ville  dont  il  brefaoit  unibki  Darticulier  <r*'"'' — *  -^ 


de  leur  nombre  &  de  leurs  aeceflîtés  lesrpltis  preflàntes ,  afin 
de  les  foulager*  Un  de  fes  par'ens.raïantpfié  dele  vouloir  ai- 
der de  quelque  argent  aiîn  depouvoir  muriër  fa^fille»  il  s'en  ex- 
- cufa ;,  lui  dilant  qpe  s*il  lui  dpnnoie .  unie  petite^  fojcp'me ,  cela  lui 
(erviroit peu }  ^ ques'ilJuicuij.dpiwioiç-.xifle'pltisegroflèii il  fo 
yoît  tqvt  a  plufieurspau Vrei . ppgjr.  q^ùi'.lfes- biftw  die  ifiglife' font  - 

/Le  Pape  Eugène  fît  ce  qu'il  pue  pour.  Fattirer  à  Rome  afin 
ju 'il  p.uft  î'affifter  de  fop  çojtUèjK  II  s'enexcufa  toujours  tant ' 
urla  iongeur  du  chemin  que  fu^rjËifpil^l^fl^.  mais  cies  excu&$ ' 
fiaïj^i?^(4w^e;iiça  lojffqu^lfiiP^^  dé  fortir 

^4»  Romô  i/q,  f efj^jgisb *  îioreptiB  &i i^nfuife  à  BQplognb ,  il  vint 
trouver  ce  Pontife  >^ui  pn  rembralTâht  lui  dit  ;  Sûiez/  le  bien 
vefÊM^  /'f€pemept  &Jji  Flaire  daPrèlaf's.Hw  le  Saint  oui  ne*  j 

^^^pir6itq«0|f(?«  î^çifi^ç^h9X}t^m^toû^hfp^m\C^  I 

d'SugWô qyÇtlft PAtftWrc^aît  4«J5fade  ftcr l ^Bvçfché d:e; Yenife ' 
farfent  reunis  en-  fa.perforioer  pour  termifier-  les  differens  qui 
e^ieiac  entiç  U^.PrelatSrdeices  deux  ^ges^  car  il  avoit  ené 
ordonné  que  le  furvivarit  de  Tun  d'eux  feroit  Pav.iarche  & 

E^fin  *ft*^t.  ig^.  /çle.  7^41  ^ng^èsis  Jiffpif  ^ifieo  r^lkhé  i  de  Tes 
feçveurs  ni  deX^^  rigueujrs  oiirdiniiir6s>  ta  fièvre  le  (àifit  icaufëe 
.pat  le  grand  froidr<|a'il'^voît enduré |iendant  l'Ofice Divin)* 
:ik  ôpipeu.detems  jl  fut  r^flujttà  l'çxuiçmké.  Il  ae  voïojtqu'à 
•Jfçgçep.leS:  eni^r^iSiHensr.q^'Q»  c^  \p  fecourir 

idanSfiorï  iftai  r.p^rc^cm^jljïe  Jçrpïmt»  pa?  qïî'(>ta/ff^j4«A;  mettre 
ii<f<^tert  peine  4e  lui  r  il  nepuc  fe  refoudrè  à  fe  fcrvif  de  vian*. 
4çs  délicates  pendant  iàrfOUladic  %  &  voïant  ..fa; dernière 
,b€iure  ^tj^(Kheryi\]^^^^  Cifl&idic  amoureufe- 

jsm^jc^  paroles?  JfVifm^'^P^^^  ba^  f^Â^i^^  gt>ur  ç^htfo- 
Jitfj^îï^PômieftiqHqs  qjw  v^ifti^nf  dos  larmes,>i|jleur  dit  :  Aftct 
^tz^^és l4rn^€s,f'€jfxif^'^Jê^^^^  Jl  fê  fit 

l^nfuitO'poftçf  a  larCfaapeliçduil  rçB4it;paifiWemçn.&/ofaîime 
à  NoriierSçigjîpiift  ler^t,  J^nvi^r,  1-455.  l\  avoit  «rdoniié; que 
i.ï*5ÔrF^fÇf<>«'PP''^  f?P^.f^ji^ÇU»Ti^'po*i>ffti  ibu  Monaftpre  de 
'iaiçtf  GixJFgôS'i^4^^i  'jBais;ie§  Çlaû^oinç^'4^i3|^Çathedçale  ne 


i 


de  t  Ordre,  de  ^ainh   Gecrae^  JrL  AitJct',£^^-*^i^'J^  • 


SEroNiyE  Partis  ,  CilAf»  LV.  ^  ^^3 

jitoirioui's  r^cffé  îlepuis  ire  ccmS-Ià,  011  il  a  bpei^  un  grand  ^^^^^^^}^ 
hoTÀortde  miirachés quiont  oblige  le^a^  Cfemenc  VlL.à'  k  GktLgfs 
îlfeclarer  Biéntièiireùx  ratt-i5i4.  &  Alexandre  VI II;  à  le.  caïio-  «^^icut, 
-nifer  ran  iff^o. 

11  y  a  aùffi  une  Côngrègacîori  du  mefme  Iriftîtut  en^Sîcîfé , 
fondée  ^t  HefitiHîe  Simêoâ  de  Palërr«e,<|uî  aïant  fuivi  At- 
fonfe  Rôi  d* Aragon  à  Rome  Tan  1453.  obtint  de  vive  vbiîc 
'<lu  Pa^Eugeiîè  IV;'tà  ||èrintflîôh*de  portei-  l'habit  des  Cha- 
noine dëfaint  Georges  in  ytlgèai  &  eftant  retournié  *n  (on 
paï^,aiaht  aflèmblé  quelquesPrcftres  avec  lai>donna  commen-- 
cernent  à  cette  Congrégation.*  Le  merme  Pape  par  un  Bref  de 
l'^h  1477.  tcmfjirnfiâ  la  donation  qui  leur  fut  raite  de  THolpital 
diefaint  Ja<ïqvies de  Mazzara  à  Paiermè , .8c  la  tneCcrie  àhnééÂ 
approuvaleursCdnftitutions^Ils  avoîent  encore  quelques  autres 
Mooa/beres,  -  &•  vi^oienc  dans  une  ^andepauvreté  :  Wir  habit 
confifloit  en  une  foutane  de  drap  blanc  &  un  manteau  oit  cha- 
pe de  drap  bleu  fort 'l^offii^r  Avec  vm  petit  cs^uce  y  &  alloient 
nuds  pieds  avec  des  fandales  de  bois^comme  onpeur  voir  dans 
la  figuré  què'^ndus  joignons  ^îcTTCVfloFt  (aiis  doute  le  vérita- 
ble habillement  îdçs  Çhanoiqes  Sepuliers  de^faint  Georges  if$ 
Algha  dans  leur  origine,  &  la  robe  à  la  Vénitienne  qu'us  ont 

meitt 

îïès'J 

drè-  ^ 

iteurs  de  cette  Congrégation  qu'il  prétend  néanmoins'  aVoir 

efté  de  f  Ordre  des  Jefuates ,  apparemment  pour  faire  honneur 


âuefliefarla viUtf ewnme  il'fe  frfttii|Uèît  dadisIfOiid^fe'dts J^^ 
WâtesrfiC'qùe  lorfqa'il'Bfcrivoiïi'^  c^^ftiât  en  r^4.  )  il  ny 
avoiitî.pàs lonj  ^'       '     . /•  »^.i    -^  :^ 

de$  fand^lesH 

'    Maui<diic^aeiCt«fed«9»^f(>&^ 

Chan6ffi<ï9  d£f  faim  â«»r^&^tt;i  ^rmbîeitt  unê^ûicré  ^tièe 

Congrégation  y  dono  l^  principalr  MonaAefé  &  4e  Chef  eftbîto 

proche  Gennes.  Ils  avoienff€taédM-4ies  Moà^ftëré^-^Lodile 

vieax*  &  ie^tiodveàù:^  «s  dbét  iauiirei  d«tû  ^A>V&miik  i  &^e. 

Jean  Thopuafty]!  £riei<^e40'Ci<t!«i^4io^f4^?è^'^^ 

Zzij 


^'  '»."' 


5^4  HiîTQiTRe  JOBS  Om^Blës  ^nti<ki%vt.i 

M^^>-   i^pales  de  jarC^t^çte^donfie'  fajnt  Gooirg^ de  Venife >  c^i( 

iZ^\i',  qu£  Ie5  ÇhanQÎp^s  éu%ant  ^ly  jBk)^  prè$(<l'Arra$j  deiaim 

I^*"^  Auberi;  dç iCfttnbf fty  i^  <^ue^ii€s4UpresjaîU3t Pais-Bas,  eftoient 

auffi  du  mefme  Inftituc.  11  fe  fonde  peuc^ftre  fur  ce  que  la 

couleur  de  l«iXr  hal>îç  eiloit bleue  ou  vlolçte  j  n^ileftoit  di-^ 

ïierenp  qu^uK  ^  ^Istfaipiçî  ^  çpmmfe  ôpiis  ^R^,  ifoptré  dans  le 

v^fgk^*  Fraoc^Go  M^ia/:\^^rM  iéififkgTâdts  CUffgriçdêes  d$s 
CotHgâ  fiwlmts  de  Si^ê^gMm  Alga-dt  Véntfé  >  fît  diStJ^nêé 
^vé»gfUJi^  cm  fprmgdé  5Uv«ft.. Maurois  11^4^,  vctMi  di  tutjgU 
»*%< i^*  5-  Morigii-.  flr/;g«»  éffmtesjes  Mffig.  iiy.n.  Chêp^ 

parci  Juilin.  vi/.  S.JLéUirtnt^jfiifiin^  wesdés  SSi  dm  P,  Giry^ 
J-krm^  ^éhlijfcmtnt.  Àa  ordres  Rtltg.chdf.  ii.  Gio.  Pietr. 
jQçéri:«Q%io  »  FrtfidtA  Mfm4  iHt.  2.  f^.  %Î4 


!'    1« 


I       r  •  , 

ChAFITR£        liVI-f 


» 

•  •  .Fondattur* 


4a<i$  (3ç  RjoïiiVQfUEt^y  Q'djkâm:  pas  ^u'  leineâne  fort  de  ..oelll^ .  de 
£iiot  George^  if«  «i^ij-  qobjqà-çtle  fuiv^le>2ii<!rmçI^(Utut> 

nien  pour  leur  Patriarchç:^  jJ^ïiJRore  tiÛiitqi'itieAlpbné  p^ 


Donne  tid  tatxieax  Medecitl  &  Profeflèur  des  DeIlçs'Lçttr<9 


lo^ .      de  JcLint  Jeoft  l-lvanqeLtj£e,eti,    l'ortuçal  .     ^    , 


/ 


Sec^ôkde  Partie,  Chap.    IVI.  ^j^ 

t\tis  an  monde  &  defirant  fe  donner  à  Dieu  s'aJQÎbcia  avec  c^i^o**  . 
Martin  Laurent  célèbre  Prédicateur  i  &  Alfbnfe  Noguey ta  ÏianIeÛ 
gentilhomme  &  fils  du  ^ând  Prevoft  de  Lisbonne  y  qui  ay  oiew  v-^?"*^ 
conceu  lemefmie  deflèm.  Ils  refolitrent  de  yîvre  enfemble  en  ^'' 
commun ,  &  poUr  cet  efiet  ils  fe  retirèrent  pour  faire  leurs 
jexercioes  fpirituels  &  leurs  prières  4^ns  T^life  de  fainte  Mat 
rie  des  Olives  proche  Lisbonne,avec  le  coiitentemenc  du  Curé 
de  ce  lieu  qui  approuva  Ijeur  fainte  refolution^  Mais  Dom  Va^ 
quez  Èvefque  de  Porto>&  qui  cftoit  ami  de  Jean  Yiceûze,  aïant 
appris  fa  retraite>rengaeeade  venir  avec  fes  Compagiions  dans 
fon  Diocefe^  IcIeùroffi-itrEglife  de  f^inite  Marie  de.Con^an* 
haan  (  éloignée  de  cette  ville  d'environ  deu^iieuè>  )  cotnina 
un  endroit  retiré  du  monde  5  o^  ^U  pourroient  tranqttilkmene 
vaquer  à  leurs  exercices  >  &  fonger  à  l'Eternité  Bienheureufe^ 
Ce  Prélat  à  quelque  tems  de  là  aïant  efié  transféré  à  TEvefché 
d*£vora,  ils  ne  trpuverent  pas  dans  (çn  Succeâèur  desiàclino^ 
vom  aufli.  favorables  à  leur  égard  j  6c  ilsiiirent  meiiiieobli« 
gés  d'abandonner  ce  lieM.ALfpnfe  alla  i  Rjojgie  s  ic  les^Uitresi 
retournèrent  dans  leur  Païs^ 

Jean  ne  fe  rebuta  point  poùj;  cela^il  fouffrit  patieiiiiiient  cette 
difgrace ,  Se  peiffeverant  toujours  dans  le  deilèin.de  ne  fervir 
tinij;}uemQnt.qi)|i  pieu  ^  il  dmribua  tout  (pn  bien  aux  pàuVresy 
&  aïant  pris  àv^c  lui  Jçâja  Rodriguez  éc  Pieire  Alvarà;^  ^  ils 
fe  revêtirent  d'habks  noirs  ibrtr  fimp^le^i  &  parcoururent  com* 
îne  l^elerins  tout  le  Portugal^  Ils  arrivèrent  à  Bra£ue>oètDoai 
Ferdinand  de  Guerrà  qui  en  eftoit  Ârchevefque  fes  xeçut  très 
humaineitient  5  &  y  itïant  demeuré  qiiçlqiJiçs^joùr»»  il  fut  fi 
charmé  de  Içurs  entreMen&^qti'il  refpluc  de  ne  les  point  laiâei( 
(ortir  de  fqn  Pipcef^.  Je»»  c^  f^vok  renpiicé  volontairement 
à  tous  Les  biens  du  mondç  >  &  qui  fe  foticioit  peu  ok  il  dctneù^ 
rat ,  potirveU  quil  y  puft  fervit  Dieu  j  accepta  avec  ies  Corn*» 
p^gnom  l>fire  <le  T. Archevêque  d&  Braguîe-  L' AJbbé  dû  Mo^ 
tiauere  de^fâint  S9.uvçûr  de  Villa  de  f  rac^.de  l'Ordre  de  fain» 
Benoift  eftant  mort,  &la  régularité  eil^nt  eotiëreihent  bAnnie 
de  ce  Monàftere,.  il  eftoit  tombé  eu  ComMende^  CeApour*^ 
quoi  cet  Ârchevefque  de  fon  autorité  leur^donnaceMonafte^ 
;e,  &  ils  en  prirent  po{!je(nonr4n.l425«  MstrtJnX^tcireiitFe^» 
vint  joindre  J(an  Yicenze  %  U  leur  Société  fcmultipUa  en  peti 
uetems.,  ,     ,. 

Pen4aat  c«  sembla  Alfooié  qui  eiloit  allé  à  Home  tr  encett? 


5^^     .   JHisToiRE  DES  Ordres  Relkîifux,, 
<;»AHOt.'    dii;  èarier  de  la  vie  exemplaire  des  Chanoines  Séculiers  de  faine 

Jean  tE-   Georgcs'î»  Algha  dont  la  réputation  le  rtpaHdôit  par  toetel*!— 
jjNcuif.  talie,  &  qiii  augmentok  davantage  par  les  ^vertus  ëcktàntes 
qu'on  voïoit  bmler  dans  les  perfonnés  des  Cardinaux  Corra-r- 
no,&Gondelmaire  qui  eftoient  des  principaux  Fondateurs  de 
cette  Congrégation.  11  alla  exprès  à  Yçnifé  pour  voir  ces  honv* 
ioiei»  ftpô(lôliq[ue$ ,  &  fut  fi  touche  de'Uur'conyerAition  &  de 
k  vie  qu'ils  mendient ,  qu'il  refplùt  <i*embrajîer4ejir  loftituir. 
C*eft  pourquoi  aïant  appris  que  l'Arèhevefqu^  .de  Brague 
avoit  donne  .un  Monaftcre  à  Jean  Vicçnze  &  à  fes  Compa- 
gnons,  il'tranfcriv4t  la  fùgle  &  les  ConftitwbrisxJeees  Cha,- 
noinesdé  (aint  Georges  >  qu'*îl  porta  avec  lui  bn  Portugal.  *S*cf- 
tant  rradu  au  Monaftére  de  (aint  Sauveuif  cfe  Villar  de  Fni- 

►mpagnoâs 
Êufnt  Geon 

gisrent  leurs  hablts^i  eftoieût  :tk>îr$  en  d'autres  de  couleur  c^ 
kfte  &xx^nformef  à-'ceu^  des  Chanoines  de  fâint  Georges;  ei^ 
cepté  qu'ils  ont  un  Camail.  .        ;. 

Leur  réputation^  refpandifbîen-tpft  oar  tout  le  Roïaume^ 
&  ils  furem  ^n  û  grande  eftime  auprès  du  R,oi  î  que  ce  Prince 
confia  à,  Jeati  Vicenze  &  ^  Martin  Laurent  l'Ia&0tèI(abeUé  fa 
fitlç  pour  iiremét^eHsœre  1^  main$4e  jPhilippes  Lhicjde  Bourl 
gogoeà qûiettd ïvcMt cAèif^orjsifêkA )hariaee>  èc  itsparrirènt 
avec  cette  Priûc^  l'an  1430.  a/ânt  laiiîe  pour  Supérieur  au 
Monaflefô  de  faint  Sauveur  Rodrigue  Arnaud. 
•'  Après  aroir^ exécuté  leur  çomnilffiqn,  dls-aMere^lcà^Ron^e 
pour  dneiiir  k  ëorffij'matioa  ^  kur  4l>)ngre^^^  Le  Car^^ 
dkudGbndelmaire  fe'trôdvam 'pour  WsWtf  malade j  &^  aban- 
donné dès  Médecins  ,  Jean,  qui ,  comme  néùs  avons  dit>  àvoic 
exercé  cette  profe^n  &  s'y  eftoit  rendu  très  liabile ,  rjendit 
laiabte  au  Cardiiul ,  ce  q^  au^eftfft  bëaiicôtipreAiîneqil'oQ 
avoit  cbnçù  de  lui'  >  &  k  Pftpe'Mariîk  V;  dGmvma  leur  Gon-^' 
gregatlon  foui;  lé  titre  des^  Bons-  Hommes  <l€  Villàr  de  lf)r^êesl 
&  la  donation  qui  leur  àyoit  efté  iaiêe  dit  MoHaftere  de  &int 
Sauviur  ,  aïant  commis  cette  a^lre  à  i'fiyefque  de  Vifeu  & 
àw  j[,(wpd'Ol«^do  General  de  l'Ordre  defaim 

ié^MX:  Côngregationaïant  pris  le  nom  Mi^JAhUs^ëre' ,  6^ 
les  appella  les  Bons  Hommes  de  faint  Sauveur  de  V4itàr'de 
£r»des^  Maïs  la  Reine  Ifabeliefemm^'AIfbfiâ^  V.  iâûV^aïint 


X»'** 
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Seconde  Pa-rtiev  Chap.  Ivi.  31^7 

fait  baftir  un  Monaftene  hprs  lesftiurs  de  Lisbonne  fous  Je  ti-  ^"4^^^^ 
tredç  f^nt  Jean  rEyangelifte',  cçtte  PrinceOè  qui  avoitgradk  jean  l'Êw  ' 
de  devoti<»n  à  ce  faint  Apoftre  y  obtint  du,PapeEugeia(î  I\J.  ^^*^^^^*"'' 
due    dette  Congrégation  ne  s  appelleroit  plus  à;  l'avenir  *dç 
jbLint  Sauvent,  de  Villar  de  Frftdes  i  ,msàs  de  faint  Je^  l'E^ 
Vanaelifte*'  ,  . 

Ils  ont  quatorze  Monafleres  en  Portugal ,  dont  l'un  desplu^ 
Conflderables  eft  celui  de  ^int£loy  à.  Lisbpnne,qui  a  efteau* 
trefoisUh  Hôpital  &.  Oratoire  fondé  par  liard  Evefque  d«' 
cette  ville  fous  Tinvocatiôn  de  faint  Paul  ^  de  faint  Clçmenc  Sfr 
xie  faint  Eloy ,  aïant  retenu  le  nom  de  ce  dernier., Ce  Prélat 
•^vpit  inferiéune  claufçdans  la  fondaçioq^quiportoirquWcsis 
qu*U  s  ecabUÀ  u,ne  Cotigregatiqn  de  peripn4es  pieufes  qui  vê<^ 
xruflènten  commun  ^  gn,  ^ur  paurrpit  ^pni^r  cet  Hâpiulpàuif 
avoit  fbin' desmalades  &Jq^r  adminiftrer  les  Sacremens.  C'eft 
pourqpQi  r  Infant  Pom  Pierre  ;qui  gouvernoit  le- RoïaumiS 
;pendaii^  la^noricé  d'Alfoniîe  V.^  fonjieveû;,  obtint  une  Bulle 
/(çl'Eugfçriô  l y.  raq-i44p*.  ^^  açcorda:^çet  [Hqpital à  cesfÇhar^ 
idoïnefi)  ^  à  caufe  q^'il  porte  le  tkre^^  de  faine  Çloy,'.lç  f^tiplç 
pelle  au(&'ces  Chanoines,  en  ce  jR^oïaumeX^^/  r  quoique  leiii^ 
veiûtajble  :nom .  foi t  ce^luide  £aint  j^ean  l'Evang^lifte,  • 

Jean  Vicenze  qu'on  a  toujoui's  reconnu  pour  Fondâteijr  d^ 
.cett^^Qilgç^tiqnpfatÇyefque  de  Lam^i^&en^faif^w 
.vifue  de  oe  Dîocçfe  'yToiant  qu^iln^y  avait  plu?  flè  rj^î^iiïé 
dans  le  Mt>nafl:ere  de  (aint  Georges  de  R.ecia>acautô4u^pett 
de  Rdigieux  qui  y  ef^oientril  1^  difperfa  dans  d'autres  Mo^ 


14...  Àlfonfe  No^uera  fut  auflî  Évefque  dé  CojaiipJbre,&i^^ 
•fuite  de  ti^bonne.  Ces  Chanoines  ayoîent  aucrçfoif  ^e  foia,de' 
tous  les  Hôpitaux,  du  Roïaïame  de  Portueal  i  mais  Thonulffinr 
dit  qu'ils  ont  quitté  cet  emploi  pour  fedoriner  iul'^tudç&j^^ 
la  Prédication:  ;  -  '  J,-  '^  '  \  1;  •;  •(  ?  //  j  *  [ 
Il  y  a  auffi- dfesCfunoinefles  dç ^èt  ïnftitur ^comij^ft^îj^dop^ 
.delU  dans  le  Roïaume  de  Galite;  mais  elles  ne  font^poini:  fbvP 
niifes  aux  Chanoines ,  parce  qu'il  leur  eft  défendu  par  Içvits- 
Çonititutions  5e  prendre  la  direclioq  di^  •Ç-'Ç^^j^.'f^f)  QuQJ-; 
que  Pie  V.  ait  oblige  ceux-  d'Italie  à  j^rç dep  Yg^ox  ^oJeryK 
nels  ,ceux  de.  Portugstl  né  s'y  font  poinf  io^nri^^^^pr 
ans  de  Noviciat  >..  ils.  i^nt  jfeullement  eptjçé  )/ç$^  fp^ùt^  4*^^\f^]^^ 


5|^  HlSTOïHE  DES  OïlbllES'RELÎGIEUK, 

CHiwôT-  rieur  une  fîmple  prpnjefjfe  4'^bfhTyer  )a  Règle  ^  \çs  Conftîtit— 
JrÎn\^ç.  P^û5  de  la  Congrégation  ,  8f  Vœu  de  chàf^eté ,  de  pauvreté^ 
vANOEpf ^  ^  d'obeïflance,tant  au* ils  demeureront  4ans  ta  Congrcgatioii 


dont  ils  peuvent  fortir  quand  bon  leur  femble  >  6^  on  tes 
Toïe  aum  s'ils  font  quelques  fautes  ;  mais  cela  eft  arrivé  j 
ment.  Jls  font  fort:  ricl^es  >  &  ont  plus  de  foixante  mille  éçus  de 
ireyenu. 

Leur  vie  eft  très  auftcre.  Ils  fe  leyentà  une  heure  après  mî— 
nuit  pour  dire  Matines ,  ne  pprtent  que  des  chemifes  de  laine  ^ 
font  rQraifon  mentale  pendant  certaines  heures  du  jour  »  &c 
perfonne  n'en  eft  exemt.  Ils  commencent  le  Carefme  au  Lun-y 
ai  de  la  Quinquageiime  j  &  outre  |e$  jeunes  comman^À  par 
yEgiife  p  Us  jeûnent  encore  TA  vent  très  étroitement  &  tau$ 
les  Mercredis  &  Vendredis  de  Tannée  i  excepté  depuis  Pâ* 
ques  jufques  à  la  Penteçofte  qu'ils  ne  jeôinent  que  le  Vendredi^ 
Tous  les  Mercredis  &  Vendredis  de  l'année ,  &  les  Lundis 
pendaùt  le  .Canefme  yilsl  prennent  la  discipline ,  comme  au£S 
rôtis  les  jours  de  là  femàine  Sainte  t  &  ils  jeûnenç  au  paiq 
&  i  Vtzw  le  jour  du  Vendredi  Samt,  Les  Novices  ne  fone 
point  receus  avant  î'f^ge  de  dix^huit  ans  |  ^  (ot^t  habillés  de 
noir  en  menioire  de  Thabh  que  portoieht  les  pren^ers  foUi 
dateurs. 

Le  Rôi  Jean  JIL  leur  donna  le  foin  de  cous  les  Hôpitaux  dé 
Portugal  qui  ëftoient  de  fondation  Roïale.  Le  premier  fut  ce- 
lui de  tous  tes  Saints  à  Lisbonne,  qui  eft  très coniîderable ,  6ç 
dans  lequdiily  a  une  vingtaine  de  farles  qui  peuvent  contenir 
fix  mille  malades  ;  le  fécond  celui  de  Jefus-Chrift  de  Santaremî 
tetroîfîémô  de  Monte-mbr-o-povo  )  Sç,  Ip  quatrième  du  faim 
EfpritdT^ora. 

•  Le  Roi  D.  Emmanuel  fefervit  d'eux  jpour  aller  prêcher  aux 
Indes  &  en  Ethiopie.  L'Evefque  de  Vileu  leur  Fondateur  re- 
forma POrdre  de  Chrift.  Didace  Gonzalve  Confefleur  de  la 
Reine  Eleonor  femme  de  Jean  IL  reforma  l'Ordre  defaint 
Pisiul  premier  Ermite  en  Portugal.  Et  les  Chanoines  de  (aint 
Georges  ik  Algha,  en  Italie  dont  ils  avoient  appris  les  Obfer* 
Tances  Régulières  >  les  aïant  eux  mefmes  abandonnés  >  le  Pape 
Pk  V.  orcfonna  Tan  i^iîS.  m  General  des  Chanoines  de  faint 
Jean  r^Vahgelifte,  d'en  enyojer  fept  ou  huit ,  pour  reformer 
ceux  defaint  QttMfges;  Toutes  les  grâces  &  Privilèges  que  ces 
4ëiix  bpngi^ègiitiôi^ônt  obtenu  des  Souveraiip  Pontifes  ont 
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cftê  imprimées  à  Lisbonne  en  1594.  &  les  Papes  Innocçnc  chanm- '1 
XI.  &  Alexandre  VIII.  en  onr  encore  accordes  en  particu*  nkue  s^ 
lier  i  la  Conzregation  de  Portugal  depuis  que  celle  dltalie  a  ta!ngu.ui 
cfté  fupprimce.  ^** 

Ceux  de  Portugal  ont  auffi  eu  parmi  eux  des  peirTonnes 
qui  fe  (ont  diftinguées  par  leur  fcience  >  comme  François  de 
Êiinte  Marie  Eveiqué  Sufiragant  de  Birague  >  Vincent  <U  la 
Refurreâjon  qui  mourut  efUnt  General  en  i  é  36.  Michel  du 
Saint  £(prit  mort  en  1^44.  après  avoir  efté  auilî  General» 
£mmanud  de  faim  Paul ,  mort  en  1^43.  Emmanuel  de  la  Ke- 
iurreâioO)  &  plufieurs  autres. 

Lenom  de  Bons  Hommes  de  faint  Sauveur  de  Villar  de 
Frades  c|u'on  donna  à  ces  Chanoines  9  eft  peut-eftrecequi 
a  donn^  lieu  à  Cre(cenze  de  dire  que  Richard  Comte  de 
Comouaille  firere  d'Henry  IILKfi  d'Angleterre»  avoit  fon- 
dé certains  Religieux  fous  le  nom  de  Bons  Hommes ,  &  qu'ils 
avoieot  efté  de  cette  Congrégation  1  mais  M.  Huet  Evef- 
que  4' Avranche  dans  Tes  Origines  de  la  Ville  de  Caën  >  dit 

3ue  c'eftoit  des  Religieux  Sachets  >  dont  nous  parlerons 
ani;  la  tfoiiiéme  Partie  i  &  qui  eftoient  aufli  habillés  de 
bleu. 

f^Mz,  Francifco  <le  S.  Maria  >  ffj/l^.  dus  fagrâdâs  Cêngre  ^ 
gMÇûwes  iês  Coneg^s  SecuUres  de  S.  je§rge  em  Alg4  de  Veneta 
é'  de  S.  f^io  Evdngelifta  em  Portugal.  Jacques  Philippes 
7lbomafini>  Annal.  Congteg.  Canonicer.  SecuL  S.  Ceerg.  in 
^Igkd.  D.  Nicoia.  de  S.  Maria  de  Lisboa  »  Ckrenk  dd  êr^ 
den  dêsCenegos  Regrantes  libr.  i.  Gio  Pietro  Crefcenzi.  Pre^-» 
dit  Remano  lih.  t.  fag.  28.  Emmanuel  Rodrig.  ij[Hé^  Régula 
Wm.  I .  t^udjl.  3.  êrt.  !•  j:     y 
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Tks  Chanoines  Rfgtdun  de  U  CéngregaHcn  Je  faint  Sat- 
-.  veur  de  Boulogne ,  an)ec  U  vie  du  y^enerahle  Père  Eftiennè 
Cioni  de  Sienne  leur  Fondateur. 

'  *  •  > 

IL eftoit  impofCble  ou*aa  milieu  des  croiiblcs  dom: l'EglUè 
fut  agitée  par  le  Scmfme  qui  commença  Tan  1378.  après  la 
mort  du  Pape  Grégoire  XL  dç  né  &ait  que  Tan  1417.  pari  e- 
leâion  de  Martin  V.  qui  fe  fit  dans  le  Concile  de  Conftan-^ 
ce>  les  Ob/ervances  Régulières  fui&ntexa^çment  pratiquées 
dans  les  Congrégations  Reli^euics  9  ob  chacun  de  ccu)(  qui 
fe  vonloient  maintenir  dan^  la  Papauté  i  accordoit  aifëmenc 
des  difpenTes  à  ceux  de  (00  pani.  L'Ordre  des  Chanoines 
Réguliers  eAoit  du  nombre  de  cectx.  qui  eiV>^t  tombés  dans 
le  relâchement  >  c'eft  pourquoi  quelquesi  Auteurs  ont  cru 
que  c'eft  ce  qui  donna  lieu  à  reftaoliilemeQt  de  1^  Congre- 
:ation  dont  nous  allons  parler^  qui  a  eu  pour  Fondateur  k  P- 
^ftienne  Cioni.  Il  naquit  à  Sienne  Van  1354.  &  Aé$  fes  plus 
tendres  années  il  fit paroiflre  une  forte  inclination  pour  la 
vertu.  Afin  de  la  con{erver>&  que  fon  efpritne  (elaiilaflpoine 
entraîner  aux  vanités  du  fiéde ,  il  abandonna  le  monde  de 
bonne  heure ,  &  entra  à  1  âge  de  quatorze  ans  d^ns  l'Ordre 
des  Ermites  de  4int  Augultin  ^  dont  il  prit  Thabit  Tan  136$. 
dans  le  Couvent  d'Iliceto  éloigné  de  Siennç  de  trois  milles  9 
&  fitué  dans  un  lieu  defert  qu'on  a  appelle  sutrefois  Fulti- 
gni  y  enfuite  Lifèda  y  &  ^enfin  lliceto  >  à  caufe  de  la  mulci* 
tude  àcs  chefnes  verts  qui  y  font  &  que  les  Italiens  appel- 
lent Ilicî  du  mot  Latin  lUx  :  on  lui  a  aulli  donné  le  nom  de  la 
foreft  du  lac  ,  à  caufe  d'un  petit  lac  qui  eft  au  milieu  de  ce 
bois  ,  d'où  la  Congrégation  dont  nous  allons  parler  a  pris  le 
nom  dans  {on  commencement  conjointement  avec  celui  de 
faint  Sauveur  de  Boulogne. 

Ce  fut  cette  folitude  qu'Eftîennechoîfit  pour  fa  retraite  ,  & 
les  ReDgieux  qui  y  demeuroicnt  avoient  prefque  toujours 
cfté  moleftés  par  leurs  Supérieurs  ,trop  faciles  apparemment 
à  croire  ce  que  d'autres  Religieux  leur  pouvoient  fuggerer 
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contrela  conduite  de  ceux  d'iliceto ,  ce  qui  eftoit  an  reproche  ^^^^'^ 
^ret  de  la  conduite  peu  réglée  qu'ils  menoienc  eux-mefmes.  Saoveu& 
ils  fouffrirent  ces  persécutions  donefliques  jurqu'en  Tan  140S.  c^f^''^ 
4qu'£ftienne  ne  pou7ant  pas  fupporter  que  le  General  lui  en* 
kvaft  quelques  jeunes  gcois  qu'il  élevoit  dons  ce  Monaflrere 
4ians  la  pratique  des  bonnes  mœurs  &  de  toutes  fortes  de  ver- 
tiis  >  &  voïant  bien  que  cela  leur  ferok  tort  3  il  prit  la  refolu- 
tion  avec  les  autres  Religieux  de  ce  Monaftere  de  (è  fouf^ 
traire  de  fon  obeïflance. 

L'occaiion  s'en  trouva  favorable*  Les  Hiftoriens  de  cette 
Congrégation  j  comme  Mozzagmnus  8c  Signius  y  difent  que 
le  Pape  Grégoire  XIL  voïant  que  l'Ordre  des  Chanoines 
Reeuners  eftoit  tombé  dans  un  grand  relâchement ,  ^^rma 
le  deSkin  d'eftablir  une  Congrégation  de  Chanoines  Régu- 
liers ,  qui  puft  fervir  de  Reforme  à  cet  Ordre  >  &  qu'il  jetta 
les  yeux  fur  Eftienne  pour  en  eftre  le  Chef.  Penot  regarde 
cela  commt  une  grande  injure  que  ces  Hiftoriens  font  aux 
Chanoines  Réguliers,  qui,  à  ce  qu'il  prétend,  n'a  voient  pas 
befoin  d'eftre  reformés  dans  ce  tems-la  ,  &  qui  vi  voient  dans 
une  grande  régularité.  Quoi  qu'il  enfoit  ,  il  eft  certain  que 
Gregoàre  XII.  avoit  pris  Fftienne  en  amitié,  &  qu'il  l'hono- 
roit  de  fon  eftime  àcaufe  de  la  pureté  de  fes  mœui^.  Il  le  fît 
venir  à  Luques  oh  il  eftoit  l'an  1408.  &:  foit  que  les  Religieux 
du  Monaftere  d'iliceto  enflent  le  deflein  de  demander  au 
Pape  qu'il  les  fift  Chanoines  Reeuliers,  ou  que  ce  Pontife  euft 
conçu  lui-mefme  le  premier  ce  deiTein ,  ils  donnèrent  Procu- 
ration à  Eftienne  &  a  Jacques  de  Andréa ,  en  partant  de  Lu* 
ques ,  d'accepter  en  leur  nom  ce  que  le  Pape  voudroit  ordon-. 
ner  fur  ce  fujet. 

Eftienne  &  fon  Compaenon  furent  tres-*bien  reçus  de  Gré- 
goire XI l.  qui  leuraccorda  une  Bulle  au  mois  d'Avril  140s* 
par  laquelle  il  érigeoit  le  Monaftere  dlliceto  en  Collège  de 
Chanoines  Reguuers  ,  permettant  aux  Religieux  qui  y  de« 
meuroient  d'en  prendre  l'habit ,  il  nomma  à  cet  effet  troiis 
Cardinaux  pour  leur  prefcrire  des  Oonftitutions ,  &  un  Rè- 
glement pour  leur  gouvernement ,  aïant  aufli  marqué  par  la 
mefme  Bulle  quelle  devoit  eftre  la  forme  de  leur  habiUement>  . 
qui  confiftoit  en  une  Soutane  de  ferge  de  couleur  tannée  ^ 
un  Rochet  de  toile  ,  un  ^capudaire  par  deflus  le  Rochet ,  8c 
une  Chape  aufli  cannée  à  la  manière  des  Frères  Convers  det 
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»f  ^^  Chartreux.  Ils  reçurent  cet  habit  par  les  mains  des  Commi&- 
Sauvkua  Taîres  depucés  par  le  Pape ,  avec  les  Conflicucions  qui  avoient 
©eBouio.  efté  dreUees >  &  après  avoir  obtenu  un  pouvoir  de  donner 
Thabit  aux  autres  Religieux  de  leur  Monailere  ,  ils  vinrent  a 
celui  de  (àint  Dominique  de  Fiefoli  cpii  appartenoit  aux  Do^ 
miniquains ,  où  le  Père  Eftienne  aïant  fait  venir  les  Religieux 
d'iliceto  9  il  leur  donna  Thabit  de  Chanoines.  Réguliers  «  ex- 
cepté à  un  Frère  Convers.  oui  ne  le  voulut  pas  recevoir  j  ce* 
qui  Rit  &àt  en  prefence  de  douze  Religieux  de  ce  Monaflerr 
de  faint  Dominique  le  x8.  Juin  de  la  mefme  année  y  &  anr^ 
en  avoir  pris  aâe  pardevant  Notaire.»  ils.  retournèrent  à  leur 
Monaftere.. 

Le  Démon  qui'prevoïoit  le  proerès  que  pouvoit  faire  cette 
,  GongfBgation  naiuànte  )  fît  Tes  enbrts  pour  la  détruire  dam 
£bn  commencement.  Ce  Frère  Convers ,  qui  n'avoitpas  vou* 
liîpreiidre  l'habit  de  Chanoine  Régulier  »  envoïa  donner 
iSKfis  à  Css  Supérieurs  de  ce  qui  fè  pafkiit ,  &  de  quelle  manier 
le  les  Religieux  de  ceMonaftere  s'efloient  fouuraits  deTo- 
beïflance  du>  General  (  g  efloit  pour  lors  le  Père  NicoJa^*  de 
Gacia  )  &  Tintention  de  ce  Frère  eftoit ,  de  les  faire  tomber 
entre  le$  mains  des  Auguftins  en  revenant  de  Fiefoli  j  mais> 
s'eftant  détournés  du  grand  chemin  y'  ils  évitèrent  Tembû- 
che  qu'on  leur  avoit  dreflee.  Ils  arrivèrent  heureufement  à 
lliçeto ,  oàle  dernier  jour  de  Juin  ,  conformément  à  leurs 
nouvelles,  Conflitutions  ,  ils  s'aflemblerent  pour  élire  un 
Prieur.  Le.  Père  Eflienne  ne  voulut  point  accepter  cet  emploi^ 
afin  qu'on  ne  le  foupçonnaft  point  d'ambition  y  &  d'avoir  pro-% 
<uré  ce  changement  pour  s'attribuer  la.  fuperioritéi  ainfî  ïé^ 
leâ:ion  tomba  fur  un  autre!  .         • 

Les  Auguftins^ voulait  rentrer  dans  la  poflèflîôn  de  ce  Mo* 
nafter^sue  ceflèrent  point  d!iiiquieoer  ces  nouveaux  Cha^ 
xioines  >.  jufques  à  ce  qu'un  jour  ils  y  viprent  à  main  armée 
accompagnés  du  Magiftrat  de  Sienne  ,  prirent  tous  leurs  pa- 
piers «pillèrent  leurs  meubles  >  &  les  obligèrent  d'abandonner 
ceMonaftere.  Âïantefté'  ainiî  chafles,  iis  fe  retirèrent  dans 
un  lieu'  aflcz  proche ,  où  pendant  quelques  jours  ils  ne  vef* 
eurent  que  des  aumofnes  qu'ils  alloieot  demander  de  porte  en. 
porte..' 

LePapeaïaUteftém&rméparEftfenne  s  deces  violences  ^ 
entémoi^na  de  la  douleur  ^  &.  voulant  procurer  leur  coofo* 
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latron  &  leur  repos ,  il  leur  permit  par  d'autres  Lettres  datées  ^^*^^; 
de  Kimini  le  10.  ^ïoveml>^e  de  k  mefme  année  ,  de  reprendre  d^ s-'s!^ 
leur  premier  habit ,  les-  retabliflànc  dans  tous  les  privilèges ,  r^**  °* 
nnmumres  >  exemptions  &  autres  droits  dont  ils  jouiUoienc 
auparavsent.  En  vertu  de  ces  Lettres  Apoftolicjues ,  de  dix 
Chanoines  qrfils  eftoient ,  il  y  en  eut  fix  qai  reprirent  leur 
ancien  habit ,  &  rentrèrent  dans  TOrdre  des  Ermites  de  faint' 
Auguftin.  Deux  furent  envoïés  à  Boulogne  dans  un  autre' 
Monaftere  de  Chanoines  Réguliers  par  le  Cardinal  Corrario>> 

&  Eftienne  îtvecunCompagnon,lans  changer  d'habit,  fui- 
vie  larCour  Romaitae,jufques  à  ce  que  le  Pape  leur  permiftde 
recevoir  tel  eftablifièment  qui  leur  feroit  offert ,  pourvu  que' 
eefuftdans  un  lieuconvenaWe  à  leur  eftat ,  qu*il  érigeoit  par 
avance  en  Prieuré  Conventueb,  leur  accordant  de  nouveaux 
Privilèges  par  un  Bref  du  premier  Septembre  1409.  11  donnsr 
encore  dans  la  fuite  d'autres  Privilèges  à  ces*Chanoines ,  qui^ 
n'a  voient  aucune  demeure  fixe. 

Enfin  après  avoir  efté  errans  pendant  quatre  ans  ,  ils  rrouî-^ 
verentGuVf-Antoinc  Duc  d'Urbin,  qui  leur  donna  unErml^ 
tage  appelle  de  iaint  Arabroife  proche  Èugubio.  Il  avoir  efté 
occupe  auparavant  par  quelques  Ermites  qui  ne  fuivoient  au-^ 
eune^^gle  i  mais  TEvelqued^Eugubio  leur  avoit  donné  celle 


de^gM  Auguftin  ,  Sj;  leur  avoit  prefcric  une  forme  d'habillé-^ 
nierft:  y  aïant  ordonné  qu'ils  feroient  appelles  Ermites  de  fainr 
Adibroife.  Mais  ce  melme  Ordre  efkint  efteint  >  &  Eftienne' 
aïantpris  poilèffion  de  ce  lieu  ,  Grégoire  XI L  Térigea^en  fa* 
faveur  en  Prieuré  de  Chanoines  Réguliers  y  &  c'eft  lA  pro- 
prement qu'a  commencé  cette  Congrégation ,  qui  peu  à  petf 
fit  un  fi  grand  progrès  dans  la  Perfeâion  ,  que  les  Religieux 
s'attirèrent  p^ir  la  lainteté  dfc  leur  vie  l'eftime  de  tout  le  mon* 
de.  Les  Papes  &  plufieurs  Princes  Souverains  leur  fondèrent 
des  Monafteres ,  &  leur  donnèrent ^des  terres ,  des  pofl^ffions^ 
&  des  revenus  ^principalement  après  queTEglife  fut  en  paix,» 
lorfque  le  Schilme  cefla  dans  le  Concile  de  Confkince ,  011; 
Grégoire  XI L  fe  démettant  volontairement  de  f*  digtiité  , 
k  Cardinal  Othon,  de  la  famille  des  Colomnes  ^fut  élu  cw 
(ai  place  Chef  de  toute  TEgUfe ,  aïant  pris  le  nonv  dé  Martin  V.. 
Ce  fut  fous  fon  Pontificat  que  lé  Monaftere  defaint  Ambroi- 
fe  commença  à  s'èftendre ,  en  aiant  eu  fous  lui  d^autres  qui' 
ont  formé  une  Congrégation  tres-confiderable  ,  non  feuler 
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ne"  RituL.  ^^^^  P*^  ^^  nombre  des  Chanoines ,  mais  auifi  des  Mona/leres, 
m  s.  Sau-  Entre  ceux  qu'elle  a  obtenus  ,  les  premiers  furent  ceux  de 
PuujLocNs.  ^^°^  Sauveur  de  Boulogne  &  de  fainte  Marie  au  Khein  uni* 
enfemble ,  qui  lui  furenc  cédés  par  François  Qhifleri  dernier 
Prieur  de  ces  Monafteres  »  avec  le  conlèntçnaent  de  Martin 
V.  Ce  Ghifleri  eftoit  le  dernier  Religieux  qui  eftoit  refte  de 
l'ancienne  Congrégation  de  fainte  Marie  au  Khein  3  elle  avoit 
edé  fondée  vêts  Tan  1 1}6.  &  avoit  pris  fon  nom  d  un  Monafte- 
re  fitué  à  cinq  milles  de  Boulogne ,  qui  devint  Chef  de  huit 
ou  dix  autres  en  Italie  :  mais  Tan  1359.  Galeas  Duc  de  Milan» 
aïant  afiîegé  Boulogne  ,  il  fut  encierciAent  deilruit ,  &  uni 
enfuice  à  celui  de  Taint  Sauveur  que  ces  ChancHnes  poflè* 
doientdéja  dans  la  Ville  »  la  Congrégation  aïant  toujours  re^ 
tenu  fon  norti  de  fainte  Marié  au  Rhein  >  dui  aïant  encore  per^ 
du  les  autres  Monafteres  qu'elle  avoit ,  le  voïoit  en  141S.  re« 
duite  à  ceux  de  faim  Sauveur  &  de  fainte  Marie  au  Rhein 
unis  enfemble  fous  un  mefme  Prieur  ,  qui  eftoit  ce  Ghifleri  & 
le  feul  Religieux  ,  comme  nous  venons  de  dire  >  qui  reftoit  de 
cette  Congrégation^ 

U  voulut  reftablir  la  Difcipline  Reguli^e  dans  fon  Monaf* 
tere ,  par  le  moïen  de  quelques  Chanoines  qui  vefcuflent  con* 
formement  aux  faints  Canons  ;  &  aïant  etitendu  parler  des 
Ambroifiens  (  c'eft  ainfi  qu'on  appelloit  ceux  qui  avoient  eftc 
efirabiis  proche  Ëugubio  dans  TËglife.  de  faint  Âmbroife ,  )  il 
en  fit  venir  dans  fon  Monaftere  j  ôc  fupplia  Martin  V.  de  faire 
l'union  de  ces  Monafteres  avec  celui  de  faint  Âmbroife  i  ce 
que  le  Pape  accorda  par  (es  Lettres  du  mois  de  Juin  14 18. 
adreflees  k  Nicolas  Albergat  pour  lors  £ve(que  de  .Boulogne  9 
lui  donnant  commiilion  d'introduire  dans  ces  Monafteres  dt 
^int  Sauveur  &  de  fainte  Marie  au  Rhein  les  Chanoines  db 
faine  Ambroife  ,  quoiqu'ils  ne  portatlent  pas  le  mefme  habit  > 
&  qu'ils  n'euiTent  pas  les  mefmes  obfervances  %  leur  permet- 
tant de  vivre  fdon  les  Conftitutions  qui  leur  avoient  efté  ac'-^ 
cordées  &  confirmées  par  le  faint  Siège  ,  donnant  pouvoir 
néanmoins  à  l'Evefque  de  Boulogne  ,  d'ordonner  8c  de  di&- 
pofer  ce  qu'il  jugcroît  à  propos  touchant  les  changemens  qu'il 
conviendroit  faire  >  tant  à  l'égard  de  l'habit  que  des  obfer^ 
yancos  >  après  que  ces  Clunoines  auroient  efté  reçus  dans  ces 
Monafteres  ,  dont  il  pouvoit  faire  l'union  8(  introduire  telle 
Reforme  qu'il  trouveroif  neceflaire. 
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Cette  union  ^c  fe  fit  pas  fi-coft  ,  €ar  Ghifleri  fe  repentit  ^hamot- 
'  de  ce  au*il  avoic  fait ,  Cok  qu'il^efperaft  pouvoir  lui-mefine  rc-  de^s.  ^s^^ 
parer  la  Difcipline  Régulière  fen  recevant  des  Novices  qu*il  B^^Jfjn^* 
auroîc  élevés  dans  la  pieté  3  ou  bien  que  ce  fuft  à  caufe  que  les 
Chanoines  Âinbroiûens  ne  vouloieac  pas  quitter  leurs  habits 
pour  fe  conformer  à  celui  que  les  Chanoines  de  ces  Monafte- 
res  avoient  toujours  porte  )  où  il  n'en  vouloit  pas  introduire 
d'aucTûs  qui  pôrtaâènt  wi  habit  diâ^efent  ;  car  celui  des  Âm^ 
broifiensconfifloic  ,  comuie  nous  avonsdic ,  en  une  Soutane^ 
un  Scapulaire  &  une  Chape  de  couleur  tannée  y  de  mefme 
que  les  Frères  Convers  iies  Chartreux ,  (èlon  que  leur  avoic 
ordonné  Xjrcgoire  XI 1.  &  les  Rheiniens  au  contraire  por* 
toient  une  Tunique  deferge  blancbe^vec  un  Rocher  de  toile 
par  deÛùs  y  &  des  Aumuçes  blanches  quand  ils  eftoient  dans 
la  Maifon  ;  &  lorfqu'ils  forcoient  ils  avoient  une  Chape  noire^ 
L'afËiire  fut  néanmoins  terminée  par  la  prudence  &  Tauto- 
ricéde  TEvefque  de  Boulogne  >qui  pour  les  mettre  d'accord  y 
ordonnaque  ks  Ambroifierisferoiem  reçus  dans  ccs^Monafte* 
f ca  )  à  quelquescoiaditions  doftt^  -j  en  eut  deux  principales  i 
la  première ,  que  pour  eftre  plus  conformes  avec  le$  Chanoi^ 
ues Rheiniens 9  ilsofteroiem  leurs'  Tuniques^  Scapulaires  Se 
Chapes  grifes  y  &  porteraient  une  Tudque  de  ferge  Hanche 
avec  un- Scapulaire  de  mefmefnr  un  Rochetde  toile  y'^  par« 
teroient  aufli  une  Chape  hoite  lorfiju^iU  fortrroîehtîcé  qu'ils; 
ont  obfervé  jufqua  prefent  i  finon  i  qu'au  lieu  de  la  Chape 
Boire  j'As  portent  un  Manteau  Clérical  >  auflî-bieh-  que  ceujc 
de  JLatran  &plufieufs  autres  Chanoines  Réguliers,  qrrt  pref-ir 
que  TOUS  portent  des  Manteaux  Iwrs  du  MoAafterè  1  Paotrè^ 
condiqun  fût ,  que  Ghidef  i  j  fa  vie  durant^,  feroit  Prietir  Sc 
aurôicradminiftration  libre  de  ces  Monafteres.  • 
,  Sous  ces  condiitioQs  les  Chanoines  Ambroîfiens  prirent 
poflèffion  de  ces  Monafteres  de faint  Sauveur  &  de  fainte  Ma* 
rie  ad' Rhcsn  >  aïaiK  ëlflabli  un  Vicaire  ou  Stiperiçnr,  donc 
l!autori5é  nes'eftôijdoip  cmepdur  robfervance  Rcgùlicre  >  ce* 
quîxlura  nifqu'à  la  mort  de  Ghifleri  qui  arrivit  l'an  1430^ 
Pojur  lors  l'union  fut  faite  entièrement  de  ces  Monafteres  3  & 
afin  qu'elle  fuft  plus  affernùé  >  ils  en  demandèrent  la  confir- 
mation à  Martin  V.  ce  furent  les  premiers' Mbnarteres  qu'ils 
obthirent  après  cetûide  (aînt  Ambrojf^,  &'  à  c?u(ê  dé  la  dr- 
gnité  &  dei'a4itîqakédecéluidc{aînt  Saûreur  >3s^*éft'ablîrenr 
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cita^ox-    Chef  de  leur  Congrégation  &  de  leur  Ordre  ,  qui  en  a  rete- 
xTCiis  DE  S.  nu  le  nom  juiqu  a  prêtent  >  comme  il  paroiit  (par  pluueun 
•i^B^ui.    fi"^^>  particulièrement  par  une  de  Clément  VIII-  de  l'aa 
im«.;        155^5.  qui  confirme  les  Privilèges  de  douze  Congrégations  de 
Chanoines  Réguliers.  LePapeManin  V.  leur  accorda  enco- 
re en  1430.  le  Monaflere  de  faînt  Donat  de  Scopeto  proche 
Florence  p  d'où  le  vulgaire  les  a  auffi  appelles  Scopetins.  Ils 
avoient  eftéaufli  d'abord  appelles  de  la  Forefl:  du  Lac  »  àcau* 
fedece  Couvent  d'iliceto  qu^ils  furent  obligés  d'alMUidoiv- 
ner  »  proche  lequel  il  y  avoit  un  Lac  au  milieu  d'un  Bois- 
Leur  premier  Chapitre  General  fe  tint  Tan  1419.  dans  le 
I^onailere  de  faint  Âmbroife  proche  d*£ugubio ,  &  le  Père 
Bftienne  Inftituteur  de  cette  Congrégation  y  fut  élu  premier 
Général.  Il  exerça  cette  Charge  pendant  quinze  années, 
aïant  toujours  efté  confirmé  dans  cçt  emploi  jufqu'i  fa  more 

tui  arriva  le  trente  Oâobre  14}».  après  trois  jours  de  inala- 
ie.  Son  corps  fut  enterré  dans  TËglife  du  Monaftere  de  faine 
Sauveur  à  Boulogne.  Prefentement  ils  tiennent  le  Chantre 
General  toiis  les  trois  ans  9  &  le  General  qui  a  fini  fa  Superio- 
ricé  doit  vaquer  pendant  (îx  ans.  . 

Ces  Chanoines  Réguliers  ont  environ  quarante-trois  Mo- 
nafteres  >  dont  il  y  a  trois  célèbres  Abbaïes  à  Rome  >  fçavoir 
fkint  Lauretit  rxrr^i  ini^r^/ 9  f^nte  Agnes  auili  extra  mmos^  fie 


Z 


faint  Pierre  aux  Liens ,  qui  a  efté  pendant  un  tems  fous  la  pi 
tedion  dn  Roy  de  France.  Quant  à  leurs  Obfervances ,  ils  ne 
mangent  de  la  viande  que  le  Diounche^  le  Mardi  &  le  Jeu* 
di  feujjenïent  à  difner  >  &  par  DiTpenTe  au  fouper.  Ils  peuvent 
;ieanmoins  manger  du  potage  à  la  viande  le  fbir.  Outre  les 
jeûnes  dé  rÊg^^  >  ^^  jeûnent  tous  les  Vendredis  depuis  U 
Fefîe  de  Paiques  juiqu  à  la  Fefte  de  l'Exaltation  de  fainte 
Croix.  CesjoursJà,  depuis  Pafques  jufqu'à  la  Pentecofte» 
on  leur  donne  ui;ie  falade  à  la  Collation  fie  quelques  fruits  >  fie 
depuis  la  Penteçoftp  juf(|u'à  la  Fefte  de  la  fainte  Croix  ils 
n  ont  que  du  pain.  Depuis  cette  Fefte  jufqu'à  T  Advent  ,  8c 
depulsVlael  jufqu  au  Afercredi  des  Cendres  >  ils  jeûnent  le 
Mercredi  \  le  Vendredi  fie  le  Samedi  ,  fie  à  la  Collation  ils 
n  ont  que  du  pain,  excepté  le  Samedi  qu'ils  peuvent  manger 
delà  falade  fie  du  fromage.  Ils  jeûnent  encore  pendant  TAd- 
vent ,  1^  veilles  dç  l^  fefte  du  ûint  Sacrement  »  de  faint  Au* 
guftin  i  4ç  U,  Nwiyit4  île  1^  Vierge ,  Ç^  de  la  Dédicace  de 
•'  l'Eglifc 
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ItEgtife  du  Sauveur  ^  &  le  Vendredi  Saint  ils  jeûnent  au  pain  ^^^^^ 
te  à  leau  j  tous  les  jours  ils  font  TOraifon  après  Complies  uirs  deI 
pendant  une  heure  ou  trois  quarts  d'heure  ,  après  laquelle  BouIoo^u^ 
ils  peuvent  dire  leur  coulpe  au  Supérieur ,  outre  le  Vendredi 
qu'on  tient  le  Chapitre  pour  <:c  fijjet.  Voici  la  ponnule<le 
leurs  Voeux  ;  £gû  Demnns  N.  faci$  ProfeJfi$nem  é"  fromitiê 
Obedientiam  Deô^O'  S.  MdrU  à'  B.  AugHftin9  &  tibi  Dûmno  N. 
Trhri  MoHéftetii  SS.  NN.  vUê  Dûmni  Prhris  Gtneralis  CdMni^ 
CBTum  RegnUrium  Congre géai9nà  S.  Sd/véUûris  Ordinis  S.  Au^ 
guJUni  &fHC€eJforum  tjus  ^  fecundum  ReguUm  B.  Augufiini  (^ 
Inflitirtipnes  CanofticârMm  ejufdem  Ordinis  ^  fM9d  er$  ùbediens 
tibi  )  tuifque  fuccejforibus  nfqut  dd  mûrietn.  Ils  n'ont  que  des 
chemifes  de  laine.  Nous  avons  ci-devant  parlé  de  leur  habil* 
letnent  >  nous  ne  répéterons  point  ce  que  nous  avons  dit.  Les 
Frères  Convers  font  habillés  comme  les  Préfixes  >  excepté  que 
leur  rochet  eft  lié  d'une  ceinture  de  cuir.  Ils  ont  auili  oes  Frè- 
res Commis  qui  font  habillés  de  gris;  Ils  ont  pour  armes  le 
Sauveur  du  monde  'tenant  un  livre  ouvert  où  font  écrites  ces 
lettres  ,  A  ,  6c  3. 

-  roï€x>  Jofeph  Mezzagrunus  ,  NdrrdttP  rtrum  gefidrum  Càm 
nûnif.  Regni.Jo^n  Bapt.  Signius^  de  Ordine  &fidtu  Cdnon.  Reg. 
S.  SdlvdfûrM.  Penot  >  lïijf.  trif^rt.  Cdnjûnicârum  Regnl.  lib.  2. 
cdf.  4^.  Sîlveft.  Maurotic  Mmte  Ocedne  di  t$a.  gli  Relig^  Paul 
Morigia  >  Origine  de  toutes  les  Reliions.  Hermant ,  étdblijfe* 
ment  des  Ordres  Religieux  Chapitre  53.  Tambur ,  de  Jur^  Abbai^ 
dij^ttt^  14.  qudfi.  4.  nrnn.  59.  &  les  ConJHtutions  de  mordre. 
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LIÏRSDEtA 

S.™n«  Chapitre     tvnr. 

i&ANCE. 

Des  chanoines  Réguliers  dk  la  Conp-egamn-  de  frartce  Vul- 
gairement apfeuee  dé  fàinte  GenevifOei  avec  la  vie  dùf 
Révérend  Per^  C/wr2r^  Fwmt  infiéttueur  de  cette  Con^^ 

« 

Ous  eflant  propofé  de  donner  danà  cette  Hifloire  des^ 

^  Ordres  Kelieieax  un  d^rœé  des  Vies  de  leurs  principaux 

Fondateurs  &  Reronnateurs  ttlefi  juAeque  nous  parliom  du^ 
Révérend  Pece  Chacies  Faure  à  qui  la  France  eib  redevable 
de  lui  a*rair  procuré  la  Congregacion  des  Chanoines  Regu-* 
liers  >  qu^on  appelle  de  France  &  plus  communément  de  Tain-* 
œ  Geneviève  r  qui  fait  Tun  des  plus  beaux  omemeus  dé  rècat^ 
Reeulier  dans  ce  Rsotatunc. 

Il  naquit  Tan  1594.  à  quatre  lieues  de  Paris  ,  dan^  le  Villa- 
ge de  Luciennes  ,  oàfes  Patent  avoiênc  une  Maifon  dé  cam-^ 
paçne.'  Son  Père  fe  nommoicjeatt  Faure  Seigneur  de  Marfin-. 
VftUCommiflaire  oi^dtnaîde  des  Guerres  5>  ft:  fa  Mère  Magde-^- 
Uin&le  BdTii.  Il  fut  nommé  Châties  fur  les  fonds  de  Baptc-^ 
me ,  &  dès  fa  phis^  tendre  jeuneilè  il  mbntra  beautoup  d'in«^ 
cUtmÎQn  pour  ta  vertu  »  &  une  grande  averfion  pour  le  vice  i^ 
car  àpeîne  avoit-îl  cinq  ans.  qu'aïant  fçU  que  fa  nourrice  avoit; 
eflé  reprife  de  quelques  defordres,  il  ne  voulue  plus  foufirir  fés/ 
carefles  ,  &  fuïoit  mefme  fa  prefence.* 

Il  aimoit  palfîonnémenr  toutes  les  cliofes  qui  regardent  le 
culte  des  Autels  ,  &  il  efloit  fî  porté  à  faire  l'aumofne ,  que 
fouventil  fe  levoir  exprès  de  grand  matin  pour  prendre  les 
fruits  qui  efloient  fous  les  arbres  >  afin  de  les  cacher  &  de  les 
donner  enfuiteaux  pauvres.  Son  humeur  eftoit  extrêmement 
douce  ,  fon  cœur  tendre  &  généreux  v  6c  quoi  qu'il  fuft  vif  & 
plain  de  feu  ,  il  efloit  néanmoins  judicieux  &  modéré , patient' 
&  perfeverant  dans  le  travail  5  enfin  il  fembloit  que  Dieu  avoit 
mis  en  lui  tous  les  caractères  qui  font  propres  à  former  les^ 
grands  htMnmes.. 

Son  père  Tenvoïà  a  l'âge  de  dix  ails  à  BouJ-gès  pour  y  faire* 
&s  étuaes  ^uj  Collège  des  Révérends  Pères  Jefuicesi  mais  Vsjtt^ 


Chanoine  K^idier  de  la  Çan^régatiûn  de  France^, 

lO  S .  en  ha.hitd£  Chctiw,  l'Eté.' 


Chaname  Rxg  idier  de  ta  CançrcçaûmdeFrancc, 

loj,  enkabtt  de  Ckûtji^  l'ny/ve-r.  n.sifw^ 


SicoNDE  Partie  ,  Châf-  LVÏII.  tjp 

(ddP'âïsIui  aïani:  efté  contraire  ,  il  le  rappellà  auprès  de  lui,  J;^^^^^'^^^ 
&  à  peine  focil  de  retour  qu  il  le  laifla  Orphelin  ,  eftant  de-  LtPRsM  la 
.cède ,  &  aïant  laifle  à  fes  cnfans  olus  d^honneur  que  de  biensj  JrTioM^DB 
ce  qui  fit  que  la  mère  de  nacre  Charles  le  deftina  pour  l^Eglifej  f&akce,  ^ 
&  comme  T  Abbé  de  (aint  Vincent  de  Senlis  eftoit  de  fes  amis, 
on  lui  confeilla  de  le  lui  donner  pour  eflrre  Religieux  dans 
fon  Âbbaïe ,  ce  qui  eftoit  alors  conixderé  comme  une  efpece  de 
Bénéfice. 

Il  entra  dans  cette  Abbaïe  faisant  en  apparence  les  impreC- 
;fionsde  (a  mère  >  mais  conduit  en  efifet  par  la  divine  Provi* 
<ience  qui  le  choifiilbit  pour  y  reftablir  la  aifcipline  Régulière; 
&  comme  cette  Abbaïe  eft  regardée  comme  le  berceau  où  la 
Congregadion  des  Chanoines  Réguliers  de  faince  Geneviève  a 
|>ris  nailSmce^  nous  rapporterons  Ion  origine. 

£lie  fut  fondée  Tan  1060 .par  Anne  de  Ruffie  fille  de  Geor- 
V  r£es  r£fclayon  Roi  des  Rumens  &  des  Mofcovites ,  femme  de 
rienri  I.  â(  natere  de  Philippes  L  Rois  de  France.  £lle  y  mit 
4es  Chanoines  vivant  en  commun  >  qui  par  la  fainteté  de  leur 
vie  fe  rendirent  fi  célèbres  &  fi  recommandables  qu'en  118^. 
Guillaume  de  Garlande  Senechal  &  Grand-Maiftre  de  Fran- 
.ce ,  aïant  fondé  T Abbaïe  de  Noftre-Dame  de  Livry  à  trois 
*  lieues  de  Paris,  s'adrefia  à  Hueues  Abbé  de  faint  Vincent,  pour 
•y  envoïer  de  Ç&%  Relieieux^  jus  perfifterent  dans  cette  ferveur 
ju^uesfous  le  Ponti&at  de  Benoift  XIL  qui  aïant  formé  le 
^dj^in  de  réunir  tous  les  Chanoines  Réguliers  (ous  une  mefme 
Règle  &  l^s  ramener  i  la  mefme  Obfervance  &  aux  mefmes 

Îratiques,  voulut  que  Les  Conftitutions  qu'il  avoit  dreifëes  à  ce 
ujet  hiiSsat  univerfellement  obfervées. 

Xa  piaerniere  aflemblée  qui  fe  tint  en  France  pour  les  rece«- 
(Foir  fut  à  faine  Vincent  de  Senlis ,  où  ii  fe  trouva  foixante  Se 
un  4bbés  in  dix  Prieurs  des  feules  Provinces  de  Rheims  &  de 
Sens^  Mais  peu  de  tems  après  les  guerres  que  cauferent  les 
Anglois  dans  ce  Roïaume,  &  qui  empefcherent  la  tenue  éLt:^ 
ChaoNtres  Provinciaux  ordonnés  par  Bencnft  XI I .  furent  caufe 
que  le  relafçhement  s'introduifit  dans  la  plufpan  des  Maifons. 
Le  partage  des  biens  &  la  propriété  en  bannirent  la  pauvreté  ; 
les  Offices  qui  devinrent  perpétuels  annéantirent  robéïfiance) 
&  les  Religieux  fe  plongèrent  dans  Toîfiveté  ,  ne  fongeant 
f  lus  aux  études ,  &  ne  s'adonnant  qu'à  la  bonne  chère  & 

ftu  deregbœentp 
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NK^R£oi7-  ^  îttalhcur  des  Commendes  fut  une  fuite  &  une  puniâoit> 
xiEKsixE  LA  de  ces  defordres-,  fcl'^Abbaïe  de  (aint  Vincent  y  fut  aâujetcie> 
GfrioN^E  ^^  pretnieres^j  le  dèreglemerft  dans  lequel  on  y  vivoitenj+ji^ 
Irak»,  fut  fi  grandjque  le  Parlement  de  Pafis  rurobligé  d'en  prendra 
connoiflance.  Il  eftoit  plus  grand  en  1595;'  Il  y  eut  des  Corn-" 
miflàires  nommés  pour  y  faire  une  vifice  dahs  les  formes  >  io 
tous  ces  defordres  n'approchpiont  pas  encore  d^  ceux  qui  y 
regnoiént  lorfque  le  Révérend  Père  Faiire  y  prit  Thabit  en 
r6i4.  Ce  jour  fi  faînt  de  fi.heurecix  pour  lui  ^  ne  fut  >  pour 
ainfi  dire  y  qu-un  jour  de  débaùcHe  &  de  profanation  pouf 
les  autres  qui  affifterent  à  cette  cérémonie*  On  vit  dans  ce 
fain&lieu  des^leftin^ides^dànfes,  de  d'autres  divertiflèmensj 
Les  Femmes  mangèrent  avec  les  Rjetigiôux  dans  le  Refcc^ 
toire  ,  elles  entrèrent  par  tout ,  jouèrent  dans  les  Cloiftre^* 
&  datas  le  Chapitre  i  Ôc  ce  ne  fut  qu'un  jpur  delioence  Scdc 
defordrer' 

Le  jetïne  Novice  eftoit  pendant  toitt  ce  téms-là  enfermé* 
dans  fa  Cellule.  On  ne  le  vit  pàroiftre  que  loffqu'il  fallut  allei? 
à  l'Office ,  &  il  ne  parla  à  fes  parens  fur  le  foir  ^ que  pour  leur 
dire  adieu*.  Comme  oe  n'eft  icicpiHin'petic  abrégé  de  favie  >  ja 
ne  rapporterai  point  toutes  les  mortifications  qu^il  exerça  fur 
ion  corps  y  &  celles  qu'il  eut  à  fouf&ir  de  la  paît  de»  Religieux^- 
qui  vivantdans  le  libertinage  3  ne  pouvoiént  voir  fans  rougir' 
de  honte  la  vie  exemplaire  qu'il  menoit ,  &  les  aûfteritésau'il 
gratiquoiti  &  fans  l'autorité  de  FËVefcue  de  Rieux  Abbe  de 
cette  Maifon  ,  &  dont  les  Religieux  dependotent  à  câufe  de 
certains  avantages  temporels  qu'ils  efperoîent  pouvoir  obtenir 
de  lui ,  le  jeune  Novice  eut  efté  renvoie  chez  tes  parens* 
.    Enfin  l'aiinée  de  probatioir  eftant  finie  »  il  *prononça.ies  ^ 
Vœux  le  premier  jour  de  Mars  1615.  tout  s'y  pai&  à  l^q^arcfr 
des  Religieux  comme  à  la-  prife  d'habit  i-  mais  à  Tegardr 
du  nouveau  Profez  ,  il  redouola- fon  zèle  &  fa  ferveur.  Il  ne 
foneea  plus  qu'à  s'aquitter  de  fes  obligations,  &  quelque  tems 
après  il  vint  à  Païis  poury  finir  fes  études;  Il  fit  ion  cours  de 
Philofophie  fous  François  Âbra  de  Raconis,  qui  fut  de^uii^ 
Evefque  de  Lavaurei  &  après  avoir  reçu  à  la  fin  le  bonnet  de 
Maiftre  es  Arts-,  il  étudia  en  Théologie  fotis'  Philippes  de 
Gamaches,n&  André  du  Val;  11  fit  un-mèrveilleux  progrès- 
ibus  de  fi  habiles  Maiflres  7.  de  forte  qu'au  l^out  de  deux  ans^ 
â&  le  conaaignirent  de  prendre  le  degré  de  Bachelier.  Ilfuc> 


r 


^  Second  e  Pauti  e  ,  GriA?.  LVIIf.'  ^i 

f^fâs Aient  rotlicité  de  continuer  (os  études  afin  de  paffer  jui-  ^^^^f^'j;^; 
^ues  ait  D^âorat^'  Ma^  le  defir  de  là.  Reforme  de  fon  Mo*  iursdel^ 
naftare  defstint  Vmceut ,  &  les^  folliicitticiOBS  continuelles  de  ^t*Îo"^. 
deux  de  fés  Confrères  ,  donc  Dieu  avoic  touché  ies^  cœurs^  i^ilamc£;. 
qui  lé  prefibient  de  retourner  au  plufloft  ,  l'emportèrent  fup 
toutes  les-raifons^  qu'on  lui  put  donner  pour  continuer  Tes  étu<; 
des.   Gés  faJnt^  Rdigieux  eurent  d'abord  beaii<x>up  à  foufirir 
delai'p^rt  de  leurs  CaifrfTerte\>>  qui  ne  voulbient  poiiit  entent 
drë  parler  de  Reformej^at  k  proteAbd  que  le  Cardinal  de  h 
.  Rochiéfoucaut ,  pour  lors  Ëvefquede  Senlis  v  voulut  bien  leur 
donner  ,  fervità  les  mettre  à  ëouvert  des  mauvus^rraitemens 
^ue  le  Pr kur  de  <:etce  Maifon  leur  faifoit  !    Leurs  difcours  & 
leurs^  bons  exetnplespeb  attirereniiqpelqiiQs^  ^ 
.  funeftes  &  tragique^e  dnx^  Religieux  >  qùl^oppofoîent fortes 
ment  a ^ leurs-  TOunes  intentions  avec  le  Prieur ,  &  qui  furent 
fuivies  par  telle  de  ce  mefme  Prietir  en  mdins  d^un  ab^  furent 
te  qi9i  donna  entièrement  niaifiance à  la  Reforme.  Oadierdia 
tlès  lô#s  des^dficntsrpour  ypairvenir;  fie  quoique  le  Bere  Empû 
n'euft^eftc^or^aïucane  Charge,  ni aiicun  Cafâctere, parce qu« 
fonâgè  ne  iè  liii  permettbh:  pas  j'déftoit  néanmoins  par  (oà 
avisquefurenedreifêsla  pIufnartdesReglemens  necef&u^^Sc 
des  pratiques  quixmt  depuis  ti^vi^u^ grand Ouvr^ 
fbrmej  &  un  des  principaux  Ardaés  ,  fut  qu'a  i'aveoirlé»^ 
F^ied^-s^  férbie^it' mecma»»  au  lieii  4M*^uparavant  ik  ëftdient- 

j^ipetùèlsr'     -"'   '■'/-'   ''•*    ■'■'   '       .  •'■•■'   ■  r-. 

Lorfque  ces  Reglemeris  curent  éfledœfles,  lesRellgJeux- 
folliciterent  fi  fort  I©'  Père  Faure  >.  pour  prendre  l'Ordre* de' 
Frefti^if^  ^  qu'itne  ptros'en  défendre.  Ce  nk'  k  lav  Sepcembi^é 
deradnéerïéiSl  qiaf'iUe  fèçut^esittains  diirCai^inaidé.la  R;<i^ 
cfaefôuoadt.'  On  hiidonim^enfiiite  le  goirvernèmenctde  cette 
Maifbn  ,  Se  Dieu  verfâ  une  fy  grande  abondance  de  Behedicj^ 
tions  fur  fês  rravaux^  que  cette  Abbaïe  rçpandit  par  tout  une 
iDdeur  dé  ùântecé  cfxnim  acquit  autant  d^eAime  >-  qa'eib  s'eAoii 
actiréedcblRme..  .;.       >    :  :,    > 

Il  vitit'dc mues  parts  des  perfomiés  de  tout  â^e  Se  de  tbiltéi 
conditions  pburerabrafîèr  la  vie  Reîigieufe  dans  imà  '  fi'  fainto 
Compagnie.  On  y  voïoit  fouvént  venir  dés  Religieux  deplu- 
fieurs  Maifons  pour .  y  ob&nrer  :  la  rcguïscrité  >  s'iààrmre  de9 
véritables  devours  des  Ciianoinos  Reffulîérs^.ôf  apprendre' 
ibos^la  conduite  du  Pcre  Jaure  lés  'rc^es  de  ht  vie  fpiditfi&lle;  ^ 

Bbbiiji 


nKl'Î'Û    ^^  RêVerend  Père  Pierre  Fpqr^r  Curé  4^  jMnainçpHjrt  jrv 

rtVs  dTl'a  vailUnt  pour  lors  à  la  Réforme  4e$  CMnoiws  jÇ.egiiJiei:s  d{» 

.c  >NGici.    Lorrainie ,  y  envcna  exprès  uç  Religieux  *  qui  fut  depuis  Gfe 

Fkanci.^*  neral  de  fa  Congrégation,  pour  s'iiStruiare  des  Reglemeos  de 

cette  nouvelle  Reforme,  &  pour  confulrer  ceux  qui  rentrepro^ 

noient.  L'Abbajie  de  Noftre-Dajne  d'Eu  y  envoïa  auffi  quatre 

Novices,  pour  y  eftre  élevés  dans  k  régularité.  EqfinleCar-i 

jdÎQal  de  la  Rocnefbucaut  aïant.efté  fatt  Abbé  de  (iintç  Cinçif 

vievedu  Mode  à  Paris  en  1^15^.  6cauuit  re£)lu  de  la  i^oraieic 

fie  de  la  mettre  fur  le  mefmepied  qu  eftoic  celle  defaipt  Vinr 

cent  de  Senlis ,  il  crut  qu  un  lies  moïens  dcHatil  pouvoit  fe  fer- 

yir  pour  cela. ,  eftoit  d  obliger  que^oes  ;£Uiigieax  4e  çetta 

Abbaïe  d^àller  i  faiiK  Vincent  pour  voîr;ae  qui  $'y  p^if ,  ^ 

pour  "Y'  friendre  l'idée  d'une  vie  Kegctlietev 

Nous  avons  montré  en  parlant  des  Chanoines  Réguliers  de 
(aine  yîâx>r ,  comme  ce  Cardinal  a  voit  taché  derebver  les  aur 
i^êraiN  Con^ega^^^^  mais  n'aïanetMts  i^uâl  dt^  £>A4e^ 
fein ,  c^eA  ce  qvii  lu»  fic.natix&  la  nenfee  d'en  érîgef  ;ixne  npur 
relie ,  dcmtfosi  Abbaïe  de  (àintç  ^enevie ve  a:  coujom»  efté  le 
Chef ,  ^uoi^a'éile  ne  foit  que  la  troî^éme  qui  reçUc  la  Refor? 
me  ,  qui  lavoit  efté  auparavant  introduite  dam  celle  de  fain( 
JeandeChajrtresf  8c aous rappoctorons  efli  peu  d^  i»oc9  1-Ofir 
gine^èocittecelebire  Abbaite«\  .    -     . 

i£Uè&ififond.éeparle  'RoLClovis:^»  cmamenpmeot^4^  09 
xiéme  fiécle  vers  Tan  511.  à  la  prière  de  la  Reine  Clotilde  foQ 
£poiiCe ,  quii  voit  procuré  la  cpnver  fion  die  ce  Prince ,  &  à  qui 
côufe  U'Fnmce  eit. mdeyrible  de  h.ùi  CatholiquQ.  . L'JEglifQ 
fucçQûÊuri'ée  pariaint  RemL  en  rhooinottr  des  Apo^ù  Sint 
{Hçrre&!  faim:  Paul',  dom  eUe  retint  les  ncms  jW^4  f»  ^m 
iàtnte  {Geneviève  y  aïant  àfïé  enterrée ,  dxi  ajouta  cdui  de 
icecte  fa^nté  à  ceux  des  faints  Apofjbres.  Mais  la  ville  de  Paris^ 
aïanr  Jneconnu  cette  petite  Bergère  pour  faPatitQne,&  le  Roïau? 
pne  de  France  aiaim  experinaencé  d^  plufiçurs.  occafions  pat 
des  miracles  vifibles  la  proteftion  de  cette  fâinterViergc  i  cett» 
£gli(ê  n'eu  plus  connue  prefenœment. que.  £btt$^b:i^^ 
cette  iilùfbre  Patrone  de  la  Capitale  du  Roiautne  de  France. 

Ciovis  y  aïant  mis  d'abord  des  Chanoines  Séculiers ,  ibs'a& 

quittèrent  de  leur$  obligations  pendant  un  teqis  conflderable, 

/  jufqu'à  jqe  c^e  les  Noraiafnds  n^aïant  pu  premife  Paris  ea  845^ 

U  Sifi.  fe  oootençereôt  de  ^cçagor  les:  FiiudK)org^    JLei^ 


ërùaùténViantpas  épargné  ce  fàint  Uea ,  ils  le  pillèrent  par^j^^^^*^^ 
deux  £ms  y  de  forc^  que  les  ChancHnes  aïant  eiîbé  obligée  de  lieksoelI 
prendre  k  fuite  >.  le  iervice  divin  ne  s* y  fit  plus  avec  tant  d- é-  ^^t^qn'di 
xadit ude.  Ils  tombefeiit  infenfibkment  dans  le  relafchement,  F&^tNCi.' . 
qni  s'aagmentaii)eaacoup  dans  la  fuite  principalement  d:ans  le 
douzième  fiécle  qu'ils  en  furestëhafies  ,  &  Ton  mit  en  leià: 
^lace  des  Chanoines  R€g;uliers  ».  y  aïant.  donné  lieu  par  le 
icandale  qu'Hs'Caurerenc  j  lorfque  le  Pape  Eugène  III.  alla 
dans  leur  Églife  Tan  1148.  Ge  Pontife  qui  eftoic  Religieux  de 
POrdf e  de  Cifteaux  &  difciple  de  faint  Bernard  y  avoit  eflé 
-élu  pour  Chef  de  l'Eglife  univerfelle  après  la  mort  de  Lucius 
II.  Tan  1145.  unefedidon  qui  s'éleva  auffi--tôt  à  Kome  Tobli^' 
gea  d^en*  fortir  avec  les  Cardinaux  >  qui  le  couronnèrent  au 
Monaftere  de  Farfe  le  quatre  Marsde  la  merme  année.*  Il  re* 
vint  à  Rome  après  aue  la  révolte  eût  efté  appaifée  y  mais  la' 
^aix  &  la'tranquîilite  a^y  dorèrent  p^  long-tems.  Le  Pape  fi^ 
ciguépar  lesfedido0s>des  Romains  >  vim  en  France  Tan  114g.- 
ëc  fut  reçu  à'  Pariai  parlé  Roi  Loiiis  VIL  dit  le  jeune  &  P£vef- 
que  Thibaut  auparavànc  j^rieur  de  faint  Martin  de$  Champs.* 
lis  allcrem  au-devariifde  ce  Pontife,  &:  Temnienerent  en  gran- 
de folemoîcé  àr rJSj^life  de  Noftre-Dàme.  Quelques joui's  après, 
Eugène  votthit  >ailer  dire^  la  Mefle  à  fainte  Geneviève  à  eaufe 
que  cette  Eglife^ftoîi  imitaediatement  foumîfe  aii  faÂnr  Siege«    ^^ 
Qyawdily  tutatrivé,  lesOifieiers  dé  TEglife  étencHrenf  de«^  ^% 
vant  rÂûtd  un  tapis  de  foïe  >  où  il  fe  profterna:  pour  fidrë  fbn 
^aifon*  £n£uîteil  entra  dans  la' Sacrifie  &  fe  reveftit  pout^' 
laMeflci.  Cependant  les  Officiers  du  Pape  prirent  le  tapis  pré« 
ttendailt  qu^il  leur  atppàrtenoit  félon  la  coutume  5  les  Chanoi- 
nes au  contcaiœ*  pirâteàdirent  qu'il  dévoie  refter  à  leur  Eglife^^ 
&  prircnif  querelle  avec  eux.^  Des  paroles  ils  en  vinrent  aux 
mains  :  les  Officiers  du  Pape  furent  fi  maltraités  par  les  Cha- 
Jloines,  qu'il  y  en  eut  phifieurs  de  blefles,  &  le  Roi  mefmt  pen- * 
iàreftre  auffi  vbuknt  appaifer  ledefordè.  Le  Pape  &  le  Roi^^ 
pour  punir  ces  Chanoines  de  leur  infolence^refolurentde  met^ 
ïîre  des  Behediftins  en  lenrplace  &  de  leur  ofter  cette  Eglife. 
Néanmoins  comme  il  y  avoit  parmi  eux  #es  perfonnes  diftiu-- 
;uées  par  leur  Nobiefle  &  leur  fcicnce  ,  on  ne  voulut  pas  d'ab- 
ord les  priver  de  leurs  Prébendes  5  mais  feulement  leur  en- 
lâifler  le  revenu  pendant  leur  vie  >  poureftre  réiihi  après  leur' 
ittorc  àla menfe Convéntaèlle.   L'Abbç.de  fains  Vidor  Se  fes^ 
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Chakox-    Religieux  en  aiant  eu  avis  firent  tant  d'inftances  auprès  de  cofS 

tiERSTO^A  Priiices  pour  leur  accorder  .cette  Eglilc  ,  alléguant  pour  rai- 

CoNORE-    fQjjj  que  les  Chanoines  "Séculiers  saccoutumeroient  mieux  ^ 

Fmmcs.     leur  manière  de  vivre  qu'à  celle  des  Benediâins  >  qu'ils  obcin- 

jrent  leur  demande.  Qn  tiradei' Abbaie  de  faim  Vidor  douze 

iChanoines  >  qui  furent  conduits  à  (aince  Grenevieve  ,  £c  l'un 

ol'eux  .noinme  Odon  en  fut  élu  -premier  Abbé.   Ainfî  d'uç 

X^hapitre  Séculier  >  cette  Egliiè  £ut  érigée  en  Abbaïe  l'an 

Î148.  '  .       ' 

C'efl:  *ainfi  que  rHiftoirè  de  ce  différend  eft  rapporté  dans 

'^pttd  Bol-  la  vieileTaînt  Guillaume  ,  qui  aïant  efté  du  nombre  des  Atu 

i!^U^!  ^^^  Chanoines  Séculiers  >  fe  joignit  aux  Réguliers ,  &  iiit 

ss.  ps^.    .dansla  fuke  Abbé  de  ÏCoschildein  en  I>annemarc  5  néanmoins 

^.^.^:        ^Suger  Abbé  de  faint  Denis ,  qui  avoit^eu  commiffion  du  Pape 

,de  faire  ce  changement  en  cette  Eglife,  rendant  compte  à  ce 

Pontife  de  ce  qu'il  avoit  fait  y  dit  qiie  ce  fut  pour  ie^bien  de  If 

.paix  qull  x^Y  ^^  P^  ^^  Bênediâins  comme  fa  Sainteté  l'a* 

Jvoit  ordonne  >  &:  que  ce  fut  à  la  prière  des  Chanoines  Secur 

iliers  qu'il  y  mit  des  Religieux  de  faint  Viékor. 

'  Ils  y  vécurent  confornjément  à  leur  état  jufqu^attx  guerres 
.des  Anglois  j  mais, les  defordresjqu^eUes  cauferent  donnèrent 
joccafion  au  xelâchement  y  qui  ^'introduiiit  encore  en  cette 
Af aifon  aùffî-bien  qiie  dans  pliifieucs  autres . ,  jcomme  lîoi^ 
avons  dit  ailleurs  5  &  j1  s'augmenu  de  tellè.forte ,  que  fous  le 
Règne  de  François  Premier ,  le  Parlement  fut  obligé  de  donr 
xier  Commiflion  à  Pierre  Brulard  Confeiller  pour  informer 
des  defordres  qui  y  efloient.  Mais  bien  loin  que  cela  iêrvid:  à 
rétablir  le  bon  ordre  ,  le  relâchement  alla  jufifu'à  un  tel  points 

3ue  quelques  années  apr^ChriftophledêThou  Premier  Prefi^ 
ent ,  6c  Charles  de  Dormans  Confeiller  >  s'y  tran^orterent 
Tpour  tâcher  d'y  rétablir  la  paix*  Leurs  bonnes  intentions  ne 
turent  point  fécondées  y  au  contraire  le  defbrdre  augmenta, 
.dansla  lui  te  par . une  circonftahce  qui  ne  devoit  pas  natuirelle^ 
ment  produire  cet  efiet. 

Jofeph  Foulon  qui  gouvemoitcette  Abbaïe  depuis  Tan  1557. 
coulant  empêcher  qu'Ole  ne  tombail  en  Commende ,'  crue 
que  le  meilleur  expédient  eiloit  de  refîener  fon  titre  à  quelque 

f)erfonne  de  qualité  qu'il  puft  faire  agréer  au  Roi,  £c  à  lès  Re- 
igieux  par  la  confideration  de  fa  naiflance.   Pour  cet  ef&t  il 
jettales  yeux  fur  Benjamin  de  Brichanceau^  du  Marquis  de 

Nangis 


Seconde  Partie  >  Chap.  LVIIT.     ^      3^5 
Naneîs  ,  qu'il  reçut  à  la  Profeffion  ,  &  qu'il  fit  cnfuîtc  élire  Chanoi- 
Abbé  Coadjuteur  peu  de  tems  avant  la  mort  qui  arriva  1  an  lie&s  bs  la 
1^07.  après  avoir  poflèdé  cette  Abbaïe  pendant  cinquante  ^^^Jon  m 

aOS.  F&AHCt. 

Quelque-tems  après  ce  nouvel  Abbé  fut  fait  Evefque  de 
Laon  I  de  forte  qu'il  ne  refida  point  à  fainte  Geneviève 
quoiqu'il  y  foit  mort  &  enterré  i  ainfi  les  Religieux  fe 
▼oïant  fans  Chef  pour  les  gouverner  ^  fe  laiflbrent  aller  à  tou«- 
tes  fortes  de  dereglemens  ,  &  ne  gardèrent  plus  aucunes 
Obfervances.  Cela  dura  jufqu'en  l'an  161^.  que  l'Evefque  de 
laon  eftant  mort ,  le  Roi  lui  donna  pour  Succellèur  en  cette 
Abbaïe  le  Cardinal  de  la  Rochefoucaut  9  &  fa  Majefté  lui  té- 
moigna qu'il  ne  Tavoit  nommé  que  parce  que  connoiflànt  fon 
xele  y  il  nedoutoit  point  aull  ne  travaillafl  de  toutes  fes  forces 
pour  rendre  à  cette  Aboaie  fon  premier  luftre  s  &  que  fon 
utention  eftoitqueles  choies  fuflent  remifes  en  leur  premier 
état  ^  quant  à  f  éleéHan  libre  d'un  Abbé  Regtdier  >  fl-tofb  q^ue 
le  bon  ordre  y  auroit  efVé  rétabli. 

Le  Cardinal  de.  la  Rochefoucaut  reçut  cette  Abbaïe  à  ces 
conditions  >  èc  pour  féconder  les  pieufes  Intentions  du  Roi ,  il 
commença  i  travailler  au  rétablmèment  de  la  difcipUne  Ré- 
gulière. Il  fit  allèmbler  en  l'année  i6ii.  ce  qu'il  y  avoit  de 
JR^ligieux  Reformés  à  Paris  »  pour  l'aflifter  de  leurs  confeils» 
furies  moiens  qu'il  devoit  prendre  pour  exécuter  fon  entre*  - 
prife ,  &  fon  y  convint  de  certain^  articles  de  Reforme  qui 
lurent  mis  par  écrit.   On  les  communiqua  aux  Religieux  de 


^mpl< 

pour  faire  recevoir  la  Reforme.  De  dix-neuf  anciens  »  il  n'y  en 
eut  que  cinq  qui  s'y  foumirent  i  jk  fon  Eminence  fit  venir  de 
Senlis  douze  Relieieux  en  16x4.  qu'il  conduifit  lui-mefme  à 
i'Egljfe  ,  au  CloiAre ,  au  Chapitre  &  aux  Dortoirs  pour  en 
orendre  poflèffion.  Il  eftablit  le  Père  Faure  Supérieur  de  cette 
Afaifon  en  particulier  pour  avoir  la  diredion  de  tout  le  fyi^i^ 
jtuel  y  non  feulement  à  l'égard  de  fes  Religieux  i  mais  m^me  â 
l'égard  de  ceux  de  l'ancienne  Obfervance  qui  n'eftoient  pas 
encore  Preftres ,  quHl  obligea  de  fe  foumettreà  lui ,  &  de  lui 
Dbeïr  en  toutes  chofes.  On  vit  en  peu  de  tems  la  Reforme  faato 
fux  mervçilleux.pcagrè9iaïant  efté  introduite  dans  plufieurs 
X*m  //•  Ccç 
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Chamox-    Maifons,  ce  qui  fit  que  la  Congrégation  commençant  à  s*aog-. 

NES  i\.EGU«  •  *  1      1     •    J  •^  I 

3  DEu^  monter  >  on  jugea  a  propos  de  lui  donner  un  General. 


LIER 


CATION  D  Quelques  années  après  on  pourfuivic  en  Cour  de  Rome». 
FrInce.  pour  rendre  cette  Aboaïe  eleftive  de  trois  en  trois  ans ,  fur  ce 
que  le  Koï  s'efloit  demis  de  tout  droit  de  nomination  à  cette 
Abbaïe,  &  avoit  conTenti  que  non  feulement  elle  £uft  elecUye 
comme  auparavantsmais  que réle£tion  d'un  Abbé  fe  fîft  tous  les 
trois  ans.Le  Pape  l'accorda  au  mois  de  Février  id34.çoniîrmant 
aufli  cette  nouvelle  Congrégation*  L'on  afiembla  enfuîpe  le 
Chapitre  General  compofé  oqs  Supérieurs  de  quinze  Maifons 
qui  avoient  déjà  embraole  la  Reforme ,  &  le  R.  P.  Faure  fut  élu 
canoniquemeut  pour  Abbé  Coadjuteur  de  (àinte  Geneviève 
&  General  de  toute  la  Congrégation* 

Autant  que  les  Religieux  avoient  de  joie  de  ion  éleâion>acH 
tant  lui  caufat-elle  de  chagrin.  Il  commença  par  un  aâ:e  d'hu-- 
milité  5  car  il  voulut  fervir  la  Communauté  au  Réfectoire  juf- 
qu'a  la  fin  du  repas ,  quelque  chofe  que  l'on  puft  faire  pour 
l'empefcher }  &  il  conferva  toujours  cette  pratique  toutes  les 
fois  qu'il  ofHcioit  Pontificalement.  Ce  n'eftoît  point  en  lui  une 
vaine  cérémonie  >  mais  un  effet  fîncere  &  une  véritable  mar« 
que  de  la  difpoficion  de  fon  cœur  «  car  il  eftoit  humble  &  mo-» 
deile  )  &  on  ne  s'appercevoit  du  rang  qu'il  tenoit  parmi  fè$ 
Frères  que  par  les  marques  extérieures  attachées  k  fa,dientté«r 

11  s'acquitta  (î  dignement  de  cet  emploi  qu'il  fut  élu  pmiieurs 
fois  dans  la  fuite  pour  la  n^ime  dignité  >  &  il  eftoit  General 
pour  la  troifiéme  fois  lors  qu'il  mourut  dans  le  tems  qu'il  tra* 
vailloit  le  plus  pour  ragrandifièmem;  4e  fa  Congrégation  5  car 
fa  pénitence  &  Ion  application  continueUeatant  épuifé  fes  for« 
ces ,  la  fièvre  le  prit  aan&  If  cours  (ie  Ces  v)iice$  à  Seidis.  Il  Jo 
dii&mula  d'abord  &  vint  coucher  à  N^nterre  fans^  tien  direde 
fon  mal,  qui  augmentait  dç  plus  en  plus  >  l'obligea  de  5  ^rrefter 
dans  une  Ferme  dépendante  de  l' Abbaïe  de  faint^e  Geneviève 
proche  de  Verfailles  >  o^i  ie  Car4inal  de  h.  Rochefbucauc  lui 
cnvoïa  (on  caro0è  avec  àos  Religieux  pour  k  ramener  à  Paris» 
.Mais  il  les  avoit  dé ja prévenus  i  ^.  il  eftoit  parti  pour  Chartres 
lorfqu'iU  arrivèrent  >  voulant  s'y  rendre  le  mefme  jour  fie 
mefme  prefcher  le  lendeinain  à  caufe  de  la  Fefte  de  faîot  Au**- 
guftin.  Accablé  defonmal>il  n'eut  pas  feulement  afiêz  de  force 
pour  célébrer  la  fainte  Meflê  cç  jour-là*  On  letranfportaà 
Paris  avec  afte£  d'incontmodicé  j  oii  eftant  arrivé  >ii  voulut 
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faîùer  &  embrafler  toute  la  Communauté  auparavant  de  fe  chamoi-  • 

I .  *-  NFS  RegIT- 

mettreaulit.  uFRSDEtit 

Il  achera  néanmoins  pendant  fa  maladie  les  Cohftimtions  Congrf-  * 
qu'il  avoit  déjà  commencées.  Il  dreflà  des  Mémoires  &  des  Fr4nci. 
Inftruâions  fur  quantité  de  points  partituliers  qui  ont  beau-- 
coup  fervipour  le  bon  gouvernement  de  cette  Congregationi 
après  quoi  il  né  fongea  plus  qu*à  la  mort;  6C  bien  loin  que  cette 
fenfée  lui  causât  de  la  rraieur  i  elle  lui  donnoit  au  contraire 
de  la  joie j  &  delaeon(olation.  On  le  voioit  fouvent  proftefné 
au  pied  cTutt  Ci*ilcifix.  Il  effoit  prefque  toujours  dans  des 
Méditations  continuelles.   Il  n'ouri'oit  la  bouche  que  pour  ex- 

f)rimer  des  fentimens  admirables  >  &  quoique  fori  mal  ruft  pour 
ui  une  afièz  grande  pénitence ,  il  rie  le  croioit  pas  pour  cela 
exemt  de  pouvoir  mortifier  fon  corps  i  lui  refufant  tous  les 
foulagemens  fuperflus.  Enfin  dans  le  tems  qu*on  commençoit 
d'avoir  quelque  efperance  de  fa  guérifon ,  il  fit  une  confefljon 
générale  &  demanda  le  faint  Viatique. 

Comme  il  fembloit  fe  mieux  porter,les Religieux  qui  efloienc 
prelens  en  furent  extrêmement  furprîs  ,  ils  n'en  pouvoienc 
comprendre  la  raifon  ,  ils  le  fupplierent  de  vouloir  épargner 
cette  douleur  à  fes  enfans ,  qui  leroient  alarmez  quand  ils  en- 
tendroient  cette  nouvelle^  mais  il  repondit  qu'il  n'y  avoit  point 
à  différer,  &  que  pour  éviter  ce  qu'on  apprchendoit ,  on  pou- 
voit  faire  la  cérémonie  pendant  la  nuit.  L'on  fit  ce  qu'il  fou- 
haitoit ,  cinq  ou  fix  anciens  y  affilièrent ,  &  fi-toft  qu'il  vit  le 
Sauveur  du  monde  entrer  dans  fa  chambre  »  il  fe  jetta  à  ge- 
noux pour  l'adorer  &  le  reçut  avec  des  cranfports  d'amour> 
qui  ne  fe  peuvent  exprimer. 

Le  matin  les  Religieux  qui  îgnoroîentce  qui  s*eftoit  pafle 
la  nuit ,  le  vinrent  fsduer  parceque  c'eftoit  le  jodr  de  (a  Fefte, 

Jfamais  il  ne  parut  plus  joieux ,  il  les  entretint  ramilierëment,  il 
eur  fit  à  fon  ordinaire  quelques  exhortations  y  donna  mefme 
Thabit  à  un  poftulant  >  &  traita  de  pluiîeurs  af&ires  ;  mais  fur 
le  foir  la  fièvre  s'eftant  augmentée ,  il  tomba  en  foiblefle ,  il 
perdit  tout  fentiment,  &  on  n'eut  que  le  tems  de  lui  donner 
1  extrême- Ondion  ,  après  quoi  il  rendit  foname  au  Seigneur 
le  quatre  Novembre  1644.  eftant  âgé  de  cinquante  ans ,  aïant 
fiu.la  fatisfaction  de  voir  fa  Congrégation  augmentée  déplus 
de  ciriqtiante  Maifons,  ou  par  Tes  foins  &  fes  travaux  la  Retbr- 
ffiç  avoit  efté  introduicCi   Son  corps  fut  ouvert  &  eriterréà 
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chamoi-  fainte  Genevieve,après  qu'on  en  eut  tiré  le  cœur  qui  fuftporté 
Liuis  DE  Ûl  à  faint  Vincent  de  Senlis ,  où  la  Reforme  avoit  commencé  >  & 
GATioN^DB  ^^  entrailles  furent  auffi  portées  à  fainte  Catherine  du  Val 
Faancs.    des  ^oliers  à  Paris. 

Après  ia  mort  >  cette  Congrégation  s'eft  tellement  atig<* 
.mentée  qu'elle  eft  prefentement  la  plus  ample  ,&  la  plus  nom- 
breufc  de  toutes  celles  qui  compofent  l'Ordre  des  Chanoines 
Réguliers  5  puifqu'elle  a  plus  de  cent  Monafteres ,  dans  une 
partie  desquels  les  Religieux  font  emploies  à  Tadminiflration 
des  Paroiâes  &  des  Hofpitaux  >  &  en  l'autre  à  la  célébration  de 
l'Office  divin ,  &  à  l'inftruâion  des  Ecdefiaftiques  &  de  la 
Jeuneflè  dans  les  Séminaires.  Elle  a  en  France  foixante  &  fepc 
Abbaïes ,  vingt-huit  Prieurés  Conventuels ,  deux  Prevoftez, 
&  trois  Hofpitaux  5  &  aux  Païs-Bas  trois  Abbaïes  &  trois 
Prieurés  >  outre  un  très  grand  nombre  de  Cures.  La  mefme 
Reforme  a  fubfîfté  pendant  un  tems  dans  la  Cathédrale  d'U- 
fez.  Ces  Chanoines  Réguliers  difent  Matines  le  ibir  à  huit 
heures  >  immédiatement  après  l'examen  de  conicience  »  &  les 
Litanies  delà  fainte  Vierge  i  &  fe  lèvent  le  matin  à  cinq  heu- 
res, ils  jeûnent  tous  les  Vendredis ,  pourvu  qu'en  ces  jours-là 
il  ne  fe  rencontre  point  de  Fefte  fofemnelle  >  ou  qu'il  n'y  aie 
point  de  jeûne  d'Ê^life  le  Jeudi  >  ou  le  Samedi.  Ib  jeûnent 
encore  toutes  les  veilles  des  Feftes  de  la  fainte  Vierge  ,  &  de 
celles  de  faint  Auguftin ,  pendant  l'Avent»  &  les  deux  jours 
qui  précèdent  le  Carefme  uni  verfel. 

Depuis  un  tems  immémorial  Tun  des  Chanceliers  fie  Tunî- 
verfite  de  Paris  ,  eft  tiré  de  l'Abbaïe  de  fainte  Geneviève^ 
Entre  ceux  qui  ont  rempli  cette  Charge  depuis  la  Reforme», 
le  Peré  Jean  Fronteau  e ft  celui  qui  a  acquis  plus  de  réputation. 
Il  eftoit  d'Angers>  &  fut  reçu  en  i6y>.  parmi  les  Religieux  de 
cette  Congrégation.  Il  en(eigna  pendant  plufieurs  années  la 
Philofoplue  &  la  Théologie  >  il  avoit  s^pris  les  langues'  Grec- 
que ,  Latine  ,  Hébraïque ,  Syriaque  y  &  Chaldéenne  ,  &  il 
n'y  a  point  d'Ouvrages  en  ces  cinq  fortes  de  Langues  qu'iL 
n'ait  lus.  Il  parlok  auflî  les  Langues  vivantes  de  l'Europei  & 
dreflà  cette  oelle  Bibliothèque  de  iâinte  Geneviève  >  qui  x 
efté  augmentée  déplus  delà  moitié  l'an  1711.  parxelle  de  feiE 
M.  l'Archevefque  de  Rheîms Michel  le  Tellier  »  qui  lakiilà  à 
cette  Abbaïe  par  fon  Teftament  »  ce  qui  la  rend  une  des  plus, 
confiderajbks  de  r£urope>  eftant  preientement  compofée  de 
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f  lus  de  foixance-mille  Volumes  &  d'un  Cabinet  très  curieux,  ^f/^fjj^ 


Le  Père  Fronteau  avoit  efté  fait  Chancelier  de  TUnî verfîté  hers  de 


L£ 


en  1648.  &  aïant  eu  depuis  le  Prieuré  de  Benetz  en  Anjou  &  SïîoN^ir 
enfuitela  Cure  de  Montargis  y  il  en  fut  prendre  poflejlion  fur  f&ance. 
la  fin  du  Carefme  de  Tan  1661.  &  fe  donna  tant  de  peine  du- 
rant les  Feftes  de  Pâoues  en  TadminiUration  des  Sacremens  & 
en  la  vifite  des  Malades,  qu'il  en  tomba  malade  lui«mefmele 
douze  Avril  de  la  me(me  année  >  &  mourut  le  dix*fepc  fuivanc 
n'eftant  qu'en  la  quarante-huitième  année  de  fbn  âge. 

Le  Père  l'Allemand  qui  a  fait  un  Abrégé  de  fà  vie  y  lui 
iucceda  dans  l'OfEce  de  Chancelier  de  l'Univerfité ,  &  a  efté 
un  des  plus  illuftres  ornemens  de  cette  célèbre  Académie. 
Avam  d'eftre  Religieux,  il  en  avoit  efté  plufieurs  fois  Reâeurf 
&  après  la  mort  du  Père  Fronteau  3  elle  le  demanda  pour 
Chancelier  à  l'Abbé  de  fainte  Geneviève ,  qui  a  droit  d'y 
nommer ,  &  qui  ne  pouvoit  refufer  cette  dignité  au  Père  VAU 
lemand  >  fans  quelque  forte  d'injuftdce.  Il  mouruc  le  dix- huir 
Février  1673.  âgé  de  cînquante-ans  >  après  avoir  pendant  un^ 
long-tems  médité  la  mort  &  s'y  eftre^ireparé.  Il  nous  en  a* 
laifle  des  preuves  par  les  Livres  qu'il  a  compoiés  furcefuiet. 

Le  Père  du  Moulinet  s^eft  aum  rendu  très  recommandable 
dacis  cette  Congrégation  par  (aprofqpde  emdition,  fuir  tout 

r  la  connoiilance  qu'il  avoit  de  Tantiquité  Jk  des  Mëdait 
es.  Entre  les  difierens  Ouvrages  qu'il  ft  donnés  ,  il  y  en  a 
un  qui  traite  des  Chanoines  Réguliers  avec  la  defcription 
de  leurs  difierelis  habiliemens.  Celui  de  fa  Congrégation 
confifte  en  une  foutane  de  ferge  blanche  avec  un  dollet 
fort  large  &  un  rochet  de  toile.  Lorfqu'ils  ibnt  à  la  mai- 
{on  >  ils  ont  l'eft^  un  bonnet  quarré  y  &  pendant^  1-hiver  un 
^aiâail  noir*  1  &  hors  le  Monaftere  ils  portent  un  manteaux 
noir  à  la  manière  des  Ecclefiaftiques.  Pour  habitde  Chœur 
ils  ont  l'efté  un  (ur^is  &  une  aumuce  noire  Car  le  bras,&  l'hi- 
ver un  grand  camailSc  une  chape  noire; 

Il  y  a  encore  eu  beaucoup  de  célèbres  Ecrivains  psrfmi^eûx> 
&  entre  les  autresles  Percs  Chaponelle  &  le  Large  ,  qm  ont 
fait  des  Re<^herches  &  des  diflènations  fçavantes  &  curieufe^ 
fur  l'hiftoireties  ChanoinesReguliers.Les  armes  de  cette  Con^ 
gregation  (ont  d'azur  à-  une  main  tenaibt  un  cœur  enflammé,- 
avec  cette  devife  y  Superemintât  charitar.  Entre  le^  Privile-' 
£es  dont  jouit  rAbbaïe  deiamte  Geneviève  ,  le  plU6  confide-- 
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ïfsKi  "^^^  ^^  *  que  l'Abbé  &  les  Religieux,  à  iadefcente  de  la. 
i>l\ll^^'  Cha(&  de  cette  Sainte  »  Facrone  de  Paris,  dans^  les  calamités 
luisî^^'  Çubliau* ,  &  lorfqa'oB  la  porte  en  proceflîon  ,  ont  la  droite 
lur  rÂrchevefque  de  Paris  Se  les  Chanoines  de  la  Cathédrale; 
&  que  r  Abbé  donne  la  benediàion  dans  les  rues  auffi*bien 
que  rArchevefque.  Cette  Abbaïe,  fuivaht  les  Privilèges  des 
Papes  &  dès .  Rois  de  France  ,  n'efl:  jamais  vacante  ,  &  lui  vant 
Tuiage  ordixuire ,  le  more  faidt  le  vif.  L'Abbé  eftant  mort> 
le  premier  8c  k  feoond  AiEftanclui  fuccedent ,  en  vertu  d'u- 
ne Bulted'Alexafxlre  VII.  du  i.  Aouft  i6^^.  8c  Lettres  Paten<p 
tes  du  Roi ,  le  tout  confirmé  èc  enregiftré  aux  Cours  Souve-^ 
rainés,.  Un  des  Privilèges)  dont  jouit  cet  Abbé ,  efl  de  donner 
des  MoQitoires  comme  les  EWqaês  ,  &  il  a  efté  maintenu 
dans  ce  droit  par  ua  Arreft  du  Confeil  d'£ftat« 

Fûïez,  la  Vie  du  Père  Faure  imfripUeiPétru  en  1^98.  Du 
Moulinet  ^  ffijf.  des  iifferem  habits  des  Cbân.  ReguL  Her- 
niant  yEjUUiffèmeja  des\Ofd.  Relig^  Malingre  ^  Aniit^mtis  de 
Payis ,  2t  Sammarxk.  GdL  Chrift.  7>Mr.  4.  pag.  igoi. 
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f 

J)ei  Chanoines  Biffftliers  de  U  Congregdfîon  J»  Val-dtf'^ 

Uf4t9ri  àf*f»t 4 Ç^  de  France, 

CO  M  M  E  lâ  Congrégation  du  Val  •  des  -  EcoHers  dk 
prefentement  unie  à  cdte  de  France ,  aulli«>bien  que 
qucàqu^s  Abbaïss  &  Prieurés,  de  Chanoines  Heguliers  ,  qui 
U^roient  autrefois  comotr:  éss  Onlres  panicuiiers  >  pafr  rap- 
port à  leurs  di0ereti&'  habiUemens.  &  aux  difièrentes  Com^ 
titutions  qu'iU  obfcnroienr  ;  c'eft  ce  qui  fait  qu  après  avoir 
parlé  de  la  Coi^gr^tticm  de  France  dont  ils  font  preleneement 
xpembres  >  nous  rapporterons  auffi  lear  Origine.  Nous  parle-^ 
roQs  papemieremein:  cfmsce  Chapitre ,  de  la  Cofifgrêg^ion  du 
Valrdesr-Ecûlîjerfc  >  &  dans  le  fui  vant ,  des  autres  Abbaïes  iç 
Prieurés.. 

L'an  iTOi.  feloa  qteskpes  Auteurs ,  8ç  félon  d^autres  Tati 
iiox.Guatre'Doâenrs  Se  Profeâêursen  Théologie  de  IXJnir^ 
yerfîted&Paris  >  rçavoir  GnHlaume  ,  Richard  ,  Evrard ,  iç 
M^^$  >  eftant  un  jour  dans  un  mdhie  lieU'éloi^nés  les  uos 


^°»-  Chanoine  é^^ttli&r 

cU  l'Ancurjie  CungrègatwTi  du.  Val  des   froderj,  <■■:  F  ni) 
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des  autres  &  occupés  à  leurs  eftodes ,  eurent  une  mefmé  vi*  ^f/j^ç  J' 
fion ,  d*un  Arbre  aune  grofEêur  &  d*une  hauteur  furprenan-  S"  vIl-*^ 
tie ,  &  dont  les  branches  &  feuillages  fembloîent  orner  tout  le  ^^j.^^ 
monde.  L'heure  eftant  venue  qu'ils  conferoient  enfemble  8c 
jfô  communiqooient  les  uns  aux  autres  les  remarques  qu'ils 
pou  voient  avoir  faites  fur  les  Livres  qu'ils  avoientlûsj  lacon^ 
verfacion  tomba  fur  le  bonheur  dont  les  Bienhmreux  jouif- 
foient  dans  le  Ciel ,  Se  les  tourmens  qu'enduroient  ceux  qui 
eftoient  condamnés  aux  âames  étemelles. 

Guillaume  leur  dit  »  que  pendant  x^u'il  li^t  le  Prophète 
Ezechiel  qui  avoit  efté  le  iu jet  de  fon  eftude^  avok  eu  j  ufqu'à 
trois  fois^lâVifion  de  cet.  Arbre  dont  nmis  venons  die  parler^ 
Ses  Compagnons  qui  avoient  eu  autant  de  fois  la  mefme  Vl« 
fion  y  furpris  dé  cette  merveille  y  jugèrent  bien  que  Dieu  de^ 
tnandoit  d'eux  quelque  chofe  d'extraordinaire  :  c*eft  pour* 

2uoi  aïant  délibéré  entr'éux  >  ils  communiquèrent  cette  Vi- 
on  aux  plus  habiles  de  l'Univerfité  9  qài  leur  confeillerent  de 
renoncer  au  monde  >  &  de  fe  retirer  dans  qtielque  folitude  y 
oh  ils  ne  fongeadènt  plus  qu'à  l'éternité  >  dont  ils  dévoient  à 
l'avenir  faire  leur  principale  eftude. 

Guillaume  fit  pour  lors  un  difcours  fi  touchant  à  (es  £co^ 
liers  fur  le  mépris  du  monde  »  qu'il  y  en  euttrente-febtqqi  re-* 
folurenc  de  Tabandonner  entièrement  9  &:  de .  fuivre  Texemple 
de  leur  Maiitre  dont  ils  voqlurientt  eftre  les  Difciplès^  auflî- 
biendans  la  pratique  des  vertus  ,  qu'ils  Tavoient  dÛdan^ 
Teftude  des  fciences  humaines  >  &  pendant  qu'ils  inirènt  ordre 
k  leurs  affaires  >  Guillaume  avec  fesi  autres  Compagnons  y 
Evrard  ,  Richard  &  Mapaflës^  leiuf  fuxretu;.  chercher  un  liets 
propfeà  la retraicexplils  meditbîetit,    '      l  _ ^ !ij ^'*i  •  :  .\ 

Ils  partirent  de  Paris  pour  cd  fâjêt  l'aiitioi.  dt  arrivèrent 
(ur  les  confins  de  Champagne  vers  Langres ,  oix^s^eftamt  arref- 
tés  pour  prendre  du  rqpos  dans  un  lieu  environna  de4t>chers 
afireux  y  qui  nf  avoîc  '^msçs  dké  habicé  cpa  par  des  beftes ,  ât 
<)Uifembbitdévoïr:e{hrephi{b:>ft  lcxir:;nstràite -que  celle::des 
iiommes  y  iis  prirentii  refolutiôh  d'y  jfixer  leur  ^demeu^i, 
après  qu'^ik  eurehtabperçu  une  fontaine  qui  fortoit  de  deflou^ 
un  rocher  >  6c  en  obtinrent  la  permiffion  de  ôuillaoniê  <le 
JcMivfîHejpour  brsEvëfqûedel^^  dms*  la  fukb 
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CitAHou  tniffion ,  ils  y  trouvèrent  Frédéric  ou  Fery  auffi  Doâeur  de 
Du^VAr^'"  Paris  »  qui  avoit  efte  élu  Evefque  de  CMions  >  âc  qui  eftoit  y&* 
««  p.^  au  à  LsLDgres  pour  s'y  faire  facrer.  Il  fut  fi  touche  de  voir  des 
perfonnes  qui  le  Eûfoient  admirer  »  il  n'y  avoit  pas  long-tenjs» 
par  leur  fcience>  chercher  la  retraite  &  la  folitude  ,  pour  fç 
cacher  aux  yeux  des  hommes  ^  qu'il  voulut  les  (uivre  dans  ce 
Defert)  abandonnant  toutes  les  efperances  ou'ilpouvoit  avoir 
dans  le  monde.  Ces  faints  Perfonnages  baftirent  d'abord  de 
petites  cellules  >  ou  pluftoft  des  Chaumières  >  &  voulant  & 
prefcrire  une  manière  de  vivre  i  ils  prirent  la  Règle  de  faint 
Auguftin  &  les  Conftitutions  des  Chaijoines  de  laint  Yidori 
ce  qui  fut  approuvé  par  l'Ëvefquede  Ingres  «  U  cÇonBnui 
par  le  Pape  Blonorius  IIL  Fan  iii8. 

Cependant  ces  trente-fept  £fcoliers»  qui  avoient  pris  la  re^ 
folution  d'abandonner  le  monde  »  aïant  appris  que  ces  ùânxs 


Religieux  s'eftoient  eflablis  dans  ce  Defert  »les  vinrent  trou^F 
ver  y  6c  reçurent  l'habit  d(s  Chanoines  JELeguliers.  Cette  fainte 
Communauté  aopicune  û  grande  réputation  »  .que  l'on  fou-p 
iuitadeces  Chanoines  en  plufieurs  endroits  9  &  êQ  moins  de 
vingt  ans ,  ils  eftablirent  fdze  autres  Monafteres  :  mais  ce 

Î premier  eftant  trop  expoCé  aux  inondatioDS  fréquentes  cau-^ 
éespar  ies  ravines  d*eau  qui  tomboient  des  montagnes  >  ces 
Chanoines  demandèrent  Tan  ii54-  ^  Robert  de  Tarrpu  y  pour 
lors  Evefque  de  Langres  >  &  depuis  Ëveique  de  Lièges  >  on 
4ieu  plus  tavorahle  y  ce  qu'il  leur  accorda  dans  une  autre  vali- 
lée  proche  Chaumont  en  BafEgny  »  ou  ils  baftirent  dans  la 
jfuite  un  magnifique.  Monaftcrequi  a  toujours  efté  le  ChdE 
ide  cette  Congregacion ,  dont  les  Supérieurs  n'avoient  que  lé 
titre  de  Prieurs.  Mais  Nicolas  Comuot  Prieur  Convenmd  dt 
ce  Monaftere  >  &  General  de  l'Ordre  >  obtint  du  Pkpe  Paiu 
IIL  la  dignité  jd'Abbé  pour  lui  &  fes  Succefièurs  ,  &  le  prir 
vUese  de  fe  fervir  d'Orneiaens  Pontificaux^  ils  ont  toujours 
cfteperoetuds  jufques  eo  l'an  1^37.  que  Laurent  Michel  Abbé 
^Qinieral  de.  cette  Congrégation  >  aïant  anhnSé  avec  Ces  Bjsp 
iigieux  la  Reforme  de  la  Congrégation  de  fraoce  >  avec  la 
permiflion  de  Sebaftien  21amet  Evefque  de  Langres^  fe  démit 
de  &  dignité  d'Abbé.  Il  CQnfentitqu'oo  en  élût  un  autre  tous 
les  trois  ans  9  &  que  les  Monafteres  de  fa  CongregMon  avec 
tous  leurs  droits  y  fufîênt  unis  i  celle  de  France  i  ce  qui  foc 

^pafinoé  p»r  le  &oi  >  le  Çardîoal  de  Ja  Kochefoucauc>  le  Par* 
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lemcntdeParis,&  autorifé  par  une  Bulle  d*InnoccntX.del'an  ^^^^^ 
1646.  Le  premier  Abbé  triennal  ne  fut  néanmoins  élu  que  D^vm*^ 
Tan  165}.  l  éledion  tomba  fur  le  Père  Gabriel  Barbier  >  oui  ^'*  "  ^•^ 
jeftok  Prieur  de  faint  Loup  de  Xroyes ,  &  fon  éledion  tut 
confirmée  dans  le  Chapitre  General  qui  fe  tint  au  mois  de 
Sqitembrede  la  me(me  année  ^  dans  PÂbbaïe  de  fainte  Ge-« 
neviévc  à  Paris* 

Lorfque  la  Congrégation  du  Val-des-Ecoliers  fubfîftoît , 
r  Abbé  du  Valides-Ecoliers  ,  General  4e  cet  Ordre ,  eftoit 
élu  par  tous  les  Religieux  de  cette  Abbaïe^  &  cette  éleâion 
devoitfe  faire  enprefence  des  Prieurs  des  Maifons  de  Bonne- 
val  proche  de  Dijon  »  de  Bel-Roi  proçhç  dé  Bar-fur-Aubèj,  & 
de  Spineufe-Val  proche  de(àintDi^îericesMaifons  eftântlès 
premières  Filles  du  Val-des-Ecoliers  i  &  tous  les  trois  ans  09 
tenoit  le  Chapitre  General  où  fe  trou  voient  tous  les  Abbés  > 
les  Prieurs  &  les  Soufprieursde  toutes  les  Maifons  qui  dépen* 
doienc  de  cette  Congrégation. 

.    Le  Prieuré  de  fainte  Catherine  du  Val-des-EcoIiers  à  Paris 
dépendoit  auflî  de  cette  Congrégation  >  &  avoit  efté  fondé 
ar  faint  Louis  Tan  1115^  en  mémoire  de  la  fameufe  bataille 
e^  Bouvines  >  gagnée  par  foQ  aïetd  Philippes  Augufle  Taa 
1^15.  contre  rÈmpereurOthon  IV«  Ferrand  Comte  de  Flan-* 
dre ,  Renaud  Comte  de  Boulogne  &  plufîeurs  Confédérés  > 
qui  avoient  mis  fur  pied  une  armée  de  cent  cinouante  mille 
hommes.  Quu^ique  celle  de  Philipes  fuft  plus  foibie  de  la  moi  Wcxeray; 
ïié  9  il  ne  laîSa  pas  que  de  donner  la  bataille.  Ce  Prince  y  cou-  j^^^*'^'  ^ 
rut  grand  rifque»  il  fut  foulé  aux  pieds  des  chevaux  &  blefle  Piw^!  j/* 
à  la  gorge  ;  mais  il  demeura  enfin  victorieux.  Othoa  fut  mis  ^^*  '^<3i 
en  fuij:c ,  &  cinq  Comtes  9  entre  iefquek  eflojent  Ferrand  & 
Renaud,  avec  vingt-deux  Seigneurs  portans  Bannière,  furent 
faits  prifonniers.  Pmlippes  avoit  fait  vœu  dans  la  joïe  de  cet 
heureux  fuccès  >  debmir  une  Abbaïe  en  l'honneur  de  Dieu 
&  de  la  fainte  Vierge.  Son  fils  Louis  VIIL  acquitta  ce  Vœu> . 
en  fondant  celle  de  Notre-Dame  de  la  Viâoire  proche  de 
Senlis  >  &  fon  petit-fils  faint  Louis ,  en  mémoire  de  la  mefme 
bataille ,  fonda  le  Prieuré  de  faince  Catherine  du  VaUdes-Eco- 
liers  i  Paris  >  dont  quelques  Abbaïesont  depuis  tiré  leur  ori-  . 
gine  y  commeceile  ae  Mons  en  Hainaut  fondée  en  it^z.  par 
Marguerite  Comteflè  de  Flandre  >  qui  fit  venir  fept  Religieux  : 
de  Paris  ,  pour  établir  la  difcipline  Régulière  dans  cette  Mai^  • 
Tême  II.  D  d  d 


s 
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c«^»-   foDi  que  Paul  V.crigca  cûAbbaïeen  1617.  Celle  de  Geron- 
iiuts  rai  fart  prés  de  Namur  éiroîc  aullî  de  la  mefme  Congrégation.  Elle 
Vai-pis  fbtfondéeran  im.  &  devint  Mère  de  VAhba&c  de  Lieee  & 
'  d^  Prieures  de  Homphalife  >  Lihonx ,  &  Hau^ic  au  nux^ 
bourg  de  Moines  j  mais  toutes  ces  Maifons  font  prefentemenc 
unies  à  la  Congrégation  de  France  )  eofKfne  eftant  autrefois 
de  la  dépendance  de  celle  du  Val-des-Ecoliers*  Elles  n'ont  pas 
néanmoins  pris  les  ufages  &  éoûtumes  des  Chanoines  Régu- 
liers de  la  Congrégation  de  France ,  l'Abbé  General  de  cette 
Congrégation  y  2  leuleraent  droit  de  viiite  &  de  correâîon  , 
&  y  peut  envoïer  des  Religieux, 

Les  Chanoines  dvt  Val  des  Ecolren  eftoibBt  habillés  de  (êrger 
blanche  avec  un  Scapubire  fans  rochet  y  leur  robe  eftoit  ferrée 
d'une  ceinture  de  laine  noire  ou  de  cuir ,  &  les  Preftres  aroienc 
un  bonnet  quarré  pour  couvrnr  leur  tefte.  Pendant  l'edé  foit 
au  Chœur  ou  allant  par  la  ville  >  ik  aboient  rni  fnrplis.  Les 
Preilres  portoient  fur  le  bras  ûM  aumuce  de  peau  d'agneau 
noire ,  faite  de  manière  qu'elle  pouvoir  couvrir  leur  teite  ef- 
tant  au  Chœur. Les  Diacres  &  lesSous^Dtscres  au  lieu  d'autnu- 
te  portoient  fur  le  bras  un  camail  plié  9  &  les  autres  portoient 
kcaitail  fur  les  épaules.  L'hivto  taïit  au  Choeur  qu'^lant  par 
la  ville  j  ils  av<Hent  une  chape  noire  avec  foo  capnce,  fc  dans 
le  tems  au'ïls  portoient  ces  chapes  >  ils  avc^ent  un  camail  poiu" 
couvrir  leur  tefte  dans  la  Maiton ,  lequel  canail  tant  les  Dia- 
cres que  les  Sous- Diacres  &  les  autres  Clercs  portoient  en  tout 
tefttas  dans  la  Matfon,à  la  difièrence  que  les  Diacres  &  les  Sous- 
Diacres  ne  s*etï  fervoient  pas^peur  couvrir  leisr  tefté  y  mais 
aVoient  un  bonnet  quarré  dont  l'àfAge  n'eftoit  pias  permis  à 
ceux  quf  n'efimentpas  dans  les  Ordres  Êicrés.  Les  Frères  Coa- 
verseltoient  hsd>illes  comme  les  autres  >  finon  que  leurs  habits 
eftoient  pins  courts  &  qu'ils  ferroiènt  leurs  reres  &  Scaoulai- 
res  avec  une  ceînturedecuir,&  que  leurs  chapes  tant  auCnœur 
qoe  par  la  ville  eftoiem  de  couleur  tamiée.  Dads  la  Matfon  ils 
portoient  un  camail  ou  bonnet  irond  de  mefmfecoukttn  ce  qtil 
s'ôbferve  encore  dat»  les  Maâfonsde  Flandre  &:  de  Brabsit. 

Ceux  qtrî  avoient  des  Prieurés,  Cures ,  ou  des  Bénéfices,  ef* 
f oient  obligés  de  rendre  compte  tous  les  ans  ira  Prie«rClau- 
ft'ral  de  ce  qui  feur  teftott  des  ftoîts  des  BéndSèéS  ou  Aeslti- 
mof nés ,  «  qu'ijis  cftpîettt  oWîgés.  de  faire  dàtis  le  GaJreftfW 
Ml  dans  ToiEbtve  de  V&^esy  &  pesidant  k  fefiiftine  fakue  Ik' 


/ 
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Ancien  Chanoine   l^cgidieT, 

\oQ  .  de  L Abbaye  S^ Tean.à.  Chartres . 
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cftoîent  obligés  defeconfeflèràu  PricurClauftral  oui  quel- J«*»JJ^ 
oa'un  de  fes  BLeligicux.  Quant  aux  Obfervaooes  RcguUereff,  pi&jeaw 


ions  ac  ixua  i*u  »  «i-Msa  **.vi»*w*.a  w  »m.vv  ^^^^.  m  .-.w^„  -«.~--~- 

Michel  qui  procura  cette  union  ayoit  dreue  des  Conftitutionj 
pour  cette  CoMreeadon  da  Val-des  Ecoliers ,  qui  fuxent  re- 
ceues  dâîis  le  dSa^cre  General  qui  Ce  tint  l'an  1619.  &  qui  fu- 
rent imprimées  à  ilhfiiais  la  memie  année.  AicagneTambu> 
rinjÂmaud  Wion,&  quelques  autres  fe  font  trompés lorfqu'ils 
ont  dit  que  cette  Congrégation  avoir  fuiri  la&c^e  de  S.Benoift. 
r##V^Labbe ,  Biblàêth.  r«m,  i.  Le  Cointte ,  ffiji.  d»  Vd  des 
Entiers,  Du Boulay .Hifi.  wverf. ^trif.Ttwm,  5.  fêg.  ij. San- 
marth.  Gai.  Chrifi.  Tom.  4-  Du  Moulinet  ,/jgf«  ietdiff.  *4* 
bits  des  clfAMines  &egi»l.  Afcag.  Tambur ,  dsjitr.  Atb.  Têm.  x. 
diji.  14..  f «*>?.  5.  iMW.  44.  Bonanni ,  C^taiê^.  Ord.  Relig.  & 
Us  Ctnfiiiutuns  de  eet$e  CtngregâM»  mprimées  tn  1619. 


C  H  A»  i  r  K  H     LA. 

es  Chamnes  Rfiulim  de  fùmjea»4e  Chartres,  Jei 
deux  Amans,  de  fdntLo  de  Rwen ,  er  de  fiim  M4rnfi 
d'Ef^emay ,  prtjentement  ums  à  k  Corigr^âMn  de  France 


OH  lUpùfUe  Geneviève. 

fes  oue  la  Reforme  eut;efté  introduite  dans!' 

Senlî! 


^\  de  xAïut.  T  11».».»*»  «w  w~-~~-  r- Il    j 

comme  nous  arons  montré  dans  le  Chapitre  lvii.  cdle  d  e 
iàint  Jean  de  Chartres  fuivit  bien-toft  fon  exemple  &  s  unit  à 
eUe,aïantefl!é  la  première  à  embraflêr  lareforme^r  les  foins 
de  Leonored'EtampesEvcfquede Chartres, qmyfitYcmr des 
ReUgieux  de  (aint  Vincent  l'an  1614^  Ce  Monaftwe  de  laint 
Jean  eut  pour  Fondateur  le  bienheureux  Yves  Prçvoft  de 
îdntQuentinde  BBaMvais,qmaJiantefte  élu  Evefque de  Char- 
tres fiïVenir  en  fa  vUle  Epi&opftle  des  Çhano  mes  de  /on  Mo- 
saftere  de  faint  QuenrinVan  10J7.  ou'il  eftablit  en  1  EgUfe  de 
£ûnt  Jean  en  ValUe.  H  leur  donna  des  revenus  confîd^ables 
pour  leur  fubOûance ,  ewr^autces  IftPtieure  de.laint  WtM». 
>  D  d  d  ij 


\ 
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CHAmu   ne  cmî  eftoît  dans  renceinte  de  la  ville>&  les  Ânnaces  des  Pre- 
^w  s.jtàii  bendes  des  Chanoines  qui  viendroienc  à  décéder ,  qui  eft  un 
Ï^S^'  droit  dont  les  Chanoines  Re^icrs  (i  félon  le  P.  Do  Mouli- 
net )  jouiilènc  enplufîears.CachedralesdeFrance«.Cette  Ab- 
baïe  aïant  éflé  minée  Tan  1561.  par  les  Héreciques,ell€  futde-* 
puis  tranfportée  au  Prieuré  de  laine  Eftienne  dans  l'enceinte 
de  la  ville >oà  elle  a  efté  rebaftiepar  les  Chanoines  Réguliers 
xle  la  Congrégation  de  France  lonqa'ils  y  furent  eftablis.  L'ha- 
billemetit  de  ces  Chanoines  coniiftoic  en  iine  foutane  de  f^ge 
blanche  ayec  un  rochet  &  un  chaperon .  noir  hr  Tépaule  au 
lieu  d'Aumucè  y  ce  qui  leur  eftoît  commun,  avec  ie&  Chanoi- 
nes Réguliers  de  faint  Acheul  d'Amiens  f  de  fainte  Barbe  en 
Auge  &  quelques  autres  qui  ont.  efté  aufli  unis  ditns  la  fuite 
à  la  Congrégation  de  France* 
Sî^s^       L'Abbaïe  de  faint  Denis  de  Jlheims ,  4  la  requifitîon  d'Hen- 
D£Nis  M  ry  de  MaupasEvefque  Làvaur  de  qui  ea  eftoit  Abbé ,  receut 
**"*"•     auiR  la  reforme  &  fut  unie  à  la  mefme  Coo^^^atioa  le  treize 
Aouft  i(S33.CetteAbbaïe  avoit  eflé  fondée  par  le  Grand  Hihc- 
ftiar  Arciievefque  de  Rheims  fony  le  règne  de  Charles  fe 
Chauve  ;  mais  ce  Monaftere  qui  cfkoit  hpvs  l'enceinte  de  la 
ville  aïant  efté  ruiné  par  les  guerres  ^  Gervaife  qtrî  eftoit  Ar- 
çhçvefque  eh  1067.  voulut  le  rëftabUr  en  Ùl  première  fpieiï- 
deur  »  6c  le  transférer,  dan^la  ville  >  où  il  y  mit  des  Chanoines 
Réguliers  {oi)s  la  Règle  de  faint  Auguftin  qui  ont  retenu  les 
derniers  l'ancien  habit  des  Chanoines ,  fcavoîr  le  grand  fur- 
Aïs  defcendant  jufques  a  terre ,  &  l'hyver  la  chape  pardeflùs^ 
fans  aucune  ouverture  pour  paflèr  les  mains ,  ce  qui  eftoit  in«^ 
commode  3  àuiE*  les  anciens  qui  s'en^érvoient^ont-ils  quité  tes 
habits  pour  fe  conformer  aux  Chaï^oihes  de  la  Congregatioj} 
dé  France  lorfqu'ils  forent  introduits  dans  cette  Abbaïe.  Quant 
à  la  Règle  de  laim  Aiiguftin  dont  'A  èft  parlé  dans  la  Charte 
de  TArcheveique  Gervaife  qui  reflabiit  cette  Abbaïe  >  l'on 
peut  voir  ce  qiie  nous  eà  avons  dit  au  Chapitre  IL  de  cette 
ieconde  Partie  pag.  17.  ' 
CiTAMoy-       L!an  16^6^  lie  Parlement  dt  Rouen  obligea  les  Chanoines 
SrÔuÏT^S^^"  dii  Prieuré  de  faint  Ijodç  Rouen  d'émbraflèr  actiflOr 
'  la  reformé  de  la  Congrégation  de  France  3  &  aïant  fait  venic 
à  cet  efièt  des  Religieux  &  Paris , .  ïl  les  nrit  en  pQ0eâk>a''de  ce 
Prieuré ,  quhavoit  efté  autrefois  baftî  pai:faint'Mdk)n'Arçhê-r 

Te(que^cêtt&  ville  iousd:^  Tàsùté^îfy» 


f  ' 


T.  a.  t.i,6 


.Âjzcien  Chaname  tK^uLier 

JJû .  cle  LAbbaye  de  J.  Dem^  a.  ILeuru .  n  o^ 
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ù.  i^auert: 


j^2..  ■*"  frieiire  cU.r  ae.UAr.  Urnan^. 
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les  Normans  s*cftant  eftablk  dans  la  Neuftrie  à  kcpielle  ils  J^^^^' ^^ 
<k>Qnefent  leur  nom  y  fa^îGcnc  de  grands  ravages  dans*  cetce  m  houkn^ 
.  Prôyiace  3  prîncipakmenc  dans  Is  Daffe  Normandie ,  les  Rcli* 
,  ques  de  Jainc  Lo  &:  de  faine  Romphard  Evefque  de  Coucances 
furent  apportées  k  Rouen  &  depofép  dans  cette  Eglife  delà 
Tfinité  >  qui  depuis  ce  tems  a  retenu  le  nom  de  faint  Lo.  R0II& 
Duc  des  >kmnans>  s'eftant  fait  Chreftien  »  accorda  en  leur 
cooilderacioa  L^Ëgliie  oh  ces  SS.  i-epofoientà  Tlœry  Evefque 
de  Coucancest&à  ces  Chanoines  pour  ieinrfervir de  CatAe^' 
drale ,  &  y  faire  le  fefvice  divin  jiifques  à  ce  qu'ils  fuflènt  ref-^ 
tablis  dans  leur  propre  ville.  Quatre  Evefques  de  Coutances 
confecutifs  y  tincehc  teia:  iiege  pendant  plus  de  lio.  ans,  &  ils 
y  laiflferem  en  fe. retirant  en  hzSt  Normandie  un  Collège  die 
Chanoines ,  Icfquels  eftant  tombés  dans  le  dérèglement ,  Al- 
g^e  Evefque  de  Coutances  y  mit  àes  Chanoines  Réguliers^ 
qu'il  fit  venir  de  fainteBarbeen  Auge  en  1144.  qui  aSantaufli 
abandonné  la  vie  Régulière  ,  furent  unis  à  la  Cdner^acxonv 
de  France  Tan  léjp.  comme  nous  xvons  dit  ci^deUus^  ik  ei^ 
talent  en  poflèQion  déporter  Thyver  àPEgltfe  la  chape vble- 
te  >  Se  en  eûé  Taimiuce  d -ecofe  de  mefme  codeur  doublée  ic 
bordée  de  fburure  blanche. 

Le  Prieuré  desideux  Amans  au  me{me  Diocefe  de  Roueto,  J^^*^,; 
,«nibr^  aufli  la  hiêfaie  Reforme  le  14.  Mai  .1648.  Il>  y  aeu  1.  AiiAiwir 
{>li;rfieurs  opinions  touchant  Forigine>de  ce^nom.-  La  tradition 
du  Fais  oft  qu'un^une  Gentilbonmie  aiant  recherché  en  ma- 
riage, ^ne  E>emoilelle  des  environs  de  ce  lieu ,  (es  parçns  ne 
crurent  pas  ce  parti  avantageux  pour  elle  &  refuferetit  £bn 
alliance.  Ce  Gentilhomme  ne  fer  rebuta  point  de  ce.  refus  y  au 
:. contraire  il  redpubbt  Tes  pourfniies  jnfqaa  fe  rendre  impor-^ 
.mn^de  forte  qtie  le  pered]&  la  fUlemnant  fè  défaire  de  lui  2c  lur 
deniandani:  '  quelque  cfanïe  d'impoffible ,  lui  promît  (a  fâle  sUf 
.  la  pouvoit  porter  jufqnes  au  haut  de  la  montagne  oir  le  Mo-* 
naftere  eft  prefentemenc  fîtué  ,  laqueUle  eft.fort  roîde  &  de 
f^fHciles^cces.llaccepâla  condition  &  la  porta  hetureufemenr' 
.  |d!(]pies  au^hàdt  de  cette  montagne  >  mais  h  las  &  iî  ep\iifé  qii -if- 
.expira,  fwr  le  champ;  Cet. .accident  toucha  £t  (enfSblement  hir 
fille  qu'elle  niourut  aufli  de  deplaiilr  j  de  forte  que  les  parens? 
.  de  l'un  ^  de  Tautre  les  firent  inhumer  enfemme  avmefnse 
ficuiqn)  a.g^ixlé  depuis  le  :nom  des  deux  Amaôs.     ^ 

Cpiome  cetx&Hiiœiré;a£pcoi^eduRoinan>/c!eil  t^^ 

Bdaiij 


59^-  HisToinE  DES  Ordres  Religieux, 

^^^rT*  ^^^^'^^^^^  ^^^  <^™  ^^^  ^^  ^o™  2.voit  efté  donné  à  ceMonaftere 

a>u  DKx'  en  confideratton d'up  mari  &  d'une  femme  d'Auvergne  dont 

Amam9«.     pjrig  Grégoire  de  Tours  aulivre  ji.- ifo ^/tfr/4  CMftJpnum.  Leù- 

quels  aïanc  ^ardé  toute  leur  vie  la  virginité  dans  le  mariage  » 

&  aïant  efte  enterrés  après  leur  mort  i'un  après  l'autre  dans 

deux  fepulcres  difièrens  de  pierre ,  on  trouva  le  lendemain 

qu'ils  eitoient  fi  bien  joints  en&mbe  qu'il  n'en  paroiflbic  qu'un: 

c'eft   pourquoi  ils  furent  honorés  oans  tout  le  Païs  lous  le 

nom  des  deux  Amans;  Mai^il  y  en  a  d'autres  qui  ont  eftimé 

qu'il  ne  faloit  poim  chercher  d'autre  origine  quei'amour  faine 

êc  réciproque  de  Notre  Seigneur  envers  la  Magdelaine  qui  e(t 

la  Patrone  de  cette  Eglife.  Les  Chanoines  Kœuliers  de  ce 

lieu  avant  la  reforme  portoient  raumncefurlatefte>&  avoient 

un  rochet  pardefTus  leur  robe. 

chamoi*       L' Abbaïe  de  faint  Martin  d'Epernay  en  Champagne  fut  du 

MFj  DE  s.    nombre  de  celles  qui  eftant  tombées  dans  le  relâchement ,  vou* 

B*£pttNAr.  lurent  emBraflêr  la  vie  Régulière  en  s'unifîànt  à  la  Congre»^ 

tion  de  France  ou  de  S  te  C^nevieve»  Elle  avoit  efté  fbnoee  dés 

le  commencement  du  douzième  fiécle  par  les  Começs  deCham* 

pagne>&  fat  toujours  defiènrie  par jdesChanoines  Séculiers  juf^ 

qu'en  l'an  114S.  que  Gallerand  ou  Vallerand,  quatrième  Abbé» 

'         aïant  efté  touche  par  les  prédications  de  faint  Bernard  9  re(b- 

lut  de  qiiixxer  lé  monde  pour  £e  faire  Religieux  à  Clair^auxj 

mais  avant  d^executer  foa  deflHn»  il  fit  venir  par  le  confeil  4e 

ce  Saint»  Ôcdri  confêotement  de  Thibaut  Comte  de  Champa^ 

gne  >  des  Chanoines  Réguliers  à  faint  Martin  d'Epemay .  pouU 

ques  Religieux  de  faint  Léon  de  Toul  fut  élu  Abbé  &  fut 

bem  par  Renaud  Archeve(que  de  'Rhetms  en  prefênce  de  (ainç 

•  Bernard  »  du  Comte  dé  Champagne)  Se  de  Joflelin  £ve(que 

de  So8flons;.Ces  Chanoines  .avant  îeur  union  avec  la  Congi^ 

gadon  de  France  »  portoient  une  robe  blanche  à  l'antique  y  de 

parde^His,  une  efpece  de  petit  lochec  que  quelques-uns  appçU 

ciiAitou  ^^  ^  ^®^®°'  ^^  ^*  ^°  Moulinet  )/drrMMm  om fiêrlicimm\\j^ 
M  Bs  D B  Chanoines  Réguliers  de  la  Prevofté  de  Beauraont ,  au  Dioce- 
'"^^^^^  fe  de  Vmbœs ,  en  ont  un  qui  confifte  en  uhe  pièce  ou  bande 

de  linge  i  l'enoDup  du  cou  >  qui  defcend  eu  pointe  fur  i'e(^ 

tomap^j^^ 
Les  tuhanoines^  Réguliers  de  la  Congreeation  de  France  ont 

jtuffi  reformé  ceux  &  la  Cathedcâle  d'IJiez  ^  qui  eft  une 

:4âs*phttmnci«noer4ie  France;  jixifque  le  Caçabgue  de  fes 


11^.  cLe  J.  Martin,  ci  Cffcrrcay . 


•■39S 


ancien  Chanoine  iK^ulier 

11^.  cU  La    Cathi-draXe  d'V^ea^ .  ei.e^M^ 


T.ir.    e.j^g. 


CkaturineRc^ulier  de  Clc,ste*~neué>aurci , 
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Seconde  Parti*,  Cm  a  p.  LX/.  5^ 

Cverques  remonte  jufqa^aia  cinquième  fiécle.  Il  y  a  del'ippa.  CnxKin^ 
rence  que  le  Clergé  ou  Clispitre  de<:ecte  Ëglife  fut  d'abord  cl^EMi»» 
comme  celui  de  toutes  les  autres  Eglifes  Epifcopâlcs  de  France,  "  ^'^^^^ 
où  les  Chanoines  pratiquoient  la  v  ie  Commune  félon  les  Re- 
les  des  Canons.  Depuis  il  devint  Régulier  &  fuivic  la  Règle 
e  ïaint'  Auguftin  ^  lorfque  k  pltkfpart  ëei  Chanoines  qui  yi- 
voienc  en  connnun  prirent  le  nom  dé  Réguliers  f  &  fê  glori- 
fièrent d*avoir  eu  faint  Aueuftin  pour  Père.  Les  Eglifes  Epif- 
copales  de  Languedoc  &  de  Provence ,  qui  firent  la  mefme 
chofe  formèrent  ayec  cdle  d^Ufez  une  efpece  de  Congrega^ 
tion.  Elle  ayoit  des  Statuts  cottumsns.  On  y  tenoit  des  Chapi- 
tres Généraux ,  &  on  y  élifoirdes  Vi^tëurs  5  mais  Ton  ne  peut 
<lire  le  tems  que  cette  Cofngregïtion  fut  détruite  >  U  quetou*^ 
tes  ces  Eglifes  furent  feculartiess.  Il  n'y  a  eu  que  celles  d^Ufez 
de  de  Pamiers  qui  jufqu'à  prefëht  ont  efté  Régulières ,  &  les 
tle{brdres  des  guerres ,  jamt&  à  Therefie  qui  a  dominé  fi  long« 
tems  en  ce  Pais  ai>nt  fait  fourent  abandonner  aux  Cfackioinâ» 
les  Obfervances  Reg;ulieres  \  elles  ont  eu .  be(bin  de  tems  en 
tems  de  reforme.  Nicolas  Gt^et  Eytfquè  d'Ûfez  fît  venir  Taii 
1640.  les  Chanoines  Rr^ulîers  de  la  Congrégation  de  France 
pour  renouveller  dans  fSftEgRfe  le  premier  Eiprit  deTOrdre 
Canonique.  II5  y  omdêlneôrépendtlntquelqiie52nûées»&  vi^ 
voient  fèlott  les  Obferyanccs-dela  Gongpegatioi»  de  France  » 
dépendant  dii  General  de  cette  Congrégation  ,  qui  y  envoïoie 
des  Religieux  &  les  rappdloit  lorfqa'il  le  jugeoit  à  propos  > 
mais  le  Concordat  qui  avpît  efW  pâfle  entre  TEvcfque  d*U* 
fez  &  les  Chanoines  Réguliers  de  la^Coagregat ion  de  France  > 
a  eftë  cafleil  y  a  environ  qnaranteans ,  partm  Arreft  contrat 
diâoire  du  Confeil  d'Etat  du  Roi^qui  a  remis  cette  Eglife  dans 
1  eflat  où  elle  eft  aujourd'hui.  M.  AÈçJiel  Poncet  de  la  Rivière, 
qui  eft  prcfemement  .Evefque  d^Cez  ,  donna  des  -Cooftitu- 
tions  particulières  4  fes  Chanoines  1  mais  il  n  a  pu  I^  Qbl%er 
à  vivre  eacommùn  5  cetjue^atiquehtceux  de  Pamiers.  L'ha^ 
billement  des  Chanoines  d^Uïe^confifte-ett  une  foetaneblan* 
che  avec  un  rabat  comme  ks  Ecclefiaftiques  ,  &  lors  qu'iU 
fprtent  ils  ont  un  manteau  nôîr.  Ceu:x  de  Pamiers  (om  habil- 
lés de  noir  5  &  -ont  une  bandeit^lte  et  iln  qu- ils  ^portent  e»  efc^ 
charpe  >  ic  les  uns  &  les  autres  ont  au  Choeur  un  furplis ,  avec 
pne  aumuce  grife  fur  le  bras.  Anciennement  ceux  d'Ufez 
portoient  un  furplis  tout  fermé  fans  manches  à  la  manière  des 


4oar         Histoire  des  Ordkes  Religieux, 
«itAirat-    anciennes  chafubles»  &  qui  eftoic  commun  ^ux  Chanoines  de 
«ï2wî^*^*îû^  taon  de  Tôuars,  &  ils  avoicnt  Air  l'^ale  une  efpecede 
1^9^^       cha^roflQoin 

X^  P^  Ou  Moulinet,  encre  les  difierens  habiilemens  de  Cha/- 

rinoines  H^^uliers  qu'i^  a  donnés  >  a  mis  celui  d'un  Chanoine 

ICegulier  de  Cloi^erneubui^  en  Allemagne  >  qui  a  aufll  un  fufr 

.  plis  à  la  manijere  desAncitnoes  chaiubles ,  ^  une  aumucefur  k 

tefte  9  nuis  quarrée  par  le  haut,comme  on  peut  voir  dans  la  fî- 

furc^  d'un  de  ces  Ch^oines  que  nous  avons  fait  graver.  Le 
lonaftere  4e  Clofterneuburgtut  foudéa  huit  lieues  de  Vien* 
ne  en  Autriche  i  &;  bftfti  avec  beaucoup  de  magnificence  en 
riionneur  de  la  fainte  Vierge ,  par  {.^eopol  Marquis  d'Autri- 
fhe ,  qui  y  mit  des  Chanoines  Réguliers  4(i  tem$  d' Jnnocent 
II.  environ  l'an  1140»  ordinairement  ils  portent  la'chape  à  r£^ 
glife  »  mais  aux  jours  des  grandes  Feftes  ils  la  quittent  ^  met- 
iur  1^  tefte  utje  aumupe  grife  pour  fe  çonforn^er  i.  la  Ca*. 
thedrale.      .  /  :       :    ^ 

Cett^  façon  de  quitter  la  chape  aux  jours  des  grandes  Feftes» 
fî'eft  pas  nouvelle  (  félon  ce  que  dit  le  P,  du  Moulinet  )  puif^ 

3ue  daps  rOrdre  Romain,  qu'on  tient  ^voir  efiç  faij  il  y  a  plus 
e  huit  ceps  ans  s  il  y  eii^  dits  parlant  du  fenriçe  qui  fe  tait  psur 
TEvefQue  aux  jçor^  ^çAf^mocbySc  de  la  manière  que  les  Chanoi* 
nés  y  doiveni;  aiïiAer  ^.quç  jCeux  -  d  viendront  au  Chœur  à 
l'heure  de  Tierce  revécus  d'aubes  &  d'aumuces  :  Cum  iiMiUf^, 
nabnlmm  ad  TertUmfûnuêrU  ^  êmntsfinml  in  chêtum  êrdinatim 
ÇQnvenirt  dihfnt^  htmtfAlihus  (^  dlbis  indmfi  Iç  P,  Du  Mou* 
^net  prétendais  que  par  Iç  mot  à'bimfréUid  Ton  entend  Tau- 
mupe  ou  cafnail>  ï  càufe  qu'il  couvroit  non  feulemei^t  la  teftei 
mais  auifi  les  épaules. 

\\  ajoute  que  la  raifon  qu'on  peut  donner  pour  laquelle  les 
Chanoines  ol^ent  leurs  chapes  aux  jours  des  grandes  Feftes  » 
«:'eft  quejk  clu^pp  noire  eftant  un  habit  de  deuil  &  de  peni- 
cencç ,  il  ei^  coavenable^  qu'ils  la  quittent  aux  jours  que  TE* 
gUfe  ;  4eitiae  aux  (blemnitez  .&  aqx  rejouiflances. 

ygi'ez.  Du  Mpulinet  j  figures  dts  difftrtus  h^iis  des  çhâUêines 
Regel.  Sammarth,  Gâll.  Chri/Héuu^  Schoonebek ,  ffifi.  des  Or^ 
drfi  le4ig.Jiipiû\ij^.  Çoi^Uïm,  CMâlog,  âwf».  Qrd.JRii$g, 


.  «  ^ 
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CRANet- 

I      NESRZC(1L> 

SE  LA  Re- 

C  H  A  P  I  T  H  E      LXI.  '«f**.^  •»« 


fÔes  Chanoines  Réguliers  de  la  Refimu  de  Chaneellade  en 
^France  y  avec  la  vie  de  Al,  ALùn  de  Solminiach  Evef- 

*  tt^ue  de  Çahors  C^  ^^^*'  Régulier  de  Chétncellade  leur  Re- 
jvrntatem. 

Es  :1c  commencement  du  douzième  (îëcle,  quelques 
faints  Ecclefiaûiques  s'eftant  retirés  dans  une  Solitude 
a  une  lieuë  de  Perigueux  auprès  d'une  fontaine  appellée 
-Chaneellade  yfons  CdncelUtus,^  àcaufe  qu'elle  eftoit  entour- 
réc  de  treillis  de  fer ,  ils  y  menèrent  une  vie  Eremitique  fous 
la  conduite  de  JFoucaud  Abbé  de  Celle-Frouin  de  l'Ordre  de 
ifaint  Auguftin ,  &  y  baftirent  un  petit  Oratoire  qu'ils  dedie- 
iTcntàla  fainte  Vierge.  Cet  Oratoire  &  le  Cimetière  furent 
ibenis  par  Guillaume  de  Blanche- Roche  Evefque  de  Perigueux 
«qui  aïant  cédé  à  ces  Ermites  TEglife  de  Born ,  &  un  autre  lieu 
appelle  Bord  5  les  obligea  de  prendre  la  Règle  defainc  A  uguf. 
:tin  &  leur  donna  pour  premier  Abbé  Geraud.  Pour  lors  ils  jet- 
^-terent  Tan  1118.  les  fondemens  d'une  belle  Eglife  ,  ^  de  tous 
Jes  lieux  Réguliers  de  cette  Abbaïe  qui  fut  appellée  Nôtre- 
Dame  de  Cmncellade  >  &  l'an  1133.  ils  firent  profeiCon  de  la 
^Regle  de  faint  Auguftin^  &  prirent  l'habit  de  Chanoines  Re- 
-guliers.Jl  y  enavoic  ordinairement  vipgt-deux  ^mais  Talle- 
rand  de  Perigord  Evefque  d' Auxerre ,  Cardinal ,  Légat  en 
France  &  qui  avoit  efté  Abbé.de  Chapcetlade  ,  ordonna  par 
.  fon  Teftameîit  de  4*an  1364.  que  ce  nombre  feroit  augmenté 
}ufqu'à  foixante ,  léguant  à  chacun  des  trente-huit  qu'il  fon* 
doit  cent  âorins  d'or  de  rente ,  &  les  faifant  en  outre  Léga- 
taires Univerfels  durefte  de  fes  meubles ,  fes  Legs  teftamen- 
taires  acauités. 

Dans  le  quinzième  fiéde  cette  Atbaïefut  ruinée  par  les  Cal- 

vîniftes  qui  reduifirent  en  cendres  tous  les  lieux  Réguliers  à 

la  refwve  des  infirmeries  i  &  aïant  porté  leurs  mains  fàcrile- 

;es  jufques  furies  chofes  les  plus  iacrées,.ilsabatirentaufll 

Œglife  dont  il  ne  refta  aucun  veftige.  Les  revenus  avoient 

4éja  eflré  aliénés  ou  uTurpés  par  la  négligence  de  ceux  qui  de^ 

tâmcll.  £ec 


LADl. 


i^ioi  HiSToiHB  desOrduesReligieu*, 

NES  RegÛl  v^^^^^  ^^  avoir  foin  ,  &  afin  qu  on  ne  puft  les  recouVret^'olf 
i>i  LA  re-  *  avoir  pillé  les  archives  &  enlevé  les  titres.  Le  fpirituèl  eftoit  en- 
ouifcEt-  ^o^^  dans  ttn  eftat  plus  déplora  We  que  le  temporel ,  &  au  lieu 
lAM.        de  foixante  Chanoines  qu'il  devoit  y  avoir  dans  cette  Abbaïe  > 
&  qui  donnoîetit  mcfirie  éos-  Religieux  à  T Abbaïe  de  Foiîfe- 
.  nelte  aà  Diocéfe  def  Luçbn ,  à  pluBeurs  l^rieurés  dans  Jes  Dio^ 
tefes  de  Bordeaux  »  de  Perigueux  y  de  Sarlac  éc  de  RJiodez  ^* 
qiii  fe  difoîeht  tous  de  \*Ùiâxc  de  Cilàneellàde  &  fe  tifoUvôient- 
tous  à  Tes  Chapitres  Généraux  >  il  n'y  avoit  dààs  cette  Mai-** 
fon  Tan  léi-^.que  TAbbé  avec  trois  Chanoines^  dont  toute 
l'occupation  eftoif  la  Châllè  ou  le  jeu,  Auiieu  du  concours  du* 
JPcuple  qui  fe  trotivoit  autrefois  en^ce  lieu  dans  les  folerfinités,- 
l'on  y  voïoit  des  afièmblées  de  Gentilhommes ,  qui  aidoient  à 
manger  le  peu  de  revenu  qui  reftoit.  L'Office  Di\rin  eftoit  en-' 
fièrement  négligé.  On  tte  connoiflbit  les  Religieux  que  par' 
leur  habit  5  &  quoiqu'ils  fiflent  vâeu  de  pauvreté ,  ils  avoienc 
fous  de  l'argent  dont  ih  difpofoieQt  à  leur  volonté.  Chacun  fe 
gouvernoit  a  fa  fantàifie ,  &  on  eut  pris  cette  Maifon  pluftât- 
pour  un  lieu  de  libertinage  que  pour  uh  Monaftere. 

Tel  efloît  l'état  déplorable  de  cette  Abbaïe  lorfqu' Alain de^* 
Solminiach ,  fur  la  detïiiffion  d'Arnaud  de  Solminiach  fon  on- 
de 9  en  fut  pourveu  par  le  Rx>i  Louis  XI  IL  Son  père  Alain  de- 
Solhiiniach  Seigneur  de  Belet  ^  eftoit  un  Gentilhomme  qui  joi- 
^noit  à  fa  nôbleflie  beaucoup  de  pieté ,  &  fa  mère  Marguerite 
le  Marqueflàc  ne  cedoit  en  tien  à  Ton  mari ,  ni  pour  la  vertu  y* 
ni  pour  la  noblefTe.  H  ââquit  au  Chafteau  de  Belet  a'deux  Ueuës 
de  PerigtiÊux  \t  citK^  Novembre  1593.  8c  fut  élevé  daâs  la  dMai^ 
fbn  pàtei-nelle  jufqu'à  l'âge  de  vingt- deux  ans.  Ses  parèns  qui 
le  deftinoieât  pôâr  ietoionde  r  li^i  firent  apprendre  tous  tes 
exercices  coûVeïiablés  à  fa  naiflancË.  Eftànt  âgé  de  dîx-fept 
ans ,  Se  àïaht  appris  qu'il  y  avoit  à  Malte  beaucoup  de  Cheva^ 
Kers  Fraflçôîs  àui  pôrtoient  tes  aïmes  ptour  là  defeife  cfe  la  foi 
contre  les  Infioeles^il  fat  intérieurement  poûile  d'embrkfler  cet 
eftat ,  &  à  s'engager  dans  cet  Ordre  Militaire.  Le  plus-grand 
plaifîr  qu^il  refltentôit  eftoit  d'entendte  pàrjer  des  bdiiès  aârions- 
des  Chevaliers  de  Malte ,  &  des  fervices  confiderables  qu'tb 
rendent  À  l'EgHffc.*  I^àis  Dieu  aVtoit  d'autres  deftèins  fur  lui 
&  le  deftiîioit  pour  eftre  l^n  des  Réformateurs  de  l'Ordre 
des  CbSttidines  R^egiâielrs  >  &  l'un^s^lti^  grapds  Prélats  de 
hi  Frafikîe. 


\ 
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ï^*Âbbe  de  ChancellacLe  fon  oncle  avoit  £iit  eftudier  £00  fre-  chjmcu 
*e  aîné  dans  la  penfée  de  lui  donner  fon  Abbaie  1  mais  en  aïant  Sf  la  re!' 
receu  quelque  mécontentement  »  il  le  renvoïa.   Il  en  appella  ^»*«  m 
un  autre  auprès  de  lui  qui  ne  reuflit  pas  mieux  que  le  premier,  j.^^  ^*** 
.&  fut  renvoie  de  mefme  i  enfin  on  lui  amena  Alain  de  Solmi- 
niach  qui  eftoit  le  plus  jeune  de  fes  frères»  dont  il  fut  Ci  Ç^6s^ 
fait  qu'il  le  choifit  pour  fon  Succeflun  11  fe  démit  de  fon  Ab- 
baïe  entre  les  mains  du  Roi ,  &  fupplia  Sa  Majefté  d'en  faire 
«xpedier  le  Brevet  en  faveur  de  fon  neveu  »  ce  que  ce  Prince 
jaccorda. 

H  avoit  alors  vingt  deux  ans  »  &  n'avoit  jamais  eu  la  pen- 
fée d'embraflèr  cet  état.  Cependant  il  ne  fit  aucune  refiftan- 
ce ,  &  receut  le  Brevet  »  non  comme  venant  de  la  main  dey 
liommes  >  mais  comme  venant  de  la  main  de  Dieu«  Dès  lor$ 
il  fe  fentit  fortement  infjpiré  de  mettre  la  reforme  dans  cette 
^baïe  &  d'y  reftablir  la  difcipline  Régulière.  Ses  Bulles  ef- 
tant  arrivées  de  Rome  9  il  prit  Vhabit  des  Chanoines  R^u* 
liers  comme  il  efloit  porté  par  la  Bulle  t  &  fe  mit  en  poûTeffion 
de  r  Abbaïe.  Il  n'imita  pas  les  Religieux  dans  leur  dérègle* 
ment.   Il  commença  d'apprendre  la  m^hode  de  l'Oraifon 
inentajle  qu^il  fit  enfuite  tous  les  jours  peadaptF  ^^  ^çure  avec 
jbeauçoup  de  fidélité  i  &  Quoiqu'il  n'çud  9j^çifQp  t^ipture  dç$ 
Lejctres  l^umaiçes ,  il  s'appliqua  à  Tétud^  ay^  tapt  d'afiiduL- 
{té>qu'en  moins  d'un  an  il  fceut  parfaitement  le  Qrec  &ç  \fi  La- 
tin >  ôcfuî  capable  d'entrer  en  Philofophiç.  5Qn  Noviciat  ef- 
tant  achevé  j  il  fe  confacra  à  Dieu  par  les  trois  V oçi^x  de  Re- 
ligion. Peu  de  tems  après  il  partit  de  Chancell^de  au  mois  dç 
Septembre  j6i8.  &  vint  à  Paris ,  ou  il  étudia  en  Philpfophie 
^u  Collège  d'Iiiai'iCourt ,  &  fit  enfuite  fon  cours  de  Théologie 
fous  les  fameux  Profeflèurs  M.M.  Gamache  &  du  Val ,  qut 
^conferverent  toujours  pour  lui  une  eflime  particulière  >  &  il 
£t  fous  l^ur  conduite  un  fi  grand  progrés  dans  cette  fcience  t 
qu'il  fut  fap^ble  de  l'enseigner  quelques  années  après  à  fes 
Religieux, 

Comme  il  meditoit  toujours  la  reforme  de  fon  Monailere, 
îl  voulut  avant  que  de  l'entreprendre  travailler  à  fa  propre  per-. 
fedion.  Pour  cet  effet  dans  le  cours  de  fes  études  >  il  choific 
pour  Directeur  le  P.  Gaudier  de  la  Compagnie  de  Jefus ,  fouj 
la  conduite  duquel  il  fit  une  retraite  de  dix  jours  >  &  ce  Di- 
réi^eur  lui  apprit  tout  ce  qu'il  falloit  faire  pour  s'avancer  dans   - 
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^"Iregu   ^  vertu.  Il  joignit  à  la  prière  &  à  la  méditation  y  les  aûfl^-?- 
PB  LA  re-  *  rites  &  les  mortifications.  Dabord  il  retrancha  quelque  chofcï  ' 
OïANCEL-  ^^  ^^  nourriture  ordinaire.  Il  jeûna  trois  fois  la  tenaine>  quel-^* 
I.ADI. .      que  tems  après  la  femâine  entière,  &  fe  rfeduifit  enfin  ail  paid  • 
&  à  l'eau  ',  montant '  aînfi  de  degrez  en  dégrez  à  cette  abfti-i  * 
ne nce admirable  qail  a  pratiquée  toute  fa- vie.  Cette  rigueUt^ 
extraordinaire  dura  cinq  ou  fix  an^  ;  mais  TEvefque  de  Bazâs 
qui  avoir  beaucoup  de »cr€idic  fur  fon'efprit  ,  obrint  de  luiV 
après  dlnftàïîtes  prières ,  qu  il  prendroit  deux  fois  la  femainèr 
du  potage  ôC-  des  œufs  ,  Se  rougiroit^  fon  eau  avec,  un  pçif 
de  viri. 

Ses  études  eftant  achevées,il  fe  retira  dans  fon  Abbaïe  poui^ 
y  jetter  en  mefme  tems  les  premiers  fondemens  de  la  Refor- 
me &  des  lieux  Réguliers  j  ce  fut  au' mois  de  Septénibre  i(jzi; 
qu'il  y  arriva  3  mais  avant  que  de  rieil  enitteprendte  il  vouluif 
recevoir  la  benedidibn  Abbatiale  dont  la  cérémonie  fut  faite 
l*^an  1613.  par  TEvefqtre  de  Perigueuic  François  de  la  Beraudie- 
re.  A  pidiie  cette  cérémonie  fut-elle  achevée  a\ie  tout  rempl? 
de  zèle  pour  cette  fainte  Alaifon  dont  Tétài  déplorable  lurtou-  ' 
clioit  fenfiblentent  '  lé  chœur,  il  ne-voulùt  plus  différer  à  lur 
rendre  fon  f  rcmier  luftre.  Il  fit  vénit  un  Architede  pouf  faire 
lés  bafUmensx^u'il  projéttôit  ,.&  on  lui  demanda  tent  mille  li- 
vres. Cette  femme  paroiflànt  exceffive  à  nôtre  faint  Abbé ,  il^ 
fé  dotermina  '  à  faire  travailler  à  '  journée.  Cependant  ri  n'y 
avoit  pas  un*  foii  dans  U  Maifon  ,  mais  fe  confiant  entière- ' 
ment  d  la  Providence ,  il  emprunta  deux  cens  livres  d'un  bour- 
geois de^Perigucux,  &  avec  ce  pçu  d'argent,  il  jetta  la  mefmd 
année  les  fondemens   d^tra'  grand  '  DtSrtoif  Tun    dés  plus^  ■' 
bbaux  qui  foit  en  France.  Aïant  efté  achevé  trois  an5f  après , 
il  fit  eniuite  rebàftlr  TEglife  qui  eftoit  ruinée ,  dont  il  neref- 
toit  que  le  Clocher  &  deux  Chipelles.  Où  travailla  de  mef*» 
me  au  Cloître  ,  au* Réfectoire  ,  &  à  tous  les  autfes  Offices  de 
\i  'Maifôni  Tout  louvragé  fut  mis  en  fa  perfedion  en  fort 
peu  d'années,  (&  il  n  y  a  perfonne  qui  enleyoïant  nereftime 
cinquatite  mille  écuS ,  fans  qu^on  ait  pu  fçaVoir  d'où  îl  avoit 
tiré  une  fi  grofle  fomme ,  qui  apparemment  lui  avoit  èfté  pro- 
curée pir  de  perfonnes  pieufes  Se  charitables  qui  n^avoient  pas 
Tttulu  eftre  connues. 

Dans  le  tems  que  Ion  travailloit  à  rebaftfr  cette  Abbaïe ,  if 
pTi^ppfa  aux  Religieux  >  les  changemens  qu'U  y ouloit  fail-e  dans 
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Rùr  cbnduite,&  les  obligations  de  leur  cftat  aufquelles  il  vou- 
Ibit  qu'ils  s*engageaflènt  en  reformant  tous  les  abus  qui  s'ef^  nk  r'e^^T 
toient  introduits  dans  cette  Maifon.  Mais  le  nom  de  Reforme  »£  ia  re,' 
éfaroucha:  les  Religieux ,  qui  voulant  vivre  dans  le  dérègle-  chJ^kcijI- 
m^em  tfomme  ils  avoient  commencé  >  mirent  tout  ei>  uiage  i-^d*. 
pour  s  oppofer  aux  bonnes  intentions  de  ce  faint  Reformateur, 
Son  oncle  mefme  Taneien-  Afcbé,qui  y  devait  donner  les  mains 
&  approuver  cette  Reforrte  ,  fut  le  premier  à  s'y  oppofer  j 
mais  le  jeune  Abbé  toujours  inflexible  le  crut  obligé  d  envoïer 
les  anciens  Religieux  dans  les  Bénéfices  dont  ils  eltoient  pour^ 
V'Çus  &  qui  demandoient  rcfîdence.  Son  oncle  s^èftoit  déjà 
retiré  dans  le  Prieure  de  Borù  dépendant  de  TAbbaïe  ,  avec 
une  penfion  qu'il  s'eftoit  refervée.  Il  contraignit  les  autres  d'en 
faire  de  mefmc,  &  il  n'y  en  eut  qq'u»  feul  c[ui  fe  foumit  à  la 
Reforme.  Ce  fut  le  P.  Pierre  LauVe  qui  en  procura  mefme 
^avancement ,  aïant  efté  emploie  pendant  trente- fept  ansj 
foit  en  qualité  de  Vicaire  General  ae  l'Abbé  ,  foit  en  celle  de 
Prieur  de.Çhancelkde ,  oii  comme  Yifîteur  des  «Monafteres  de 
fa  dépendance:-  ,         .     . 

Le-  Réformateur  receut  ènfuite  des  iSîovices  avec  lefatielflL 
iicbmmençaà  vivreen  commun.  Il  régla  les  heures  de  l'Omcey 
principalement  celle  de  minuit  pour  les  Matines.  Il  détermina 
mie  heure  pouf*  TOraifon  mentale ,  &  généralement  pour  tou-i 
tes  les  Obfervànces  Régulières.  Il  eftoit  le  premier  à  toutafiw 
d'animer  les  autres  par  fon  exemple.  Il  faifoit  fa  femaine  ait 
Choeur.  Il  fervoit  à  table  à  fon  tour ,  &  il  n'y  avoit  point  d'offiw 
ces  bas  &  hiiititlians  qu'il  n'eicerçaft  avecplaifir  comme  s% 
avoit  efté  le  moindre  de  tous.  Ainfi  commença  la  Reforme  de 
Ghancellade  l'an  1(^15.  dans-  lé  tems^  que  la  Congrégation  de 
Notre  Sauveur  du  mefme  Ordre  prit  naiflance  en  Lorraine 
par  le  zelè  du  R.  P.  Pierre  de  Maancourt,comme  nous  dirons 
dans  le  Chapitre  fuivant.-  . 

Ces  petits  com'menceménffle  femblôient  pasrpromettré  beau^? 
coup,&  Ton  crut  que  l'Abbé  dé  Chancellade  ne  viendroit  ja- 
mais à  bout-de  Ces  deffeins-,  &  que  fes  travaux  eftoient  înUci- 
les.  Cependant  H  vint  en  peu  de  tems  de  tous  coftés  un  grand» 
nombre  de  jeuiies  gens  pour  remplir  ce  Monaftere  &  y  vivrez 
fous  la  conduite  de  ce  faint  Superieur>dontçlufieurs  font  mons- 
en  odeur  de  fainteté. 
^pique  la -Règle  de  faint  Auguftin  foit  douce ,  &  que  leg 
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cn^ou   coofeîls  que  Ton  y  trouve  tendent  plus  à  régler  les  mouvemeos 
ps  LA  Rfi.   de  1  elpnt  qu  a  chauer  le  corps  >  néanmoins  la  ferveur  des  Re- 
SuwaL  ^&^^^  4^  Çhancellade  eftoit  fi  gnwde  dans  œs  commencer 
^AM,        mens  >  qu'ils  pratiquoient  volontairement  des  auf^erités  furr 
prenantes*  L'on  voïoit  des  marques  de  TabAinence  fur  leur; 
vifages  atténués.  Leurs  corps  eftoient  aâbiblis  par  le  retran* 
chement  volontaire  des  chofes  nece0àires.  Les  murailles  de 
leurs  chambres  >  fouvent  teiçtes  de  (ang ,  donnoient  à  con- 
Hoiftre  qu'ils  n'épargnoient  pas  leurs  bras  en  prenant  la  difr 
cipline.  La  n^eitie  qu'ils  oofervoienta^  Chœur  &  en  toute; 
^rencontres  9.  fouvent  fervl  de  charmes  pour  attirer  à  la  Relir 
gion  des  Seci;iliers  qui  en  les  voïant  fe  fentoieiit  intérieure- 
ment {K^ufles  à  changer  de  vie.  On  eut  dit  a  Içs  voir  dans  le 
Chœur  que  c'eftoit  des  Statues  vivantes  &c   animées  d'un  efr 
prit  divin ,  qui  fans  (e  mouvoir  poullbieat  leurs  voix  vers  le 
ciel.  La  curiofité  eftoit  bannie  4^  cette  fainte  N^aifon.  On  n'v 
parloir  point  de  nouvelles  du  monde.  Les  récréations  ne  fe  pair 
loient  point  en  difcours  vjiins  6c  inutiles.  La  première  demies 
heure  eftoit  emploïée  à  parler  de  l'Ecriture  faiote  &:  de  1^  lec« 
ture  fpirituelle  que  l'on  avoit  entendue  au  &e£eâx>ire  s  6c 
pendant  l'autre  demie-heure  >  on  s'y  entretenoit  de  fcieace^ 
/excepté  les  jeunes  Profez  if  les  Novices ,  qui  ne  dévoient  par- 
ier que  de  chofes  fpirituelles.  Qn  y  obfervoit  un  iGilençe  exaâ, 
f>n  ne  voïoit  peribnne  aller  par  la  Maifoç ,  iînon  les  Officiers» 
chacun  £e  tenam  retiré  dans  fa  chambre.  La  pauvreté  v  eftoit 
grande ,  on  n'eut  pas  trouvé  une  feuille  de  papier  inutile  dans 
)ane  cl^mbre.  Chacun  avoit  fa  cable  >  fon  lit ,  fon  prié-Dieu, 
Êi  chaife ,  &  les  livres  prédfement  nece(]&ires.  Il  n'y  ^Voit  point 
de  chambre  qui  fermât  à  clef  que  celle  du  Supérieur ,  afin  que 
chacun  puft  avec  fa  permiffipn  prendre  ce  qu'il  avoit  befoin. 
C'eftoit  une  pratique  de  ne  riep  retenir  qui  fuft  iuperflu  j  & 
fi  l'on  avoit  quelque  chofe  le  noatin  dans  fa  chambre  ,  qui 
ine  duft  fervir  que  le  foir  ,  on  ne  vouloit  pas  mefme  le  gar- 
der durant  le  jour ,  &  00  le  r^mettoit  en  comn^iin. 

L'Âbé  de  Çhancellade  ne  donna  d'aboM  des^egleraeas  que 
4e  vive  voix  >  mais  il  les  rédigea  enfuice  p}r  eij^it^  dans  les 
Conftitutions  qu'il  ^t  pour  fa  reforme  ,  &  qui  contiennent 
4ix  Chapitres,  Le  premier  r^le  tou«  les  exercices  de  la  jour- 
née. Le  iecond  traite  de  l'Office  divin.  Les  trois  fuivans  pref; 
privent  tout  çt  qui^  oece£&ire  po^  \ine  çxa^e  &  p^â^te 
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0pfervànce  des  trois  Vœux  de  pauvreté  >  de  chafteté,  &  do-  CHjutor-. 
béïflTance.  Le  fixiéme  recommande  le  foiii  de  Thomme  inte-  pe\^  r*-** 
i*ieur  &  Texerciee  de  TOraifon  mentale.  Dans  le  feptiémc  il  iORwi  m 
eft  parlé  de  la  mortification.  Le  huitième  règle  rhamllement  ^^^^^^ 
que  l'on  doit  porter.  Le  neuvième  comprend  quelques  île*- 
gleniens  pour  les  voïageurs ,  &  enfin  le  dernier  contiônt  di- 
vérfes'  Observances  &  pratiques  communes.  Outre  cela  fl 
dreila  à&^  Règles  particulières  pour  les  Officiers ,  lefquclles  ne 
furent  pas  inferées  dans  les  Conftitùtions>  parce  qu'avant  d*en 
rien  ordonner  il  voulut  reconnoîcre  leur  borné  par  leur  ufage 
&  par  une  loagiie  expérience.' 

Deux  chofes  pou  voient  beaucoup  preju'dicier  à  là.Refi^rme 
de  Chancellade  &  la  ruiner  dans  la  fikîce  des  tems  s  Tune  (i 
ks  Chanoines  avoient  la  liberté  de  prendre  des  Bénéfices  fans 
permiffion  die  leurs  Supérieurs  >  &  l'autre  fi  les  Abbés  de  ces 
Monafteres  n'efloient  pas  pris  du  corps  des  Chanoines  de  1^ 
mefme  Reforme  v  maâs  le  faint  Reformateur  pourveutà  ces 
deux  inconveniens.  Pour  remédier  au  preïifuer^  il  obligea  les 
Religieux  après  les  Vœux  folettinels  de  faire  un  ferment  en- 
tre les  mainsde  TAbbéjde  nerechercher  jamais  ni  par  foii  ni  par 
autrui ,  ni  diredement ,  ni  ind^redement  aucun  Bénéfice  ;  maîir 
de  fe  laifier  goir\rerher  en  cela  conânë  en  coûtes  autres  eliofès 
car  leur  Supérieur.  A  Tégard  du  fécond  inconvénient  >  il pre« 
lenta  une  Requefle  au  Roi  LoiiisXIIL  dans  laquelle  il  infor« 
moit  Sa  Majeué  du  reftablifièment  de  Taiicieûne  dîfcipline 
de  fon  Abbaïe,  &  des  benedidions  que  Dietr  refpandoit  i eus 
les  jours  fur  là  Reforme ,  larpriant  de  vouloir  fe  oemectré  de 
fon  droit  de  nomination  à  cette  Abbaïe  &  de  la  rendre  élec- 
tive. Ce  Prince  voulatit  favorifer  la  Reforme  accorda  ce  que' 
l'Abbé  dcmandoit  5  &  par  fes  Lettres  Patentes  du  nlois  de 
Novembre  1619.  enregiftrées  au  Gralid-Coûfeil  le  (ê^  Jan* 
vier  de  l'année  fuivante  r  11  ordonna  <}tfG  la  dignité  Abbaîtiale 
de  Chancellade  venant  à  vaquer  ^ar  le  deces  bu  parla  de- 
ihiflîon  volontaire  de  TAbbéjles  Chanoines  Réguliers  de  cette 
Abbàïe  feroient  choix  de  trois  Religieux  Profez  de  cet  Or-< 
dre  qui  auroient  efté'  élevés  en  la  Reforme,  pour  cftrè  pfefen-»^ 
tés  à  Sa  Majefté ,  afin  qu'elle  en  nommât  un  des  trois  poivr 
eftre  Abbé ,.  voulant  que  les  Reli^eux  jouiiient  de  ce  aroîK^ 
tant  qu'ils  Vivrotent  &  démeuteroieiit  dans  la  Reforme. 

Après  un  fi  heureux  foœés  le  £uât  R^ormateur  xis^'^vii^ 
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Chanoi-    loïc  qu'à  travailler  à  l'avancement  de  ù.  Reforme  ;  mais  il  fi|C 
«esRegui..  prié  par  le  Cardinal  de  Richelieu,  &  par  le  P.  Tofeph  Inftt- 
TORMBDE    tuteur  delà  Congrégation  des  Rehgieules  Benedicunes  da 
'Sl^ir*'**'  .Calvaire ,  de  faire  la  vifite  des  Monâiteres  de  cette  Congre- 
-gation.  lien  receut  la  CommiOlon  Tan  1615^.  &  s'en  acquica 
^vec  beaucoup  de  fatisfadion  de  la  part  des  Religieufes  ;  mais 
!il  n'eut  pas  plûtoft  fini  cette  vifite ,  que  le  Cardinal  de  la  Rq- 
^hefoucaut  y  qui  >  comme  nous  avons  dit  ailleurs  »  avoit  efté 
inommé  Commiflaire  Apoftolïque  par  le  Pape  Grégoire  XV. 
dpour  la  refornution  de  plufieurs  Ordres  Religieux  en  France^ 
lui  envoïa  une  autre  Commiifion  au  commencement  de  Tati- 
née  1630.  pour  vifiter  en  Ton  nom  les  Mona(teres  de  Chanoi* 
nés  Réguliers  fitués  dans  les  Diocefes  de  Perigueux  ,  de  Li- 
moges ,  de  Xaintes ,  d'Engouleme  y  &  de  Maillezais  i  ce  qu'il 
efitauflî. 

I  Ces  emplois  firent  connoître  de  plus  en  plus  les  vertus  de 
ce  fkint  Abbé,  il  fut  eftabli  la  mefme  année  par  un  Arrefl:  du 
«Confeil,  Adminiftrateur  de  T Abbaïe  de  la  Couronne  en  Eur 
•goumois ,  jufqu'à  ce  que  la  Reforme  y  eufl:  efté  introduite,ce 
qui. fut  fait  peu  de  tems  après  3  car  il  envoïa  une  Colonie  dans 
cette  Abbaïe  de  -Chanoines  Réguliers  de  Chancellade  qui  y 
iîrent  de  grands  fruits  >  &  comme  il  n'y  reftoit  plus  de  vet^ 
xiges  des  lieux  Réguliers  ,  le  Reformateur  y  alla  lui-mefme 
pour  faire  travailler  à  un  IDortoir  qui  fut  bafti  aux  dépens  de 
l' Abbaïe  de  Chancellade.  Peu  de  tems  après  il  paflà  un  Coiv- 
cordat  avec  le  Prieur  de  (aint  Gérard  de  Limoges  »  qui  fut 
approuvé  par  le  Cardinal  de  la  j^ochefoucaut ,  &  autorifé  par 
Lettres  Patentes  du  Roi.  Il  y  envoïa  de  Tes  Chanoines ,  & 
commença  auifi-^tofl  à  faire  baftir  l'Eglife.  Sonlnteotion  eftoit 
d'y  eftabiir  un  Noviciat^  &  d'y  faire  un  Séminaire  del'Or- 
ilre  ,  mais  les  chofes  changèrent  dans  la  fuice ,  &  ce  Prieuré 
ftvec  r  Abbaïe  de  Notre-Dame  de  la  Couronne  furent  incor^ 
pores  à  la  Congrégation  de  France. 

L'année  fuivante  l'Archevefque  de  Bordeaux  Henri  d*Ef- 
coubleau  de  Sourdis  Abbé  Commendataire  de  Notre-Dame 
de  Sablonceaux  eo  Xintonge ,  demanda  des  Chanoines  de  la 
Reforme  de  Chancellade  pour  peupler  fon  Abbaïe  qui  eftoit 
Brefque  deferte  ,  ce  qui  lui  fut  accordé*  L'Abbé  de  Chancel- 
uade  paila  un  Concordat  avec  lui ,  &  lui  envoïa  douze  Relt- 
^kuxi.  Après  ces  eiUbMemens  il  ie  prefenta  d'autres  opca^ 
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iions  de  porter  la  mefine  Reforme  en  d^aucres  Monafleres.  ^^^^^^"^.^ 
hts  Chanoines  de  (aint  Arabroife  de  Bourges  cémoignerenc  liers  de  il 
au  faînt  Abbé  qu'ils  fouhaitoienc  avoir  de  fcs  Religieux.  L'E-  J^chIn- 
yefque  de  Pamiers  Henry  Eftienne  de  Caulet  lui  en  deman*  cellaoe. 
rda  auflî  pour  TAbbaïe  de  poix.  M.  Olier  Quré  de  faine  Sul- 
pice  à  Paris  &  Abbé  de  Pebrac  en  Auvergne  fit  beaucoup 
d'inflances  nour  en  avoir ,  &  on  en  demandoit  en  d'autres  en- 
droits y  meune  jufques  dans  les  Païs-Bas.  Mais  comme  dans 
ce  tems^là  les  Chanoines  Réguliers  de  la  Reforme  du  R.P. 
Charles  Faure  avoient  efté  unis  en  Congrégation  par  le  Car- 
dlnal  de  la  Rochefoucaut  >  fous  le  titre  ae   Congrégation 
de  France ,  on  voulut  auffi  unir  à  cette  Congrégation  les 
Maifons  de  la  Reforme  de  Chancellade.  Quelques  Religieux 
Profez  de  cette  Reforme  y  donnei-ent  les  mains ,  &  le  Cardi- 
nal de  la  Rochefoucaut»  comme  Commiflàire  Apoftoiique  , 
ordonna  que  les  Abbaïes  de  Chancellade ,  de  Sablonceaux  y  Se 
<le  la  Couronne ,  avec  le  Prieuré  de  famt  Gérard  de  Limages, 
feroient  unisà  Ja  Congrégation  de  France.  L'Abbé  de  Chan- 
cellade s'oppofa  à  cette  union^,&  on  plaida  en  plufîeurs  Tri- 
-banaux  pour  en  empeicher  Teâfet.  Dans  le  cours  du  procès  » 
quelques  Religieux  de  la  Couronne  &  de  faint  Gérard  ,  en- 
nuies du  gouvernement  de  l'Abbé  de  Chancellade  ,  appelle- 
rentles  Religieux  de  la  Congrégation  de  France  ,  &  j(e  trou* 
vaut  les  plus  forts  ,  ils  chaflêrent  ceux  oui  ne  voidurent  point 
quitter  la  Reforme  de  Chancellade.Ennn  ce  procès  ne  fut  ter- 
miné que  plufîeurs  années  après  la  mort  du  Reformateur  y  6c 
Tan  1670.  il  y  eut  un  Arreft  rendu  au  Confeil  Privé ,  qui  or- 
donna que  les  Religieux  des  Abbaïes  de  Chancellade  y  de  Sa- 
blonceaux 9  de  faint  Pierre  de  Verteuil  au  Diocefe  de  Bor- 
deaux y  du  Prieuré  de  Notre-Dame  de  Cahors  y  que  le  Réfor- 
mateur a  voit  fondé  eftant  Evefque  de  Cahors  >  comme  nous 
dirons  dans  la  fuite  >  &  du  Ftieuré  de  faint  Cyprien  au 
Diocefe  de  Sarlat ,  feroient  maintenus  dans  leurs  anciennes 
obfervances  &  manières  de  fe  gouverner ,  conformément  à  la 
Reforme  de  Chancellade  qui  y  avoit  efté  introduite  >  fans  que 
les  Religieux  de  la  Congrégation  de  France  puillent  les  in- 
quiéter.» ni  les  contraindre  c&  s'unir  à  eux  >  en  vertu  des  Sen- 
.tences  du  Cardinal  de  la  Rochefoucaut  i  &  qu'il  ne  feroit  pas 
permis  à  TAbbé  de  Chancellade  de  prenore  de  nouvelles 
Maifons  de  l'Ordre. 

^..m^j/^^  Fff 
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CHâMih       Cependant  les  vertus  dafaint  Reformateur  &  les  (bîns  «-• 
liulsdeiTa  traordinaires  qu'il  prenoit  de  fa  Reforme  >  lui  acquirent  tant' 
di^chan-  de  réputation  ,  que. le  Rx>i  Louis  XIIL  jetti  les  yeux  fur  lui 
ciLLADi.    pour  lui  faire  remplir  la  Chaire  Epifcopale  de  Lavàur  qui 
eftoit  vacante.  1)  fît  tous  (es  efforts  pour  ne  point  fe  charger 
d'imfîpefant  fardeau  •  Il  allamefme  en  Cour  fe  jetter  aux 
pieds  du'  Roi ,  pour  le  prier  de  Ten  difpenfer  >  mais  toutes  W 
oppofîtionsqur'il  apportoit  pour  ne  point  recevoir  TEpifcopat 
l'en  rendoient  encore  plus  digne  >  ce  qui  (k  que  le  Roi ,  au  lieu 
de  recevoir  fes^xcufes,  jugea  que  TEvçfche  de  Lavaùr  eftoit 
trop  petitpour  un  Prélat  fi  vertueut ,  &  le  nomma  à  celui  de 
Canors  Tun  des  plus  grands  dti  Roïaumè,  &  qui  vaquoit  au/fi. 
Cela  auzpienta  (es  peines  i  mais  enfin  reconnoiflànt  que  c'ef-- 
toit  lavoiontéde  Dieu ,  iU'y  fournit  &  le  Brevet  lui  rut  expé- 
dié le  17.  Juin  i65é«<  Il  vouloit  fe  démettre  de  fon  Abbaïer 
mais  le  Cardinal  de  Richelieu  fut  d  avis  qu'il  la  dëvoit  garder 
pour  lavcincement  de  fa  Reforme  &  latx>ndaire  à  fa  perfec^ 
tion.  L'on  y  trouva  des  difficultés?  en  Cour  de  Rome>  &  il  ne^ 
put  obtenir  fês  Bulles  que  plu^ d'un  an  après  fâ  nomination  » 
ce  qiii  lui  donna  plus  de  tâms  pouf  slnflruire  des  devoirs  d'un 
Evefque>-&  il  fut  facré  le  17;  de  Septembi'e  1637/  dans  TE- 
glife  de fainte Geneviève  du  Monta  Paris ,  par  l'Arche vef- 
quede Toubufe,affi (lé dés Evefques  de  Senlis  &d'Auxere. 
On  voulut aulfî  l'obliger  de  quitter  la'  foutane  blanche  pour 
prendrele  violet  ;  mais  il  répondit  que  (a  robe  blanche  ne  lui 
feiifoit  point  de  honte  >  qu'il  l'eftimoit  plus  que*  la  Pourpre  des 
Rois ,  Se  qu'il  ne  la  quitteront  point. 

Avant  qued'allerxlans  fon  Diocele ,  il  fit  une  vifîte  dans  les 
Monafteres  de  fa  Reforme  ,  pour  dire  adieu  à  fes  enfans  ,  ^& 
les  confoler  de  la  perte  qu'ils  faifoiem  de  leur  Père.  Il  partit  de 
Chancelladé  le  31.  Janvier  163S.  après  avoir  donné  l'habit  à 
quatre  Pofi:ulans ,  &  prie  le  cheminée  fonDiocefe  ou  il  arri- 
vage deuxième  Février.  La  première  cfaofe  qu'il  fit>fut  de  dret- 
fer  à&s  Statuts  &  des  ReelertKns  pour  (a  famille ,  xji^ii  fie  ob- 
fcrver  avec  beaucoup  cfexaditude*' Elle  efloit  a^tapoféc  de 
huit  Chanoines  Réguliers  qu'il  avoit  menés  aveclui ,  de  deux 
Preftres  (êcuKers  oui  luîfarvoicnt  d'Aiimofniers  ,&  àes  Offi- 
ders&  Valets  qui  liiieftoietKabfolument  neceflkbes ,  retran- 
chant tout  x:e  qui  reflentoit  ^irop  ia  pompe  &  l'éclat.  De  cqs^ 
Buit  Chanoines  Réguliers ,  il  y  en  avoit  feulement  trois  qui de^- 


gèrent  de  reprendre  feulement  le  jpota^e  qu'on  lui  faifoic  av 
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fneuroient  continuellement  avec  lui  ,  dont  Tun  cftok  fon  Cn^ot- 
Grand  Vicaire ,  un  autre  fon  Secrétaire ,  &  le  troifiéme  eftoit  mRso^ÎA 
préfet  fpirituel  de.  la  famille.  Les  autres  eftoient  prefoue  toû-  ^j^^^/  ^ 
jours  à  la  campagne  pour  inftruire  les  peuples ,  d'où  ils  ne  re-  cELLAbsl  * 
venoient  qu'au  tems  des  moidbns ,  afin  de  prendre  un  peu  de 
repos ,  &  pour  donner  le  loifir  aux  Païfans  de  faire  leur  ré- 
colte. 

Dèsqu'ilfutnomméà  TEpifcopat^on  lui  ayolt  r^refenté 
^u'eftant  une  perfonne  publique  >  il  ne  devoit  plus  vivre  pour 
iui  )  &  qu'il  devoit  conferver  fa  fanté  qu'il  ruiaoit  tous  les 

1*ours  par  fes  aufterités.  Il  r^épondit  qu'il  n'avoit  pas  efté  fait 
^  ivefque  pour  chercher  fes  plaifirs}  mais  que  les  Èvefques  de* 
Toient  porter  fur  leurs  corps  la  mortification  de  Jefus-Chrifti 
i&  dès  lors  il  voulut  encore  retrancher  quelque  chofe  de  fa 
.nourriture.  Il  quitta  les  œufs  &  le  potage ,  &  bien-toft  après 
les  fruits  >  fe  contentant  de  manger  une  fois  le  jour  quelques 
iegumes  ou  herbes  mal  apreftées.  Il  vefquit  plu  (leurs  années 
f<le  cette  fjsiçon  ,  jufqu'àce  que  fes  fréquentes  infirmités  l'obli* 

avec 
_  vio- 

lence. 

Voïant  les  abbus  qui  s'eftoient  glifles  dans  fon  Diocefe  >  il  ^ 
fit  encore  venir  fix  autres  Religieux  de  l'Âbbaïe  de  Chancel- 
lade  pour  faire  des  Miflîons  dans  tous  les  Villages ,  &  ils  y  fui- 
rent occupés  pendant  quatre  ans  à  caufe  de  l'eftenduë  de  ce 
Diocefe  qui  renferme  plus  de  fept  cens  Paroifles.  il  inftitua 
tin  Séminaire  dont  il  doAna  la  direéUon  aux  Preftres  de  la 
Congrégation  de  la  Miilîon.  Il  eilablit  des  Conférences  parmi 
les  Cures.  Il  fonda  des  Hôpitaux  >  tant  pour  les  pauvres  mala^  • 
des ,  que  pour  les  orphelins  &  les  orphelines  i  &  comme  les 
.  Religieux  de  fa  Reforme  faifoient  beaucoup  de  fruit  dans  les 
Mimons  où  il  les  avoit  emploies  ,  il  en  fit  encore  venir  fix  de 
.  Chancellade  l'an  1647.  pour  joindre  aux  fix  autres,qui  eftoient 
*  déjjt  occupés  aux  Mifiions  &  faire  le  nombre  de  douze  ,  pour 
lesquels  il  fonda  un  Prieuré  dans  la  ville  de  Cahors ,  fous  le 
titre  de  la  Nativité  de  Notre-Dame  s  &  par  Taélede  la  Fonda- 
tion ,  il  voulut  que  ce  Monaftre  fuftaggregé  à  l'Abbaïe  de 
Chancellade  y  8c  foumis  à  lacorreâion  &  vifite  de  celui  qui  en 
feroit  Abbé.  En  attendant  qu'il  puft  faire  conftruirc  ce  Mo-  - 

paftere».  il  logea  les  Religieux  daos  une  maifon  qu'il  loua  au 
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Chanot-  Fauxbourgde  LazarrCi  &  ce  ne  fut  que  Tan  1^3.  qu'après 
tiïRsMLA  avoir  acheté  un  grand  Enclos  dans  un  lieu  appelle  les  Cadur- 
Reforme    ques ,  on  commença  les  baftimens  du  Monaftere.  Il  bénit  & 
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c«tLAT>E.  pofa  la  première  pierre  de  TEglife  ,  qui  eft  une  des  plus  gran- 
des delà  Ville  après  la  Cathédrale i  mais  la  mort  ne  lui  aïanc 
pas  permis  de  conduire  cet  ouvrage  à  fa  perfedion  ,-il  lailla 
dequoi  l'achever.    ^ 

Nous  nous  eftcndrigns  trop  (î  nous  voulions  rapporter  tou^ 
tes  les  aélions  de  ce  Grand  Prélat ,  les  biens  qu'il  a  procurés  à 
fon  Diocefe  ,  les  Converfîons  admirables  qu'il  a  faites ,  fcs 
travaux  Apoftoliques ,  fa  charité  envers  les  pauvrrs  &  les  af- 
fligés ,  &  qu'il  a  Kiit  paroîftre  ,  principalement  dans  îe  tems 
que  fon  Diocefe  fut  attaqué  de  la  maladie  contscgieufe ,  expo- 
(ant  fa  propre  vie  pour  la  confervatîon  dé  fon'  Troupeau  5  & 
nous  renvoïons  le  Lefteurà  la  Vie  cfe  ce'  Serviteur  de  Dieu , 
qui  a  çfté  donnée  au  public  Tan  1663;  Le  poids  de  (es  travau^c , 
de  (a  pénitence  &  de  fcs  auflierités  ne  donnant  pas  fujet  JteC- 
perer  qu'il  puft  vivre  long-tems ,  les  Religieux  de  Chancelladè 
commencèrent  à  appréhender ,  que  celui  qui  eftoit  le  fouftien 
de  leur  Reforme  ne  leur  ^ft  enlevé  >  &  que  fa  mort  ne  portaft 
quelque  préjudice  à  cette  Reforme.  Ils  firent  plufîeurs  priereis 
afin  qu*ilpluft  à  Dieu  de  pourvoir  à  cet  inconvénient.  Le  faint 
Evefquc  de  Càhors  de  fon  cofté  >  prevoïant  qu'il  de  voit  bient- 
toft  les  quitter ,  voulut  féconder  leurs  dedèins  ,  &  il  donna  Pan 
1651.  Procuration  à  M.  de  la  Brouflè  .Grand  Vicaire  de  Sar- 
lat ,  pour  fe  démettre  en  fon  nonr  die  la  Charge  d'Abbé  entre 
les  mains  du  Chapitre  de  Chancelladè ,  afin  qu'ils  procedaf- 
fent  à  l'élection  a  un  Succeflèur.  Ils  en  choifirent  trois,  qui 
furent  les  PP.  Jean  Garât ,  Grand- Vicaire  de  Cahors  ,  Pierre 
duTeilz  Soufprieur  de  Chancelladè,  &  François  Navieres*, 
Soufprieurdu  Prieuré  de  Cahors.  Mais  quoique  le  Père  Ga- 
rât euft  efté  élu  avec  deux  de  fcs  Confrères  ,  tous  les  Reli- 
gieux néanmoins  le  fouhaitoient  preferabiement  aux  deux  au* 
très.  Ils  efcrivirent  pour  ce  fùjet  à  l'Evefque  de  Cahors  ,  pour 
le  prier  d'agréer  fon  éleftion,&  d'emploïer  fon  crédit  auprès  du 
Roi  pour  lui  en  obtenir  le  Brevet.  Cependant  Thumâlité  du  P. 
Garât  caufa  du  retardement  par  les  oppofitions  qu*il  formolt 
de  jour  en  jour  pour  ne  point  accepter  cette  dignité ,  ôi  il  ne 
fut  pourvu  de  cette  Abbaïe  que  1,'an  i^5S. 
Dès  Tan  165K  l'Evefque  de  Cahors .  âvok  aUffî  demande  ab 
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Roi  uiT  Coadjucenr  ,  qui  puft  remplir  foi>  Sicge  Epîfcopal  Chanoi- 
immédiatement  après  fa  raért ,  afin  de  ne  pas  lai2er  fon  Egli-  u^f^^mll. 
fe orpheline*  Le  Rjoilui  av.oit  accordéia  demande  ,  &  lui  avoit  Reforme 
mefme  kiflë  le  cMx  de  fon  Succeflèur  j  c'eft  poifrquoi  il  jetca  ^  ^     "^*^' 
les  yeuxfurM.deSevin  Evefque  deSarlat.  Ainfîileiit  lacou-r 
folatioi^  en  mourant,  de  laiilèr  le  Diocefe  de  Cahors&  TAb*  , 
baïe  de  Chancelkde  entre  les  mains  de  dejux  perfonnes  ani^ 
méesdefon  zèle,  &  qu'il  laiflà  aiiffi  héritières  de  {qs  vçrtus, 
Cefut  1  an  16^9.  que  la  France  perdit  un  il  /aiûc  Prelar.  Il  n'ar- 
voit  rien  diminue  de  fes  auftericés  }u{qu'à  la  morr.  Il  y  avoit 
mefme  quarante  ansqu*il  conchoit  tout  vertu  fur  une  paiilaiïè, 
&  il  n*y  eut  que  la  veille  de  fa  mort  qu'on  l'obligea  à  fe  dcs^ 
habiller.  Quelques  jours  auparavant  il  avoit  .di(pofé  dç  fon- 
Temporel  pour  finir  les  fondations  qu'il  avoic  commencées, 
&  avoit  laiue  tous^fes  meubles  auxpauvres  orphelins  &  orphe-. 
linesi  Après  cette  difpofition  il  ne  (e  confîdera  plus  comme,  le  ; 
niaiftrc  de  fes-  meuble* ,  &  envoïa  den^ander  un  lii^ceul  par; 
aumafne à  la; Supérieure  des  Orphelines,  pour  eilre  enièveli- 
comme  un  pauvre  de  Jefus-Chrift  5  &  il  ordonna  fa  Icpulture^ 
dans  l'Egliie  des  Chanoines  Réguliers  de  Cahors  qu'il  avoit 
fondés  r voulant  eftre  enterré  i^ns  pon^pe  comipe  un  fimple 
Religieux  ,:4:e  qui  6it  exécuté*  Les  nier  veilles  que  Dieu  a  ppç-; 
rées  depuis  fa  mort  par  fon  intercèffion ,  Se  qui  continuent  eori 
corè  tous  les  jours  à  fon  Tonibeau ,  ont  .fait  contioiflre  la  fain- 
teté  de  ce  Serviteur  de  Dieu  5  c'eft  ce  qui  obligea  leS;  Prelatj 
de  France  ,  daps  une  AfTemblée  générale  du  Clergé,  de.pren* 
dre  la  refolutioo  de  ppurfuivre  u  Cçiaoniration  en  Cpup  â4 
Rpme.  M,  t'Archevefqjje.dlAlby,  prefentçmeo^  Arcjhevefr 
que  de  Narbonije ,  s'offrit  dj^  faire  pour  ce  fri jet  le  voïagq  fi§ 
Rome  j  mais  la  continuation  de  la  guerre  &  les  grands  lûbfi- 
des  que  le  Clergéaefté  obligé  de  (wnner  au  Roi,  ont  inter- 
rompu ce  projet. 

Quoique  par  l'Arreft  du  Confeil  de  l'an  1^70.  dont  nous 
avons  déjà  parle,  il  fuft  défendu  aux  Religieux  de  la  Reformé 
de  Chanccllade  de  prendre  de  nouvelles  Maifons  de  l'Ordre 
autres  que  celles  mentionnées  dans  l'Arreft.  Ils  font  néan- 
moins entrés  depuis  dans  l'Hôpital  d'Aubrac  au  Diocefe  de 
Rhodez  ,  y  aïanc  efté  appelles  par  M.  l'Evcfque  de  Châlons 
fur  Marne  Louis-Gafton  de  Noailles ,  pour  lors  Dom  d'Au- 
brac ,  fur  le  refus  que  les  Religieux  de  la  Congrégation  de 
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Cramôx-  France  firent  d'accepter  cette  Maifon.  Ils  obtinrent  à  cet  efi^ 
ittRs^«iI<i^confentement  du  General  >&  du  Procureur  Qeneral  de 
RtiORMi  cette  Congrégation  ,  des  Lettres  Patentes  duKoi  Tan  i6yj. 
&  1  année  fusante  ils  furent  mis  en  poflèffion  de  cette  Mai- 
fon le  14.  Juin  par  i'Evefque  de  Rodez.  Cet  Hôpital  eftoit 
«  dedèrvi  par  des  Religieux  Hofpitaliers  >  <)ui  formoient  uq 
Ordre  paniculier  >  dont  nous  parlerons  fUn^  Iji  troifléme 
partie. 

Quant  à  l'habillement  des  Chanoines  Reedliers  de  k  Re- 
forme de  Chancellade^  il  confifte  en  une  Robe  blanche  &  uiçl 
petit  Scapulaire  de  linge  par  deâus  ,  lié  avec  une  ceinture  de 
laine  5  &  quand  ils  font  au  Chqeur  ^  ils  portent  le  Surplis 
avec  TÂumuce  noire  fur  le  bras  en  efté  »  &  la  Chape  de 
mefme  couleur  en  hyven  Ils4e  Icrent  à  minuit  poiir  dire 
Matinesipie  matin  à  cinq  heures  j  &  uhe  demie  hepre  aprè^ 
ils  fojtit  devant  le  faint  Sacrement  une  heure  d'Oraîfon  mea- 
taie.  Ils  vivent  dans  Tobfetvance  éxaâe  de  la^uvreté  Re- 
iigieufe.  L'Âbbé  de  Chancellade ,  qui  eft  leur  supérieur  Ge- 
neral ,  eft  le  premier  à  leur  donner  l'exemple  ,  vivant  en 
commun^avec  fes  Religieux  >  mange^mt  avec  eux  dans  le 
Refeâoire ,  logeant  dans  le  niefme  Dortoir  ;  &  il  ne  porté 
les  marques  de  ù,  dignité  que  quand  il  officie  les  jours  fo- 
lemnels. 

Léonard  Chaftelet ,  Pif  de  Monjieur  Mai»  de  SdminUck 
Celle  du  Père  Jean  Garât ,  Akbé  de  châncelUde.  Du  Mouli- 
net y/g»res  des  differens  habits  de  Chanêines  Réguliers*  Ph)r 
lipp.  Bonanni  ,  Catalàg.  Ord.  Religi$f.  fart.  i.  Hermant  , 
fftftùire  des  Ordres  Religieux.  T$m.  i.  &  Mémoires  enyo^^ 
en  1711.  par  M.  3elair  Abbé  de  Chancellade. 
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CHÂMOr- 

■  ■■!■•  ■  ■      '    ■      NES  Régit i. 

DE  Notre 

Chah  T  RE      LXII.    .  ^2^1 

i>ès  Chanoines  Réguliers  de  U  Congrégation  de  Notre-- 

Sauveur  en  Lorraine^ 

NQus  avons  vu  dans  les  Chapitres  precedens,  en  traitant 
des  Congrégations  de  faint  Viaor-&  de  France,  le  zèle  . 
que  le  Cardinal  de  la  Rochefoucaut  a^it  témoigné  pour  la 
Reforme  des  Chanoines  Réguliers  en  France.  Le  Cardinal 
de  Lorraine  Légat  i  Lâtère  en  ce  Duché  avoit  auffi  entreprb 
la  Reforme  du  mefuiê  Otdre  dans  les  terres  de  fa  Jurifdiçlionj  . 
mais  ce  ne  fut  pas  avec  le  mefme  fuccès.  Il  avoit  aiSemblé  à  ce 
fuietTan  155^5.  les  Abbés  de  cet  Ordre  en  Lorraine ,  &  fes  pa- 
roles foutenucs  par  l'édat  dé  fa  pourpre  &  le  rane  qu'il  tenoic 
en  ce  PaiVià,  fembldient  avoir  fait  impreflion  fur  leurs  efprits. 
Us  dre0èrent  pour  lôrs  quelques  Reglemens  &  promirent  de 
s*y  founlettre  5  mais  ceite  entreprife  s'evanoiiit  en  peu  de  tems 
par  la'tiedeur  St  la  lâchetéqu'ils  apportèrent  à  féconder  lesin^ 
tentions  de  ce  Prince,    H  ne  Çt  rebuta  point  néanm<Mns  pour 

•  cette  fois ,  isi  aïànt  de  nouveau  convoqué  tous  les  Supérieurs 
f^ar  fes  Lettres  du  vihgt-fepc  Mai  1604.  Il  loir  allégua  plu- 
fieurs  motifs  pour  les  animer  à  pi*endre  cette  afl&ire  à  cceur^ 
Mais  (es  avis  &  fes  confeils  ne  furent  pas  plus  fuivis  dans  cette 
dernierre  afïèhïblée  que  dans  la  première ,  &  ron  .ne  parla  plus 
de  Refornie  que  d^ns  Tannée  1^21  .après  la  mort  de  ce  Car- 
diriaî.  Gt^goire  XV.  cnvoïa  un  Bref  du  dixième  Juillet  de 
èette  arniée  pbitr  atitorifer  cette  entreprife  j  &  Jean  de  MaïU 
lane  dès  Poretelets  Evefqite  de  Tout ,  n'épargna  ni  it%  peines^ 
ni  fon  credicpour  exécuter  les  volontés  du  Pape  &  contribuer 

^  an  prdgrès  d^  la  Refbrme,à  Uqudle  lc^Rx?verend  Père  Pierre 
Foririer  Chanoine  Régulier  &  Curé  de  Mataincourt  eut  le 
pîtis départ '5'  car  toute  là  conduite  fprrituélle  de  la  Congré- 
gation qui  a  produit  eCEte  Reforme  ,  &  dont  il  eft-rçconnu' 
ptour  rihftituteur,eftoit  refervée  à  fa  prudence'  &  à  fa  vertu'.  • 
'Tandisqué cet  Evefquc fàifoit  tous  les  efforts  pour  trouver 

•  ttoèMaîfon  ^ut  y  placer  ceux  qui  embràflèroient  la  Refot-' 
rhe,lePere'Foefier  prefentoità  Dieu  ;  pour  ce  fujet  (ç&  Vœux  ' 
&  fes  Priferes,  qui  forent  exaucées  peu  de  teftis  après  jca^ •' 
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Ghanoi.  TAbbaïe  de  faint  R.emi  de  Lune  ville ,  s  offrit  pour  fervîr  de 
2>f  Notre'  baze  &L  de  fondement  à  cet  édifice  de  la  Reforme.  Il  y  eue 
1^^^^^*^^  fixperfonnesj.tant  dgs  anciennes  Maifons,  que  de  rUniverfîté 

'  de  Pont-à-Mouflbn  qui  fe  joignirent  à  ce  faint  homme  i  &  tous 
fept  pour  fe  prépara  arec  plus  de  ferveur  L  Taccompliflèmeot 
d'un  Ouvrage  de  cette  importance ,  fe  retirefent  pour  queU 
ques  moisdansTAbbaïede  fainte  Marie  Majeure  d&Pont-à- 
Mouflon  de  l'Ordre  de  Premontré,comme  dan$  un  lieu  d*em* 

:  prunt  y  &  ils  y  prirent  Thabit  delà  Reforme  le  jour  de  la  Puri^ 
hcation  de  Notre-Dame  de  Tannée  1(913.  çonfîflant  en  une 
foutane  noire  chargée  d'un  petit  roçhet  ou  banderolle  de  lin, 
large  d'environ  cinq  doigts,  dont  les  extrêmitez  font  jointes 
du  coflé  ga^uche  en  rorme  d'echarpe,  à  quoi  ils  ajoutent,pour 
alÏÏfler  au  Chœur,le  furplis  ^vec  l'aumuce  ^  le  grand  rochet, 
avec  la  chape  noire  l'hiver, 
Aïant  efte  ainfi  revefhzs  »  ils  fê  retirèrent  à  Luneville  pour 

.  commencer  leur  Novitiat  fous  la  conduite,  &c  dirediqn  du  Père 

Eourier.   Ils-  entrèrent  daos  cette  Ecole  de  pieté  le  jour  de 

fainte  Scholaflique,  &  à  peine  furen(.ils  arrivés  ,  qu'an  ancien 

Profez  de  la  Maifon  fe  joignit  à  eux.   Ils  firent  un  grand  pro« 

rès  fous  un  fi  habile  Maiflre,quipeu  à  peu  introduifit  l'ulage 

[es  hatres ,  d^s  difcipliues ,  des  cilices  &  des  autres  mordfîca* 

étions  i  &  les  voiant  animez  d'un  grand  zèle  pour  le  fatut  du 

.  prochain  ,  illeurpropof^  L'inftruâion  gratuite  de  la  jeuneflè, 
non  feulement  pour  apprendre  le  Latin  ,  mais  encore  à  lire  & 
écrire ,  aux  riches  &  aux  pauvres  fans  q^ucune  diflinâioa , 

^  fi-tofl.qu'ils  auroient  l'ulage  de  raifon,  comme  il  fe  pratiquait 
déjaàregacd  des  filles  dans  l'Ordre  qu'il  avoit  fondé  peu  de 

.  Kïos  auparavant  pour  des  Relieieufes  fous  le  nom  de  la  Con- 
grégation de  Notre*Dame>  voulant  que  celle  de  ces  nouveaux 
Chanoines  Réguliers  prît  celui  de  notre  Sau  veur)&:  non  pas  de 
faint  Sauveur,  pour  montrer  qu'il  efl  tout  à  nous  i  ^  afin  que 

:  fes  Religieux  en  confervaflènt  le  fouvenir ,  il  leur  a  ordonné 

.  que  quand  ils  s'écriroiént  les  uns  aux  autres ,  ils  conimence- 
rqient  par  ces  paroles  4e  faint  Paul  à  Titç:  GratUvêk/s  &f4X 

.  i  De^  Paire  &  Chrifipjefu  Séil'VAtOYt  npftrû. 

Ce  fut  pendant  ce  tems  de  Novitiat  qu/s  le  Père  Fourier 

.  ejbauchà  les  Conflitutions  de  cet  Ordre  3  &  l'année  eftapt  ex- 

f^iré/e  ces  Religieux  prononcèrent  leurs  Vœux  folemnels ,  i 
'exception  de  cç  faine  Reformateur  »  qui  voulut  dif&rer  à  le 
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faire  pour  les  raifons  que  nous  dirons  dans  la  fuite.    Aînfi  ^^^^^iJ^^ 
nViant  efté  que  fept  lorfqu'iis  prirent  rJiabit,ils  ne  furent  aufli  de  notre' 
que  fept  à  faire  Profeflîon ,  qui  fiit  le  vingt-cinq  Mars  1614.  L^R^iaNiT 
la  cérémonie  s'en  fit  publiquement  entre  les  mains  de  l'ancien 
Prieur  de  la  Maifon.  Le  Père  Fourier  nci/e  contentant  pas 
que  lui  qui  eftoit  le  premier  mobile  de  cet  Ouvrage  &  cinq  des 
iept  qui  faifoient  Profeflîon  ,  fuflènt  Religieux  anciens ,  il  en 
voulut  encore  un  pour  recevoir  les  Vœux  ,  afin  de  les  incor- 
porer à  l'Ordre  ,  fir  que  cette  Reforme  n'en  fuft  difïèrente, 
qu'autant  qu'un  malade  retourné  en  fanté  eft  différent  de  lui* 
mefme. 

Ils  entrèrent  l'année  fuivante  à  faint  Pierre-Mont ,  à  Do- 
mevre  &  à  faint  Nicolas  près  Verdun:  en  i6i6.  à  Belchamp  : 
en  1617.  à  faint  Léon  de  Toul ,  à  faint  Nicolas  de  Pont-à* 
Mouflon  &  au  Prieuré  de  Vivier  >  de  forte  qu'en  quatre  an- 
nées ,  il  y  eut  huit  Maifons  qui  embrafièrent  cette  Reforme. 
Enfin  l'an  161X.  le  Père  Fourier  envoia  à  Rome  deux  Religieux 
d'un  grand  mérite  qui  ont  efté  dans  la  fuite  Généraux  de  cet 
Ordre ,  pour  obtenir  l'union  de  ces  Maifons ,  &  en  faire  une 
Congrégation  fous  le  titre  de  Notre-Sauveur ,  qui  feroit  gou- 
vernée par  un  General  »  qui  en  auroit  la  conduite  pendant  fa 
vie  9  ce  que  le  Pape  Urbain  VIIL  accorda  par  Bulle  de  U 
mefme  année ,  &  l'année  fuivante  le  Révérend  Père  Nicole 
Guiiiet  fut  par  le  confentement  unanime  des  Supérieurs  & 
des  Vocaux,  choifi  pour  premier  General,  le  P.Fourier  n'aïant 
pas  encore  fait  Profeflîon  >  car  il  avoit  bien  prévu  que  s'il 
eftoit  Profez,  on  ne  manquéroit  pas  de  le  choifir  pour  General; 
ainfl  croiant  que  le  Père  Guinet  qui  eftoit  plus  jeûne  que  lui, 
vivroit  plus  long-tems  félon  les  apparences  ,  il  fit  fes  Vœux. 
Mais  la  mort  ruina  tous  fes  deflèins  i  car  aiant  enlevé  ce  pre- 
mier General  en  moins  de  trois  ans  &  demi  ,  il  fut  élu  pour 
Chef  de  cette  Congrégation  en  1631.  ce  qui  lui  fit  verferdes 
torrens  de  larmes ,  fon  humilité  lui  faifant  apporter  mille  op- 
pofitions  à  cette  eledtion.  Cette  vertu  accompagnoit  tellement 
toutes  fes  actions ,  qu'on  peut  dire  qu'elle  lui  ht  exécuter  unç 
«ntreprife  où  des  Cardinaux  >  des  Légats  >  des  Evefques  ,  & 
d'autres  Prélats  n'avoient  pu  réîifiîr  avec  les  menaces  &  les 
forces ,  tant  Ecclefiaftiques  que  Séculières }  &  l'on  peut  croirç 
que  ces  Chanoines  auroient  tait  un  grand  progrès,  11  les  guerr 
res  qui  arrivèrent  en  Lorraine  ,  lorlque  le  Père  de  MataiQ^ 
Time  //•  Ggg 
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chanoi-  court  travailloic  à  Tagrandiilèment  de  la  Congrégation  >  n'euf^ 

d">\)«e'"  fent  arrefté  le  cours  de  fes  entreprifes. 

Sai'vfurin     11  y  en  a  qui  leur  diiputent  la  qualité  de  Chanoines  Regu- 
KRAiNE.  j.^^^  ^  caufe  de  cette  banderolle  de  lin  j  que  ceux-là  préten- 
dent n'eflre  pasThabit  des  Chanoines  Réguliers  9  &  j'ai  vu  en 
l'année  1698.  eftant  à  Rome,  dans  la  Sacriftie  de  TÂbbaïe  de 
faintLaurent^x/r4x»r/yr^/,qui  appartient  aux  Chanoines  Ré- 
guliers de  la  Congrégation  de  faint  Sauveur  de  Boulogne ,  un 
tableau  nouvellement  fait  pour  lors  y  qui  reprefente  tous  les 
Chanoines  Réguliers  dans  les  diflerends  habillemens  de  cha* 
que  Congrégation  ,  eftant  au  milieu  d'un  Cercle  y  oh  ils  font 
introduits  par  ceux  de  la  Congrégation  de  (aint  Sauveur  de 
Latran.  L'on  y  voit  d'un  cofté  un  Chanoine  de  Notre-Sau- 
veur  en  Lorraine  en  pofture  de  fuppliant,  le  bonnet  quarré  à 
la  main  >  qui  demande  d'entrer  parmi  les  autres,  &  un  Cha- 
noine de  Latran  lui  faifant  figne  de  la  main  que  cela  ne  fe 
peut  pas.   L'on  y  voit  auiS  d'un  autre  cofté  un  autfe  Chanoi- 
ne à  la  banderolle^  (  comme  il  y  en  a  pluiieurs  en  France  ,  & 
en  Allemagne  >  outre  la  Congrégation  de  Lorraine  >  )  qui 
eftoic  entre  par  adreilè  dans  ce  cercle ,  &  qu'un  Chanoine  de 
Latran  chaUè  dehors  en  le  pouilànt  par  les  épaules  ,  c'eft  ce 
que  les  curieux  qui  iront  à  Rome  pourront  remarquer  dans 
cette  Sacriftie  de  faint  Laurent. 

Cependant  le  Père  Bedel  Chanoine  de  la  Congrégation  de 
Notre-Sauveur ,  dans  la  vie  qu'il  a  donnée  du  Père  Fonder 
leur  Reformateur ,  où  il  parle  de  l'origine  Se  du  progrès  de 
cette  Reforme ,  marque  que  la  difpenfe  de  porter  ainfî  ce  petit 
rocbec  ou  banderoUe  fur  la  fouune  a  efte  en  ufage  pendant 
plufieurs  (lecles  ,  &  confirmée  par  des  Bulles  de  l'an  15 12» 

Penoe ,    C'eft  auiii  le  fentiment  de  Penot ,  &  il  y  en  a  encore  plufieurs 

Nifi.  trif.  -^n  France ,  en  Allemagne ,  &  en  Flandres ,  qui  portent  cette 

4y^'  '^'    Banderole  &  ne  vivent  point  en  Congrégation  eftant  foumis 

aux  Evefcues.  il  y  en  a  en  Allemagne  qui  ne  lient  point  à  cofté 

cette  banderolle  j  mais  qui  la  laiflent  pendre  entièrement ,  & 

il  y  a  une  petite  bande ,  comme  au  fcapulaire  des  Chartreux» 

qui  tient  aux  deux  coftez  de  la  banderolle.  Ceux  de  Notre» 

Sauveur  en  LcM*raine  ont  pour  armes  d*azur  à  Timage  de 

l^Iotre- Sauveur  tenant  un  monde  dans  fa  main ,  &  outre  les 

Maifuns  qu'ils  ont  en  France  &.  en  Lorraine ,  3^  en  ont  aui£ 

quelques-unes  en  Savoïç, 


.  en^uÉJ^u&f  fn^^ruutèrej'  d'^l U&nut^ n^e  • 
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Véiex»  Bedel,  vie  du  Jf.  P.  Fpurier ,  du  Moulinet  y  figures  des  Viedwr  >. 
différends  habillemens  des  Chanoines  RegnL  Schoonebek ,  Hijf^      *"*" 
des  Ord.  Relig.  Hermant ,  eftablijfement  des  Ord.  Relig.  &  Phi- 
lipp.  Bonannî,  Catalog.  Ord.Relig.fart.i. 


« 

Chapitrb      LXIir. 

« 

Vie  du  Révérend  Père  Pierre  Fourier ,  ap^eUé  vulgairement 
.    de  MatÂincourt,  Réformateur  des  Chamimt  Réguliers  e» 

Lorraine^&  Infiituteurdcs  Rel^ieufes  de  U  C$f^i^:^g4tion 

de  Notre-Da^m. 

C'Eft  avec  juftice  que  le  Révérend  Père  Pierre  Fourîef 
ioh  avoir  rang  parmi  les  Fondateurs  d'Ordres ,  puifc[u*il 
a  donné  flaiflànce  à  deux  illuftres  Congrégations  ,  qui  font 
celles  des  Chanoines  Réguliers  de  Notre-Sauveur  dont  nous 
venons  déparier ,  &  celle  des  Relîgieufes  de  la  Congrcgatbn 
de  Notre-Dame ,  dont  nous  rapporterons  l'origine  &  le  pro- 
grès dans  le  Chapitre  fuivant. 

Il  naquit  à  Mirecourt  en  Lorraine  le  trente  Novembre  1565. 
de  parens  medioci^ement  pourveus  Ats  richeâès  de  la  terre  s 
mais  beaucoup  avantagés  de  celles  du  Ciel.  ï^hs  Tes  plus  ten- 
dres années  y  il  fit  paroicre  beaucoup  d'inclination  pour  la 
pieté.  Son  olus  grand  plaiflr  efloit  de  drefier  des  Oratoires» 
de  les  embellir  >  de  le*s  parer  y  &  il  s^y  retiroit  tous  les  jours 
après  le  repas  pour  y  faire  fes  prières  ,  &  imiter  toutes  les  Cé- 
rémonies qu'il  voïoit  pratiquer  à  TEglife  ,  ce  qui  obligea  fon 
père  de  le  pouilèr  dans  les  eftudes  ,  Taiant  envoie  pour  cet 
effet  à  Pont-à*Mouflbn»,  où  il  acheva  fes  Humanités  avec 
un  tel  progrès ,  qu'outre  la  langue  Latine  qu^  poflèdoit  par- 
faitement ,  la  Grecque  lui  eftoit  aufC  familière  que  la  ma- 
ternelle. 

La  vie  qu'il  mena  eftant  écolier  eft  tout-à-fak  admffable  & 
extraordinaire  pour  un  jeune  homme  î  car  fouvent  il  fe  dero- 
boit  du  lit  pour  coucher  fur  des  fagots  >  il'portoit  la  haire  i  8c 
toutes  les  rois  c|u'il  pouvoit  fe  cacher  de  fes  Compagnons  ,  il 
prenolt  ladifciplinejufqu'à  reflfiifiondc  fang.  Ses  ftirens  lui 
aïaat  envoie  un  Cheval  ^  pour  venir  pafler  les  -vacances  i 

Ogg  ij 
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VovSSa  ^  ^ancî,  il  le  mena  par  la  bride,  &  pour  fe  moriifier  fit  le  voïage 
à  pied ,  par  les  boues  &  les  eaux  donc  le  chemin  eftoic  rem- 
pli. Il  ne  nungeoic  qu'une  fois  le  jour  fur  les  huit  ou  neuf 
heures  du  foir,  &  des  viandes  (i  groflieres  &  en  fi  petite  quan- 
tité y  qu'un  morceau  de  falé  de  deux  livres  lui  a  duré  cinq 
femaines  entières  i  de  forte  que  fon  père  aïant  (eu  cette  ma- 
nière de  vivre  >  &  craignant  que  Tindifcretion  fous  prétexte 
de  pieté  ne  lui  ravifl  cet  enfant ,  qu'il  aimoit  tendrement  y  il 
le  vint  trouver  exprès  pour  lui  en  raire  une  forte  reprimende, 
&  lui  commanda  aDfolument  de  modérer  fes  auderités. 
•  11  ne  beuvoit  point  de  vin  ,  &  il  s'eft  repenti  le  refte  de  fes 
jours  d'avoir  fait  >  à  ce  qu'il  difoit  y  une  débauche  &  commis 
un  grand  crime  le  jour  de  fàint  Nicolas ,  que  les  Ecoliers  ont 
couflume  de  fe  divertir  entr'eux.  Ils  fe  mirent  trois  ou  quatre 
enfemble ,  &  contribuèrent  pour  faire  une  fdmme  de  douze 
deniers  ,  dont  ils  achetèrent  du  vin ,  Se  le  burent  de  compa- 
gnie :  la  quantité  ne  pouvoit  pas  eftre  bien  grande  vu  la  mo- 
dicité delà  fomme  y  cependant  c'eftoit  un  excès  pour  lui,  dont 
il  fe  repentit  toujours. 

Il  fe  confefiibit  &  communioit  deux  fois  le  mois  y  tous  les 
jours  il  fervoit  une  ou  deux  MefTes  avec  tant  de  modeftie  & 
d'attention,  que  cous  lesafiiftans  eneftoient  édifiez,  llavoic  (es 
heures  réglées  pour  la  prière ,  &  quiccoic  pour  cela  toutes  au- 
tres occupations.  Eftant  entré  en  Philofophie  à  l'âge  de  di3&- 
fept  ans ,  fa  capacité  le  fit  rechercher  par  les  premiers  de  la 
Province  pour  prendre  le  foin  d'inftruire ,  &  d'élever  leun 
cnfans.  Il  ne  reiufitpas  cet  offi-es  au  contraire  aïant  (ait  atten- 
tion que  Dieu  lui  of&oit  par-U  un  moîen  de  lefervîr  >  il  fit  ua 
voïage  à  Mjrecourc ,  pour  communiquer  ce  deflèin  à  fa  mère, 
&  lui  demai\der  fon  confencemenc  y  car  {on  père  eftoic  pour 
lors  decedé.  L'aïanc  obtenu  il  s'en  retourna  bien  joieux  ,  & 
reçut  fous  fa  conduicé  la  jeuneflè  qui  lui  eftoic  amenée  de  tou- 
tes parts.  Il  la  gouverna  avec  tant  de  fagefte  &  parus  ordre  fi 
judicieux  ,  qu'il  continua  ce  fervice  k  la  Province  Tefpace  de 
deux  ou  trois  ans ,  pendant  lefquels ,  aïant  achevé  fa  Philofo^ 

Î»hie,ilprit  la  refolution  de£e  confacrer  à  Dieu  en  embraflanc 
'état  Religieux. 

Il  choiiit,  au  grand  étoonementde  tout  le  monde ,  VC 
des  Chanoines  Rjeguliers,à  qui  il  ne  reftoit  plus  en  Lorrai) 

fa  première  gloire  que  le  feul  habit  qui  le  déguifoit  en  mHlc 


Êiçons  ,  paroiflànt  Regulierao-dehorsôc ne Teftant nullement  J^du^^f. 
au  dedans*  Les  defordres  qui  éckcoienc  tous  les  jours  dans  cet  ^^***** 
Ordre  auroienc  pu  dégoûter  uneame  qui  n'eut  eu  d  autre  con- 
duite que  celle  des  hommes  ;  mais  commeil  eftoit  infpiré  du 
faînt  Eiprit ,  il  n'y  entra  que  pour  détruire  le  vice  &  y  planter 
la  vertu. 

L'Àbbaïe  de  Chaumonfey  entre  Epinal  &  Dompaire ,.  fut 
le  lieu  où  il  fut  reçu  s  &  quoi  que  dans  ce  tems-là  on  n'entroïc 
que  par  argent  dans  cet  Ordre  >  &  par  la  faveur  j  néanmoins 
Dieu  permit  qu'encore  qu'il  n'euft  dans  cette  Abbaïe,  ni  pa- 
rens ,  ni  tmis  ,  il  fut  reçu  au  nombre  des  Novices ,  où  il  n  eut 
pas  peu  à  fouârir  i  puilque  félon  l'Auteur  de  fa  vie  »  afiifler 
à  l'Office  tefte  nue ,  fervir  de  mefme  au  Refeûoire,  ne  ronger 
aue  des  os  comme  des  chiens  >  coucher  au  coin  d'une  cui(îne> 
fonner  les  cloches  ,  &  laver  les  écuelles ,  c'eftoit  l'occupation 
des  Novices  de  cette  Maifon  »  &:  de  toutes  les  autres  des  Cha- 
noines Réguliers  de  Lorraine. 

Le  tems  qu'il  emploia  à  l'eflude  de  la  Théologie  en  TUni- 
verfîté  de  Pont-à-Mouffon  après  avoir  prononcé  Cas  VccaXy 
donna  quelque  relâche  à  fes  maux  ;  mab  à  peine  fut-il  retour- 
né en  fon  Abbaïe ,  que  le  démon  fâché  de  voir  la  vie  exem- 
plaire qu'il  menoit  dans  cette  Maifon  »  fufcita  contre  lui  trois 
ou  quatre  débauchés  >  qui  ne  pouvant  foufFrir  la  cenfure  de 
leurs  vices  dans  l'éclat  de  fes  vertus ,  lui  firent  tous  les  aflfronts 
poffibles.  Ils  vinrent  fouvent  aux  injures ,  le  frappoient  rude:* 
ment ,  &  attentèrent  mefme  à  fa  vie  en  metunt  du  poifbn 
dans  le  pot  où  il  avoit  accouftumé  de  faire  cuire  des  le^mes, 
4ont  il  ne  mangeoit  qu'une  fois  le  jour.  Mais  il  fut  prefervé  de 
ce  péril  par  la  providence  de  Dieu  »  qui  lui  dcMina.  une  fi 
grande  horreur  de  quelques  ùAttés  qu'if  apoerçut  dans  fon 
manger  y  qu'il  ne  lui  fut  pas  pollible  d'en  goûter.  Depuis  ce 
tems-là  une  bonne  femme  d'un  Village  voifin  lui  apportoit 
tous  les  jours  autant  qu'il  en  falloit  pour  lïe  pas  mourir  de 
faim. 

Il  demeura  jufqu'à  l'âge  de  trente-ans  parmi  ces  peHeci»- 
tions  domeftiques  fans  jamais  fe  plaàndre.  Mais  fes  parensem- 
ploierent  leurs  amis  pour  le  tirer  de  cette  mifere  &  travaillè- 
rent fi  efficacement ,  qu'en  mefme  tems  ils  lui  firent  prefenter 
trois  Bénéfices ,  celui  de  Nomeny  ,  la  Cure  de  fiiint  Martin 

de  Pont*i-Moui2bn  >  &  celle  de  Macaincoun  >  avec  foa  an^ 
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41»  HisTôiRB  DES  Ordres  Religieux, 
Va  DuR-F.  jj^xç  jç  H  Y  mont .  ïl  ne  voulut  rien  accepter  fans  avoir  cea- 
*  '  fuite  fun  Direfteur  le  RjeverendPere  Jean  Eourier^de  la  Com- 
pagnie de  Jefus ,  fon  parent  >  fur  le  choix  «qu'il  devait  faire  de 
ces  trois  Beheficeis.  Il  lui  repondit  que  s'il  deidroit  des  richef- 
(es  &  des  honneurs ,  il  £iUoit  prendre  Tun  des  deux  prendiers  ; 
mais  que  s'il  vouloit  beaucoup  de  peine  &  peu  de  recoœpenfc, 
il  iei  trbuveroit  i  Mataincourt.  Il  n'en  fàlùt  pas  davantage 
pour  déterminer  ce  faint  homme  i  il  accepta  la  Cuire  de  Ma- 
tamcourt>  &  en  obtint  la  permiillôn  de  fon  Àbbclevingt-fept 
May  1597.  • 

11  trouva  dans  cette  Paroiflè  tant  de  defordres  >  qu'on  ap« 
pêUoit  ordi  nairement  ce  Iieu4à  la  petite  Genève.  Le  Chriftia* 
pifme  y  eftoic  prefque  en  oubli  »  la  Méfie  Pàroiffiale  ne  s'y  ce* 
lebroit  que  les  bonnes  Feftes.  Les  Sacremens  de  Pénitence  & 
d'EuchariAie  ne  s'y  adminiftroient  à  peine  que  dans  le  tems  de 
Pâques.  L'Ëglife  eftott  deferte  >  les  Âutds  tous  nuds  &  dé« 
poiiillés  ,  tandis  que  les  Cabarets  regorgeoient  tous  les  jours 
de  dd>auché$  &  de  buveurs.  It  y  em:ra  le  jour  que  l'on  celé- 
broîc  h  Fefte  du  faint  Sacrement,  qu'il  porta  publiqufimenc 
en  Pf oceHion  avec  une  gravité  &  une  mode£bb  fî  raviflante^ 
que  ce  Peuple  qui  n'avoir  aucun  goût  des  chofes  de  Dieu  &  qui 
eftoic  tout  enfeveli  dans  le  tombeau  de  la  diâbluiion  »  ne  pur 
s^empêcfacr  d'en  eftre  txmché.  Ce  Saint  homme  ùî&M  des 
Cathechifmes  dent  Bais  la  femaine  y  Se  oucce  ces  Inâroâions 
publiques  >  il  ùt  laifoît  encore  de  particulières  dans  les  Mai- 
^ns ,  allant  de  famille  en  famille  pour  leur  apprendre  &  leur 
incukmer  plus  profondément  les  chofes  du  utut  v  parcourant 
delà  ibrte  toute  fa^Paroiâ^  avec  un  caarâgc infatigable >  & 
un  profit  aiudelà  de  tx>ut  ce  qu'on  peistdire  Se  concevo^.  L'on 
vit  tout  d'im  coup  un  telchansement  dans  cène  Paroiflè ,  que 
c'eâÉoit  une  infamie  d'entrer  dans  les  Cabarets»  Pliîtfiecurs  per- 
fonnes  jeâsnoient  tous  les  Vendredis  de  Samedis  >  d'autres  fe 
deroboient  de  leur  famîUepour  prendre  la  difciptincr  ^  £c  s'en 
alloient  à  leur  travail  &  à  la  charuë  la  haire  fur  le  dos.  Ce 
n'eftoîtqufHofpitaticé  pour  ks  Etrangers  >  que  charâé  pour 
ks  pauvres  >qu'aiaour pour  les  voifîns  >  &:  qu'cnieÊiinteema'* 
lation  à  qui  meneroit  une,  vie  plus  exemplaire  >  &  plus  Chré- 
tienne. 

Ils  efhÀnc  animés  par  l'eiœmple  de  leur  Êdnt  Pafkeur ,  qui 
travaiUoit  à  leur  falot  avec  un  zéùn^ï  ae  iepêut  ej:pamer. 


A  peîaeeftoit-il  jour  qu'il  entrokau  ConÉeflîonnal  ,^'ohil  ne^^*"^-''' 
fortoitque  pour  monter  en  Chaire  pour  donner  quelques  In* 
ftrudions  à  Tes  ParoifUensi  &  il  n'^n  eiloit  pas  pluftofl  forci  qu'il  .^ 
rentrok  au  Confeffionnal ,  où  il  demeuroic  fou  vent  ju{qu*à 
neuf  heures  au  foir  ^  fans  fe  donner  aucun  momenc  pour 
prendre  fa  refeâion.  Ce  Saine  homme  voïant  que  la  (burce 
de  toutes  les  corruptîcms  eftoit  lamauvaife  éducation  des  ea^ 
{sais ,  il  crouva  que  le  moïen  le  plus  propre  pour  y  remédier^ 
eftoit  celui  de  faire  enforre  que  dès  leurs  premières  années 
on  les  puft  élever  &  nourrir  dans  la  connoifkmce  3  &  dans  la 
crainte  de  Dieu ,  &  dans  l'amour  de  la  Religion  ,  &  qu'à 
cette  fin  il  y  eufb  des  pérfonnes  de  Vuh  &  Tautre  fexe>  les  hom^ 
mes  pour  les  garçons  ,  &  les  femmes  pour  les  filles,  qui  fuflent 
chargés  par  Vœu  &  par  la  Profeflion  R^ligieufe  à  les  inftrui* 
re  &  à  travailler  fur  ces  jeunes  cœurs  comme  fur  de  la  cire 
molle  >  pour  y  imprimer  toutes  les  marques  de  cette  crainte, 
&  de  cet  amour  ,  &  cela  gratuitcnient^  afin  que  par  faute  de 
biens  ou  de  commodités  temporelles ,  perfonne  ne  fuft  privé 
de  cette  éducation  &  de  ces  fruits,  {ce font  les  paroles  ex* 
preflès  de  fon  Inftitution.  )  Cette  rèfolution  prilè  le  vingt 
Janvier  1 598,  fut  tenue  fecrette  jusqu'à  ce  qu*il  pluft  à  Dieu  de 
lui  donner  commencement  en  certaines  filles  <ïe  Mataincourt9 
qui  dégoûtées  du  monde  par  les  Pre^^ications  de  ce  fafnt  Infti-> 
tuteur ,  furent  les  premières  qui  donnèrent  naiflance  à  l'Or- 
dre de  la  Congrégation  de  Notre-Dame.  Mais  comme  il  tra- 
vaiiloit  fortement  à  leur  eftabliilèment  &  à  la  Reforme  des 
Chanoines  Réguliers  ,  doujt  nous  avonsparlé  dans  le  Chapitre 
précèdent  j  ce  qui  Tavoit  obligé  de  s^aWenter  de  fa  Paroîflfe, 
qu'il  avoît  laiflee  fous  la  conduite  d*un  Vicaire  fort  vertueux, 
les  démons  unis  enfemble  y  firent  un  étrange  ravage  ,  plus 
de  quarante  pérfonnes  furent  poficdées  de  ces  malins  e(pnt5. 

Ces  triftes  nouvelles  lui  aïant  eft^  portées ,  il  en  fiit  fen.fi- 
blement  touché  5  &  comme  il  aimoit  fes  Paroîffiens  plus  ten- 
drement qu'un  père  n'aime  fes  enfans ,  il  quitta  toutes  fesafiâi« 
rcs  pour  courir  a  leur  (ecours.  Ce  malheur  fut  fui vi  quelques 
années  après  d'un  autre ,  qui  fut  celui  de  la  guerre^  qui  me* 
nacoit  de  tout  defoler  ,  il  prédit  à  (es  Religieufes  une  erande 
di(ette  &  les  avertit  de  faire  quelque  referve  &  proviiions  de 
grains. 

Comme  il  eiloit  pour  lors  General  de  fa  Congrégation  ,  il 
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4x4  Histoire  be$  Ordues  Religieux, 
yk  0\jR.p.  rçfolut  de  vifiter  fes  deux  Religions  ,  afin  de  raflurer  fou 
ovwïK, .  troupeau  parmi  les  troubles  &  les  confufions  de  la  guerre. 
Comme  il  alloit  de  Bar-le-Duc  à  faint  Mihel ,  pour  fe  retirer 
enfuite  à  Pierre-Mont,  il  fut  rencontré  par  des  roleurs,  qui  le 
contraignirent  de  retourner  fur  fes  pas.  Mais  ne  fçachanjc  où 
aller  pour  chercher  un  lieu  de  fureté  ,  il  vint  à  tout  hazard  à 
Mataincourt ,  pour  voir  encore  une  fois  les  habitans  >  qu'il 
avoit  quitté  de  droit  par  (a  Profeflîon  j  mais  non  pas  de  cçeur, 
ni  d'aftedion.  Il  demeura  ouelque-rems  dans  ce  Village  ,  qui 
n*aïant  ni  portes ,  ni  murailles ,  fut  bicn-toft  en  la  po0èllion 
des  Soldats ,  qui  le  contraignirent  d'en  fortir ,  &  allant  d'un 
coflé  6c  d'un  autre  pour  chercher  un  azile  ,  U  arriva  enfin  Tan 
1616.  à  Gray  dans  le  Comté  de  Bourgogne  ,  comme  dans  un 
port  d'emprunt*  U  y  vécut  comme  un  inconnu ,  fansfaucune 
àflKlance  &:  fans  aucun  crédit*  Il  fecourut  les  peftiferés, 
cathechifa  les  plus  ignorans ,  &  tout  cafle  au*il  efloit ,  il  en* 
feignoit  à  lire  &  à  écrire  aux  enfans ,  jufqu'a  ce  que  le  douze 
Octobre  de  l'an  1640.  il  fut  attaqué  d'une  fièvre  quarte ,  qui 
l'aïant  fait  languir  queloue-tçnjs  le  fît  enfin  mourir ,  i  l'âge 
de  76.  ans  le  neuf  Decemore  de  la  mefme  année. 

Je  ne  m'arrêterai  point  à  décrire  fes  venus  en  particulier, 
il  fuffit  de  dire  qu'il  les  a  toutes  poflèdées  dans  la  perfection, 
on  peut  les  voir  amplement  çlefçrites  dans  f^  vîe  que  pluiîeiurs 
Auteurs  nous  ont  donnée.  Son  corps  axant  eflé  poné  de  Gray 
en  Lorraine,  les  Habitans  de  Mataincoun  firent  bien  paroiflre 
l'eflime]  qu'ils  avoient  pour  leur  anpien  Pafteur  j  car  le  corj^s 
aîani;  repofé  en  padànt  dan«  leur  £glife  »  ceux  qui  le  conduis 
foient  ne  voulant  demeurer  qu'une  nuit  en  ce  lieu,lesHabitans 
ne  voulurent  jamais  permettre  qu'on  enlevaft  de  leur  Eglife  ce 
précieux  Trefor,  proteflant  de  perdre  pluftoftla  vie ,  que  leur 
Pere,&qu'on  ne  l'emporteroit  qu'en  les  foulant  aux  pieds^C'efl; 
dans  ce  lieu  que  ce  faint  homme  opère  continuellement  des  mi- 
racles^&ovi  on  accourt  de  toutes  parts  pour  honorer  ces  faintes 
Reliques ,  quoique  l'Eglife  n'ait  encore  rieni  déterminé  fur  fa 
fainteté  :  m^is  on  attend  inceflamment  fa  Béatification  qu'on 
pourfuit  à  Rome ,  les  informations  efUnt  toutes  faites ,  n'y 
aïant  plus  que  le  Pape  à  prononcer. 

VoïezyS  Fie  fdr  UVcrc  Bedel,  &  Hermaot ,  fJlMiJfenun* 
dît  Ordres  RîtigictêXf 

Chafit&i 
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Seconde  Partie  ,  Chap.  LXIV^  415 

Congre* 

ChAPITKE       LXIV,  cation  d« 

K.Dami. 

Des  Chanoînejfcs  Régulières  de  la  Congrégation  de  Notre-^ 
j     Dame ,  avec  la  Vie  de  la  V.  M.  Alix  le  Clerc  Fonda^ 
trice  &  fremiere  Bsligienfede  cet  Ordre. 

QUo  YQXJE  le  R.P.  Fouricr  foit  Plnftituteur  des  Filles  de 
la  Congrégation  de  Hôcrâ-Dame>  &  qu  on  ne  lui  puific 
f^  diipucer  ce  titre  >  puifque  G^eft.lui'oùi  a.drefie leurs Conf« 
titutions  9  qui  leur  a  prefcrit  leur  manière  dé  vivre ,  &  qu'il 
a  emploie  tous  (es  Ibins  pour  leur  eftabiiilèment  i  néanmoins  la 
V.  Mère  Alix  le  Clerc  >  qui  a  efté  laiprenûere  Religieufe  de 
cet  Ordre>  a  eu  tant  de  pan  à  ceue  fainré  œuvre  qu'on  ne  peut 
pas  auflî  lui  en  refuiex  le.  titre  dé  Fondatrice; 

Elle  naquit  à  Remiremont  pedte  ville  de  Lorraine  le  deux 
Février  1^6.  &  fesparensqul  eftoient  des  premières  familles^ 
de  ce  lieu  >  relevèrent  dans  la  pieté  &  dans  la  vertu.  Elle  ef- 
toit  d'un  naturel  fort  doux.  La  modcftie  qui  paroiilbit  furfon 
vifage  lui  atdrok:  râdmi.ra^iqu  4e  tout  le  inonde  >  &  fapre* 
fence  imprimoit  du  refpeâ: .  &  de  la  retenue  à  tous  ceux  qui 
la  regardoient.  Elle  fut  occupée  néanmoins  pendant  fa  jeu« 
heflè  des  vanités  du  monde ,  &  elle  s'ennuïoit  dans  cet  eftac 
iàns  en  icavoir  la  caufe. 

Son  père  eftant  tombé  malade  &  eftant  réduit  dans  une  ef- 
pece  de  langueur  ,  on  lui  conieilla  de  changer  d'air  pour  le 
i^couvrement  de  fafanté.  Il  vint  avec  toute  fa  fsimille  demeu- 
rer au  village  d'Hymont  qui  éftoitune  annexe  de  la  Cure  de 
Mataincourt.  La  jeune  Alix  en  fut  ravie ,  croïant  par  ce  moïen 
fe  retirer  du  monde  en  s*ëfloignant  des  personnes  qui  l'en- 
tretenoient  dans  la  vanité  i  mais  le  voifînage  de  la  ville  de 
Mirecourt  >  qui  n'eft  éloignée  d'Hymont  que  d'un  quart  de 
lieue  y  l'engagea  dans  de  nouvelles  compagnies.  Elle  fe  (èo* 
tît  mefme  plus  de  penchant  à  la  vanité  >  &  elle  trouvoit  dans 
ce  lieu  plus  de  contentement  félon  le  monde  qu'à  Rémi* 
remont 

Deux  ans  fe  paflèrent  ainfi  jufqu'à  ce  que  le  P.  Fourier  fut 
pourveu  de  la  v^ure  de  Mataincourt.  Il  commenjça  à  prêcher 
TêmelL  Hhh 


4i6  Histoire  des  Ordres  Religieux» 

KiLicwu  régulièrement  tons  les  Dimanches  &  Feftes  avec  fon  zele  or- 

SES  DE  LA  ♦•^~  ••-*  Y"  X/*  1*  1  M  •!* 

Conçue-    oinaire  ,  Se  melme  très  louvent  les  jours  de  travail  ;  mais  les 
K^iSittf  oreilles  de  la  jeune  Alix  eftant  boucnées  par  la  vanité ,  &  fon 
cœur  couvert  de  ténèbres ,  ne  pouvoient  encore  recevoir  lès 
lumières  ;  néanmoins  comme  elle  avoit  beaucoup  de  dévotion 
à  la  fàînte  Vierge ,  un  jour  qu^on  celebroit  une  de  fes  Peftes> 
"elle  tcfolutijd'aner  i  confeflè  *&  fit  appefler  le  P.  Fôarieri>our 
ce  fujet,  oui  fe  trouvant  pour  lots  occupé  ^  ne  pat  venir^»  Se  Iz 
dévotion  ae  cette  jeune  fille  fe  ralentit.  Mais  comme  Dieu  fe 
fert  de  plufîeurs  nioïens  pour  nous  attirer  à  lui ,  iljpermit  qtie 
par   trois  Dimanches  confccutiis   rorfqu'elle  auiflx>it  à  Jsi 
Méfie  de  Paroiile  >  elle  entendit  en  l'air  comme  le  fon  d  un 
tambour  qui  lui  raviilbit  les  fens*  Aimant  fcHrle^divertîfièment 
&  la  dance  >  elle  efloit  fort  attentive  ao  fonde  cetinftrumenc 
qui  Tappliquoit  entièrement*  Mab  le  dernier  Dimanche  ion 
^iprit  ellok  fi  fort  occupé  à  entendre  ce  tambour  (  comme 
elle  le  dit  dans  fes  efcrits  )  que  tout  hors  d'elle-mefme  >  îT  lut 
fembla  voir  un  Diable  qui  frapok  ce  tan^ur  >  &  une  troupe 
de  jeunes  gens  qui  le  fuivoient  avec  joïe»  Ce  que  confideranc 
attentivement ,  elle  refolut  fur  l'heure  de  n'eftre  plus  à  jar- 
mais  du  nombre  de  cette  troupe.;  &:  pleine  de  honte  &  de 
confufîon  de  s'eftre  lai^ëe  entraîner  anx  illufions  du  Demon^ 
elle  quitta  tous  fes  habits  de  vanité  &  prk  un  voile  bknc  fur 
Ùl  telle  comme  les  fimples  filles  du  village  le  .portoient  lorf- 
qu'elles  vouloient  communier ,  &  fit  vœu  de  chafteté  j  ce  qui 
allarma  fes  parens  &  fit  parler  beaucoup  le  monde  »  d'autant 
que  la  dévotion  eftoit  nouvelles  Mataincourt*  Elle  alla  vûîr 
enfuite  le  P*  Fourier  pour  la  première  fois ,  afin  defe  mettre 
ibus  fa  conduite  :  elle  lui  fit  une  confeffion  générale  3  &  fur 
ce  qu^elle  lui  témoigna  le  grand  defîr qu'elle  avoit  d'élire  Kc- 
ligieufe  >  il  lui  prôpofa  pluneurs  Ordres  oul'Obfervance  Ré- 
gulière eftok  exa^ement  gardée.  Mais  elle  ne  (c  fentoit  pas 
appellée  à  ces  Ordres  qui  eftoient  <léia  eftablisV  il  Itn  fèmbloit 
au  contraire  que  Dieu  denundoit  d'elle  qu'elle  eoeftablift  un 
nouveau.  Le  Père  Fourier  l'en  detoumoit  toujours,  &  lui  con- 
ieilloit  d'encrer  plûtofl  dans  un  Inftitut  déjà  approuvé  par  Ife 
faiht  Siège»  fur  la  difficulté  qa'H  y  iiuroit  de  trouver  des  fil- 
les oui  vouluflent  embrafier  cette  nouvelle  vocation.  Mais  les 
révélations  qu'elle  eut ,  jointes  à  cellesdu  Père  Fourier ,  lût 
firent  cockacuftre  que  Dieua^qproiivok  foadedein  j  &  ce  qtûJs 
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fortifia  dans  fa  refoiution ,  Fuc<m'en  moins  de  dx  femaines  ou  ^ttiom* 
deux  mois,  trois  filles  vinrent  Tune  après,  l'autre  la  trouver  c>NGii^ 
pour, lui  dire  la  refoiution  qu'elles  avoient  prife  d'eftre  Reli-  2^^^^ 
gieufes  avec  elle.  Elle  les  mena  aullî^toft  au  Père  Foorier ,  qui 
jugeant  par  là  quç  Pieu  appipuvoit  reftabliflèment  qu'elle 
avoijc  projei;té ,  confencit  à  cequ'eUes  vècuflênt  enfemblei  &  ii 
leur  prescrivit  quelque  manière  de  vivre. 

Cependant  les  parens  de  la  mère  Alix  ofi&nfés  des  murmu- 
res ic  dos  caloD;mies  que  Ton  faifoit  contr'elle  à  caufe  de  ces 
(ievotions  nouvelles ,  la  firent  conduire  dans  un  Monadere  de 
Soeurs  grifes  j  qui  fpnt  des  Hofpitalieres  du  Tiers  Ordre  de 
faint  François  y  &  qui  ne  gardent  point  de  clôture  s  mais  elle 
leur  dit  que  Pieu  ne  Tappelbit  point  à  cet  eftat  y  2c  qu'elle 
n'avoit  aucune  intention  d'y  demeurer.  Elle  dit  adieu  à  fcs 
Compagnes  y  &  les  aflura  qu'elle  viendroit  bien*tofl  les  rejoin;^ 
dre.  Elle  efcrivit  au  Père  Fourier  pour  lui  procurer  fon  re^ 
tour*  Elle  emploïa  auiS  le  crédit  de  Madame  d'Âlpremont 
&  de  Madame  Frefnel  Chanoineflês  de  Pouilèy  ,  i  qui  elle 
avoit  communiqué  ion  didièin.  y  &  ces.  Dames  foliciterent  fi 
fortement  auprels  de  Tes  parens  y  &  les  prièrent  avec  tant  d'info 
cance  de  la  iaiflèr  avec  elles  y  qu'ils  la  leur  accordèrent.  Elle 
alla  doujC  à  Pouflêy  avec  fes  Compagnes  la.  veille  de  la  Fefte 
du  f^nt  Sacrement  de  l'an  1597.  &  ce  fut  en  ce  lieu  qu'elles 
jetterent  les  fondemens  de  la  Congrégation  >  s'exerçant  en 
des  prières  &  des  veilles  continuelles.  Elles  commencèrent  à 
inftruire  les  jeunes  filles  >  Se  le  P.  Fourier  fit  approuver  Tan* 
née  fuivante  par  M.  l'Evefque  de  Toul  les  Reglemens  qu'il 
leiu:  avoit  prefcrits. 

EUes  ne  demeurèrent  qu'un  an  à  Pouûèy  à  caufe  que  TAb* 
befle  &  quelques.  Chanoineflès  les  obligèrent  d'en  fortir ,  dans 
Tawrehenfion  que  quelques  Dames  de  cette  Eglife  ne  s'adon- 
nauent  trop  à  la  retraite  à  l'imitation  de  ces  faintes  filles.  Mais 
Madame  a  Afpremont  voulut  efbe  leur  Protedrice  en  leur 
achetant  une  maifonàMataincourt  dont  la  Mère  Alix  fut  Su- 
perieiure.  Les  habitans  de  ce  lieu  reconnoiâant  peu  l'utiljité  & 
^profit  qu'ils  retiroieUt  de  la  pieté  de  cette  famte  Commu* 
nauté  oii  leiurs  en£uis  eftoient  enièignés  gratuitement  y  ne  vou- 
lurent pas  céder  une  majfon  plus  grande  que  celle  qu'elles) 
*  poflèdoient  &  que  Madame  d* Afpremont  leur  avoit  achetée  s 
c'eft  pourquoi  elle  r^olut  de  Içs  envoïer  à  faint  Mihiel  dans» 
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fuoT^  »ne  belle  maifon  grande  &  (paGkufe  qui  lui  apparcenoic  & 
coNGKE.    qu'elle  leur  donna. 

«ATWN  M     Elles  (brtircnt  de  Mataincourt  pour  aller  prendre  poflèffioo 
de  cette  nouvelle  Maifon  le  7.  Mars  160  r.  Elles  n'eftoient  en- 
core qu'au  nombre  de  quatre  ,  fcavoir  la  Mère  Alix  le  Clerc  > 
&  les  Mères  Gante  André ,  Jeanne  de  Louvroir ,  &  Claude 
Chauvenel  :  mais  leur  nombre  s'augmenta  peu  de  tems  après» 
Madame  d'Arpremont  leur  donna  tous  les  meubles  neceÂai- 
res ,  avec  une  borne  pfovifion  de  bled ,  &  ordonna  aux  Mar- 
ciiands  de  la  ville  de  ne  lemr  rien  refurer  de  ce  qu'elles  au- 
roîenc  befom ,  promettant  de  les  fatisfeiiré,  EHes  onvrireac  en-" 
fuite  leurs  clailès ,  &  on  ne  peut  comprendre  les  auilerités 
qu'elles  pratiquèrent  pendant  ks  ftx  premières  années  de  leur 
dbbliflèmene.  Elles  ne  manzeoient  le  plus  fou  vent  qu'im  peu 
de  pain  bk,  des  fruits,  ou  de  k  faladcquelquefois  des  lecumès 
où  un  potage  afièz  mal  aflàifbné,  &  ne  bu  voient  jamais  de  vin. 
Elles  foufftirene  beaucoup  de  pauvreté  dans  le  commencement! 
parce  qu*ielles  ne  voulurent  ipas  fe  fervir  des  offi-es  deMa^kme 
d'Afpremont,  &  qu'elles  ne  vouloient  pas  qu'on  fçuft  leurs 
befoins,afin  de  n'eltre  point  à  charge  au  Public ,  &  avoir  fu  jet 
de  fouffrir  pour  l'amour  de  Dieu.  Elles  s*abftmrent  auffi  de 
manger  de  la  viande ,  &  auroienc  fouhaité  continuer  ce  genre 
de  vie»  fî  les  RR.PP.  de  la  Compagnie  de  Jefus  n'eullènc  re- 
montré au  R.P.  Fourier  que  cette  aufterité  ne  pou  voie  fubfid 
ter  avec  le  travail  &  l'inAruâion  de  la  jeuoeife.  Elles  vivoienr 
aufll  dans  une  obéïflànce  très  exzùe  luivant  les  Regîemens' 
provifionnels  que  le  P.  Fourier  leur  avoitdreflHs,qui  furent  en- 
core approuvés  par  le  Cardinal  de  Lorraine  Légat  du  Pape^ 
qui  approuva  auffi  cette  Congrégation  fous  le  nom  de  la  B. 
Vierge ,  &  leur  en  donna  àcs  Bulles  l'an  1603. 

La  roefme  année  la  Mère  Alix  &  la  More  Chauvenel,  forti- 
rent  de  faint  Mifaiel  pour  venir  commencer  un  fécond  efta- 
bliflèment  à  Nancy.  Quelque  tems  après  il  s'en  fit  deux  autres, 
l'un  à  Verdun  r&  Tautre  à  Pont-à.-Mo^flbn ,  oii  la  Mère  Albr 
lut  en  l'année  i6ïo.  pour  en  eftr^Superieurej  &après  y  avoir  de- 
meuré deux  ans ,  elle  alla  auffi  en  la  roefme  qualité  à  Verdun^ 
&  enfuite  à  Chalons  l'an  1613.  pour  y  àûre  un  pareil  efta- 


.  Les  Mailbns  fe  multipliant ,  les  Mères ,  dans  une  aflèmblée 
^'elles  firent  àNancy  l'an  1^14.  f  «ut  traiter  avec  le  P.  Fourier 
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des  affaires  de  leur  Congrégation ,  le  prièrent  mftâmmeût  de  ^ntmm; 
fongeraux  moïen$qii*il  taudroit  prendre  p^ur  obtenirdii  faint  conw^ 
Siège  la.  confirmât  ion  de  Ictir  Congrégation  ,  là  permillîon  ^^^ion  d» 
d*eriger  leurs  Maifons  en  Monafteres ,  avec  celle  de  pouvoir-^  ^^** 
faire  des  Voeux  folemnels.Le  Cardinal  de  Lenoncourt  Primac; 
de  Nancy  voulut  bienfe  charger  dcf  cette  négociation  &  cftre 
le  Proteétcur  de  ct$  bonnes-  Fuies.  Il  follicita  fî  fortement  lés* 
Bulles  neceflairés  ,  qu'il  en  obtînt  une  du  Pape  Paul  V.  le  pre- 
itoier  Février  1615,  maïs  àcaufe  des  difficultés  qu'on  apporta  à. 
Rome  de  joindre  Thirtruftion  des  petites  filles  externes  avec 
la  clôture ,  fa  Sainteté  n'accorda  par  cette  Bulle  que  les  pen-- 
fionnaires.Le  Cardinal  de  Lenoncourt  fur  de  nouvelles  înftair-^' 
ces  en  obtint  une  féconde  le  fixOckobre  1&16.  qui  leur  permet-' 
toit  rinftruélion  àts^  filles  externes.  Cette  Eminence  fie  encore 
davantage  en  faveur  dé  cette  Cohgrcg»ion  naiflànte,en  votr- 
lant  bien  eftre  le  Fondateur  du  premier  Monaftere>  qui  fut  ef- 
tabli  à  Nancy  j  car  quoique  celui  de  faint  Mihiel  foit  laprc-^* 
miere  Maifoh  ou  la  Congrégation  a  efté formée,  e'eftnestn- 
moins  celle  de  Nancy  qui  la  première  a  pris  là  clôture.' 

Pendant  quepar  les^ordres  de  ce  Cardinal  on  bâtiflbir  ce  prr-' 
mier  Monaftere,la  Mère  Alix  avec  une  Compagne  alla  à  PanV 
chez  les  Urfulines  du  feuxbourg  faine  Jacques^  afind  appren-^ 
dre  h  méthode  qu'elles  obfervoient  en  joignant  arec  la  clô*-* 
ture  l'inftrudion  àes  petites  filles  externes.  Elle  partit  deNancy^ 
le  12.  Mars  161 5.&  fut  receucchez  les  Urfulines  par  Mademùi-' 
felle  de  faince  Beuve  leur  Fondatrite ,  &  par  Madame  rfe  ViU 
l'ers  de  faint  Paul,qui  y  avoir  efté  envo'iee  de  rAlAaïedefkint 
Eftienne  de  Soiflbns  pour  eftablir  parmi  eHes  la^  Regularié ,  &C 
qui  fut  dans  la  fufte  Abbefle  de  faint  Eftienne  de  Rheims.  Ls^ 
Mère  Alix  y  demeura  près  de  deux  mois  pour  y  voir  tous  lès^ 
exercices  Réguliers ,  qu'elle  pratiqua  comme  une  Novice,  eh^ 
fuite  de  quoi  die  retourna  en  Lorraine. 

Le  long  fejour  que  le  R.P.Fourier  fit  à  Nancy  cfurantran- 
née  léii.îur  donna  letems  de  travailler  aux  Conftîtutions  de 
cette  Congrégation,  q»i  fujrent  achevées  fur  la  -fin  du  mois  d& 
Février  16 17.  Les  aiant  communiquées  au  Cardinal  Primat  en* 
prefence  d)e  quatre  PP.  de  la  Compagnie  de  Jefus  ,  &  aïanr 
pris  l'avis  de  quelques  anciennes  Mères  dé  la  Congréga- 
tion,  leur  fentiment  fut  qu'il  les  porteront  à  FEvefque  de  TovX 
pour  le  prier  de  les  approuver  &  confirmer  fuivant  le  pouvoir 
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«l^of^  qu^ileûavokreçudu  Pape^par  îaBiillede  Confirmation  de 

CffMeRro,^  cette  Gongregacion.  C'eltoic  pour  lors  Jean  de  Maïllane  des 

■*^N.  D.    pQfcelçts  dont  nous  avons  déjaparlé  autre  part.  Ce  Prelar  Ic^ 

*    aianc  exacainées  eaprefence  de  ion  Conieil  j  y  donna  ^n  ap*. 

grobation  le  9.  Mai^  i6iy. 

LeMonafterede  Nancy  eftanc  en  eftat  d'y  pouvoir  loger 
commodément)  les  premières  Mères  de  l'Ordre  y  vinrent  pour 
prendre  l'h^bio  qu  elles  reçurent  des  maios^  du  Cardinal  de 
I^noncourt  leiv^  Fondateur  »  le  jour  de  la  Prqfeqcation  de 
Notre-Dame  y  &  après  que  1^  Cérémonies  furenc  achevées  « 
fon  Eminence  les  conduifit  proceflionnellement  dans  leCloiflre. 
c;p  çhanunt  le  Te  Deum.  Quelques  jours  après  >  les  Mères  de 
faint  Mihiel  &  de  CbiUjxis  s'en  retournèrent  chez  elles  pour. 
Eure  ériger  leurs  Maifons  en  Monafteres  »  &  l'année  du  No- 
viciat eftant  expkr ée  >  la  Mère  Alix  &  (çs  Compagnes  firent 
leurs  Vœux  folemneb  entre  les  mains  du  fl.  P.  Fourier  le 
deuxième  jour  de  Décembre  iéi8. 

Ces  trois  Maifoni  de  Nancy  9  de  faint  Mihiel  &  deChalons 
ontefté  les  premières  érigées  en  Monafleres  ^  d'où  on  a  tiré, 
des  Religieufes  ProfelTes  pour  commencer  la  plupart  des  au- 
tres Monafteres  de  la  Congrégation  »  qui  fe  ibnt  tellement 
Qwltipliés ,  qu'il  y  en  a  prefentement  plus  de  80.  tant  en  Fran- 
cç  qu  en  Lorraine  y  en  Allemagne  &  en  Savoïe.  En  1641. 
ueiques  MQnaft)çres  ont  reçu  de  nouvelles  Cooflfiimions , 
J^  autres  font  demeurés  dauoks  l'obièrvance  des.  anciennes , 
qui  avoient  efté  dreflees  par  le  Père  Fourier.  Û  Arcfaevef- 
que  de  Sens  Odâve  de  Belgarde  obligea  les  MonaAeres  de 
Provins ,  de  Joigny  »  d'Etampes  &  de  Nemours  de  Ton  Dio- 
cefei  de  les  recevoir.  Son  Succeileur  Louis-^Henry  de  Gondrin 
drdia  des  éclairciUemens  ou  Reglemens  fur  ces  meTmes  Conl^ 
titutions  ,  tirés  de  tous  les  Livres  &  écrits,  du  Père  Fourier  » 
leiquels  Reglemens  furent  imprimés  à  Paris  en  11^74.  ces  diffé- 
rentes Conftitution^  &  ces  Reglemens  n'ont  pas  empefché 
que  tous  les  MonsUleres  nefoiept  demeurés  dans  une  par£U»^ 
union  y  entretenant  toujours  une  grande  correfpondanceen* 
tr'eux. 

.  Apr^s  la  folemnité  des  Vœux  >  la  Mère  Alix  ne  vécut.quc 
^rois  ans.  Les  grandes  aufterités  &  les  macérations  qu'aie 
exerçoit  fur  fon  côms  »  aïant  abrégé  le  cours  de  Ùl  vie  9 
qu'elle  termina  dans  (a  quaranf:e«fixiétne  année  »  eftant  morte 
le  9.  Janvier  i^zz* 
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Pendant  fa  dernière  maladie ,  la  Docheflè  de  Lorraine  >  ^^^^^1^ 
les  Princeflès  fes  filles ,  &  plri  fleurs  pcrfanaes  de  h  première  Cong^i^ 
qualité  la  vifîterem  tous  les  jours.  I^  bon  Duc  Henry  aroit  ^^^  . 
une  fi  grande  eftime  pour  cette  fainte  fille ,  qu'il  fut  lui  Jetter 
de  Teau  bénite  après  ta  mort  dès  le  premier  jour  qu'elle  £ut  ex« 
pofée  i  &  quoiqu'il  euft  une  horreur  naturelle  de  voir  le$ 
morts  I  il  ne  pouvoir  fe  lafler  dek  regarder  la  confiderant 
comme  une  Sainte.  Le  Duc  Charles  de  les  autres  Princes  y 
vinrent  auflî.  Son  corps  fut  trois  jours  expofépour  contenter 
la  dévotion  du  Peuple;  &  quoiqu'on  euft  mis  des  Gardes  à  la 
porte  &  aux  grilles  >  ils  furent  contraints  de  céder  à  la  force. 
L'Evefque  de  Toul  fit  la  cérémonie  des  Obfeques.  On  mit  (on 
corps  dans  un  cercueil  de  plcHnb  fous  TAutel  du  Chœur  des 
Religieufes  par  ordre  de  ce  Prélat ,  quoique  cette  fainte  Fon« 
datrice  euft  fouhaité  d'eftre  enterrée  dans  le  Cimetière  du 
Monaftere.  Plufieurs  perfonnesqui  ont  eu  recours  à  fon  in*-^ 
terceilîon  en  ont  reflènti  les  efiets. 

La  Mère  Angélique  Milly ,  féconde  Supérieure  du  Monaf* 
tere  de  Nancy  ,  fit  les  eftabliÂèmens  des  Mbnafteres  de  (aine 
Amand  en  Bourbonnois,prefentement  transféré  à  Bourges  , 
de  Vernon ,  de  Montfort ,  de  Chafteaudeun  &  quelques  au* 
très.  Sa  Vie  a  efté  efcrite  avec  celle  de  la  Mère  Alix ,  ccnnme 
aïant  efteTun  dés  ornemens  de  cette  Congrégation  parla 
fainteté  de  fa  Vie  ëc  la  pureté  de  fes  morars. 

La  principale  fin  de  cet  Inflicut  eft  i*peu  près  conforme  ^ 
celui  des  Urfulines  ,  en  ce  quil  regarde  rinflru£ïion  gratuite 
des  petites  filles.  Elles  n'ont  que  rOifice  de  Notre- Dame ,  quel* 
ques  jeûnes  particuliers  ,  principalement  les  Vendredis  &  les 
veilles  des  Feilres  de  h  (ainte  Vierge.  Elles  fuivent  la  Riegle  dé 
faine  Auguftin  &  font  habillées  de  noir  conformément  à  la  fh 
gureque  nous  en  donnons.  Les  Religieufes  de  cet  Ordre  à 
Paris  £c  en  quelques  atitises  lieux  >  prennent .  lé  titre  de  Cha-^^  . .  .* 
noinefZes > fondeèsàppaceinmfintfur ce oiie le  Père  Dumou- 
linet  croit  qu!on  les  peut  mettre  au  rang  des  Chânoinefiès  Re« 
p^.p.if4„-clksfcaonc.«^delc„  P«e  U  Règle  «c 

.  Voïez  U  rUdeU  Mère  Alix  U  Clerc ^  imprimée  à  Nêmy  e»  > 
i(»4^.  &  celle  dtê  P.  FeurUr  j  fat  le  P«  Beddl.  Henikam  y  ffiJK 
des  Ord^  Relig.  &Schoonei>eK  ,  Hijf.des  Ord.  JSilig:   ^  - 
Prefque  dans  tous  les  Monafteres  des  Relieieafes'  de  la 
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^««t-  CQngfegStioQ  > il  y  en  a  aullî  une  de  Filles  fcculieres ,  qui  ont 
YxLKu  UB  ppur  fin  d'honoxer  rimmaculée  Conception  de  la  fainte  Vier«^ 
lEi^CoNil  S^*  P^^r ce  fu jet  elles  font  cous  les  ans  proceftadon  en  public, 
!i»TipK,  *  &tous  les  jours  en  particulier ,  d'honorer  toute  leur  vie  Tlm* 
maculée  Conception  de  laGdnte  Viergp  i  &  pour  marque  ex* 
terieUre  qui  lès.  diftingue ,  elles  portent  un  petit  Scapulaire 
qu'elles  appellent  un  Coller  >  qui  eftd'étoâe  decouleur  bleue 
celefte  ,  où  d'un  coflé  eft  l'image  de  la  Conception  >  &  de 
l'autre  (ont  efcrits  ces  mots  en  lettres  d  or  ou  d'argent  ;  Mdrie 
écjU  cùnfuè  fansfechi.  Ce  Scapulaire  peut  eftre  aulfi  de  cou* 
leur  blanche  >&pour  lors  cette  devife  doit  eftreen  foïe  bleue; 
\.^  jours  qu'elles  font  leur  proteftation  >  elles  ont  un  cierge 
de  cire  blanche  à  la  main  9  auquel  eft  attaché  un  efcuûibii, 
contenant  la  mefme  devife  efcrite  en  lettre  d'or  ou  d'argent. 
Elles  ont  des  Règles  &  Conftitutions  qui  ont  efté  dreflees  par 
le  R,  P.  Fourier  ^  &  approuvées  par  le  Pape  Innocent  X. 
l'an  1645.  ^^  Pontife  accorda  beaucoup  d'Indulgences  à  cette 
dévote  Congrégation  de  Filles  feculieres ,  eftablie  fous  le  nom 
de  rimmaculée  Conception  de  la  B.  V.  Marie. 

Voïez  les  Règles  de  cette  Congreg4ti$»  imfrimées  m  Font^ 
UênJfMy  à  Met:{%  &  ^»  datttres  Ih 


X)es  Chemines  Réguliers  de  U  Rf forme  de  Bourgachard  en 

NormandhM 


GflÀNOT. 
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Père  Artus  du  Moutier  Recollée  >  dans  faNeuftrie 

M  larîèI    I  ^Pieufe ,  où  il  rapporte  l'origine  des  Abbaîes  &  plus  ce* 

BouRGiu    lebres  Prieurés'  de  Normandie  ».  n'a  point  parlé  du  Prieuré 

fHMD.     ^  Bourgachtrd  »  où  ht  Reformé  des  Chanoines , Réguliers 

donr  nous  albhs  parler  a  commencé  >  ne  le  jugeant  pas  ap- 

jarenunent  aâèz  oonfiderabie  pouren  rapponer  l'origine  >  & 

il  s'eft  contenté  de  le  mettre  a  la  .fin  »  dans  un  Catalogue  qui 

contient  tous  les  Prieurés  peu  confiderables  de  cette  Provin- 

JifAr«9^   ce  »  |ifiA\. dit-il  f  d^eii  comerver  k  meâîbirè.  Monfîèur  Cor« 

«fT2lBMivundUft4AmronDiâionûaireGe^  6n  donne  cepèn^ 

f  #é#r<.    dant  une  autre  idée  i  car  il  die  que  dam'  le  Roumois  >  païs  de 

hk  haute  '  Normatitdie  »  l'un  dts  quatre  dont  le  Dioceiè  de 

Rouen 


» 
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Rouen  eft  compofé ,  Ton  y  voit  le  fameux  Prieuré  Clauftrai  ^  "^jS^* 
de  faint  Lodu  Bourgachard.  Mais  comme  il  ne  dit  rien  de  To-  de  la  r^^ 
rigine  de  ce  Prieuré ,  &  aue  les  Chanoines  de  Bourgachard  bourL!!* 
font  extrêmement  referves  dans  tous  les  lieux  où  ils  font  efla-  chaas.  " 
blis  >  far  le  fait  de  leur  origine  qu'ils  tiennent  bien  fecrete  > 
n'en  voulant  rien  communiquer  à  perfonne  y  nous  ne  pou- 
vons pas  non  plus  rien  dire  de  l'origine  de  ce  Prieuré.  Nous 
fçavons  feulement  que  la  Reforme  des  Chanoines  Réguliers 
dont  le  R.  P.  Jean  Moulin  eft  JVuteur  >  a  pris  le  nom  de  c« 
Prieuré  >  quoiqu'elle  n'y  ait  pas  pris  naiflàncei  mais  qui  eft  ce 
Père  Moulin  >  quelles  font  les  obfervances  de  cette  Reforme  » 
ce  qu'elle  a  de  particulier  8c  qui  ladiftingue  des  autres  y  outre 
l'habillement,&en  Quelle  année  elle  a  commencée;  c'eft  ce  que 
nous  n'avons  pu  aum  apprendre  >  quelque  diligence  que  nous 
aïons  faite  auprès  des  Religieux  de  Bourgachard  >  &  de  T  Ab^ 
baïcd'Yvernaux  procheBrié^Comte-Robert,  Voici  feulement 
ce  que  nous  avons  pu  découvrir  du  proerès  de  cette  Reforme, 

f)ar  les  Faâums  qui  ont  efté  produits  dans  le  procès  que  M. 
'Abbé  de  Maybl  ,  Prieur  Commendataire  au  Prieuré  de 
Notre-Dame  de  Beaulieu  >  a  intenté  au  Père  Moulin  &  a  fes 
Chanoines  Reformés  l'an  171Z.  à  caufe  que  fans  Lettres  Pa* 
tentes  du  Roi  ils  fe  font  introduits  dans  ce  Prieuré»  On  y  voit 
ue  cette  Reforme  a  commencé  dans  le  Prieuré  de  faint  Cyr 
e  Friardel  au  Diocefe  de  Lifieux ,  &  que  le  Père  Jean  Mou- 
lin en  «ftoit  Prieur  Clauftral  ,  lorfqu'il  forma  le  dedein  de 
cette  Reforme  i  &  oue  quelque  tems  après  ces  Chanoines  Re* 
formés  furent  appelles  dans  l'Abbaïe  d' Yveniaux  proche  Briet- 
Comte- Robert  au  Diocefe  de  Paris  s  qui  eftoit  autrefois  uù» 
dépendance  de  l'ancienne  Congrégation  de  faint  Vidor.  C'eft 
ce  qui  paroift  par  le  Concordat  que  le  Père  Moulin  fît  le  22* 
Septembre  1685.  avec  le  Prieur  Commendataire  dç  faint  Lo  de 
Bourgachard  ,  où  il  expofeqUr'il  a  déjà  donné  des  marques  de 
&  capacité  >  par  le  rétabliilèment  de  deux  Communautés  ReJ 
gulieres ,  tant  dans  le  Prieuré  de  Friardel  que  dans  l'Abbaïe 
Roïale  d'Yvernauxi  &  il  y  eft  arrefté  entre  les  Partie^,  que 
le  Prieur  de  Friardel  entrera  dansie  Prieuré  de  Bourgachard» 
&  prendra  pofteflîon  des  lieux  deftinés  ppur  les  ^xercice^  Rç^ 
guliers  y  y  demeurera  dorénavant  à  perpétuité  >  &  y  çQfJtifo^ 
lera  une  Communauté  de  Chanoines  Réguliers  au  choix  j^-  i 
la  nomination,  de  la  Communaïué  >  qyi  PLefpoe  en  pourra 

Têmc  II.  \\\  ^ 
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^^R?^'    recevoir  un  plus  grand  nombre  fi  die  le  juge  à  propos. 
^  LA  Ri^^'     Cette  Retbmie  fit  enfoite  d'autres  progrès  >  aïant  efté  in^ 
botÏ^a^/  croduite  dans  T Abbaïe  de  Notre-Dame  du  VfEU  près  de 
cHAxo.  *    Cherbourg ,  &  dans  les  Prieures  de  Sauflèufe ,  de  faint  Lau- 
rent de  Lyons  »  &  quelques  autres  Mona(leres«  Mais  Van  1699. 
TAbbé  de  faince  Geneviève, Supérieur  General  des  Chanoines 
Réguliers  de  la  Congrégation  de  Franjce  »  aïant  efté  informé 

aue  le  Père  Moulin  s'érigeoit  en  Reformateur  &  Inftituteur  * 
'une  nouvelle  Congrégation  de  Chanoines  Réguliers  ,  & 
que  fous  prétexte  de  Raorme^  il  s'eftoit  emparé  de  plufieurs 
Maifons  dont  il  avoit  changé  la  pratique  ,  les  Conltitutions 
&  Thabit  >  y  faifant  des  viiites  inftituant  &  deftituant  les 
Supérieurs  >  changeant  les  Religieux  des  Maifons  fous  fes 
Obédiences ,  &  y  exerçant  tous  les  droits  de  Supériorité  &  de 
Jurifdidion que  les  Chefs  d'Ordre  approuvés  du  {aint  Siège 
&  reconnus  en  France ,  y  exercent  dans  les  Monafteres  de 
leurs  Ordres  qui  leur  font  fournis ,  Se  qu'il  eftoit  fur  le  point 
de  s'introduire  dans  TAbbaïe  de  Vaaft  au  Diocefe  du  Mans , 
fur  un  fimple  Traité  conclu  entre  lui  &  TAbbé  Commenda- 
taire  de  ce  Monaftere  ;  il  en  porta  fes  plaintes  au  Roi>&  donna 
fa  Requefte  >  à  ce  qu'il  pluft  à  fa  Majefté  lui  permettre  de 
faire  affignerau  Conièil  le  Père  Moulin»  le  Prieur  &  lesCha* 
iioines  Réguliers  de  TAbbaïe  de  Vaaft ,  pour  rapporter  le 
Traité  £aiit  entr'eux  derintrodudion  des  Rjdigieuxde  la  Re^ 
forme  de  Bourgachard  en  cette  Abbaïe  de'  Vaaft  ,  pour 
eftre  annuUé  &  révoqué  )  comme  auiE  le  Père  Moulin  »  pour 
rapporter  les  Titres  en  verra  defqueis  il  fe  pretendoit  Supe^ 
rieur  d'une  Congrégation  particulière  de  Chanoines  Regu« 
liers  appelles  de  Bourgachard  »  &  ceux  en  venu  defqueis  il 
pretendoit  avoir  uni  à  fa  Congrégation  prétendue  les  Abbaïes 
&  les  Prieurés  d' Yvernaux,Friardd[»de  Notre-Dame  du  Vœu 
près  Cherbourg ,  de  Sauflèuie  y  faint  Laurent  de  Lyons  & 
autres,  &  y  exercer  toute  Supériorité  2c  Jurifdiâion.  Sur  cette 
Requefte  il  y  eut  un  Arreft  rendu  au  Confeil  le  17.  Juillec 
1699.  portant  que  le  Père  Moulin  >  le  Prieur  &  les  Chanoi-* 
nés  Réguliers  de  T Abbaïe  de  Vaaft  >  (èroient  aflîgnésau  Con- 
feil :  ce  qui  fît  céder  les  pourfuites  du  Père  Moulin  >  qui  ne 
penfa  plus  à  introduira  fa  Reforme  dans  cette  Abbaïe  i  mais 
il  l'introduifît  la  mefme  année  dans  le  Prieuré  de  Beaulieu  i 
trois  lieues  de  Roiien  avec  le  coxiiSuatement:  de  M.  Colberc 


« 
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A  rchevdque  de  Rouen ,  &  .en  vertu  d'un  Ârreft  du  Parie-  c«iiia«- 
tnenc  de  Normandie  du  14.  Décembre  de  la  mefme  année  s^smlI 
ils  y  ont efté  paîfibles  jufques en i*an  171 1. quele PrieurCom* Siift^îû 
mendacaire  de  ce  MonaA^  >  peu  facisfait  de  }eur  conduite  qm 
à  Ton  égard  >  fit  affigner  le  RdForniateur  au  Conièii  »  preten- 
dant  qu'il  n'avoit  pu  introduire  (es  Religieux  daoi  ce  Prieui^ 
(ans  Lettres  Patentes  du  Roi. 

Le  Père  Moulin  les  zwok  aoflî  iotrodaks  dans  le  Priçtir^  - 
de  Lieru  au  Diocefe  d^£vceux  &  mais  r&^eCque  >  Jacques  ^è^ 
tier  de  Novion ,  aïant  appris  qu'ils  y  eiloietit  entres  contre  la 
Loix  du  Roïaume  8c  (ans  Lectres  Patentes  de  fa  Majefté  $  les 
Ht  fortir  de  ce  Mooaftere  9  ce  qu'il  ietir  fk  (igoifier  par  un 
Mandement  du  mois  de  Juillet.  Ce  Prélat  êflanc  deoedé,  îk 
rentrèrent  dans  ce  Prieuré  pendant  la  vacance  du  Siège  5  mais 
rEvefque  qui  le  remplit  prefemement  les  a  encore  obligés  d'en 
fortir  i  &  par  les  melmes  raifons  TÂbbé  de  faint  Laurent  au 
Diocefe  d' Auxerre  ,  les  a  aufli  obligés  de  fortir  de  cette  Âb- 
baïe  >  où  ils  s'efloient  pai!billement  introduits.  * 

Les  Monafteres  dont  ils  font  encore  en  poflèflion  (ont ,  les 
Abbaïes  d' Y  vernaux  au  Diocefe  de  Paris ,  le  Vœu  près  Cher- 
bourg au  Diocefe  de  Couftances ,  Miferey ,  la  Vernuflè ,  & 
faint  Saturau  Diocefe  de  Bourges  >&  les  Prieurés  de  Bourga- 
chard ,  de  Friardel  >  Saufleufe ,  famt  Laurent  de  Lyons  >  le 
Val;au-grés ,  Labloutiere  &  Beaulicu  >  pour  lequel  il  y  a  làf- 
tance  pendante  au  Confeil. 

Leur  habillement  confîfte  en  une  Soutane  noire  avec  un 
grand  Collet  >  comme  celui  que  portent  les  Chanoines  Régu- 
liers de  la  Congrégation  de  France  :  fur  la  Soutane  ils  ont  un 
Rochet  y  &  lorfqu'ils  (brtent  un  Manteau  noir.  Ils  vont  au 
Chœur  l'efté  avec  le  me(me  Rochet  fans  Surplis ,  aïant  furie 
bras  une  Aumuce  grife  y  &  l'hiver  la  Chape  noire  avec  le 
grand  Camail  9  comme  la  plufpart  des  autres  Chanoines  Re« 
guliers  >  avec  cette  diâference ,  que  fous  le  Camail  d'étoâe  » 
nsont  unCapuce  de  peau  comme  leur  Aumuce ,  &  que  le 
Capuchon  du  Camail  eft  toujours  abailfé.  Ils  font  deux  ans 
de  Noviciat.  La  première  année  s'appelle  année  de  Poftulance» 
&  les  Poftulans  font  veftus  de  noir  comme  les  Ecclçlîafliques. 
La  féconde  année  eft  véritablement  celle  de  Noviciat  j  &  les 
Novices  ont  une  Soutane  blanche  à  boutons  noirs  avec  le  Ro- 
chet par  deffus.  Ces  Chanoines'  Réguliers  qualifient  leur  Ro* 

lîj  ij 


43^  Histoire  des  Ordkïs  Religieux» 

Cmanou  forme  d'étroite  obfcrvance ,  comme  il  paroift  par  Taftevde  la 

iiutsDE^A  ProfelfioD.du  P.  Nicolas  Piel ,  faite  le  i6.  May  1695.  dans  TE-* 

SfSw*"    glifcd^  f^^^  Cyr  du  Prieuré  de  Friardel ,  laquelle  a  efté  pro* 

jucfiui^«  duitedans  le  procès  dont  nous  avons  parlé  aufujet  du  Prieu* 

ré  de  Beaulieu.  Voici  cette  ProfeiCon.  Egâ  Frater  Nic§U$ts  Pitl^ 

éfftrens  trad§  me  iffum  Divind  Pietdti  fub  CêUênicd  KeguU  B. 

Fétris  Augtêftini  ferviturum  ,  &  fr$mitt§  CâftntUm  ffofrii^ 

ftffttUâm  Cêntinentiâm  &  OheiUntiâm  y  ftcunium  legesjhric- 

H9Tiskujus  êhfervMtiét  >  tihiy  Stvennde  Pa$ery&  tmis  SMceJ^ 

tibus  cdMMci  inJHtmendis. 

Voïez  Us  Faàums  é'  Us  Mémoires  frêiuits  dans  les  froch 
que  ces  CbMêines  ReguUers  ent  eus  mu  Jujet  de  Umr  Refmne  , 
pi^iU  9»t  v9iUM  mtrtdMire  déms  flufieurs  Menâfieresé 
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Guj  Didier  hexitier  de  Jocelin  ,'fidt 
porter  le  Corps  de  ce  Saint  partout  oïl 
U  alloit ,  principalement  à  la  guerre. 

110 
Le  depofé  par  ordre  du  Pape  dans  une 
Eglife  qui  avoit  efté  commencée  par 

]    Jocelin  ,  ic  quilfit  achever.  IsMu/mè^^ 

S.  .^«/MM ,  célèbre  Abbaïe  en  France  ,^ 
&  Chef  d'Ordre.  Sa  Fondation.  105. 

C^iio 
Occupée  d'abord  par  des  Bcnedidint . 

210^ 

Boniface  YIII.  leur  ofte  cette  Eglifè, 
le  la  donne  aux  Hoipitaliers  de  f^int 
Antoine.  iv» 

L'Abbé^de  ce  Mbnaflere  a  feaoce  dans 
les  Eftats  de  Dauphiné  immediatemene 
après  l'Ëvefque  de  Grenoble ,  le  7  prê- 
me  en  l'abfence  de  ce  Prclat.  nt 

S.  Antomâ  it  Vtinnm ,  Ordre  Religieurn 
Son  origine  ft  fa  F ondation.io8.<^  10^ 

lii  ri) 


T    A 

Approovép'ar  le  PtpcUrbain  IL  daos 
le  Ciincile  de  Clennooti  loo 

N'efloic   cempefé  aue  d'Ho(pItâIiers 
.    Laïques  ,  tpd  ne  laifoieftc  pptnt  de 
Vœux.  ismgfmêm 

Honorios  III.  leui:  peraiec  de  faire  des 
V<ruz  foieranels.  U  nu/me. 

Ces  Hofpitaliers  achètent  la  Sdgneu* 
de  da  Baiiirg  de  Giint  Antoine.  m 
BonifaceVIiL  leur  donne  l'Eglirede 
faint  Antoine,  ^«'jl  érige  en  Abbaïe, 
les  fait  Chaneèics  Réguliers  »  9c  les 
met  ions  la  pxotcétion  du  Saint  Siège. 

Tombent  daos  le  relâchement  fit  font 
reformés  p^ir  ordre  de  Louis  XIIL 
Roi  de  France.  m 

Mviltges  accordés  k  cet  Orire  par 
pluficurs  Princes.  ^«  m$fm0. 

Habillement  de  cesRdîgtQ&i  U  leurs 
obfèrraaces.  xxi.  ^  iij 

S  Amtmedt  fadûmif  ^  de  Chanoine  Re- 
eolier  qu'il  cfloît,  paft  dans  TOrdre 
de  faint  François.  i^x 

jiriMs  (  Piètre  )  Grand-Maiftre  de  fCti- 
dre  de  faint  Jacques  del'fipée  »  fait  1  a 
guerre  aux  Maures ,  ^  leur  fait  beau- 
coup de  prifonniers.  x66 
Se  tronre  avec  (et  Cherdiers  à  la  ba- 
taille de  Meuradat  ou  des  Mares  dfi 

'    TouIo^(è  j  de  7  perd  la  TÎe.  ^67 

Anuul  ^  Parriarche  de  Jeralakm ,  mené 
une  ne  icandalettCé ,  qui  le  fait  dépo« 
1er  par  le  Lrgat  duPape.  116 

Appelle  de  Ja  iieatence  du  légat  au 
Pape  Pafchal  II*  qui  le  rcftaUit  fur 
fon  Siège-  Umêfmê. 

Ofaligeles  Chanoines  de  fim  Cglile 
Patdarcfaale  »  à  Tirre  en  commun  (bus 
la  Règle  de  faint  Auguftm.  Uwtêpm. 

jif^iUiff  Abbiïe  de  Cbanomos  Réguliers 
en  AroIs  ,  fa  fondation.  tqj( 

Gouremée  d'abord  w  des  PrcTQflr, 
Srenfnite  pardesAobés.  107 

Sftoit  Chef  d'une  Coi^rqgstion.  Is 

'Aflufkê  Roi  des  Lombjtfda-  Pinyin  Jtui 
de  France  lui  envoie  (aint  Chrode* 

*  gand  EveCque  deMeix,  jpour  le  prier 
de  reftituer  ic9  Villes  c|u  il  «roit  ptitès 
au  (aine  Siège-  tf  4 

Auhê.  Sftoit  autrefois  jcommune  aux 
Clercs  8c  aux  Laïques,  aux  ^loomies  fc 
aux  (esunes.  44 

DiTcrs  degrés  de  cbaogemens  dans 
l'Aube.  »5 


BLE 

Eftant  racoof cie .  eft  appellde  Sutplk 
ooRochec.  ^  Umêjmê. 

S«  Auhnt ,  célèbre  Abbaïe  de  Chanoines 
Réguliers  à  Cambraj  »  reformée  par 
faint  Lictbert  Evçfqutf  de  Cambrajr. 

*  77 

jfttif«r«  Hôpital ,  les  Chanoines  Régu- 
liers de<la  Reforme  de  ChanceUade  7 
feint  introduits.  41^- 

S.  Ai^uffiïï  Evcfqne  d'Hî ppcsie  5e  Hoc* 
teur  de  i'Eglifc.  Sa  nainance  5c  fês  pa- 
rens*  % 

Ses  égaremens  dans  la  j  euneilè.  } 
Eftudic  à  Madanre  Se  enfirite  à  Car- 
tfaage.  Uyn§fmi. 

£mbrafl[è  Terreur  des  Manichéens  4 
Cnfeigoc  la  tSraminaire  à  Thagafte. 

Profèilela  RlietfaoriqueàCanbsge^à 
Rome  aci  Milan.  4.  fîr$ 

Renonce  à  f  erreur  des  Mantcfaéens , 
mais  non  pus  à  (es  déregieoiens.  U 

La  Lefture  de  laTîe  de  ftîar  Antoine 
caulê  beaucoup  d'agimdon  dans  fbn 
ame.  ^ 

£ft  entièrement  conrerti  par  k  leâlure 
dTun  endroit  desEpifttes  de  fainr  PauL 

Reçoit  le  Baptcûne  des  aaitts  defStint 
Ambroilê.  7 

Forme  uoe  focieté  de  qualquet^im^te 
fes  amiapour  mtaer  une  Yie  purfiûce* 

PaUe  en  Afrique  aree  les  Compa- 
gnons ,. 5c  baftit  Ion  premier  MofuC- 
tett  à  Thi^aftt.  U  mrfwm^ 

Va  ji  Hippon^  od  il  cft  ordonné  fhref* 
.«rcpar  i  twtivpç  Vdetc.       U  mfmu 
Saltit  un  iècond-Monaftere  à  Hqiipo« 
ne.  a 

Eft  fait  Evel^  de  cette  yiHe ,  ae 
rftablic  une  Commimanté  de  Clercs. 

Sa  mort.  f 

Son  corps^tti  pftnit  jiuftéquelmief  an- 
nées a  rappone  ^  eft  tran^otfé  en 
Sardaigoc  6c  çifuice  à  I^arie.  Ai  m%f. 
En  Uj^.  fon  pretehfit  aroir  déeoa- 
▼en  le  eoras  dcce  Saint.  m 

HiAdire  de^tte  .découteite.  fa  mêf. 
S.  ^M  Abbé  <fe  Micjr  prés  d^Orkaas, 
coofèiUei  Ctodomir  Roi  d'<Mcans  » 
de  ne  point  iaire  mourir. S^ifiaond 
Roi  de  Bourj^ogne.  «o 


DES    PRINCrPA 

Ulkmetit  ccnumm  aaz  Bcckfiaft^nes 
de  aux  Laïques  pour  coaVrir  la  tme. 

Etimologie  ou  mat  d' Aumocc.  1 3 

Diffcrcnces  manières  de  poicer  TAu-* 

S»  ^vW»  Abbaïe  (<mUc  pat  faiac  Cbro- 
degand  £Tef<]ue  de  Metz,  qui  y  met  le 
cmrpt  dc£ûM  Nabof»  £4. 

B 

Bu^9i«  (  Louis  Jf  Prieai  4a  faioc  Geor- 
ges 10  AlghMZ  Venife»  donne  à  An«v 
toiBc  Corrario  dr  à  ica  Coinpagaoot 
fan  Mooaftcre ,  poar  j  ictoei  ks  &>n- 
dcmcàs  de  la  Cqngregarioo  de  Cha- 
noines SecoUeis ,  qui  a  pris  le  nom 
de  ce  MonaAese.  557 

Grégoire  XIL  le  £ûc  Abbé  de  Cûnte 
Jnftine  de  Padouë  qu'il  reforme  ,  &  ce 
Monaftcre  dericnt  Chef  d'ona  célèbre 
Congr^atîOB  da  Bcncdiûifis.  958 
Barthélémy ,  Etcique  de  Laon ,  permtt  à 
laint  Norbert  de  baftir  on  Mooaftere 
dans  fbn  Diocefe.  x  J7 

B^tzm  (  Pierre  )  dj^pûer  Atbé  Régulier 
de  TAbbale  ût  &nt  Jean  des  Vignes. 

tt 

S*  Mtmzêi  Berger  âgé  do  douze  ans , 

.    entreprend  de  baftir  le   Pont  d'Avi- 

.    gnon  fur  le  Rhofnc.  .  ati 

•    Grande  efteiidB¥  de  ce  Ponc»  at} 

Erreur  de  M.  da  Saoflaf ,  qui  dans  fon 

Martyrologe  6c»  Saiau  de^  France , 

Eût  uintBeoezet  EYefque  d'Arignon. 

%%% 

Mort  deae  Saint       U  mtfim  ^±91 

BiMfi  XI».  Pape ,  drcfle  des.  Conftihi- 

ciont'pour  la  Rctaiine.  des  Chanoines 

Réguliers.  it 

SMê^  XiJJ.  AoDpape.  51 

SS.  SiTsrdèL  fes  Compagnons  »  les  pre- 

mieri  de  fOrdrc  de  Uint  JFraoçois  qui 

ont  foufFert  le  nart jre  pour  la  défenfe 

delaFoy.  ilo 

Leurs  corps  font  appostda^  de  Maroc 

en  Portugal,  <c  dcpofésdana  TSghfe 

de  (âinte  Croix  de  Cooimbrc  ;  miracle 

qui  arrîra  à  cette  occafioa.    Umê/mê* 

Mtftngêf  Archidiacre  d'Angers  »  U  Eto- 

.  iaftredciâint  Martin  da  Tons.  Son 

hetcfie.  '  i^o 

Eft  condamné  date  phfiadfs  Concilos;; 

Meure  dans  la  Coffnrnnnion  da  TEf^e. 


LErMATlERES. 

BéhuHfé  »  ETefqoe  de  Csmbray .       '  igf 

Sus,  Mi^gim  Vierge  d'Irlande  ,  fa  aaif. 
fance  ic  fes  parens.  147 

Elbbtitnnc  Communauté  de  filles  ,  êc 
rcfok  avtc  elles  des  mains  de  fâint 
Mel  le  Voile  de  |Leligion.  U  mêfmg. 
Fonde  pinfleurs  Monafteres.  14! 

Samoia-  Umêfmg* 

MUifê  de  MtMgàê  »  Refigteux  de  l'Ordre 
de  £nnt)erdme  ,  refinme  par  dtdra 
dttRojdePortsgal,  qui  enaroitob. 
tenu  la  permifllon  du  Pape  ,  les  Cha« 
noines  K^tthcis  de  fidnte  Croix  de 
Conimbre.  igt 

BléUtthê  d»  Ètméan,  £emme  da  Roi  de 
Caftille  Picfxc  k  CsimI,  tft  reléguée 
parorMnae,qini'aïant  aetemriS  plu- 
ueurt  années  eii  priloBi  la  fait  cmpoî- 
fonacr.  %6f 

S»  Bâwifmm  Aichereique  de  MayencCi 
facre  à  Soiflbns  Pépin  Roi  de  France* 

Bânifmw  VJit.  oblige  les  Chanoines  Re- 
^iiliers  de  (brtir  de  l'Eglife  de  faint 

•  Jeaa  delatran  à  Rome  ,  dont  ils  cf- 
tofenc  depuis  long-tems  en  po/Tcflioni 
êc  met  en  leur  place  des  Chanoines  Se- 

-culiers.  1^ 

Noçaret  Gentilhomme  François  ,  Ce 

:  fîifft'&fipefrfiinne  6c  de  ies  ncfortfi^ 

-  Anagaâe.  Uméfim* 

'  Ce  Pontife  donne  aux  Hofpitâliers  de 

£unl  Anaoinf  l'Eglife  de  ce  Saint  que 

pefladoient  kaBoacdùftias  4  l'ddge  en 

Abfaaïc ,  Bc  donne  aux  Hofpitâliers  le 

nue  de  Chfu^mcéi  Récitera.         m 

Mêittfmtm'JX'  ordonne  9  que  les  Cfaaooi- 

9   nés  Itxgâ'Ms  cicndiont.  des  Çhmntrea 

PuMT incianx  conformément  aux  Con(^ 

titttiooâ  de  Bèneift  XSL       '  1$ 

Bm«#ffKj«fi/..  Son  origine.    .  zt 

Mêug9»$  (  Alta  )  Relij^eofc  de  l'Hofei. 

salde  fiuntc  Cathennc  à  Patis' ,  icRe<* 

.   clufe  pendant  plufieurs  années  au  Ci* 

•  mdStri  des  &incl  innncdDa.  '  if) 
:.:.La^îaXI.Rdide  France  hn  fait  die. 
-'  iétia^  coÉibi^i  de  Bionxe  avec  ihie 

Epitaphe.  t^é 

J«oiéMr(<;lttiks  de  )  Cardind  ,  pre« 
.  mkc  àhM  Commandatatre  de  lAb- 
.  baïe  de  faint  Jean  des  Vignes.  Sff 
MêtoiU  {  }xiaa  Jifl^Dgnrde  l^Orive  i4 
'  rfaint  Antoine  de  Viennois^  rétablit  les 
-*  Marhèmagqaea  en  ftsuaéa,  .  2i| 
MMfj^tiutut,  Véeaxi  d^  Cfaanasaes  Re« 

jgnlicrs  ça  Wjctupjj»  ,  dadié  à  Âint 


Rcfome  de  Bourçgcktrd. 
Sedifcac  de  Tefixoice  Obici 


'  '^T  A 

Lo.  Le  Père  Moulin  ellabirt  uoe  Re« 
forme  parâculiere  de  ctt  Ordre  dans 
ce  Monaflere.  4|) 

Cette  Refoime  smcroduic  dans  fla- 
ficurs  Monafteres  ,  5c  les  Chanoines 
Réguliers  de  la  Congrégation  de  Fran- 
ce s'y  opporem.  4)4 
Habillement  de  ces  Chanoines  de  la 

Obicnrance.  43^ 

Bêurf$$tj;n0m,  Infeâés  des  Erreurs  d'A- 
riuf»  7^ 

S.  Bftmdan  Fondateur  d'nn  Ordre  parti- 
culier en  Irlande.  145 

MruvSet  (  Antoine  ,)  AbM  General  de 
l'Ordre  de  ûinc  Aaroiae  de  Vieniiois, 
procure  k Refonned^  fimOrdre.   1 1 1 

Mtéchstd ,  EveCque  de  Meanx  ,  donne  aux 
Chanoines  Réguliers  de  fûntjeaii  àci 
Vignes  «  le  Prieuré  de  la  Ferté  Gau- 
cher.  tf 

MuCrhiu!  (  Jean  )  Changine  Régulier  de 
la  Congrégation  de  Windefon  ,  eu 
commis  par  le  Concile  de  B^  «  pour 
vifitet  Se  refiszmer  tous  les  Monafteres 
d'Allemagne.  s6C 


CAfMtehU  (  Antoine)  Abbé  de  finnc 
Viâor  à  Paris  »eft  le  dermes  Regu- 
.   lier.  ifj 

,    Se  fait  bénir  arec  laMitre  5e  ta  CrolTe» 
contre  la  coutume  de  cette  Maifon. 

i»  mffinê* 

.  Permute  cette  Abbafe  pour  i'Etech^ 

.  ;de  Troyes.  Umêfmë. 

. .   Son  apofta£e  à  la  Foy  0t  d'nbrté. Is 

CéUhtfê  IIL  oblige  les  Chanoines  R^u- 

liers  de  (brtir  de  l'Eglife  de  (àint  Jean 

.   de  Latran  ,  dons  ils  étoieàt  en  podèf» 

(ion,  âe  7  resablicdes  Chanoines  Secu- 

.   iicfii.  /  .  ,jt 

Çsmdimnâ  (  Gareias  Gon&farè  )  Grand- 

.   MàiftrederOrdredeifidntJaeqveAde 

r^ée,  eaoonttmniéjpairk  Pape  Gre- 

foire  IX.  x6t 

ait  b  guerre  ^uzMunitf  »  5e  renonce 
i  1«  d^té  de  Grand  «•  Mâiftra.  Jm 

C4M«>  Oi&sentes  ûpOçmjcmt  M  et 
mot.      ^  •     .  »       -If 

ÇMpit9Uéùrê  de  ChatieoBiagnB  donni^.  à 
lileriftal  »  ce  90*11  ordonne  pont  lei 

.  IUligitftf  5e  .Rciigicnfcii  j^ 


BEE 

-  Ordonnance  de  ce  Capîmlairc  pour  des 
prières  publiques.  57 

"CsrdinéUêx  Vnfires  k  Sùijfons  »  ce  que 
c'efloit  que  ces  Cardinaux  «  5c  leurs 
fondions.  ty 

II  j  avoir  dans  l'Abbaje  de  (àint  Reny 
à  Rheims  quatre  Religieux  Cardinaux. 

St 

S»  CéÊftmx^  fondateur  d*km  Ordre  parti- 
culier en  Irlande.  144 

Cmftel  quartier  de  la  Ville  de  Venile,  dont 
les  ETefques  de  Venife  prenoitot  le 
nom.  140 

CdUt  (  Théodore  de  }  fondateur  des  Re- 
ligieurCroifiets  de  France  5e  des  Païs- 
bas  V  ùl  naiffimce  5c  (es  parens«  «17 
Envoyé  par  ion  père  à  la  Cour  de  Raoul 

'  de  Zecingen  ETcfaue  de  Liège*  ait 
Suit  ce  Prdat  qui  s  étoît  joint  aux  Prin- 
ces confédérés  pour  le  recourrement 

'    de  la  Terre  Sainte.  U  mw/Im. 

Ce  Prelac  lui  donne  on  Canonicat  dAns 
£ni  Egli(è  Cathedtale.  s}0 

-  TheoSore  le  retire  afee  quatre  Cha« 
noines  de  cette  Eglife  dans  une  folitu- 
de  arôeliée  Ciair^u*  où  il  jette  \u 
fondemens  de  fon  Ordre*  151 
Obtient  des  Papes  Innocent  5c  Ho« 
noritts  III.  la  conirmarion  de  ceC 
Ordre.  aji 

'  Sa  mort.  Im  tmtfmt* 

ChMutllmiê ,  Abbaje  de  Chanoines  Re« 
<   gulie'rs  en  France  ,  fa  fondation.  401 
£ft  ruinée  par  les  CalTkitftes  .qui  re- 
du' (eut  en  cendres  tous  les  lieux  Ro» 
'    guliers.  Im  mêfim* 

:  Reparée  par  Alain  de  Solminiacfa,  Ab« 

-  hé  dc'ce  Manaftere»qui  f  introduîr 
:   line   referme   partiailifrc.    404t  (^ 

fitivMmfif* 
Louis  ^IL  Ruf  de  France»  en  fa- 

2eur  de  la  Referme ,  (c  démet  de  fen 
loirdjB  AOQiination  à  cette  Abbd^e. 

C)bnMf««;  Les  Grecs  donnoicmxe  nom 
'  ^  indifFef emmène  ame   Ecdefiaftiques  > 
"*  aux  Moines  •  aux  Religicufes  &  aux 
Vierges  confiicrées  à  Dieu.  -ij 

.-£ftoit  donné  aniB  anx  Officiers  de 
•  TEglifib ,  mefine  f  a(qu  anx  phtt  bas  « 
.  cbnme  Folbyeurs  5t  anues.  Uwf/ku* 
c  Voyez  Cltres» 

amm/tti^-^dëhus  \  établis,  par  le  Pape 

.  Grégoire  IV.  dans  l'EgUie  de   fainte 

Mane  au  4elà  du  Tibre  h  Rome.  1I7 

,11  j  en  avoir  auffi  dans  la , Cathédrale 

de  Troyof,  iSf 

ChsêÊ09Ê4 


DES    PRINCIPAL 

ChéÊnùin^s  RtgHlurs^  écoient  aocienne- 
«ncQC  aDpellét  Moiacs.  xi 

Prétendent  avoir  eu  pour  (bndatears  les 
A^flret.  ^  U  mefmê. 

N  ont  commencé  à  faire  des  voeozfo- 
]emnels&  n'ont  pris  la  Règle  deraint 
ABgadin  que  dans  le  doaziâK  fiecle.  if 
Le  Pape  Beooift  XII-  drefle  des  Conf- 
tiratioos  peur  la  reforme  des  Chanoi- 
nes Rceuliers  it 
Pretentoit  aroir  lapréféance  au  dcfliis 
des  Moines  de  dcM  autres  Réguliers. 

is  mgfmim 
La  Bollode  Pie  IV.  accordée  en  fa- 
ireur  écs  Chanoines  Réguliers  de  la 
Cor^rcgation  de  Latran  au  fu)et  de 
cette  préféance  contre  les  ficnediâins 
du  Mont  Caffin  ,  ne  recarde  point 
les  autres  Chanoines  Réguliers.  if 
<^el  étoit  leur  ancien  habillement,  lo 
CbMtûinrs  JLegmlitfs  dAftg*tune^  font  re- 
formés par  le  Cardinal  de  Volfcj  157 
Eftoient  puiflânts  en  ceRojaume  le  en 
Irlande  ,  138 

PlaiGmte  fondation  qui  s'cxecutoit  daas 
4m  Prieuré  de  ces  Chanoines  d'Angle- 
terre. I  )5 
Chémêinês  Fgpt  ^iifs  de  UCûnpegétîîtn  ttA" 
tûUéùfi  >  leur  origine.                     10^ 
Ckdnô'tnês  Bt^Mliêfs  de  fami   Auhfft   dé 
CmmkrMy ,  aToient  les  meTmes  Confti- 
tutions  èL  le  meûne  habillement  que 
ceux  du  Mom*Saint-£loj.  77 
Voyez  hiênt  Sétim-Elûy. 
Chmoiius  KêgnHers  dt  U  nfêrmede  Chsn» 
nUsdi.  Voyez   Abiafê  de  ChmuêlU^ 
d9  i^  AÏMîH  de  S^kniniéuh» 
Chém^ms  Rigulùfs  dt  U  CêngttgMHm  de 
ChmfitMié  Ljmdên.  Voyez  SMniSâVêrim 
de  ChsfiêMH  LémdêH, 
Chémfims  RtiuUrs  dg  fmmt  Cofme  Ux,* 
TûHTS^  leur  origine.                       14^ 
Xftoient  fous  la  Jurifdi^on  du  Cha- 
pitre de  fàint  Martin  de  Tours.      150 
Leurhabillemenc*  &/x 
Ch^^tnêi  Heguliêfs  de  U  Can^gMtiêm  de 
Creft^x,éigû%  Leur  origine.  48 
Cette  Congrégation  eltant  defunie ,  le 
MonaftercdeCrefceozago  qui  eneftoit 
chef  cft  donné  aux  Chanoines  Rcgu« 
Jiers  de  Latran.                             4^ 
Chsnêines  KtiuUêts  de  Im  Cengr^Mtien  de 
/MtHte  Çreix  de  CBmmhe.  Leur  origine. 

177 
'Tellon  leur  fondateur  leur  donne  la 

Règle  de  fiûnt  Aqguftin ,  6c  obtient  du 
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s.  Sirge  la  confirmation  de  cette  Con« 
gregation*  178 

Apres  la  mon  de  leur  fondateur  ces 
Cnanoines  enroyent  un  d  entre-cux  i 
S.  Ruf ,  pour  apprendre  les  coutumes 
des  Chanoines  de  cette  Congrégation. 

is  me/m'* 
Alfonfe  Prince  de  Portugal  aïanc  con- 
quis fiir  les  Sarafins  la  fortereiïe  de 
Lei  ria  la  donne  aux  Chanoines  de  faintc 
Croix.  Is  mefme* 

Saint  Theoton  prend  fur  ces  Infidèles 
la  Ville  d'Aronches.  Umefmet 

Ces  Chanomes  abandonnent  les  ob« 
fcrvances  Régulières.  i8r 

Jean  IL  Roy  de  Portugal  obtient  du 
Pape  la  permifiion  de  les  reformer. 

Is  mefmê* 
Starats  qui  forent  drefl&  pour  cette 
reforme.  U  mefm- 

Dix  neuf  Monafteres  embraflcnt  cette 
reforme*  18s. 

Privilège  dont  ioitît  le  Prieur  de  fainte 
Croix  qui  eft  General  de  cette  Cou* 
^^^^xwtk,  la  me/me* 

Aufterités  des  Chanoiiies  de  cette  Con- 
grégation. i8| 
■    Voyez  TfUen* 

Chsneènes  Hegulien  de  Is  Cengfegstiemdes 
Ee^lhrt  de  Betthgifg ,  confondus  par  le 
P.  Papebroch  avec  les  Religieux  de 
l'Oi  dre  de  S.  Dominique.  148 

C^«>2«m«5  Rgnlters  de  Is  Cengregstien  du 
fsint  Bfprét  k  Venifiy  leur  origine.    <o8 
Sont  iiipprimés  par  Alexandre  VIL 

is  mefme* 
Chfineines  Réguliers  de  i'Ordfe  du  fakU 
Efirit  de  àieaffeiHer.  Voyez  Sm»i  Efin$ 
de  MentfelHer* 
Chancines  Refttligfs  sJpeUs  de  f  Ordre  du 
fs^ht  Efprit ,  leur  origine ,  leur  habille«- 
ment  de  leurs  obrérvances.   xi^.  (^ 

fitivsntes* 
Chenomes  Rtfuliers  die  Is  Cengregstien  de 
Fr4iif#  ,  loir  or^ine.  )8t 

Entrent  dans  l'Abbaye  de  fainte  Ge- 
neviève )l  Paris ,  qui  eft  chef  de  cette 
Congrégation.  ^%%.  ^  385 

Cette  Congrégation  eft  la  plus  ample 
&  la  plus  eftenduë  de  toutes  les  autres 
Congrégations  deChanoinesReguliers. 

Ob(êrvances  ic  habilleinent  des  Cha- 
noines de  cette  Congrégation.  989 
Voyez  Ssinu  Geneviév»  Jik^sye  ,  Bç 
Chsflei  lémff 


TA 

Chsnptnet  KeffutUrs  dé  U  Cênffftgmtion  dt 
fMtnt  Triidm  de  Luquês  ,  leur  origine. 

49 
Le  Pape  Alexandre  II.  en  fait  Tenir  à 
Rome ,  poar  refomcr  l'EgUfe  it  La- 
tran.  Im  mtffm* 

Sont  unis  &ns  la  fixité  aox  Chanoines 
Réguliers  delà  Congrégation  deLa- 
tran.  $0 

Aacun  Cardinal  ne  pouToit  prétendre 
ans  titres  des  Eglifcs  de  fainte  Croix 
de  Jerafalem ,  &  de  Ciinte  Marie  la 
NeuTC  à  Rome  »  s'il  neftoit  Chanoine 
Régulier  de  la  Congrégation  de  (àint 
Frigdien.  Im  mêCm$* 

Chjtnêines  Re/ttliiTs  de  Im  tÊntMê  J^lHf" 
fmmey  tirent  leur  origine  des  Clercs  de 
Ja  Vie  commune.  )  5  4 

Eugène  IV.  appronre  lenr  Congrcga* 
rii^n*  Im  mêfmê. 

Quel  eftoit  leur  engagement.         155 

Çhsmnfi  Réguliers  de  Im  Co/fgrtgMtim  de 
fMènt  fMCjmes  de  Celle  VelMne ,  leur  ori- 
gine. 45 
Le  Monaftere  de  Celle  Volane  »  cfaaf 
de  cette  Congrégation  arec  ouelcjnes 
autres  oui  en  dépendoicnt ,  e{t  donné 
aux  Chanoines  Réguliers  de  (âinte 
Marie  de  Fiifonaire.                       4e 

ChM^Mim  tLegulien  dêfmtajeëm  dgt  Vi- 
gnes À  Seipns  »  leur  or^oc.  t4 
Nombre  des  Prieurés  ic  des  Cures 
qu'ils  pofledent.  85 
Ne  peuvent  dkt  tetoqués  de  lenrs 
Cores.  Urne  fine» 
Peines  qu  ilsimpofoieac  anx  Apoftats. 

U 
Ont  le  govremerocnt  d'un  HoipiMl  en 
Efp^^oe.  S  7 

Avoietit  la  dixcAion  d'an  Collège  k 
Soitrons»  tS 

L'Abbé  de  ce  Monaftere  nomme  las 
Bourfiers  du  Collège  de  Beauyais  à  Pa- 
ris. U  me/me. 
Manière  de  tenir  lenrs  Chapitres  gé- 
néraux. Utmfine  ^fmivm 
Quelles  font  leurs  obTerTances.  %f 
Lettre  d'un  Chanoine  Rq;Hlier  de  cette 
Abba/e  »  Prieur  »Cttré  ârlatill/  ,  fur 
leur  habillement.                90  <^  fhivm 

CifMmemes  RegMliers  df  Im  ComgregMtiem  de 
fMtnt  LMureM  ttOtêlxy  leur  origine.  7% 
Les  Princes  de  la  nudrott  de  Saroje 
font  de  grands  biens  à  ces  Chanoines 
Réguliers  73.  jj^  74 

Qwiberc  Etc^m  de  ITiirin  accorde  î 
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ces  Chanoines  un  Canonicat  dans  (a 
Cathedrale,&  les  exempte  de  la  Jurif- 
diâion  des  ETefquei  de  Turin.  74 
Le  Prevoft  de  S.  Laurent  d'Oulx  »  qui 
eftoit  chef  de  la  Congc^adon,cxerce 
une  Jnri(didion  fpiritudle  dans  fef- 
tenduiS  de  (à  Prerofté.  Im  mefme* 

Habilkment    de  ces  Chanoines.  Im 

mefme, 

ChMneines  Kfguliefs  de  Im  CmegfegMti§m  de 
Mmrheeh ,  leur  orffloe.  10 j 

Qocleft  leur  habulemeat.  lotf 

ChMnpinei  RegttUen  de  Im  Cengreguim  de 
fMmt  MMfC  de  MMutêue  «  leur  origine. 

Quelles  cftoîcnt  leurs  obterrances  êç 
leur  habiliemcat.  107 

Leur  Monaftere  de  S  Marc  à  Mantouif 
chef  de  l'Ordre  eft  donné  aux  Camal- 
dules.  |o8 

Cémeêinet  Regfdiers  de  UCûifgfegMtiende 
faiMt  MMTie  defnf§mMèn  ,  leur  origine. 

Sont  reformés  par  Barthelemj  Colom- 
ne.  )o.  fi^  fmvi 

Font  pluficurs  cftabliflèmentsen  Italie. 

Eugène  IV.  en  fait  ▼eotr  à  Rome  pour 
reformer  l'Eglife  de  Cûnt  Jean  de  La- 
tran.  5/ 

Voycx  CJbiifiwi  RegMUns  de  Im  Cw>- 
grtgmmm  de  [Mme  $Metvemr  de  Lm^twu 
Chanemjs  Regmlkn  de  U  CengregM'tm  de 
fninte  MMriê  dm  Fft  AdnMiiftê  »  leur 
origine.  4| 

Cette  Coi^r^anen  (è  defuoit.  44 
Le  Monaftere  qui  en  eftoit  chef  eft 
doiwé  par  le  Pape  à  Pierre  Mini  de 
Bagnacavallo  ,  Chanoine  Régulier , 
pour  7  reftablir  TobièrTaBce  régulière. 

Im  mêfme. 
Cède  ce  Monaftere  aux  Chanoines 
Réguliers  de  fainte  Marie  de  Fri(b- 
naire ,  anfijuels  le  Pape  en  donne  d'au- 
tres qui  avoient  appartenu  à  celle  de 
(âûue    Marie  da    Porc   Adriarique» 

4f 
Quel  eftoit  l'habilleniest  de  ces  Cha- 

nomes* .  la  mefme* 

ChMMêmes  RegmlUrt    de  fmmt  M^ttticê 

iAgMMMê*     Voyez    Smmi    èiMutUê 

dkAgMum^ 

ChMmiMes  ReguUers  de  Im  CêMfregMtiem  de 

ManteeefhMle ,  leur  origine.  14! 

ChM9MmÊ»  Regmlûrt  de  U  Ce»gjrfgm$Um  de 

Uettmê ,  leur  origine.  4^. 
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Pofledoicac  plas  de  qaairance  •  deux 
Monafteres.  47 

Celui  de  iàiac  Pierre  au  Ciel  d'or  de 
Pavie  y  od  cft  le  corps  de  S  Auguftia, 
eftoit  de  ce  nombre.  Is  mufmi. 

Derienc  chef  de  la  Congregacioa , 
qui  fe  divife  dans  la  faice.  U  mefme. 
Raphaël  Salriaci ,  de  TOrdre  de  faine 
Dominique  obtient  du  Pape  la  Pie- 
Tofté  de  Morcare  >  6c  7  prend  l'habit 
de  Chaxioine  Régulier.  48 

Cède  ce  Mcmaftere  aux  Chasoinef 
Réguliers  de  Latran ,  à  qui  le  ^apc 
Nicolas  V.  accorde  auffi  d  antres  Mo- 
naftcres  qui  avoient  appartenu  à  ceux 
de  Monare.  Utntfmu 

Châmm€$  KfitUmrs  dm  Moni  fmmt  EI0/ 
tArrm.  Vvftx  Uowtfmsu  Etcy. 

ChswmiS  Hêgulitrs  dm  Mont  dis  OlivfS 
proche  de  Jernfalem*  Pénitence  qui 
leur  fut  impofée  dans  une  aflèmbl^e 
d'£Tcfques  le  d'Abbés  pour  n*aToir 
pas  voulu  recereir  ceux  du  faint  Sé- 
pulcre y  qui  alloient  en  procefllen  chez 
eux.  11^ 

ChdtnêiffêS  Kêgutîgrs  dw  l»  CvnjffgMtên  de 
^"pi  leur  origine.  351 

Cette  Congrégation  eft  unie  à  celle 
de  WindcUm.  lanufmt^ 

ChéVMinêS  Rtgttiiirs  tn  Têl§gn§  »  qui  fe 
di(ênt  de  Latran ,  (ont  AiyiCU  en  trois 
Congrégations  ,  qui  font  Tizemefuo 

*  ou  Trcfflcfle ,  Czerkeahie  9c  Craco- 
vie*  ;& 

Le  Preroft  de  Ctacovie  prend  le  titre  . 
de  General  àts  Chanoines  Réguliers 
en  Pologne  &  en  Lituanie.  U  mêfint. 

ChétmâitÊiS  Rtpdkrs  dt  U  Cfngngstiên  de 
fmint  Rttf,  leur  origine.  6i 

Eftabltâement  de  leur  premier  Monaf- 
tere  à  Avignon.  6^ 

Obtiennent  des  Souverains  Pontifes 
un  Office  propre  Bc  des  Conftimtions 
particulières.  Ume/mê. 

Eftoient  tres*paavrcs  èc  tres-aufteres 
dans  les  commencements.  6$ 

Les  Albigeois  aïant  détruit  leur  Mo- 
naftere  d  Avignon  qui  eftoit  chef  de 
rOrdre ,  ils  s'eftabli/fent  dans  Tlfle  - 
d'Eparviere  proche  Valence  en  Dau- 
phinéy  5e  déclarent  ce  nouveau  Mo- 
naftere  chef  de  l'Ordre.  70 

Les  guerres  civiles  aïant  encore  miné 
ce  Monaftere,  ils  transfèrent  pour 
ime  troifiéme  fois  le  chef  de  leur 
ptdre  dans  on  Priniré  qu'ils  avoient 
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à  Valence.  U  mefintl 

Les  Chanoines  Réguliers  de  fainte 
Croix  de  Conitribre  en  Portugal  en- 
voie de  leurs  Religieux  demeurer 
avec  ceux  de  faint  Ruf  ^  pour  appren- 
dre leurs  coutumes»  7C 
Cette  Ce»g;regation  a  fourni  à  l'É* 
glifc  trois  Papes  0c  trois  Cardinaux. 

/«  nufmim 
L'Archevcfquede  Patras  demande  per- 
miffion  an  Pape  Innocent  III.  de  met- 
tre dans  (à  Cathédrale  àaik  Chanoines 
de  faint  Ruf.  f% 

Habillement  do  ces  Chanoines.  71 
Chsnêims  RignUtts  de  U  Cmgurmtiêm 
de  fMÎtnSmHvemr  dt  Lmtrtm  ,  eitoienc 
anciennement  appelles  Chanoiaes  de 
lu  Congrégation  de  fainte  Marie  Fri- 
(bnaire.  if 

Eugène  IV.  leur  donne  la  Bafilique  de 
faint  Sauveur  de  Latran  à  Rome  ,  & 
veut  que  tous  les  Cbatioines  de  la 
Congrégation  de  fainte  Marie  de  Fci- 
fonaire  prennent  le  nom  de  fain^  Sau- 
veur de  Latran.  Umefmf* 
Nicolas  V.  met  danscetteEglife  con- 
jointement avec  çux  des  Chanoines 
Séculiers.  |7 
Calixte  III.  renvoyé  les  Chanoines 
Réguliers  dans  leurs  Monafteres,  8c 
laine  les  Chanoines  Séculiers  feuls 
podcfTcurs  de  cette  Eglife»  38 
Pie  II.  rend  cette  Egiife  aux  Cha- 
noines Réguliers  ,  U  oblige  les  Secu* 
liers  d'en  Tortir  /«  mefmg» 
Les  Chanoines  Réguliers  en  (ont  chaf- 
f<^s  par  le  peuple  qui  pille  leurs  meu- 
bles Se  leurs  papiers  lamefinê  <$•  19 
Sixre  IV.  leur  tait  bi'ir  un  Monaftere 
à  Rome,  3c  leur  confirme  le  titre 
de  Chanoines  Réguliers  de  Latr.in.  )^ 
Font  des  tentatives  auprès  de  Pie  IV. 
pour  rentrcf  à  faint  Saûreur  de  La« 
tran.  40 
Ce  Pape  termine  en  leur  faveur  le 
procès  qu  ib  avoient  depuis  cent  ans 
avec  les  Benediôins  du.  Mont  Caflin, 
an  fhjet  de  lapréféance*  iS.  c^i^ 
Leurs  oblèrvances  &  leur  habillement. 

4* 

Ch^ff^'w  RegulUrt  de  la  CMgméit$o»  d* 

fsmt  SMMViur  de  RûuUgm ,  leur  ori« 

ginc.  }7« 

Eugène  IV.  leur  accorde  des  privile* 

Ses,  quov  qu'ilineuflènt pas  encore 
e  Monaftcrc.  571 


Le  t)ac  j^rbin  leur  doni/e  dans  Ces 
£ftac>  l'Ermitage  de  faine  Ambroife, 
ce  qui  leur  fie  donner  le  nomd'Am- 
broificns.  l^jnffif'^&M^ 

ObJennent  le  Monaftere  de  faiur 
Sauveur  de  Boulogue  donc  ils  prcn* 
reac  le  nom  &  1  ecablidenc  chef  de 
leur  Congrégation.  37/ 

Cont  aum  appelle  Scopetins  à  ca«(e 
du  Monaflere  de  faint  Donacde  Sco- 
peto  proche  Florence  qu  on  leur  doi^ 
na»  176 

Leurs  obtcrrances trieur  habillement. 

ÎM  $nêf$iH  &  37J 

Chanoines  Miptîiifs  de  U  Comgfêgmti0m  d$ 

^êflrt  Sauvêttr  gn   LêrrMmg»  Origine 

de  cette  Congrégation.  415 

£ft  approuvée  par  le  PapeUrbainVlIL 

417 
La  qualité  de   Chanoines   Réguliers 

difputée  à  ces  Religieux.  41S 

Chumines  tiiikli§n  de  COrdu  dm  faha 
Sepm  été  y  leur  véritable  origine.  117 
PrecendcAC  avoir  eu  pour  fondateur 
TaiDC  Jacques  le  Mineur  Erefque  de 
Jerufalem.  m 

Louis  le  Jeune  R07  de  France  ^  en 
ameine  de  Terre  Sainte  qu'il  mec 
dans  rfgUfe  de  Cùac  Samfon  d'Or- 
léans. 110 
Jaza  Gentilhomme  Polonoit  leur  fon- 
de un  Monaflere  à  Miekou.  litmtfmi* 
Innocent  Y Ul.  fuprime  cet  Ordre.  114. 

&  iji 
Cette  fiippreflîon  n'a  point  lica  en  Po» 
logae ,  &  en  pinfieurs  ProTÎncet  d'Al- 
lemagne ,  ou  ces  ChanoiBcs  (nbfiftenc 
cou  jours.  114 

Ont  un  General  en  Pologne.  /«  nnr/W* 
Quel  eft  leur  habillement  en  Alle- 
magne &  en  Pologne.  lia.  6*ii) 
Q^icl  efloit  l'habillement  de  ceux  de 
Flandres  »  d'Inlîc  &    d'Angleterre. 

111 
Chéimmêt  Rtgidkfs  dg  tOrdn  de  f»mi 

Slvtflrg,  \j 

Çbmêêmis  tLfgMUifs  de  U  Cmgrtgstiêm 
dm  Vêhdis  Eeêligrs,  Origine  de  cette 
Congrégation.  |^o 

S  eft^bliffcnc  d'abord  proche  la  ViUe 
de  Langres  ,  &  transfèrent  enfuite 
leur  Monafèere  proche  de  Chaumonc 
en  Baffigny  i9iB[^9X. 

Nicolas  Cornuot,  Prieur  de  ce  premier 
Monaftere  obtient  du  Pape  Pani  III.  la 
«liguiré  d'Àbbé»  j^a 
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Laurent  Michel  Abbé  General  de  cette 
Congrégation  aïant  embraffé  avec  fes 
Religieux  la  reforme  de  la  Congré- 
gation de  France  ,  fe  dcmec  de  cette 
dignité  d'Abbé  «  8c  confent  qu'oo  en 
élife  un  totxs  les  crois  ans-  Umefmê* 
Le  Prieuré  de  fainte  Catherine  du 
Val- des  Ecoliers  à  Paris  dcpendoic  de 
cette  Coner^acion.  $9j 

C^elles  eltoient  les  obTerrancet  9c 
l'habilletnent  de  ces  Religieux.     194 

Chansims  Re^uUirs  de  U  QgmpegMiiÊm  de 
Vsl'VéTt  y  fon  origine.  94^ 

LesMenafteres  qui  porcoient  ce  nom 
en  Italie  n'eftoienc  pas  de  cette  Con- 
grégation ,  comme  ont  efcrit  piufieurt 
Auteurs.  j^o.  é^  fittvmtHêu 

Cette  Consregation  eii:  unie  à  celle 
de  \yindeicm.  551 

CbMffêtmgs  RegmlUrt  de  U  Cmgffgsiiêm 
de  fétintVtéifr^  leur  origine.  14^ 
Anciennes  obferraaces  de  ces  Cha« 
noines  ,   le  leur  ancien  habiliemenc 

150.  ei>  ijf 
N'accordoient  point  à  leurs  Abbés  la 
Crodc  ni  la  Mitre.    -  15» 

Démembrement  de  cette  Cot^rqa* 
tion  ,  qui  fe  reomt  êc  eft  encore  dé- 
membrée. Umefime  é^  151 
Le  Cardinal  de  la  Rochefeucaut  veut 
xcleTcr  cette  Congrégation  en  onif- 
lanc  k  TAbba/e  de  fainc  Viâor  qoel- 

2ues  MaiToBS ,  5c  fait  élir  le  Prieur 
e  (àint  Viâor  General  de  cette  Con- 
gregation  ^    Is  mefmem 

Cette  Congrégation  fe  defiiAk  encore, 
k  Prieur  de  £iinc*Viâor  fe  demec 
de  fon  OiHce  de  General ,  le  l'Ab- 
bajre  de  (âint  Yidor  renonce  aux 
droits  qu'elle  pouroit  prétendre  (ur  les 
autres  Mai&AS.  1  ji 

Habillement  modernes  de  ces  Cha- 
noines Regulien.  ijy 

Chmnêmes  RÊgmèien  de  l'Ordre  de  Cùnc 
Urbain  Pape  le  Martjr.  17 

Cb^neines  Regmliêrsdt  U  ÇemgfegMtiem  de 
y/indefem  i  leur  origine.  )44 

Plufieurs  Monaftercs  de  cotte  Con* 
gregation  embraffenc  la  recolleâion 
le  gardent  la  clofture  à  la  manière 
des  Chartreux.  $46 

Habillement  de  ces  Chanoines  êc 
leurs  ob(èrTances.  347 

Chemeines  SecmJien  de  Im  Ceml^ggMeàem 
de  fmini  Gterges  im  A^gbm  ,  diffetcntes 

opiniofii  rouchanr  les  Fondateurs  de 
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èette  Congrégation.  ^$6 

Ces  Chanoines  Tivoient  d'aumoCies 
dans  le  conuncnccmeat  de  leur  cfta- 
blifTcment*  )|t 

S  Laurent  Juftinicn  cft  le  premier  Ge- 

"serai  de  cette  Congrégation.  SS9 

Pie  V.  les  oblige  à  faire  des  Toniz  fo^- 
lemnels  en  retenant  le  titre  de  Cha- 
noines Séculiers.  Is  me/me* 
Tombent  dans  le  relâchement,  5c  font 
fuppriniés  par  Clément  IX.  Im  mt/mi* 

ChéUBûims  SicmliiTt  défont  Oêêrges  §n  Si" 
cilg»  j6j 

ChiM0i»êt  SêOêliiTi  éiê  fsin$  Qiwitt  k 
Gtnês.  Im  mtfmê* 

ChMnêmis  S^culiirs  di  Im  C»uffrêgt$Hm 

.    d*  fmint  Je*n  CEv/mg^ifiê  gn  Tcrtu» 

gai ,  leur  origine.  )^4«  ic  ftiiv* 

Appelles  d'abord  les  Bons-Hommes 

de  Villar  de  Fradet.  \i6 

Eugène  ly.   ordonne  que  cette  Con- 

Î;regarion  portera  le  nom    de  faine 
ean  TETangelifte*  ^ij 

Ces  Chanoines  ne  font  point  de  Toniz 
fblemnels.  U  mtfmu 

Leurs  obfervances.  \6% 

CbéMoinêfês  Kifi^lieres,  Saint  Augaftia 
n'a  point  infticué  de  ChanoincITes 
telles  que  nous  le  yoïons  àprefen»  5j 
N'cftoient  point  comiuës  an  commen- 
cement du  huitième  fiede.  $6 
On  en  decourre  quelques  reftiges  à 
la  fin  du  même  fiecie.  57 
Le  Concile  de  Châlons  fur  Saône  fait 
des  Règlements  pour  les  Chanoinef- 
fes  »  &  regarde  cet  iaftitut  comme 
une  nouveauté.  58 
L'Empereur  Louis  le  Débonnaire  fait 
drelTer  par  le  Diacre  Amalarius  une 
Kegle  pour  les  ChanoinelTes ,  dans  le 
Concile  d'Aix  la  Chapelle  l'an   %i6. 

Im  mefmi. 
Il  y  en  aroit  peu  du  Cems  du  Concile 
de  Rome,  qui  (êtiat  l'an  lo^o.  j^ 
N'ont  tÇit  loumifes  à  la  Règle  de 
faint  Auguftiii  que  yers  le  milieu  du 
douzième  fiecie*  €0 

Le  Concile  de  Rheims  tenu  l'an  xi  4S. 
les  oblige  de  renoncer  à  toute  pro- 
priété. Im  ntifmt» 
DifTerents  habillements  de  ceUes  qui 
qui  ne  font  d'aucune  Congrégation,  éi 
Chsnffimêjfs  Rtguliêres  de  Chmllùt  prés 
Paris  »  font  d'abord  eftablies  à  Nan- 
terre.  €% 
Leur  habilIcmcAt.               U  mtfm*. 


LES   MATIERES. 

Chsnpinêfis  Htgultetts  -^t  iO^drt  du  fktnf 
StPultfe.  LaCoffltcfle  de  Chalign^m 
eftablit  en  France.  114 

ObferTances  des  RcUgieufcs  de  cet 
Ordre.  \xf 

Leur  habillement  &  les  ccrcmonies 
qui  s'obfcrrent  à  leur  Vefture  &  à  leur 
Profc  flîon.  X 1  ^*  ^  I  x7 

ChMpê ,  cm  grand  Àéantféut ,  n'cfloit  danf 
(on  origine  qu'un  Capucc  ou  Capu- 
chon, ai 
Eftenduë  fur  les  épaules  ea  forme  de 
Mantclet  ou  de  Camail.  U  mglmê^ 
Defcend  jufques  à  terre ,  &  enveloppe 
toute  la  perîbnne.  Im  mêfm$  <^  aii 
Eftoic  fermée  de  tous  codés.  a» 
Feixduëpardeyant  pour  la  conunodité. 

iMmêfmtm 
Le  Concile  de  Latran  défend  aux 
Clercs  d'en  poner  ou  il  7 -'eût  des 
manches  la 

On  portoit  la  Chape  en  tout  tcms  Se 
en  tous  lieux.  10.  (^  a| 

Chape  noire  eft  un  habit  de  deuil  8c  de 
pénitence.  400 

ChMfbtfîHi  (  Gérard  )  Fondateur  des 
Chanoines  Réguliers  de  la  Congiega» 
tion  de  faint  Laurent  d'Oolx ,  cfl:  élu 
Evefque  de  Sifleron»  74 

Sépare  l'Eglife  de  Forqualquier  ,  qui 
e(loit  unie  à  celle  de  Silkeroh,  fc  trans* 
fere  fon  Siège  â  Forqualquier.         75* 

Ch^rlfmMgne  empereur  ,  fait  reparer 
l'Abbaïe  de  faint  Maurice  d'Agaunc  , 
qui  ayoit  elle  ruinée  par  les  Lombards. 

Sa 
Aaron  Roi  de  Per(é  lui  donne  es  pro- 
pre la  Terre  Sainte  &  la  ville  de  Je«> 
rufalem  »  fe  referyant  feulement  le  ti- 
tre de  fon  Lieuteaaat  en  ce  païs-li. 

11^ 
Foide  l'Hofpital  de  Roncevaux  dans 
les  MoQts-  Pirenécs.  i  S  4 

ChMflêt  Roi  de  Jerufalcm  &  de  Sicile, 

^  prend  fous  fa  preteétion  les  Religieux 

de  l'Ordre  de  fkint  Antoine  de  Yien- 

nois.  lia 

Charlts  de  Lârraêni  Evefque  de  Vesdun  , 
quitte  (on  Eyefché  pour  fe  faire  Reli- 
gieux dans  la  Compagnie  de  Jc(ûs. 

S.  ChfûdêgMnd  Evefque  de  Metz ,  fa  naii^ 
(ânce  £  fesparens.  6y 

EftaBt  en  âge  d'eftre  produit  à  la  Cour,, 
Charles  Martel  Maire  du  Palais  le 
fait  fon  Référendaire ,  fon  Cfaancclicx 

Kkk  iîi 
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&  Mintftre  d'EfVac  U  méfm$. 

^  Le  Clergé  de  Mecz  &  le  peuple  le 
demandcnc  pour  Evefque.  ^4 

Pépin  Roi  de  France  ,&  fils  de  Chir- 
les  Martel  confcac  à  foa  éleâion ,  à 
condition  qu'il  fera  toujours  Miniitre 
d'Ellac.  l^  mêfmê. 

EA  envolé  rers  le  Pipe  Eugène  III. 
pour  le  conduire  en  France  ,  &  vers 
AftupKe  Roi  des  Lombards.  Utnêf. 
Raflemble  tout  le  Clergé  de  Ton  Dio- 
ccfe  en  un  Corps ,  le  fait  Tivre  en 
commun  de  lui  donne  une  Rqjle.  Im 

mêfinê* 
Ce  que  condenc  cette  Règle.  ^; 

Cette  Règle  cft  reçue  dans  phifieors 
Eglifès.  ^6 

Fait  baftir  deux  Monafleref.  <7 

Sa  mort.  '/«  mffm$* 

Ci^fti  (  Eftienne }  Foodatenr  de  la  Con- 

Î;regation  des  Chanoines  Réguliers  de 
kint  SauTtur  de  Boulogne  ,  Ck  naif- 
fance.  I70 

Entre  dans  l'Ordre  des  Ermites  de 
iàinc  Auguftin.  Is  mtfmi. 

Va  trouver  le  Pape  Grégoire  XII.  qui 
érige  le  Monaftere  od  D  demettroit,en 
Prieuré  de  Chanoines  Réguliers.  171 
£ft  obligé  d'abandonner  ce  Monafte- 
re Se  en  obtient  un  antre  ,  od  il  jette 
'  ksfondcmens  de  (à  Congrégation  U 

9mfm0&m 
Sa  mort-  57^ 

CUrcf.  Saint  Auguftin  eftaUitla  premiè- 
re Commonluté  de  Clercl.  t 
Sont  appelles  Chanoines  «  9i  pourquoi. 

Louis  le  Dcboaaaîre  Eoipertur ,  fait 
dreftr  une  Rc^le  pour  eux  dans  le 
Concile  d'Aix  la-Cbapelle.  i4 

Les  Conciles  de  Rome  tenus  feus  Ni' 
colas  II.  te  Alexandre  II  obligent  les 
Clercs  à  vivre  en  commun  te  à  n'avoir 
rien  en  propre.  Im  $mfmi* 

durs  de  U  y $9  eêmmfmg^  Leur  origine. 

S'emploïoient  à  tranfcrire  les  Livres 
des  Saints  Pères ,  te  à  les  corriger  fur 
les  anciens  Originaux.  Im  nufme, 

f ont  plufieors  mablifTcfflens ,  te  don- 
nent commencement  à  rUniverfité  de 
Cambra^.  94| 

Eugène  IV.  leur  accorde  beaucoup  de 
privilèges.  U  mêfim* 

CUrcs  MUpsUtrs  de  l'Hoftel  -  Dieu  de 
Coufbnce ,  fonr  de^  tcntacires  pour 


L    E 
eftre  incorporés  dans  l'Ordre  du  ftiac 
Efpritdc  Montpellier.  tit 

Arrcfb  qui  leur  défendent  de  prendre 
le  utre  de  Chanoines  Réguliers ,  &  de 
porter  des  Aumuces.  im  mt,me* 

C/f</0m;r  Roi  d'Orléans  »  fait  la  guerre  à 
SigiGnond  Roi  de  Bourgogne.         So 

'  Sigirmond  eft  livré  par  Tes  Gens  à  ce 
Prince  avec  fa  femme  &  fes  enfans» 
qui  les  fait  tuer  te  jetter  dans  un  puits. 

/«  mtjmu 
Fait  la  guerre  à  Godomar  frère  de  Si- 
giCnond  ,  te  eft  tué  lui-mefino  dansua 
Combat.  Im  mefmi* 

Cl^fttm^êhufs  9  Abbaïe  de  Chanoines  Re- 

fuliers  en  Allemagne  ,   fondée   par 
rcopol  Marquis  d'Autriche.  40e 

Clêvit  U  Grtmd ,  Roi  de  France  ,  reçoit 
^ie  l'Empereur  Anaftalc  la  robe  Con- 
fulairetc  les  Omemens   Impériaux, 
dontdfercTcft  dans  l'EgUre  de  laint 
Martin  de  Tours.  7S 

Défait  Alaric  Roi  des  Vifigorhs  ,  qui 
cft  tué  dans  une.  bataille  ,  te  Clovis 
s'empare  de  fes  trefors  qui  eftoient  i 
Toulouse.  /«  mefitu* 

S.  Cêlfmk  Fondateur  d'un  Ordre  parti* 
cnlieren  Irlande.  14% 

Cooverrit  les  Piéfces.  U  mtfmu 

Sa  mon»  Im  mtfmu 

Cûlpmfie(  Bartfaelemj)  Fondateur  de  la 
Congrégation  des  Chanoines  Regu* 
lièrs  de  làinte  Marie  de  Frifonaire , 
fait  beaucoup  de  Converfions  en  Iu« 
lie  par  fes  prédications.  ji 

C$ne9ft$m  ^#  U  fétmu  f^iêrie.  Les  Cheva- 
liers de  (àint  Jacques ,  d'Alcantaratt 
de  Calatrava ,  s'enpgent  par  un  qua- 
trième Vœu  de  défendre  tt  de  foute- 
nir  rimmacalée  Conc^cioa  de  la  fam- 
ce  Vierge.  ^  17^ 

CêMfrffMtipn  de  Nêtti-'Déimif  Ordre  de 
Religieufes  fondé  par  le  Père  Pierre 
Fourier  de  Mataincourt  te  la  Mère 
Alix  le  Clerc.  415.  f^ftnvmtttts. 

Approuvé  d'abord  par  le  Cardinal  de 
Lorraine  Légat  du  Pape,  comme  Con- 
greeatÎQB  feculiere.  41! 

Paul  V.  permet  à  ces  filles  de  faire  des 
Vœux  (olemne!s ,  &.  érige  leurs  Mai- 
foos  en  Monafteres.  419 

Le  Cardinal  de  Lenoncourt  fonde  leur 
premier  Monaftere  à  Nancv,  U  mêfim* 
Quel  cft  rinftîrat  de  cet  Ordre.    431 

t$  CUn  (  Alix  )  Fondatrice  de  l'Ordre  de 
la  Congrégation  de  Nove^Damci 


DES     PRINCIPALES    MATIERES. 

dnaiflancetr  (es  parcas.  415    Crmfim  êuPcng-Crûix  awe  i'EtêiUy  ea 

""        ""  Bohême»  Ordre  Religieux  ftHofpi. 


S'adonne  à  la  vani  té  &  ans  divertifle- 
mens ,  &  change  de  conduite  s'cftanc 
raife  fous  la  diredionda  Pcre  loariei 
Curé  de  Mataincoun.  4^^ 

Jette  les  fondemens  de  Ton  Ordre, 
cunfointement  arec  fonDircdcur  417 
Vient  chez  les  Urfulincs  de  Paris  » 
pour  apprendre  la  mcthode  qu'elles 


talier.  Son  origine.  15  6 

Les  Archeyefques  de  Prague  ont  cfté 
Généraux  de  cet  Ordre.  i)8 

Habillement  des  Religieux  de  cetOr- 
dre.  140 

Cfptfifts  ûH  Porte ^CfPîx  trvtc  h  Nsvire  , 
en  Bohême  »  Ordre  Religieux.       i4# 


obfervoieot  dans    rinftxuâion  delà    Cimv«  ^  Bertrand  de  la  )  Favori  de  Hei»i 


jeuneilê.  4^9 

Sa  mort.  4iO 

S.  c#»f«//.  Fondateur  d'un  Ordre  pard« 
culieren  Irlande.  145 

Cânen  OH  Cphténd  Cardinal  ,  l'un  du 
Fondateurs  des  Chanoines  Réguliers 
d'Araiiaire:  106 

CêUùn  ETefque  de  Ratifbonne.  ^6$ 

Conflémttn  tê  Grand  ,  Empereur  ,  fait 
bafUràRome  pltf ficurs  Eglifes.       27 

CorréLTiQ  (  Ange  )  élu  Pape  16ns  le  nom 
de  Grégoire  XII.  Fait  Cardinaux  An« 
toine  Corrario  U  Gabriel  Gondelmai- 
re  Tes  nereux ,  qui  efloicnt  du  nombre 
des  Fondateurs  des  Chanoines  Sécu- 
liers de  faint  Georges  in  jllghs.      jjS 

C^rrémc  (  Anioice  )  l'un  des  Fondateurs 
de  la  Congrégation  des  Chanoines  Se* 
culiende  faint  Georges  mAlihm^  9c 
BCTcuduPape  Grégoire  XII.  eft  fait 
Cardinal  par  ce  Pontife.  ) 58 

Cr^ifiirs  ou  forro-Crotxonîialkf  Ordre 
Religieux  <e  Hofpitalien.  Antiquité 
chimérique  de  ccr  Ordre.  11& 

Plufieurs  Papes  font  des  Reglemens 
pour  y  rétiblir  la  R^ularité.  ti) 

£ft  fupprimé  par  Alexandre  VII.  114 
Obferrances  de  ces  Religieux  &  leur 
habillement.       U  me/Wé  6*  /fivMniês. 

Cmfiers  m  Portt^foix  en  France  6c  aux 
Païs-Bas,  Ordre  Religieux  fondé  par 
le  Perc  Théodore  de  Celles.  117 

Approuvé  par  îe  Pape  Innocent ,  6c 
confirmé  par  HonoriusIII.  0c  Inno- 
cent lY.  iiS  &^^9 
Saint  Louis  Rôî  de  France  fait  Tenir 
de  CCS  Religieux  à  Paris ,  &  leyr  fonde 
le  Monaftcre  de  fainte  Croix  de  la  Bre- 
tonnerie.  %}} 
Ce  Monaftere  eft  reformé  par  Arrcffc 
du  Parlement  de  Paris.  U  mefmo» 
Celui  de  Clair-lieu  proche  de  Huj  eft 
Chef  de  cet  Ordre  ac  la  Refidence  du 
GcncraK  2^14 
Ancien  habillement  de  eu  Religieux , 
fc  celui  qu'ils  ont  à  présent.  U  mojme» 


rj  IV  Roi  de  Caftille  ,  ce  Prince  lui 
fait  donner  la  Grande- M  aiftrife  de 
rOidrepar  le  Prince  Alfonfe  (on  frerc. 

Rai(bn  pour  laquelle  il  eut  cette  Gran- 
de-Maiilrife  à  laquelle  il  renonce.  Im 

rmfrm* 

Cxnihirt  ETe(qne  de  Turin ,  donne  aux 
Chanoines'  Réguliers  de  faitat  Laurent 
d'Oulx,  plus  de  quarante  Eglifes  5c  un 
Canonicat  dans  la  Cathédrale.         71 

Cuyc  (  Albert  de  }  Evefque  de  Liège  » 
foA  élcdion  eAant  contcAée  ,  n  eft 
paiiible  pofTeâèur  de  cet  Evefché  que 
par  la  mort  de  fon  Concurrent.       z  1 1 

Citros  poflèdées  par  des  Chanoiiies  Rc- 

Euliers  ,  font  appellées  Prieurés .  tj 
es  Chanoines  Réguliers  de  faint  Jean 
des  Vignes  ne  peuvent  pu  eftre  révo- 
qués de  leurs  Cures.  Is  mtfm§» 


DAjim  Patriarche  de  Jerufalem; 
depofé  injuftement ,  eft  rétabli  fiir 
fbn  Siège  par  le  Pape  Pafchal   IL 

S.  2>fef4v  I  fondateur  d'un  Ordre  par* 
ticulîer  en  Irlande.  141 

S.  J>gmt  diRhoimSt  Abbajx  de  Chanoines 
Réguliers  fondée  par  l-fincmar  Arche- 
yeiqne  de  cette  Ville  »  reçoit  la  re« 
forme  des  Chanoines  Réguliers  de  la 
Congrégation  de  France.  ^^S 

j>iss  (Feriinand  )  eft  élu  Grand- Maiftre 
de  l'Ordre  de  faint  Jacques  de  l'Epée 
par  les  Chevaliers  du  Royaume  de 
Caftille  pendant  le  fchifmc  de  l'Or* 
dre  ,  It  fe  démet  de  cette  dignité , 
ce  qui  fait  ceffer  le  f  hifme.        x6f 

Difpho't  (Kodolphc  de)  aïait  efté  élu 
Evefqae  d'Ucrecht,  ne  peut  obtenir 
du  Pape  Martin  V.  la  confirnucion 
de  fon  éleéhon.  )4f 

Le  Pape  donne  cet  Evefché  à  fEvcf- 
q|Qe  de  Spire  qui  le  permute  avec  1« 
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Prevoft  d'Utrechc  »  qui  eft  z$rci  par 
le  Pape  ,  mais  le  Clergé  &  le  Peuple 
ne  veulent  pas    le  leceimoillre.   is 

Mattln  V.  Bc  Ion  (ùcccfTeur  Eugène 
I V.  mcccenc  en  interdit  le  ,  Diocefe 
d'Uircchr.  Umêfm$. 

Eugène  IV  confent  enfin  que  l'on  re- 
connoilTe  Rodolphe  de  Diqiholt.  |4^ 
Dêfmsns  (  Jean  de  )  Cardinal  fondateur 
dn  Collège  de  Beauvais  à  Paris  ,  veut 
que  l'Abbé  de  faint  Jean  des  Vignes 
ait  foin  de  ce  Collège  5c  j  nomme 
les  Bourfiers* 


SEUy  fait  baftîr  à  deux  lieues  d'Arras 
.  un  Oratoire  fiir  une  Montagne  ap« 
pellée  de  fon  nom  le  Mont  faint  Eloj  » 
Gii  Ton  a  bafti  depuis  une  célèbre  Ab« 
baje  de  Chanoines  Rcguliers*  7^ 

Voyez  M»nt  fsmt  BUy. 
S'  Efprit  êfg  MMtpelliêr ,  Ordre  kofpiu- 
lier  y  antiquité  chimérique  que  quel- 
ques-uns luy  donnent.  i9S'&  fuiv* 
Gmj  de  Mcmtpellicr  eneft  le  Tcrica- 
ble  fondateur,  199 

Innocent  III.  approuve  cet  Ordre, 
fait  venir  i  Rome  de  ces  Hofpita'iers, 
&  leur  donne  le  (bin  de  l'Hofpical 
du  (âint  £(prit  de  la  miême  Ville.  Im 

Pefcription  de  cet  Hofpital.  Um^/mê 

f^fiiivémêês. 
Innocent  III.  unit  cet  Hofpital  à 
celuj  de  Montpellier.  105 

Honorius  le  defuoit.'  Umêfmê, 

Cet  Ordre  regardé  dans  la  fuite  com- 
me Militaire.  U  mr/W. 
Phifieurs  Papes   donnent  aux  Supé- 
rieurs le  ticre  de  Commandeur.    1O4 
iGregoire  X.  accorde  au  Maifbe  ék 
rHo(pital  de  Rome  une   enriere  Jn- 
riidUHoa  (ur  tous  les  Hofpitaux  de 
cet    Or4i'e»  fc  veut  que  Me    Maiftre 
fie  l'Ho^pital   de    Montpellier    luj 
obcïïfs.  Umwfmê. 
Pie  II.  fupprime  la  milice  d^  cet  Or- 
dre. ^05 
$ix^  IV.  pri^onne  que  les  Commaa- 
deries  4c  l'Ordre  ne  pounront  eftre 
'  données  qu'à  des  Religieux  profcz  de 
cet  Ordre  qui  retourneront   dans  le 
Cloiflre    à  la    volonté    du   Qrand- 
Mûlixt  de  l'Hofpical  de  Home,  xçé 


BLE 

Ce  Pontife  veut  que  tous  les  Hojpi^ 
taux  Ôc  toutes  les  Commaadcries  de 
cet  Ordre  en  quelques  pa'is  qu'ils  Ce 
trouvent  dépendent  de  rHO|>ital  de 
Rome.  107 

Paul  V.  reftablit  le  General  en  Fraacr, 
mais  dépendant  de  celui  de  Rome  $  ft 
Urbain  V  1 1 1-  rend  ce  General  de 
France  indépendant.  U  mêfmt» 

Mauvaife  conduite  de  ces  Généraux  en 
France  ,  &  les  abus  qu'ils  commet- 
toicnt  en  créant  des  Chevaliers  de  cet 
Ordre.  adt.  ^  fmvmntês» 

Louis  XIV.  Roi  de  France  »  unir  cet 
Ordre  à  celui  de  fiûnt  Lazare.  11  o 
Défend  anx  Chevaliers  de  l'Ordre  du 
£ùnt£fprit  de  Montpellier  de  porter, 
de  prendre  cette  qualité.  Im  wtêfmê^ 
Is^  Religieux  Hofpitaliers  de  cet  Or- 
dre ,  fe  joignent  aux  Chevaliers  du 
mefme  Ordre ,  &  pourfiiiveat  auprès 
du  Roi  le  reftabliffement  de  leur  Or- 
dre. Im  mtfmf* 
Le  Roi  le  rétablit ,  It  donne  à  l'Abbé 
de  Luxembourg  la  Gxande-Maiftrife. 

lie 
Les  Religieux  Hofpitaliers  (bllicitent 
la  fiipprelGon  des  Chevaliers  de  lob* 
tiennent ,  cet  Ordre  aïant  efté  deda^ 
ré  purement  regi^lier.  au 

Les  Chevaliers  font  de  nouvelles  ten- 
tatives pour  eftre  rétablis ,  &  le  Due 
de  Chadillon  demande  au  Roi  la 
Grande-Maiftrife.  U  me/mg  <^  fiàv. 
Les  Religieux  Hoipitaliers  confentent 
au  rétabliffement  des  Chevaliers  •  U  a 
ce  que  la  Grande  Maiftrifc  de  l'Ordre 
foit  entre  les  mains  d'une  perfonne 
Laïque.  >.  15.  ^  jusvsittts» 

Cet  Ordre  t ft  de  nouveau  déclaré  pu- 
rement Régulier.  114 
Les  Religieux  Hoipitaliers  de  cet  Or- 
dre 9  ont  le  ritre  de  Chanoines  Regn- 
liecs.  %i£ 
I«eur  habillement  en  diffoentes  Pro- 
vinces-                     Im  mêffêÊê  ^fuhtm 
Les  Clercs  Réguliers  de  THoftel-Dieu 
de  Coutance  ,  font  des  tentarives  pour 
eftre  incorporés  dans  cet  Ordre.      s.it 
S.  'Effùu  Monaftere  de  Chanoineifes  Ré- 
gulières à  Rome ,  fous  la  proteâion 
du  Roi  de  France.  ^x 
Efikmnê  ///.  Pape  »  fe  réfugie  en  France 
pour  éviter  la  perfecntion  iu  Lom- 
bards.                                           é4 
SvtfMs  »  fe  Todoiem  dans  le  onzième 

4^ 


N 


UES    PRINCIPALES    MATIERES. 


^  douzième  Siéclei  7^-  &7S 

IBvfféfUêSf  Ceux  de  la  Proyincc  des  Pie- 
tés en  Irlande  ,  dépcndoienc  encore 
dans  le  huitième  Siècle  ,  &  eftoient 
•    fous  la  jurifdièlion  de  l'Abbé  du  Mo- 
naftcre  d'YcomKÎL  14s. 

Eugène  IT.  Pape.  Les  Romains  (bllicitès 
par  le  Duc  de  Milan  ,  fe  (ottleTent 
contre  loi  ,  5c  l'obligent  de  ({uitter 
-Rome.  )y 

JaitireniràRome  des  Chanoines  Re- 
-guliets  de  la  Congr^ation  de  fàinte 
>lariede  Frifonairc  ,  pour  les  mettre 
dans  laBafilique  de  (aintSaUTeur  de 
I«atran.  /«  «mp/ïm  ^  fuwioittsn 

Guerre  entre  ee  Pontife  &:  les  Véni- 
tiens qui  ai&egent  Ravennes.  4J 
Vojez  GéAfiti  Gondêlmaère* 
•Bvfgmsr^  faux  Patriarche  de  Jeru(a|emy 
cft  fait  Evelque  de  Ceikréc.  11^ 
S.  £/f/f^#  ETcfijue  de  Verccil  ^  Tir  en  com- 
mun avec  les  EcclefialUqucs  de  cette 
viilt  dans  la  pratique  de  les  Obfcnran- 
ces  de  la  Vie  MonafUque.  i) 
£ft  exilé  pour  n'avoir  pas  touIu  fouf- 
mire  à  la  coodansution  de  ùàat  Atha- 
Aa(c«                                    Is  mtfmi» 

F 

FAuu  (  Charles  )  Fondateur  des  Cha- 
noines Réguliers  de  la  Congrégation 
de  France  (à  nailTancc  le  fes  parens. 

Prend  l'habit  de  Chanoine  Régulier 
dans  l'Abbaye  de  faint  Vincent  de  Sen- 
lis.  ^  '  375 

Y  fait  Profeffion  ,  &  yient  eftudier  en 
Théologie  ^ansTUniferfité  de  Paris. 

980 
£ft  fait»Prieur  de  l'Abbaye  de  (aiot 
Vincent  ,  le  reforme  ce  Monaftere. 

Quinze  Maiions  ayant  embraie  fa  Re« 

forme  ,  forment    une  Congrégation 

dont  il  eft  élu  General ,  Ir  enluite  Ab« 

bé  de  fainte  Generieve.  ^16 

Drcttt  les  Conliitutions  de  fil  Congre* 

gation.  387 

Sa  mort*      '  Umefmê, 

S.  Ftiix  d*  yslûis ,  Tun  des  Fondateurs 

de  l'Ordre  des  Trinitaires ,  ou  de  la 

>    Rédemption    des    Captifs  ,    n'eftoic 

I   |K>int  de  la  famille  Royale  de  Valois. 

Obtient  pour  (on  Ordre  k  CooTent 
4cs  Mathurins  à  PanSt  31/ 


Sa  more.  Im  mffmil 

S.  ftrdinémd ,  eft  Roy  de  Caftille  »  par  la 
renonciation  de   Berengere  fa  mère , 
femme  d' Alfonfe  Roy  de  Leoh.      x6j 
AUbn(è  prétend  a?oir  fa  tutelle  le  Je 
GouTemement  du  Royaume  de  Caf- 
tille. Im  mtfmen 
Ce  Prince  ayant  laiiTé  (es  Royaumes 
de  Léon  le  de  Galice  à  fcs  deux  filles  an 
préjudice  de  faint  Ferdinand  ^ce  Prin- 
ce Tient  arec  une  puiilànte  armée  pour 
s'emparer  de  ces  Royaumes.  U  mffmê* 
S'accorde  a?ec  fes  fœurs ,  qui  conlèn- 
tent  qu'il    prenne  poflemon  de  ces 
Royaumes  à  certaines  conditions-  xé% 
Têrdimmâ  II.  Empereur .  voyant  que  les 
Chanoines  Premontrés  de  fainte  Ma- 
rie de  Magdebourg  aToient  embraifé 
l'Herefie ,  fait  tran(portcr  à  Prt^ie  le 
corps  de  faint  Norbert  leur  Fondateur, 
qui  eftoit  dans  leur  Eglife-  U^ 
Firdinémd  ^  IféthwUi  Rois'd'Efpagne, 
obtieiment  du  Pape  Alexandre    VI. 
l'adminiftration   de  l'Ordre  de  (aint 
Jacques  de  l'Epée.                          xjx 
JFgm*  éU:(  (  Dom  Sanche  )  élu  Grand- 
Maiftre'de  l'Ordre  de  famt  Jacques  de 
l'fipée  par  les  Çheyaliers  du  Royaume 
de  JLeon  pendant  le  Schifine  de  l'Or- 
dre* X6$ 
Eft  reconnu  par  les  Chevaliers   du 
Royaume  de  Caftille.             Im  mtffm* 
Se  trouve  à  la  Bataille  d'Alarcos  avec 
fes  Chevaliers ,  le  meurt  des  blcfTures 
qu'il  y  reçoit.                         U  m^ffm* 
TtufAcré  y  appelle  auffi  feu  de  faint  An- 
toine le  feu  d'Enfer ,  maladie  qui  re- 
gnoit  eu  France  dans  le  ooziéme  le 
le  douzième  Siècle.  108 
PiM  dg  /£intê    Biffittg  ,  inventé  par  fes 
Religieufes  pour  honorer  (a  mémoire. 

I4« 
litnrj  Evefque  de  Dublin  fait  eftein- 

dre  ce  feu.  iMmifmt, 

fWês^Vtiti  de  fétfit ,  Hofpitalieres  ,  fon- 
dées par  (aint  Louis  Roy  de  France  » 
au  nombre  de  deux  cens,  dans  le  Faux» 
bourg  faint-Lazare.  Xf6 

Sont  transférées  dans  la  Ville  ^ans  la 
rue  faint  Denys  »  <le  leur  mailon  don- 
née enfuite  aux  Religieufes  de  l'Ordre 
^e  Foat«&vrauel.  197 

Quel  eftoit  l'inftitut  de  ces  Hofpita- 
lieres.  Ism/mê» 

filUi-DUtêdeiipmm^lktUgLeQks  Hofpi- 
«alieros.  %ft 

LU 


T    A 

TiUts-Dim  tOftêgns  \  Religieufcs  Hof- 
piulicrcs.  x$f 

y'trmon.ont  (  ^Mtxmt  <lc)fciûéroc  Abbé 
du  Mont  raine  Eloy  d'Arns  »  ^(Vc  au 
Concile  de  Lyon ,  &  ^efufe  rËveûlié 
d'Arras.  77 

Fudir:r.dcCafliVt  fils  naturel  d'Alfonfc 
XI.  Roy  àc  CafiiUc  ,élu  Grand-  Maif* 
trc  de  i'Oidre  de  (aint  Jac^^ucs  de 
l'Bpéc  àlagc  de  dix  als.  a^S 

Se  ligue  avec  les  Graivds  du  Bx»yaunie 
contre  fon  frcre  le  Roy  Dom  Piccrc, 
fuinoramé  le  Cruel.  %6^ 

Se  reconcilie  avec  luy  &  le  fcxc  dans  la 
guerre  ^u'il  a  avec  le  Rco^  d'Acragon. 

Le  Roy  de  CaftUle  ,  iùr  nn.fMupçpn, 
le  fait  a/TaiCncr  en  fa  piofence  »  de 
voyauc  qu'il  xcfpiroic  oic«re«  dp^ne 
(ôa  ^  oigoard  pour  l'achever.  U  mefmf* 

Tfouniy  (  Pierre  )  conin.un^nuuit  appelle 
de  Mauincourt  :  lànaiirance  le  (èf 
parcns*  4?^ 

Prend  1  habit  de  Chanoine  Régulier 
dans  l'Abbaye  de  Cbaumoii&y  ,  od  les 
Religieux,  vivoicai  dans  le  relâche- 
meut.  411 

Ferfccuttons  qu'il  Ibuffire  de  U  part  de 
CCS  Religieux.  im  mefine. 

Accepte  Iz  Cure  de  Mataincourc  qui 
Inyclloffene.  411 

Conrerfions  qu'il  fait  dans  &  PArojiTe. 

Im  mêfmi* 
Ponde  l'Ordre  êiu  Religkufes  delà 
Congrégation  de  Notre-Dame,  ^s) 
Reforme  les  Chaooines  Réguliers  de 
Lorraine  ,  Ac  en  forme  une  Congrcga- 
tion  fous  Je  cictc  de  Notre- SauTeor. 

4JJ.  fài^fitiv* 
Samoit»  4x4 

jftifyt'-t  Eyefqne  de  Cainbrtj ,  £iic  lucir 
i'Eglife  du  MontVamt- Eloy  prés  d'Ar- 
ras, Uj  met  des  •  Chanoines  écoliers. 

ysigntes  (  Pierre  Ferdinand  de  )  premier 
GranH.Mai(lre  de  l'Ordre  de  £uni  Jac- 
ques de  1  £pée ,  gbtienc  du  Pape  Ale- 
xandre Ili.  la  confirmation  de  cet  Or- 

^«-  a/7,  d*  *^J 

G 

GAft&H  Gentilhomme  de  Danphiné» 
obtient  la  gu^rifon  de  fon  fils  par 
l'intcrccifion  de  Hûnt  Antoine  let 

^  Se  conAcre  avec  fon  $ls  au  foulage- 
Acotdcs  pauyrcs  Ofdades  êuuf^  dif 


BLE 

feu  faaé  ou  feo  de  faiflt  AfitoIae«  19$^ 
Fait  baitir  un  Hofpital  pour  ce»  mala* 
âts  y  Iccoounence  rOrore  éiz%  Hofpi« 
Mliers  de  faioc  Antoine  de  Yiennpis» 

lAmeJmêm 
Voycx  fMtnt  AMiêini4i  Vt'fmâts* 
Ste.  C^ntvitvê  M  f'0rts ,  célèbre  Abbayç 
de  Chai<Qines  Réguliers  :  ia  Fondation. 

E(ï  poifedée  d*abord  par  des  Chanoi. 
«es  Secnliecs  »  4^  deux  fou  ravagée  par 
les  Normans.  /«  mefmê» 

Les  Chanoines  Séculiers  ayant  eu  quc< 
iciiciivoc  les  Officiera  du  P^pe  £uge. 
ne  II 1 .  qMÎ  edoit  venu  chei  eux  >  <Bc  les 
a)(not  maltiait^s  en  font  chafl^s.  jSf 
On  nret  en  ienr  piace  4ies  Chanoines 
Réguliers  de  faint  Vi^r.  384 

Ces  Chjuv)ines  tombent  dans  le  rel&- 
jchemeot  i#  mtùm* 

.Le  Cardinalde  la  Aochefoncaut  enaor 
Abbé  dece.Monaftcre  »  y  introduit  1» 
ReFoimeiles  Chanoinfs  Réguliers  de* 
ia  Congregaiionde  Franœ*  48/ 

Ce  CaedinaifedÀnerdeçeice  Abhaye 
cn&vcutde  U  Rc£pune,  &  elle  eft 
rendue  clc^ive*  )8^ 

Prérogatives  de  J'Abbé  &  des  Reli- 
gieux de  fainte  Geneviève  à  la  defcento 
de  la  Châffe  de  cette  Sainte  dans  les 
Procédions  publiques.  3fO 

L'un  des  Chanccliefs  de  rUaive;iii£ 
de  Paris   cft  toujours   Religieux    de 
cette  Abbaye.  58!^ 

.Gêrvmis  ,  Archcvefque  it  .Rheims ,  lef- 
tablit  l'Abbaye  de  faine  Deny  s  de  cette 
ville ,  ôc  y  mec  des  Chanoines  qui  fti< 
foieuc  profe0ion.de  ia  Règle  defaîar 
Auguftin.  17 

0érvms  ,  ctoifiéflle  Pr&voft  des  Chanot* 
nés  Réguliers  ^d'Aioiîaife  0  ft^  i^ 
quaUcé  d'Abbé.  107 

Gi^/MArchevefquc  d'Arles  ^  Légat  da 
Pape  en  Terie^Sainte ,  eft  élu  Paaiar- 
che  de  JemCdcm.  n^ 

Ordonne  aia  Chanoines  de  fon£gIi/e 
devivre  en  xommun.  is  mgfinf 

^Çfn^Mitiis  (  Charles  de  }  Duc  deNcvers, 
pmnd  le  litre  de  Giaiid-Maiftre  des 
CbevaUeis  de  l'Ordre <iu  iaint  Sépul- 
cre en  France*  ^IS 

S.  Gtibtridê  wm^nnxi^m  ;fanai(rance  56 

fes/ parcns  ^     ^^9 

£it  ordonné  Preftra  &:  rcfiifè  l' Arclii- 

dia<oné  de  Lîncohi.  j^» 

.    Jette  la  fWukn«ns  de  fon  Ox^» 


DES    PRINCIPA 

tetbpofté  <i*s(bord  de  filles*  h  mi/mi» 
Revoie  des  Fiercs  Convcrs  pour  avoir 
foin  des  terres  de  fes  Rc li^ieufes  1 9 1 
Vient  en  France  trouver  les  Religieux 
de  Cifleauz  dani  leur  Chapitre  Gene- 
ral 9  pour  mertfe  fous  leur  conduite  les 
Maiions  de  Ton  Ordre  ,  ce  qu  iJs  ne 
reulent  accepter.  U  mefmé» 

S.  Gilbert ,  fur  le  refus  des  Moines  de 
Cifteauz  ,  eftabiit  des  Chanoines  Ré- 
guliers pour  avoir  la  di  eâion  de  Ces 
Religieulès  3c  de  leurs  Frcres  CooTers* 

Habillemens  qu'il  vtcfcm  aux  Reli« 
fieuz    &  Religieules  de  Ton  Ordre. 

19% 
Aufterités  de  cet  Ordre.  I91.  e^  19& 
Les  Convers  dcTotent  faire  profe/Eon 
dans  le  Chapitre  des  R  eligieufes.  19 ^ 
Ces  Frères  Convcrs  fe  confornx)ient  à 
ceux  de  l'Ordre  de  Cifleaur  pour  l'ha- 
bUlemcnt  ât  les  ob(crvances.  1Ï9 

5'éIcTcnt  contre  leur  Fondateur  ,  &  le 
diffament  auprès  do  Pape  Alexandre 

m.  ^        194 

Ce  Pape  trop  crédule  ajoute  foy  aux 
calomnies  de  ces  Convers .  5c  décrète 
contjce  (âint  Gilbert  4c  fes  Chanoines. 

la  mtfttH* 
Reconnoift  la  vérité  »  clicrit  au  faine 
Fondateur  &  luy  accorde  des  privilèges 
pour  fon  Ordre.  Umefinê. 

Mort  de  (aint  Gilbert  Je  (à  Canonisa- 
tion, la  mrlme» 
Xes  Chapitres  Geoeraua  de  f«a  Ordre 
€c  tenoient  à  Simpringham  Chef  de 
l'Ordre  9  oti  les  Supérieures  dcsRcli- 
gicuP-s  &  des  Converfi»  des  autres 
Maifons  af&doicnt.  191 

Gildtfin  premier  Abbi  de  lâim  Viâora 
Paris»  ij) 

Câr*éelan  frète  de  fidnc  Chrodcgand 
Evefque  de  Metz,  eft  le  premier  Abbé 
de  Loresheim  ^4 

iSandflmart  (  Gabriel)  Fun  des  Fonda 
ceuts  de  la  Congrégation  des  Chanoi- 
ues  Séculiers  de  faine  Georees^  m  Ah 
gha^  cfl  f^it  Cardmal  par  uin  oncle  \t 
Pape  Gregt'keXU  f$8 

£(V  élevé  au  Souverain  Pontificat  feuf 
le  nom  d'hugem  1?.  après  la  mort  de 
Martin  V.  m 

Accorde  pîufieors-privikgss  a»x  Cna- 
fioines  Secnlieci  deinatGcorgci  lik 
Atgbm,  hmêfmg* 


LES   MATIERES. 

Gêndêlmaf  R07  de  Bourgogne  ,  attaqué 
parClodomu  Roy  û' Orléans  ,  qui  çft 
tué  dans  un  combat.  80 

GorzM.  Abbaye  fondée  par  faint  Chrode* 
gand  Evefque  de  Metz  ,  qui  y  met  le 
corps  de  faint  Gorgon  Martyr.  ^4 

Grad-*  Le  Patriarchat  de  Grade  ,  «ni  à 
1  Evefché  de  Venifè.  ^  6  8 

Grtfdfê  X  i/.  Pape ,  donne  1*  Abbaye  de 
faint  Léonard  proche  de  Vérone ,  aux 
Chanoines  Réguliers  de  la  Congrega* 
cion  de  fainte  Marie  de  Frifonaire.  3 1 
Prive  de  la  dignité  de  Cardinal ,  Anec 
du  titre  de  fainte  Poteatiene  pour  les 
mauvaifes  mœurs.  44 

Grimpalde  Gn  at  (  Angélique  )  Cardi* 
nal  ,  efloit  Chanoine  Régulier  de  faine 
Ruf ,  &  a  fondé  le  Collège  de  faint 
Rufà  Montpellier.  71 

G*o»t  ûH  U  Grand  (  Gérard  )  Fondateur 
dts  Clercs  de  la  Vie  Commune  ,  fa 
naiflance.  340 

Adonné  dans  fa  jeuneffe  aux  divertif- 
femens  Se  à  la  vanité.  341 

Sa  coAVcrfion.  $4% 

EiVablit  dans  fa  maifixi  une  Commu- 
nauté de  Clercs  »  qui  fiirent  appelles 
Clercs  de  la  Vie  Commune.  34) 

Eflablit  auflî  dans  une  de  fes  maiions 
une  Communauté  de  filles,  lamejmê» 
Sa  mort.  lamefmg» 

Gêêillaumê  Comte  de  Pontieu  ,  aflîgne 
treize  livres  de  rente  aux  Chanoines 
Réguliers  de  faint  Maurice  d'Agaune, 
pour  acheter  vingt  aunes  d*écarlate 
pour  leurs  Capuces.  82. 

GièUHaiH^nt  de  Chamftmnx  Fondateur  des 
Chanoines  Réguliers  de  faint  Vidor^ 
auparavant  Archidiacre  de  Paris.  1^9 
Eft  fait  Evefque  de  Chaions  fur  Mar- 
«le.  151 

fonde  l'Abbaye  de  Trois-fontaines  de 
l'OrdK  de  Cilteaux.  la  mefme. 

Sa  mort.  tj) 

GêêiUaufnt  General  de  TOrdit  de  Pre- 
nionrfé  ,  obtient  du  Pape  Nicojas  IV; 
Ole  les  Religieux  de  fon  Ordre  puif- 
Knt  manger  de  la  viande  dans  les 
voyages.  x^o 

H 

H4^f.  Habillement  dU  Pape  félon 
les  diSc tentes  (airooi&  dans  les  fo- 
lemnités.  ^i  &  li 

/dj'hiti  (  Jérôme  )  dît  du  faint  Sacrement, 
f  ondtttcux  écs  Tuoitaircs  thrchaulfés 

Llli) 


T  A  B 

en  France ,  proeore  l'atancemeao  de  la 
Congrégation  Reformée  de  cet  Or« 

dre.  3^^ 

Fonde  un  Conreac  de  fon  Ordre'à  Ro- 
me. l^9 
Eftablic  une  nouvelle  Reforme  de  Re- 
ligieux DechauiTés  en  France.  U  mef 
Va  chez  les  Dechauâéi  d'£rpagne ,  ou 
il  demeure  quelque- tcois  pour  appren- 
dre leurs  coùcuœet.                /«  mefmê* 
Urbaii\  Ylil-    érige  C%  Reforme  ea 
Province  (eparéc-  des  auues  de  TOr^* 
dre.  jjo 
Le  General  3c  les  Religieux- Refermés 
s'oppoCènc  à  fa  Reforme.      U  mêfmi» 
Meurt  à  Rome  dans  le  Couvenr  de  laint 
Denys,quiapp.arcieac  aux  Dechauiles 
de  France.  jji 
Hêhfft  repcicme  Abbé  defaiate  Geneviè- 
ve du  Mont  à  Paris ,  obtient-  du  Pape 
Greî^oire  IX.  la  permifTion  de  porter 
la  Mitre  ai  les  Omemens  PontiMcauxi 

HèldemMT  deTêumay^  l'un  des  Fonda^^ 
teursdes  Chanoines  Réguliers  de  la 
Congrégation  4i'Arouaire«  i^4 

Htmn§mênîdf  premier  Abbé  de  faint  Mau- 
rice d'Agaune.  80 

Henry  IV,  Empereur  •  mécoiMem  du  Pape 
Grégoire  VII  le  fait  dépofcr*datts  uno 
aâêmblée  d'Evefques  à  Vormes.  104 
£11  excommunié  par  ce  Pape  ,  &  dé- 
poiiillé  de  fEmpire  par  Ton  propre 
fils.  Im  mêjmê* 

Hgnrf  de  Pêrtf^ml  ,.Câsdînal  »  Gnand- 
Prieur  Commendaiaire  de  faînce  Croix 
de  Conimbre  >  fe  démet  de  ce  titre  en 
faveur  de  la  Reforme  des  Chanoines 
Réguliers  de  ce  Moaaftere^Bc  eare* 
Telt  le  Prieur  Clauftral.  184 

Jiemy  £ve(que  de  Soifibns  ,  confirme  la 
donation  que  Hugues  ,  Seigneur  de 
Château-Thierr7,avoit  faite  aux  Cha* 
noine»  Réguliers  de  faint  Jean  ,  de 
trente  arpens  de  vignes- ,  le  accorde  à 
ces  Chanoines  one.  Prébende  dans  (a 
Cathédrale.  84 

f/grtfy  *{ArrMgm  ,  Grand  •  Maiftre  do 
l'Ordre  de  faint  Jacques  de  l'Epée, 
époufe  Catherine  faur  de  Jean  II. 
R07  de  CaftiUe ,  à  laquelle  ce  Prince 
donne  pour  dot.  le  Duché  de  YiUena. 

yiempare  par  force  de  ce  Duché  ,  dont 
îê  Roy  ne  vouloir  pas  qu  il  prit  pof-. 
Kfiioa  ^eft  enferme  dans  «^e  prilmà 


L  E 

Madrid ,  d  od  OA  le  transfère  anCKift 
teaudeMora.  Umêfmêm. 

Se  reconcilie  avec  le  Roy  de  Caftillê^ 
qui  luy  dorme  d'autres  Terres  pour  le 
Duché  de  Villena ,  &  fe  brouille  dere- 
chef avec  ce  Prince  ,  qui  le  prive  en» 
core  de  tous  (es  biensi  Is  ptefme* 
Sa  mort.  U  mijmêi 

Hvneftis  (  Pierre '/«  )  Fondateur  de  la 
Congrégation  des  Chanoines  Rcgn^ 
lier  s  de  fainte  Marie  du  Porr  Atlrîati- 
qne  ,  confondu  par  quelques  Efcrt* 
vains  avec  le  Cardinal  Pierre  Da* 
mien ,  qui  s'appelloit  aufli  dt  Hêmftk* 

Sa  mort'  Im  mêfm: 

HwriHt  m.  ofte  aux  fienediâint  TEs. 
ghfe de  faint  Pierre  au  Ciel  dor ,  oii 
rcpofe-te  corps  de  faint  Augullin  Doc- 
teur de  TEglife  ,  &  la  donne  aux  Cha- 
noines Réguliers  de-  Is^  Coagregatioa 
de  Mortate.  47 

Permet  aux  Hofpitaliers  de'  fOrdre 
de  faint  Antoine  de  Viennois  ,  de  faire 
des  vœux  folemnels.  1 1  o 

Hû/tèiMl  de  fêtnre-CatiMrmt  J^Viris  ^  ani 
eicnoement  appelle  rHofpîtal  de  filinte 
Opportune  :  U  fondation.  i^f 

Dcfièrvi  d*abord  par  des  Religieux, 
cnfiitte  par  des  Religieux  5c  des  Reli- 
gieufes.  U  mifimJ 

Les  Religieuses  y  demeurent  (èoles  : 
leurlnAitutyleur  habillement  5e  leurt 
obfervances.  U  mê/mg  f^  %9j 

fiûffiiàl  de  fmmt  Gitosis  À  Fsrh  ,  U 
Fondation.  i^y 

DeArvi  d  abard  par  des  Religieux  ,  5c 
enfnite  par  des  Religieux  5c  des  Reli« 

Eieu(ès.  U  mêfi/Hé 

e  Cardinal  drGondy  Evefque  de  Pa« 
ris  9  en  fait  fonir  les  Religieux ,  5s 
n'y  laiiTe  que  les  Religieufes.  ap^- 
Iiulitut  5c  habillemoit  de  ces  Reli* 
gieufes.  is  mê/mêé 

HpJ^iié^iêrr  de  fsmt  J^M- B»ptijh  dg 
Cêmvenfiy  m  AngUtim  ,.fai(bie&t  Pzo» 
feffioQ  entre  les  mains  du  Prieur  de» 
Benediftins  deConventry.  af  » 

Quel  eftoit  rhabilltment  de  ces^  Hof* 
pitaliert.  Ismefime^ 

fiêl^itmltnt  de  fsmtfeém-tspHfie  de  D#* 
tmrh^m.  Vautier  de  Grey  Archeve&  < 
que  d*York  leur  dènne  une  Règle,   ajf 
Ce  que  contient  cette  Règle.  U  SM>âw 

HeffUé^iers  de  S*  LemmUdTeff^^       a/ft. 
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tffê  »  obeifleknc  à  i'Abbefle  de  Ber- 

Raoul  de  Baldox  ETcfque  de  Londres, 
du  coofentemenc  de  l'AbbeiTe  de  Ber- 
X JQg  >  lc>u  doirne  des  Reglemens.  Im 

H$ftitédufs  Lgfrtux  de  fiMii  Juttgn  m 
AaxUterrê  ,  d^peadoicnt  de  l'Abbaye 
de  faine  Alban  »  &  faifoienc  Toni  en- 
cre les  mains  de  l'Archidiacre  de  ceue 
iibbaye.  aj4 

Quelles   eftoient  leurs    obferrances. 

Is  mtfme. 

JJfifpifMliêTs  Fûniifes  »u  WMfmu  dt  ?0nts^ 

.eftoient  les  me  fines  que  les  Hofpita* 

liexs  de  £unc  Jacques  du  Haut  Pas* 

yoytz/simt  Js^^mts  du  Htmt^PM$< 
fitfiil'DtÊi^  /AbhrvUlt  fondé  parjeaihlli 
Comte  de  Ponthicu.  304 

£ft  de/Iènpi  d'abord  fuir  des  Religieux 
àL  Religieufes.  Im  mifme, 

fiêfitf'-puu  de  BêMtnfMts-f,  anciennemenc 
deffcryipar  des  Reli^cux  HoijHcalieri, 
aufquels  on  joignit  «ians  la  (uice  des 
Rebgicufes*  joo«  <^30i 

CcleiUn  II L  permec  aur  Religieux  5c 
aux  paurres  de  cet  Ho*pital ,  de  man« 
ger  du'beure  Ac>da  fromage  pendant  le 
Careûnc.  joo 

te  Cardinal  Eudes  »  Légat  d'Innocent 
lY.  en  France  .  pcffcritdcs  Reglemens 
^Mules  Religieux  Scies  Religiea(ès» 

501 
SupprelCoade  ce»  Religieux  Hofpica- 
liers.  50& 

Reforme  des  Religieulès.  301 

RabilleoKnt  de  ces  Religieux  6c  Reli- 
gieufes tant  ancien  que  moderne. ,  Is 

m§Çmê* 

J^ûfiêl-l^itu  du  fMm$  Efifk  de  €ê9ttéiiui  f 

fa  Fondation.  aiS 

DcfTerri  par  des  Clercs  Regvliers.  Is 

Vovez  CUfes  XtgaJiir/é 

HofitUViêu  d9  ?ëniêifi  >  fondé  par  (aine 
Louis  R07  de  France.  304 

Muittis  des  FoiTés  (  le  Bienheureux  )  pre- 
mier Difciple  de  faiut  Norbert  9  eicric 
la  Vie  de  ce  Saint ,  &  lay  fcKcede  dans 
k  gouTernemeat  de  iX^rdre  de  Pre- 
œonaé.  167 

^MgMti  Seigneur  de  Chatean-Thierry , 
JPondatcor  def  Abbaje  de  ÙUk%  Jean 
^Vigscf-.  «4 


H9tfHê%  Sei«ieur  de  la  Ferté-Milon  ,  & 
Helmide  U  femme  ,  donnent  aux  Cha- 
noines R^Uers  de  iaint  Jean  des  Vi- 
gnes ,  la  Chapelle  de  £ainc  Yalgis  dan» 
leur  Chafteau.  ty 

Ht^guês  troi^éme  Abbé  du  Monaftere  dit 
Mont  faint  Eloy  d*Arras  ^  affilVe  au 
Concile  de  LatHui  (bus  Innocent  il.  77- 


Sf'Mctftieidê  tEp/ty  Ordre  Militaire  j 
.  différentes  opinions  fur  Torigine  de- 
cet  Ordre.  15$ 
Pierre  Ferdinand  ,  premier  Grand- 
MaiArc  de  cet  Ordre ,  le-  fais  confirmer 
par  le  Pape  Alexandre  III.  157 
Les  Chevaliers  eftoienc  retiublemeac 
Religieux  dans  Je  commencement ,  8t 
fai/ôieac  des  Voedx  (olemnels.  x6t 
Guerre  fanglante  entre  les  Chevaliers 
au  fu jet  de  deux  Grands  Maiftrcs  qoî 
ayoient  chacun  leur  faâion.  ,  170 
Les  di?ifions  qui  arri voient  (bu  vent 
dana  cet  Ordre ,  obligens  les  Rois  Fer- 
dinand 9c  Kabdle ,  à  demander  au  Pape 
l'adminiflration  de  fOrdre  pour  eux  Se 
pour  leurs  fucceffeurs  »  ce  qui  leur  eft 
accordé*  17^ 
La  Grande- Maidrife  eft  annexée  ^our 
toû/ours  par  le  Pape  Adrien  Y 1 .  a  là 
Couronne  d'Efpagne.  la  mêfme^ 
LaGrande-Maiftri(è  du  me(me  Ordsc 
en  Portugal ,  ell  auffi  annaiée  à  la  Cou^ 
fonne  de  Portugal  par  Jule  II.  171 
Confeil  des  Ordret  cftabli  en  Efpagne 
par  l'Empereur  Charles  Y.  pour  le  goa« 
vememenc  de  cet  Qrdrc  ,  8t  de  ceux- 
d'Alcaatara  ou  de  Calatrava.  U  mgfmê* 
Pouvoir  ,  autorité,  &  }urxfdiéhon  de 
ce  Confeil  ^  qui  eu  approuvé  par  les  * 
Papes  Clément  YII.  &  Paul  III.  U 

mêfmt  éf  fuèvmntêt. 
Preuves  que  les  Chevaliers  doivenc 
£vre  pour  eftre  reçu  dans  l'Ordre.  17  f 
Habillement  de  ces  Chevaliers  en  £^ 
pagne  0c  en  Portugal.  177 

Le  Pape  Alexandre  II  L' leur  peimecde^ 
(c  marier ,  ft  ils  ne  le  peuvent  fans  en 
avoir  par  efcr|r  la  permilfion'  du  Roy  ^ 
d'E(pagne.  /«  mifrn9% 

Vcrux  aufqucls  Ht  s'engagent  pre(ci» 
temenc.  17^ 

En  font  on  quatrième  ,  de  défendre  U 
de  fouftcnir  l'Immaculée   Concepciom  > 

de  Udijote  Yierge.  /«  /mry«B*  • 

tu  iij^ 


T    A   B 

LcTîtrcdc  Chanoines  Rc^çulicn  ac- 
conc  attx  Chapelains  de  ccc  OrJre. 

La  Hignicé  de  Prieur  ,  qui  cft  la  fccoa- 
dc  »ic  i'Ordie.»  amiexéc  à  ces  Cha:ioi-> 
ncs  R .  gjhcis.  U  mi.  mê  (^  x6^ 

Cccce  dignité  qui  eftoic  d'abord  uni- 
q  le  ,  cft  divilée  daas  la  fuite  »  y  ayant 

Î^refenccmcm  le  Prieur  d  Uclés  U,  ce- 
uy  de  faim  Marc  de  Léon.  xjt 

Prérogatives  de  ccluy  d  Uclés.  Imtnêf. 
Ces  Prieurs  qui  efteicnt  perpétuels , 
font  prefentemcnt  triennaux  %$f 

PreuTcsque  doivent  faire  ces  Ghanoi- 
nés  pour  eftre  reçus  dans  TOrdre.  Ko 
Origine  à^s  Reûgieufcs  de  cet  Ordre. 

Ne  faifoiem  d'abord  que  des  Voeux 
fimples  mais  un  Chapitre  General  de 
l'Ordre  les  oblige  d'ca  faire  de  folcm- 
nels.  x^^ 

Preuves  que  ces  Religieufes  doiyenc 
faire  pour  clbe  reçues  dans  TOrdre. 

/is  m'fmi» 

âcl  cft  lenr  habillcmenc  9c  celoy  des 
anoinc^  de  cet  Ordre.  x^S-  &  xtf  i 
Quel  eftoit  l'ancien  habillemenc  àt$ 
Chevaliers.  ^^l 

Première  expédition  de  ces  Cheraliers 
furl.s  Maures.  x^4 

Schifine  dans  l'Ordre  an  fujet  de  deux 
Grands  -  Maiftrcs ,  &  quelque  fois  de 
trois  qu'on  y  voyoit  en  mefnie  cems. 
xtfj.  x6tf.  xtf?*  xéy.  ^  X7» 

fS.  JéUiiun  iuHiHt-Pmi.  Ordre  de  Rcli« 
gieux  Hofpitaliers  dont  on  neconnoîA 
point  l'origipe.  xyt 

Le  Chef  <f  Ordre  eftoic  proche  La- 
ques en  Italie.  U  m^ftnê. 
PhJipprs  le  Bel  Roy  de  France ,  fon- 
de un  Hofpital  de  cet  Ordre  à  Pans. 

Im  mtfmêm 
Jl  y  avoit  un  Commandeur  General  de 
cet  Ordre  en  France.  Xf^*  <^  xib 

Ces  Hofpit«lfers  cftoient  les  mefmes 
que  les  Hofpitaliers  Pontifes  ou  Fai- 
leurs  de  Honts.  xtj 

J^f  rf«#j  Roy  r!e  Jenifalcmét  de  Sicile^ 
recommande  par  fon  Teflamenc  à  ddi 
.héritiers  .  de  porter  tonfours  à  leur 
cou  un  Tau  d'or  U  une  petite  clochette 
par  dévotion  à  (âint  Antoii^e.         m 

5.  j^#4»  tle  Ch/tttr$  »  Abbaye  de  Chanoi- 
nes R^rguliei  s*  fondée  par  Yves  Evcf- 
,qae  de  cette  ville  ,  effc  la  (èconde  qui 
.«^«it  la  Reforme  des  Gïaaoinls'Rc- 


L    £ 

gttlicrs  de  la  Coif  fegaûon  de  France* 

_  If* 

S.  JtAn  de  tatrs» ,  célèbre  Bafîlique  à 

Rome'eft  reconnue  pour  la  mcre  de 
toutes  ies  £eh(ès  du  monde.  xj 

Eft  ÏA  Cathédrale  des  Papes  ,  comme 
Ercfques  de  Rome.  xt 

Les  Rois  de  France  en  font  les  Pro- 
ceâcurs.  )f 

Hcory  IV.  Roy  de  France  donne  aux 
Chanoines  de  cette  Eglife  l'Abbaye  dé 
Clairac  en  Languedoc.  40 

S.  Jésn  iê  M  èfhs ,  fondateur  de  l'Ordre 
desTrinitaires  ou  de  la  Rédemption  des 
Captifs:  (anaiflancc  Je  lès  parens.  )>o 
Reçoit  le  bonnet  de  Oodeur  dans  li/- 
aiverfiré  de  Paris.  jxi 

Merveille  qui  arriva  lorfqu'il  fiit  or- 
donné Predre  ,  Il  loriqu'il  dit  Cl  prc- 
.    miereMefle.  Is  m^fme* 

Va  trouTcr  faînt  Fdix  de  Valois  qui  vi- 
voit  dans  un  Ermitage  en  Brie  ft  de- 
meure avec  luy.  5 IX 
Autre  merveille  que  ces  deux  làints 
Ermites  rirent ,  4c  qui  leur  fait  entre- 
prendre le  voyage  de  Rome,  is  mw^me. 
Innocent  III  leur  permet  d'eftablir  un 
Ordre  auquel  il  donne  le  nom  de  la 
fainte  Trinité.  )i| 
Gautier  de  Châtillon  lenr  accorde  un 
tien  appelle  Cerfroy  ou  ils  jettent  les 
fendeifiens  de  cet  €>rdre.       U  mefmi* 
Jean  de  Matha  retourne  à  Rome  ou  le 
Pape  luy  donne  ta  Couvent  pour  fou 
Ordre.                                          )i4 
Va  en  Efpagne  &  de  11  àThunis  6à  il  ra- 
cheté beaucoup  de  Captifs.     Im  mtfmt. 
Retourne  à  R«me  oâ  il  meurt.        m 
Son  corps  porté  en  Efpagne.   lu  mtfmt. 
S.  JêM/i  dé  fOrtig ,  fondateur  de  pluficurt 
Hépitaux  en  Efpagne ,  ou  il  met  des 
<:hanoJnes  Réguliers                       xU 
THApical  qui  porte  fon  nora,doncéaux 
Religieux  de  faint  Jcrôlne  par  l'Evef- 
que  de  Burgos                        U  mefim* 
S    temn  dts  yfnn  »  celrbre  Abbaye  en 
France  »  [kHirquoy  ainft  appellée.      S4 
Roinée  par  les  Ctlvimftcs ,  8e  rétabife 
par  drd^e  do  Parlement  de  Paris.     87 
ft/^  lî  R<)i  de  Portugal  iàit  reformer  les 
Chaaoines  Réguliers  de  Êùnte  Croix 
de  Conimbre  iSc 
JiÀn  U  Abbé  du  Mont  faint-Eloy  obtient 
4lii  Fape  Lucius  Ilf.  la  (ieritii/fion  de 
^rter  Itf  micte^  les  aïkrés  omcmeilte 
|ibntificauz;  ji 
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^iêfn  ^  'Bzpufc  d$  la  Cêncefticff ,  Fonda» 
teur  de  la  Congrc^ation  des  Trinitai- 
rcs  dechauflcz  d£IpagQe  :  fa  naiilaace 
&icspaccos.  215 

$cs  aulrcriccz  dans  Ta  ]ti^ct[c4éimf^e. 
Prend  Thabii  de  Rcljigjion  chjcz  Us 
Txinitaiics  de  Tolcde-  514 

£ft  fait  Supérieur  4ûCoûveAt  de  Y^- 
depcgoas  où  l'on  avoic  eftabli  u^e  xe* 
iformc  donc  les  Religieux  dévoient 
eftre  dcchauflez.  )tj 

Les  Religieux  aïant  la  liberté  de  quit- 
ter ceue  Reforme^  qufuid  ils  vAulo^eq^, 
le  P.  Jean  Bfpcifle  va  à  RqiI^/  ^  9R.- 
tint  du  Pape  Çleiiicnt  VXl)[.  que  les 
Dechau/Tez  feroient  fj^aiez  dqs  jan- 
ciens  non  Refortnez.  U  t^fpu* 

Perrecuciops  qu'il  (ouSrit  4e  Uj^t  de 
ces  anciens  &  les  nou^vjcl^s  foaoaqlpns 
qu'ilôt  de  fa  refyjiçn^e.  1%/^ 

$z  mort.  jU/uê/pH* 

fanêctnt  JJ.  ;Pape.ocdQnpe  qu'^uqin  Car- 
dinal ne  pourroit  prétendre  au  titre  de 
iàinte  J4açie  la  ,nçQi(e  i  RQiçe  ,  s^il 
n'eftoit  Cl^noine  Rc^uliei^  de  ^a  Con- 
grégation de  {aint  Frig^'Ç'^'  5^ 
InnunHSjll.  Pape.petWt.^  rArc{)eTe(flue 
de  Patras  de  mec^e  df(i;\s  Tçn  Eglifè  des 
Chanoines  Réguliers  de  la  Congréga- 
tion de  faint  R^f.  7% 
IhnectntlV.  (ait  la  Dédicace  de  TEglife 
de  faint  Pierre  de  Maçon  deuerTie.pour 
lors. par  des  Chanpines.^çgulicrs.  .  14 
Saint  Loîiis  Roi  de  France  amftc  à  cçtte 
Dédicace  avec  un  .grand  nombre  de 
Cardinauz,d'ArchevQfqucs,d'£vefques> 
de  Princes  &  de  Seigneurs.  Im  mtfm«* 
Jtmâetnt  VII L  Pape  fupprime  fOrdre  des 
Chanoines  Réguliers  du  faiftC  Sépulcre,. 
|8c  l'unit  ii  celui  de  fainr  Jean  de  Jerufa- 
lem.                                   xa4.  èc  151 

K 

STUtMn   Fondateur  d'un  Ordre  par- 
.  ticulier  en  Irlande.  14/ 

XUtT^lfuiki  {  Martin  }  fonde  la  Congréga- 
tion des  Chanoines  Reg^lie^8  de  Cra* 
covie  ea  Pologne,  51  - 


LAtermmi  f  Plautius^  Sénateur 
main.  L'Empereur  Néron  le  fait  mou- 
rir pour  avoir  conjuré  contre  lui.  %f 
Sa  MaifoB  qu'on  appel loit  de  fon  nom» 


Eglife  appellée  communément  S  Jean 

de  Latran.  /«  m§fnH* 

Latrmn,  Voyez  SMtnt  J$zn  dt  Latrmny 

<^  Chtinotnei  Reitihtr*  défont  Stiuvfuf 
diLsti^n. 

S.  LAurgntjHftinèen  :  fes  parens  2c  fa  naiP- 
£ince.  ^60 

Fonde  avec  diz-fept  autres  la  Cong:e- 
g^t^n  des  Chanoines  Séculiers  de  S. 
George 3  rf»  Aigha.  j6l 

ÎElè  c^  preçiier  Ge;^eral  de  eettç  Con- 
gl^pgation.  ,  ,      ,  .    3Î^ 

£ûgpoe  ly.  le  nomme  a  rEveché  de 
cnife*  Jet 

Eft  pjremier  Patriarche  de  Venife,Ic  Pa- 
JtjriarcJ^(»t  de  Grade  &  fEvéchc  dcVçni- 
jfe  ^ïant  ei^é  ^eiia^s  de  fon  tc.ms  j6t 
Sa  mort.  tm  tpejmtm 

Cano^fé  par  Alexandre  Vlll.        j6f 

L^fis  pifihnis*     Voyez  fJMnfdiê  pttf*'» 

L$rM§lz  (  Servais  de  }  Abbé  de  faintc 
M arie-auz-Bois  de  l'Ordre  de  Premon- 
tté  affermit  la  Reforme  de  cet  Ordre  ^ 
cpmmcacée  par  le  P.  j^icart  Abbé  dé 
faint  Paul  de  Vcrdun^^c  l'introduit  dans 
plufieurs  Monafteres.  17% 

Saxqort.  174. 

LiiUmkt  G  Mathias^Archevefqne  de  GneC- 
nes  en  Pologne  £c  Primat  du  Roïau- 
me  ,  eflc^t  Chanoine  de  l'Ordre  da' 
faint  Sépulcre  »  &  General  de  cet  Or-  ' 
d^c.  ;i) 

Liisbirt  Evefque  de  Cambray^ ,  fait  fortir 
ide  r£glife  du  Mont- faint  Elçy  prés 
d'Arras ,  les  Chanoines  fcculiers  qui  7  ' 
efVoient  &  met  en  leur  place  des  Cha- 
noines vivant  en  Commun.  7^  ' 

Jjzit  (  Pierre  )  Premier  Prefîdentau  Par- 
lement dcParis  privé  de  cette  charge. 

Obtient  l'Abbaye  de  (àint  Vidor  à  Pa-  ' 
ris  &  en  eft  le  premier  Commendatai- 
re.  Im  mtjmê^ 

S.  JL^  £véque  de  Coutaitces  :  fes  Reliques  ' 
font  portées  à  Romc,pendant  la  guette 
d^sNormanSydc  depofées  dans  lePrieuré- ' 
de  la  Trinité  qui  a  retenu  le  nom  de  ce 
Saint.  |i^7 

fcollo  Dîic  des  Normâas  s'eAanc  fait 
Chreftien  accorde  cette  Es^htè  aux 
Eyêquci  de  Coutances  pour  leur  Cctyit 
de  Cathédrale  jufques  k  ce  qu'ils  :uf- 
fent  rétablis  dans  leur  Willc  Ejnfcopale.  - 
Is  mê/mg» 


£auan>  changée  dans  la. fuite  côuoe    JJmisrds  >  ravagent  l'Abbaye  de  bim^^ 
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Mautiee  J'Agaaner  ti 

Ztrgshgim  Abbaye  prés  de  Vormes  fondée 
par  faint  dhrodegand  Evéquc  de  Metz» 
^ui  7  met  le  Corps  de  faint  Nazaire*^4 
Zfithmtfê  Frevôt  de  Bonnes  nommé  par 
l'Empcrear  Henry  VI.  à  l'ETéché  de 
Lie^e ,  s'empare  par  force  des  Terres 
de  Liège.  x)0 

X#«ri  l9  Déymnmfêy  Empereur  fait  dr«f« 
fer  une  llcgie  ppur   les  Chanoines 
dans  le  Ce  ncile  d  Aiz-  la-Chapeile    15 
$.  Uiêit  Rot  de  France  affifle  à  la  Dedi- 
'cace  de  1  EgUfe  de  (âint  Pierre  de  Ma- 
ton. *4 
Obtient  de  l'Abbé  de  (âint  Maurice 
d' Agaone  des  Reliques  de  ce  Saint ,  pour 
mettre  dans  un  Monaftere  qu'il  fonda 
à  Senlis.  '3 
Fonde  l'Hofpital  deS'Faies-Diea  à  Pa- 
ris,                                             »^< 
Et  r  Hoftel  Diem  d^Pontoife.          30^ 
Fonde  auffile  Pheoré  du  Val-des-Eccr 
liers  à  Paris.                                  39I 
%êms  XIII-  Roi  de  France  ordonne  que 
tous  les  Monaftcres  de  l'Ordre  de  ùûat 
Antoine  de  Viennois  en  fon  Roïanme  » 
lèront  reformés.                               na 
Fait  demander  par  toa  Ambaffadeurà 
Rome  au  Pape  Paul  V.  la  Confirmation 
de  l'union  de  l'Ordre  du  faint  Sépulcre 
à  celui  de  (àiAt  Jean  de  Jenualem- 

Ordonne  à  tofos  les  Abbés  de  l'Ordre 
de  'Preraonné  en  fon  Rovaun^e  d'en- 
Toïer  des  Religieux  au  Coliege  du  mcf- 
me  Ordre  à  Paris,pour  7  eftre  inftroits. 

160 
6.  Lumn  Fondateur  d'un  Ordre  par^ticidier 
enjrlânde     '  144 

fjêclus  IL  Pape  qui  avoit  cfté  Chanoine 
Régulier  de  la  Congrégation  de'faint 
Frigdicn  ,  ordonne  qu'aucun  Cardinal 
ne  pourrait  prétendre  au  titre  de  fain- 
t«  Croix  de  Jerufalem  à  Rome  ,  s'il 
n'eftoit  Chanoine  de  la  mefine  Congré- 
gation 50 
fM€iHs  ilL  Pape  ,  ^rmet  anx  Chanoines 
Réguliers  de  famt  Jean  des  Tigoes  de 
mettre  dans  les  Paroiffes  qu'ils  atoienc 
trois  ou  quatre  Religieux .  Sj 
Accorde  aux  Abbex  du  Mont  S.  Eloy , 
iufage  de  la  Mitre  ft  des  autres  orne- 
ments pontificaux.                           77 
fMtiprsHét  Roi  des  Lombards  donne  une 
grande  lomrae  d'argent  pour  aroir  le 
Corps  de  faint  AugaiUn  ,  qu'il  fait 
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porter  à  Gennes  5^  enfuîte  \  PaWe.'  ^ 
Luis  (  ^Alrarez  de  )  Grand-Maiftre  de 
l'Ordre  de  faint- Jacques  de  l'Epée  » 
ébuk  du  pouToir  qu'il  aroit  fur  l'ef^ 
prit  de  Jean  III.  Roi  de  CaTHJle.  !?• 
Conyaincu  de  pluficurs  crimes  le  Rot 
lui  fait  trancher  la  tefte  qui  fut  expo.* 
(ée  plufieurs  jours  dans  unbaffinponc 
ayotr  de^uo7  enterrer  fon  Corps*   171 


M 


M 


Arsp0m  (  Ferdinand  Gonzalre  ) 
_  Grand-Maiftre  de  l'Ordre  de  faine 
Jacques  de  l'Epée ,  prend  plufieurs  pla- 
ces Ihr  les  Maures.  x<^ 

Mânê^dê  de  LuttêwArncb  Fondateur  des 
Chanoines  Réguliers  de  la  Congréga- 
tion de  Marbach.  lOf 

àiégihMdf^  AbbaTe  de  ChanoiajBS  R^jO- 
liers  en  Al&ce.  lof 

Eftoit  Chef  d'une  Çongregadon.  U 

SMttftt  Mmri0rmÊM*9H$ ,  Abbaje  de  i  Or- 
dre de  Premoatré  ,  cft  transférée  i 
Pont  à-Mouflôn  »  &  eftaUie  par  Pani 
V.  Chef  de  la  Congrégation  des  Pre- 
montrés  ^efbrm^s  de  France  U  de 
Lorraine.  173 

Smmtê  Métnê  dg  ÈÊMgd^mg  »  cdebre 
Prevofté  de  Chanoines  Réguliers  Pre- 
montrét.  1^1 

Les  Erefqnes  de  Brandebourg  ,  de  Ha- 
velbere  ,  9c  de  Ratzebourg ,  n'eftoienc 
point  loumis  an  Preroft  de  ce  Monaf- 
tere ,  (Bomme  k  Père  Hugo  a  avancé. 

i^& 
Ce  Preroft  aroit  toute  Jurifdiâion  Cit 
les  Chanoines  de  cette  Cathédrale ,  qui 
dévoient  eftre  de  l'Ordre  de  Premoa- 
tré ,  tufil-bien  que  leurs  Evelques. 

Im  mtfmêm 
Ce  Monaftere  prefentement  occupé 
par  des  Chanoines  Luthériens  ,  qui  fe 
difent  de  l'Ordre  de  Premontré.  im 

Matgttifiti  Reine  de  Navarre  »  fonde  à 
Paris  l'Hôpital  des  Enfims  Rouges. 

lisrtin  V.  Pape  .  difpenfè  les  Chanoines 
Réguliers  de  Latran  ,  de  Tobrervance 
des  ConftiîUtions  donnécf  par  benoift 
XII.  aux  Chanoines  Réguliers.  '      iS 

S.  MMmtifg  dtAgMunt  ,  celcbre  Abba7e 
en  Wellais  ,  ainfi  nommée  ,  à  caufe 
du  corps  de  faint  Maurice ,  U  de  qud. 

qocs-^na 
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*  ^nesuns  de  fcs  Compagnons  qui  y  re- 
ptfcnt.  77 

SigifînQnd  Royic  Bourgogne  en  a  cÂé 

.   le  Fondateur.  78 

Ce  Piinccy  mie  des  Moines  qui  chan-, 
coienc  continuellcmenc  jour  &  nu  c  les 
louanges  d  n  Sei  g  ncur .  7  9 

Ces  Moines  aroicnt  une  Règle  pareil 
'Culiere  ,  9i  embrallèrcnt  dans  la  fuite 
celle  de  faint  Benoif^.  *  8 1 

L'Empereur  Louis  le  DcbonAairc  fait 
(bnir  ces  M 0111c  s  ,  8c  met  en  leur  pla- 
ce des  C li^inoincs  Séculiers.  U  mw/m^. 
Cette  Abbaye  cft  donnée  à  Hubert 
frerr  de  Thietberge  femme  de  lorhai- 
rc  Roy  de  Lorraine  ,  qui  par  fà  mâa- 
vaife  condaice  diffipe  les  biens  de  ce 
Monaftere ,  6c  en  bannit  la  Rcgolùi- 
té.  '  Si 

£ft  encore  doanée  par  Charles  le  Cbau- 
ve  au  Comte  Bofon  frère  de  (à  Concu- 
bine* la  ntt/mê' 
On  y  mec  des  Chanoines  Réguliers 
pour  y   rétablir  les  obfervances.  U 

mefmf 
Ces  Chanoines  ayant  fait  plufîeats 
eftabliffcmeus ,  foriiient  une  Congré- 
gation dont  l'Abbaye  de  faint  Maurice 
d'Agaune  cft  Chef  /«  m^fmz. 

Quel  eAoit  leur  habillement,  lu  fktf, 
Guillaume  Abbé  de  faint  Maurice ,  en- 
voyé à  faint  Louis  Roy  de  France  des 
Reliques  de  ce  Saint  5c  de  (es  Compa- 

Snons,  que  ce  Prince  luy  avoit  demaa- 
és  pour  mettre  dans  des  maifons  de 
cet  Ordre  qu'il  You/oit  fonder.  8) 

Ce  Prince  iit  baAir  l'Eglife  &  le  Mo- 
naftere de  (aint  Maurice  de  Stv^x^ ,  & 
y  mit  treize  Chanoines.         Umefine. 

Mmxtffâitgn  I,  Empereur  y  donne  pour 
armes  à  l'Ordre  de  faint  Antoine  de 
Viennois ,  celles  de  l'Empire.  iix 

Mendiita  (  Didace  )  Abbé  de  faint  Mi- 
chel de  Trevinp  de  l'Ordre  de  Pxe- 
momré>  reforme  cet  Otdic  en  Efpa- 
gne.  171 

Sa  mort.  Im  m$fmf* 

Jiéêxim  (  Ruys  Gonfalre  )  Grand-  Maif« 
tre  de  l'Ordre  de  fàint  Jacques  de  TE- 
pée.  170 

S.  Mûâéê  Fondateur  d'an  Ordre  pani- 
culier  en  Irlande.  144 

Afêtnes  éleyés  à  TEpifcopat ,  &  mefine  au 
Cardinalat ,  ne  qujittent  point  Fhabit 
de  leur  Piofeilion.  ^$ 

Sce.  M»nùiut ,  fcs  prietcs  U  fcs  laimcs 
7pm#  //. 
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pour  la  Converfion  ae  famt  Auguftin 
fonfils.  4 

Patfe  la  mer  pour  le  venir  trouYcf»à 
Milan.  j 

Sa  mort.  7 

Mor^ftùr  (  Pregcnce  de  )  Abbé  de  faint 
ScvcrindcChafleaù  Landon.  embrafle 
l'Hcrefie  de  Calvm ,  &  permet  aux 
Hérétiques  de  tenir  leurs  alfemblées 
dans  fon  Abbaye.  3/4 

M9nt'C<*intEi0*,    Celcbre    Abbaye  prés 

'  d'Arras^  neftoit  d'abord  qaun  Ora- 
toire bafli  par  faint  Eloy  qui  y  aiTem- 
bla  quelques  Ermites  ,  &  qui  fut  aban- 
donné dans  la  fuite.  7^ 
Fulbert  Eyefque  de  Cambray- ,  ayant 
découvert 'la  fçpulture  de  faint  Vmdi- 

•  cien  l'yn  de  (es  prcdcceffeurs  quiy  avoit 
cfté  enterré  ^  fjîibaftir  une  Eglifeoti 
il  met  des   Chanoines  Séculiers.  Im 

miffMm 
Lietbert  auffi  Evefque  de  Cambray , 
les  en  ofte  pour  y  mettre  des  Chanoi- 
nes vivant  en  commun,  ta  fnefm0* 
Richard  de  SalTy  Abbé  de  ce  Monaf^ 

.  rere  ,  fait  baiiir  l'Eglife  en  l'cftac 
qu'on  la  voit  prefentcment.  77 

Jean  H  l'un  de  fes  Succcffeurs  »  ob- 
tient du  Pape  Lucius  III.  la  permiffion 
,de  porcer  la.  Mitre  &  les  autres  Orne- 

.   jQcns  Pontificaux.  I0  me/me* 

Ce  Monaftere  a  donné  à  l'Eglife  plu- 

.    Heurs  Evefques.  is  me/me* 

Habillement  des  Chanoines  Réguliers 
de  ce  Monaftere  U  mtfmem 

hiPfuill*  f  Hugues  deJEvc(quo  de  Coutan- 
ce  ,  elUblitdes  Clercs  Réguliers  dans 
l'Hoftel-Dieu  ou  Hofpital  de  cette 
ville  I  6c  leur  prcfcrit  des  Reglemens. 

fci8 

Mouy  (  Claude  de)  Comteffe  de  Chali- 
gny  ,  fonde  un  Monaftere  de  Chanoi« 
neife^  Régulières  de  l'Ordre  du  faint 
Sépulcre  à  Charle-  ville.  114 

Y  prend  l'habit 'Refait  profeflion  fous 
le  nom  de  Sceut  Marie  d^  (aint  Fran- 
çois. •  115 
Sa  mort.                                la  mefmi» 

N 

NAntwvillê  (  Julien  de  ^.l'un  des 
Réformateurs  de  l'Ordre  àc%  Tri- 
nitaires  en  France.  M  ' 

JiJieêlm  V.  Pape  .  rend  ani  Chanoines 
Réguliers  l'Eglife  de  faint  Jean  de 
Lauan  à  Rome  ,  dont  ils  avoicnt  cft{ 

Mmm 
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duiles  »  &  y  laiiTe  anffi  des  Chanoines 

Séculiers.  3^ 

Kê§i4rêi  GeAtilhomme  François ,  fait  pri- 

foDoierle  PapeBoniface  VIII  àAnz« 

gnie  y  &  prend  les  crcfozs  de  ce  Pon- 

.  tife.  *5 

i,  Nâfheri  ,  fa  naifliince  &  fes  parent. 

Eft  /ait  Clianoine  de  TEghk  de  Santcn. 

Egaremcos  de  la  jeuncfle  de  fa  Con» 
'  Tcrfion.  Immgfmg» 

Renonce  aux  Bénéfices  au'il  poflcdoity 
le  rend  cous  fcs  biens  dont  il  dîAri* 
buë  le  prix  aux  pauvres.  i^S 

Obtient  des  Pspes  Gelafe  II.  U  Calix- 
ce  II- la  pern^iflion  de  prêcher.  lAmêf- 

'  Banhekiny  ETefipe  de  Laon  »  le  re- 
tient dan>  IbnDiocefe  »  6t  luy  permet 
d*y  baftir  un  Monaftere.  ié7*  é"  '^' 
Comroenceinent  de  foa  Ordre  de  Pre- 
montré*  15! 

Donne  à  fes  Religieux  la  Règle  de 
faine  Angnftin ,  &  ks  fait  Chanoines 
Rcgaliers.  im  mifmum 

£f^  appelle  à  Anvers  pow:  combattre 
THetefie  de  Thanchelin  qui  7  aroit 
beaucoup  de  Sénateurs  iM 

£fl;  ordonné  ArchcTefque  de  M^de- 
bourg.  1^^ 

AfCftean  Concile  de  Rheimi  It  dans 
celnj  de  Pife.  iis  mêflnt. 

Sa  mon  &  fa  Canonisation.  U  mêfme* 
La  ville  de  MagdeboonL  ajant  embraf- 
fé  THerefie  de  Lather ,  TEmpereur  Fer. 
idinand  II.  Eût  tranfporter  à  Pragae 
le  corps  de  Cûnc  Norbert.  U  mtfmt» 
Philippes  II.R07  d'Ffpagne ,  faUicite 
le  Pape  Grégoire  Xlli.  pour  reformer 
les  Prcmontrés  en  fon  R^yamnc.    1 7  o 

^Uft'D^tni  de  Bêtidum ,  Ordre  Militaire 
inftiiué  par  le  Pape  Pie  II.  f  |i 


OUvolt  y  peute  Ille  «  faifant  panie  de 
laVinedeVenife,  dontJes  Evef- 
ques  de  Vcnilè  pretioient    ancienne- 
ment le  nom.  141 
Ordp^-^ix.  (  t^onfalve  )  Grand-Maiftre  de 
l'Ordre  de  faiut  Jacques  de  TEpée^ 

2 ni  avoit  efté  élu  par  ks  Chevaliers 
tt  Royaame  de  Camlle  ,  pendant  k 
Schiiîne  cft  reconnu  par  ceux  du 
RojaiunedcLeoa  qui  en  avoient  éla 


BLE 

un  antre*  ^^^ 

0$h^  Evefqne  de  itraftoorg ,  ne-recon- 

noift  pomt  Grégoire  VIL  pour  Pape 

Intime.  S04 

P 

PAehêCê  (  Jean  )  Marquis  de  Villcna  , 
Grand-Maittrc  de  f  Ordre  de  Uiat 
Jacques  de  TEpée ,  fe  démet  de  cette 
dignité  en  faveur  de  Didace  Lopez  Pa- 
checo  fon  fils;  *7' 

Le  Pape  ne  voulant  point  confirmer 
cette  démiffion  ,  Henry  IV.  Rov  de 
Caftille  àiet  Didace  Lopc«  de  Pacheco 
eh  poilcl&QO  de  cette  Grande-Maif- 
trife.  Umêfme^ 

N'eft  point  reconnu  par  les  Cheva- 
liers de  Caftille  <ede  Lcm  ,  qui  cha- 
cun de  fcur  cofté  élifcnt  un  Grand. 
Maiftre.  ^7^ 

Le  Marquis  de  Villcna  Ycut  fe  mainte- 
nir par  la  force  des  armes.     Is  mefmtm 

FMlénntim  (  Ferrante  )  Chanoine  Rcgu- 
iier  de  Latran ,  efcrit  contre  le  famt 
Siège  9c  contre  la  Maifon  des  Barbe- 
rins  ,  en  faveur  do  Duc  de  Parme.  4« 
Trahi  par  un  de  fes  amis  eft  arredé  » 
&  a  la  tefte  tranchée  à  Avignon./^  mef. 

Psig^hiMé  CJ«w)  empereur  de  Conf- 
lantinepie  ,  alBfte  au  Concile  de  Flo- 
rence. 35 

PMnners.  La  Catbedrak  de  Pamiers  8c 
celle  dVfcz,  font  prefentement  les 
feules  en  France  où  les  Chanoines  font 
Réguliers.  )9^ 

S.  PéUfùê  fonde  plnfieors  Monaftercs  en 
Irlande.  <4^ 

P^ff/i/.  Pape  ,  rend  aux  Chanoines  Re- 
gpliers ,  r Eglifc  de  faint  Jean  de  La* 
tian  dont  ils  avôient  elU  chaflés  ,  A: 
oblige  les  Chanoines  Séculiers  d'en  - 
forcir.  3^ 

P#/itf  PêfiZ  •  Chevalier  de  TOrdre  de 
faint  Jacques  de  TEpée  ,  de  Matic 
Mendezfa  fcnmc  ,  fondent  le  pre- 
mier Mooaftere  des  Religieufes  Che« 
valierek  de  cet  Ordre.  *^i 

fênifmuê  dis  Mmnyn ,  Ordre  Rdf j^ei»  . 
antiquiré  chCmerique  qu  on  luy  attri* 
buH.  Î44 

Les  Reliftieux  de  cet  Ordre  noat 
n^int  de  plus  anciens  litres  que  la  co- 
pie dune  Bdle  de  Bom&ce  VIII  qui 
eft  fufpeâe  ,  ae  dont  Us  diTeat  que  1*0 - 
riginal  a  efté  perdu.  14  a-  6-  *4  J 

laferéc  ncarnupini  dans  une  autre  de 
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Jale  IL  qui  ordonneq  u  on  y  ajoftcera 
autancde  foj  qu'àlori^oaU/^  mêfmt* 
Monailefcs  de  cet  Religieux  en  PoIi>- 
•gnc.  14; 

Leur  habillement.  14^ 

^^ilippês  Kojr  de  France ,  qoine  fa  femme 
Bcnhe  pour  époufer  Bertrade  de  Monc- 
fbrc  qiiil  enlevé  an  Comte  d* Anjou. 


£ft  excommunié  dans  le  Concile  de 
Clermont.  103 

£n  reçoit  rAfcfolation  de  Lambert 
Evefquc  d'Arrat ,  après  avoir  promis 
de  ne  pins  voir  Bertrade.      Im  mtfm9. 

l^ietfit  (  Daniel  ;  Abbé  de  faint  Panl  de 
Verdnn  de  l'Ordre  de  Premonué ,  jette 
les  fondemens  de  la  Reforme  de  cet 
Ordce  en  Fsance  A  en  LorrainOi     i^a 

'Bi9  IL  Pape ,  inftituë  un  Ordre  Militaue 
fous  le  nom  de  Notre-Dame  de  Bttdi« 
léem.  i|i.<^iof 

Tiê  i  V.  Pape ,  termine  en  fiiveur  des  Cka- 
noines Réguliers  de  Latran,  le  procès 
qu'ils  avoient  avec  les  Moines  da 
Mon^Caflin  an  fiijet  de  la  préféance. 

40 

S.  Fiern  an  Ciel  d'or  à  Pavie  ,  Pgli(è  baf. 
tic  par  Luitprand  Roy  des  Lombards, 
podedéc  par  les  Chanoines  Réguliers 
ft  les  Ermites  de  l'Ordre  de  (âint  An- 
goftin.  9 

Tiirrw  Evefqae  de  Pamnelone ,  met  des 
Chanoines  Réguliers  dans  fa  Cathédra- 
le. i%6 

fiêrrê-?0»t  (  Hugues  de  )  Bvefqne  de 
Liège  »  donne  an  Père  Théodore  de 
Celles  une  Eglife  »  od  il  jette  les  fbn- 
démens  de  l'Ordre  des  Croifiers.     i|i 

T'fefn  Ganfmltfê  J^ AffMfûn  ,  Grand- Mai f- 
tre  de  l'Ordre  de  (àint  Jacques  de  TE- 
péc  ,  tué  au  (iege  d*  Alcarex.  %6y 

J^ifêni  (  François  )  Evcfque  de  Padouë  , 

Cardinal  le  Abbé  de  Premontré.       itf 3 

S^fmlmêdiê  pêrpetUéUg  ,  eftablie  en  plu- 

£eurs  Monafteres  d'hommes  le  de  fil- 
les, gi 

P^^/  (  Antoine  )  veut  reftablîr  en  France 

l'Ordre  du  (SûntEfprit  de  Montpellier. 

lOT 

Falfîfie  des  Bulles  pour  ce  fujet ,  9c  eft 
condamné  par  Arreft  du  Parlement  de 
Touloufè  à  faire  amande  honorable. 

ao8 
T^ni  ttAviffun  bafti  (or  le  Rhotne ,  corn- 
•    mencé  par  faint  Benezet  Berger ,  qui 
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n'eftoit  âgé  que  de  douie  ans  :  fa 
grande  elienduc.  181.  é"  ^^S 

Ppfft'fMmt'Ef^t  fur  le  Rhofne ,  par  qui 
conftruit  8c  fa  grande  cftenduèV  18^ 

^reptontré  Ordre  Religieux  fondé  par 
faint  Norbert.  '  15  ( 

DifFetentes  opinions  fur  rorigiae  de 
Premontré.  U  m$fmt  é'fi^v. 

Le  Pape  Honorius  IL  approuve  cçt 
Ordre.  158 

Pauvreté  des  Religieux  de  cet  Ordre. 

Et  leur  anfterité  dans  le  commence- 
ment  de  leur  Fondation.  Umtfmê* 
^^^%^fl^x,  à  ne  point  poner  de  Mi^ 
ères  en  faifant  le  femce  Divin.   U 

mefmg* 
Le  reli:hefflent  s'Introduit  dans  cet 
Ordre.  t6o 

Les  Evefqnes  de  Brandebourg  »  de  Ha- 
velberg  8c  de  Ratzebourg ,  U  leurs 
Chaaomet  y  dévoient  eftrc  de  l'Ordre 
de  Premontré.  r^i 

Grand   accroilTcaent  de  cet  Ordre» 

H4 

Grégoire  IX.  &it  des  Reglcmens  pour 
la  Reforme  de  cet  Ordre,  qui  font  re- 
nouvelles par  Alexandre  IV.  170 
La  Circaried'Efpagne  ayant  efté  Re- 
formée par  le  Père  Didace  de  Mendie- 
ta,  forme  une  Congrégation  lèparée, 
qui  a  un  Vicaire  General.  U  mtfmêm 
Le  l^e  Servais  de  Lenrels  introduit 
une  antre  Reforme  en  France  &  en  Lor« 
raine  »  qui  forme  une  autre  Congrç* 
^on.  7a 
Cette  Congrégation  a  aniC  un  Vicaire 
General.  U  mtfmê. 
Le  Père  Carbon  Prieur  de  l'Abbaye 
du  Mon t-faiot- Martin  au  Diocelède 
Cambray  ,  introduit  dans  cette  Mai- 
fon  une  nouvelle  Reforme  félon  le 
premier  inftinit  de  l'Ordre  ,  qui  ne 
lubfifle  pas.  174 
Les  Monafteres  de  cet  Ordre  cftoient 
doubles  dans  le  commencement  de  (a 
fondation ,  les  Religieux  &  les  RcU- 
gieufes  n'eftant  (èparés  que  par  un 
mur  dedofture.  17; 
Le  B.  Hugues  des  FolTés ,  fécond  G^ 
neral  de  1  Ordre ,  fait  ordonner  dans 
un  Chiapitre  General ,  que  l'on  ne  re- 
cevra noint  de  Religieufes  dans  les 
Monafteres  d'hommes.  17^ 
Plufieurs  Abbés  de  l'Ordre  qui  avoienc 
des  Monafteres  de  ReHgieufcs  de  leuc 

Miii«i| 
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dépendance ,  les  fupprimcnt  par  ava- 
lice.  '*  tnifing- 

Quelques  AbbeiTcs  ie  cec  Ocdic  en 
Allemagne ,  Toni  PrincelTcs  Souverai- 
nes* l^  mêftnt» 
yoyczSsini  Nûr^irt* 


R  Ambsêtd  SLchctc  vour  Coa  fils,  encore 
}çune ,  rBveTehé  de  Sifteron  ,  U  le 
fils  de  lUmbaad  eftanc  détenu  grand , 
'  acheté  auiS  celoy  de  Vaifon.  74*:  6* 

Hgmlnmcnr»  Abbaye  de  Chanoinefles  Sé- 
culières qui  efloient  autrefois  Reli- 
gieufes  de  l'Ordre  de  {aine  Benoilt  , 
cesReligiwufes  ciloienc  partagées  par 
bandes ,  qui  chantoient  jour  Se  nuit  les 
loîianges  du  Seigneur.  8t 

tiiytêft^fi  (  ^Iberc  de  ^  nommé  à  r£vef- 
ché  de  Licge  ,  par  Baudoiiin  Comte  de 
Hajnauc  &  de  Namur ,  cette  nomina* 
cion  eft  contcftée.  a)0 

J(JcheIieu  (  Armand  Jean  du  Pie  As  de  ) 
Cardinal ,  Abbé  de  Premontré.       16} 

S.Rijusir  célèbre  Abbaye  de  Bénédic- 
tins, il  y  aroit  dans  cette  Abbaye  trois 
cens  Religieux  &  trois  cens  enfans  qui 
pfaimodioicnt  continuellement  jour  5c 
nuit.  81 

Ordre  qu'ils    obfetYoient  pour  cette 
pfahxKKUc.  U  mêjmt* 

jLûchtfêucmut  (  U  Cardinml  de  U  )  drefiê 
des  Conditutions  pour  tous  les  Cha- 
noines Réguliers  clc  France.  x6 

JiodrigutK  (  GonCJTe  )  Grand-Maiftre 
de  l'Ordre  de  faint  Jacques  de  l'Epée» 
ayant  fuivi  le  parti  d'Alfoufe  Roi  de 
Léon  y  qui  aroit  déclaré  la  guerre  au 
Roy  de  Caflille  ,  ccluy-cy  fait  élire  par 
les  Chevaliers  de  Ibu  Royaume  un  au- 
tre Grand- Mûflre.  iff 

Rfdriguez  (  Suero  )  Grand  Maiftre  de 
l'Ordre  de  faint  Jacques  de  TEpée, 
prend  beaucoup  déplaces  fiirles  Mau- 
res. xé4 

Jipgtr  d'Aft^s ,  l'un  àz%  Fondateurs  des 
Chanoines  Réguliers  d'Aioiiaife.    107 

HoU»  Duc  des  Normans,  accorde  à  Thier- 
ry Evefque  de  Coutance  fir  à  fes  Cfaa« 
noincs  ,  l'LgUfe  de  faint  Lo  à  Rouen, 
pour  leur  Icrvir  de  Cathédrale ,  juf* 
Gues  à  ce  qu'ils  eufTent  elle  rétablis 
dans  leur  Ville.  557 

Quatre  Eyefqucs  de  Coutanccs  coofe^ 


BLE 

cutifs ,  y  tiennent  leur  fiege  Epifca- 

pal.  smffwM» 

.tLQncrvjmx    célèbre   Hpfpital   dans  les 

.  Monts-Pirenées  fondé  par  l'Empercttc 
Charlemagne.  i84.&x8y 

Rdlabli  pai  Saochez  EtcCque  de  Paor^ 
pelune  i8y 

Les  Pèlerins  qui  vont  à  faint  Jacques 

'  y  font  reçus  la  mêfmem 

CetHoCpitaleft  JeiTenripar  îles  Cha- 
noines Réguliers  l^tmfme» 
Habillement  de  ces  Chanoines.      18^ 

K^«t^#r#  (  J  ulien  de  la  )  Cardinal ,  eftanc 
Légat  en  France  ,  leculariic  les  Cha- 
noines Réguliers  de  la  Cathédrale 
d'ATignoA.  67 

S 

SS^efetnênt.    Monaftcre  en  Polog..»: 
•  fondé  par  le  Roy  LadiAas  A  Chef 
de  la  Congrégation  àc%  Chanoines 
Réguliers  de  Cracovie.  f  >• 

Le  Prcvoll  Clauflral  de  ce  Monaftere 
prend  le  titre  de  General  des  Chanoi- 
nes Regu^ers  en  Pologne  &  en  Li;ua« 
.    nie.  U  mêpng* 

SiUvimn  [Raphaël  ]  RJigieux  de  1  Or- 
dre de  faint  Dominique  ,  obtient  du 
Pape  la  PrcTO^é  de  Mortare  ,  &  y 
prend  l'habit  de  Chanoine  Régulier. 

Cède  ce  Monadcre  aux  Chanoines 
Reguhers  de  Lacran.  U  mêfm** 

SMnthtK  Evefque  de  Pampelune  ,  Ref- 
tauratcurde  l'HoIpitaldeRoncevauz^ 
que  Charlemagne  Empereur  aToitfaic 
ballir.  18  j 

^^JTf  [  Jc^  Richard  ]  Abbé  du  Mont- 
faint.£loy ,  fait  baffcir  l'EgUfe  en  l'cftaç 
qu'on  la  voit  prefenteœent.  77 

Ssvrtux  Chanoine  Régulier  de  (âint  Jean 
des  Vigaes ,  ayant  edé  oblige  de  le  re*; 
tirer  de  cette  Abbaye  lorfquc  ks  CaU 
vinifles  s*en  emparèrent, le  retire  ea 
Efpagne  011  il  elx  fait  Chapelain  du 
Roy  5c  Abbé  en  Sicile.  87 

Fait  baftir  un  Hofpital  à  Madrid  pour 
les  François ,  dont  il  donne  le  gouver- 
nement aux  Chanoines  Réguliers  de 
ûint  Jean  ésn  Vignes.  Im  $n$fmem 

Ssiwi  Sifmlcrg  Ordu  RelifiiHx,  Voyez 
Chémêines  KtgMlUrs  du  /sint  Sg^lçrg, 

Ssint  Sêpulerg  »  Ordre  M'htMire*  Antiquité 
chimérique  de  cet  Ordre.  1  s  8 

N'a  point  eu  pour  Inftituteur  ni'  Gode^ 
froy  de  BottllloA  Roy  de  Jctulalem^ 


v%\ 
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in!  Baudouin  Ton  fucccfTcur.  i|o 

Quelle  peac  eflre  fa  véritable  origine. 

Le  Garnie»  dés  HelîgidUY  daCouvtac 
du  faint  Sépulcre  à  Jerufalem,  a  p«u* 
voir  de  dréer  cet  Chevaliers.  1(5 

Cérémonies  qui  s'obfèrvent  lorsque 
l'on  fait  cet  Chevaliers.  U  m^/me  & 

Quelle  cft  la  véritable  marque  de  <:ec 

Ordi«.  «54 

Le$  devatiert  de  cet  Ordre  en  FJan- 
dre  \  êXcat  pour  Grand^Mâiftie  le 
Roy  d'ErpagaePhilippeslI. /«ffir#/Sxpr« 
Ce  Prince ,  fut  les  remontrances  du 
Grand-Maiihe  de  TOrdre  de(àint  Jean 
de  Jerufalem  ,  rexvçfnce  à  ceue  Gnm« 
dc-Maiftrife  Umêfniê. 

Le  Pape  Pie  IV^.  confirme  limiea  qui 

'  «voit  efU  faîte  par  laooccnc  VIII'  de 
l'Ordre  du  faint  Sépulcre  à  celuy  de 
Jerufalem.  Ufmfrnt. 

Charles  de  Gonzagues  Duc  de  Nevers^ 
prend  en  France  la  qualité,  de  Grand- 
Maiftic  des  Chçvaiiers  de  l'Ordre  dp 
faim  Sépulcre.  -135 

XcGc4nd.Maiftre.die  Malte  envoyé  un 

.  Ambaifadcur  à  Louis  XIII.  pour  luy 
faire  des  reprefenutions  à  cefujec.  U 

Ce  Prince  ,  fur  le^  reprefentacions  de 
l'Amba^uieiic  de  Maitt.»  fut  deman- 

'  derpar(on  Ambafladeur  à  Rome.au 

Pape  Paul*  V.']»  éonfirmapon  de  l'or 

nion  de  l'Ordre  do  faine  Sepulcct  à 

ceiuy  de  faiat  Jean  de  Jenualem-.  U 

.    .  ftiêfmt* 

S*  Snfifim  di  Chàftêém^LMUbh  »  Abbaye 
de  Chanoiiies  Réguliers  en  Fraiu:e} 

..Jacques  d'Aobodim  de  là  FeiriUade, 
Qtfi  en  eftoiii  Abbé  Coouaendatairc ,  y 
»it  venir  des  Chanoines  Réguliers  de 
Windefcim  pour  la  ftfbrmer.  5JI 

Piufieurs  Monafleres  fe  joignent  à  ce- 
luy de  faine  Severin ,  U  forment  une 
Congregadoin   donc  il  eft    Chef.  U 

i  Jaeqne!i'd'Auba£>n ,  (pii  avoir  procu- 
ré la  Reforme  de  cette  Abbaye  ,  s'en 
démet  U  fait  ilire  un  Abbé  Régulier. 

Cette  Ahbay  e  rctowne  en  Commende, 
H  eft  donnde-jib  fils  do  Gouverneur 
de  Chafteau-Landon  «  qui. ayant  em- 
bn^  l'Herefle.  de  CUvin  »  permet  aux 
Hérétiques  de  scnir  burs  affcmblées 
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dans  (bn  Abba/e.  ff  4 

5ff«/ri;y  •  Arche vefque  de  Mayence,ex* 

*  communié  par  le  Pape  Grégoire  VII. 

104 
Sîpfinmtd  KOfàt  Bourgogne,  renonce 
aux  erreurs  d*Arius.  79 

fait  réparer  avec  beaucoup  de  magni- 
ficence i'Eglife  de  faint  >Maarice  d'A- 
'  gaune.  •   ^  Utmêfint* 

-  Faitmèonr  fonfilsSieeric.  U  miftkt. 
'  Prend  Thabi^  Monaffique  dans  ledcf- 
'  '  fcin  dtTe^retircr  dans  fAbbaye  devS. 

Maurice  d^Agauno.'  80 

Eft  livré  par  (es  Gens  à  Clodomir  Roj 

d'Orléans,. qui  le  fait  mourir  avec  la 

femme  8c  Ces  enfans  ,  6c  jetter  leura 

corp^  dans  un  fom.  -  ^  « ,  .     /«^  mijme* 

Simien  (Hieat^  (de  );  Fondateur  d'âne 

.    Congrégation  de  Chanoines  Secnliert 

en  Sidle.  ^^j 

SsrMn  d$  Ltrftfinê  nommé  à  l'Evefché  de 

Liège  parle  Comte  de  Haynaur  ,  cette 

nomination  cft  conteftée.  x\t 

Ztnum  dt  Pèr^mm ,  Geoefalr^dc:  l'Ordre  de 

Premorcré  ,  obtient  dû  Pape  Pie. IL 

.   JalDi^enfe.de^'&bftiEleoeo  de  viande 

'    dans  les  Monafteres  de  fon  Ordre 

Simonin*  Elle  regnoit  beaucoup  dans  le 

onxiéme  Siècle  ,  &  l'on  vendoic  le» 

Bénéfices  ,  mefme  les  Evcfchez.   74. 

&7S 
Hugues  Légat  du  Pape  Nteoias^  II. 

-  aiTeaoble  phifiêilrs  E^efques  à  Avignon 
pour  remédier  à  cet  abus.  Us  mtfmes» 

Sixte  IV.  Pape ,  fait  baftir  à  Rome  le  Mo- 
naftere  de  Noire- Dame  de  la  Paix  , 
qu'il  donne  ans  Chanoines  Régalien 

-  deLatran.  .  >  .  5^ 

•  £rige  plu^ems  de  leurti  MotedlereS'  en 

i^  Abba^OBS.  ^ • . -  ^  ^i^^mêfmw, 

SolmintMch  (  Alain  )  Evefque  de  Cahora 

&  Abbé  Régulier  de  Chancelkde  :  fa 
naifiance  &  les  parens.  401 

.  Eft  pourvcu  de  l'Abbaye  de  Chanoel- 
lade,  ....  ^oir 

.    La  fait  rebaftir  flcyintrodiiicme  Re« 

-  -fiarme  panâculiese . .  :*      4^ •  ^  40^) 
.  Le  Roy  Louis  XIIL  Qt  démet  de  ion 

tfiroit  de  nomination  à  cette  Abbaye  en 
faveur  delà  Reforme.  40^ 

Cet  Abbé  eft  eftabli  par  un  Arreft  du 
Confiai ,  Adntniftraceur  der  l'Abbaye 

.  de  k  Couronne .,  dril  y  envoyé  dfcs  Re- 
ligieux de  fa  Refimne;  .      >  .    .  «  .408 

.  CcHle  RefiooDfi'  cft  iatrmloite  paiL'^fç» 
ibins  dans  le  Monaftére  de  Cunt  Ge^ 

Mmm  iij 
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ftrd  de  Umoges  ic  de  5abloDcc9ux  ca 

Xaincooeà*  Ismêfme*, 

.  Le  Cardinal  de  I4  IU>cIiefoiic«uc  Teut 

;  unir  cccce  Rcf  Jrmc  i  la  Congrcgacioa 

r  de  France  ,  9l  i'Abbi  dis  CfaaoQdlladc 

s'y  oppdft.  '      ^  405^ 

Arrcll  du  ConfeU  rendu  i  ce  fujec  »  qui 

ordonne  que  certains  Monalkces  qui 

AToienc  embralTé  la  Reforme  de  Ciun« 

cclUde  »  demeureffoieBt  dans  1  obfcrr- 

•  Tance  de  cette  Rcfofœe.        lé^wufm$* 
.  Cet  Abbé  eft  nommé  à  ïhf%ic\jji  delà- 

•  Yaur  par  Louis  Xi  Al*  qui  loin  de  re- 
ccToir  Tes  ezcnfes  pour  ne  le  pas  41c- 
ceptcr ,  lay  donne  ccluy  de  Cahors. 

4«o 
.   ConfirrreaYeccecETeTcké  l'Abbaye  de 
rbancclladc  ,  pour  y  maiaccrjpr  (àRe« 
forme  .  Unuftm* 

Ses  pénitences  5c  (es  aufterités.  411 
Fonde  dans  fa  ville  Epifcopalc  un 
Prieuré  >  pour  les  Religieux  de  £1  Re- 
forme. Im  wMfmê* 
Se  démet  de  fon  Abbaye ,  êc  demande 
an  Roy  un  Coadjuteur  pour  Ton  £Tef» 
chéydonc  ce  Prince  luy  biflc  le  cboiz- 

411 

Sa  more.  Im  mêfmê* 

Les  Preiacs  de  France  dans  une  Ailcm- 
blée  du  Cleraé  »  prenneac  la  rc(blu« 
don  de  poorluirre  en  Cour  de  Rome 
fa  Canonization.  U  mtfmu 

êfiadm  ("Albert  )  Fondacev  des  Cha- 
noines  Regoliers  de  (âînc  Marc  de 
MantouS*  K#y#acChaafiincs  R^uliers 
de  faine  Macc  de  MantooK. 

^iraybnrv.  lionafteeiB  de  l'Ordre  de  Pre- 
montré  à  Prague  ,  J'Empcccnr  Ferdi- 
aaiid  IL  y  fie  traarporter  de  Magde- 
boorg  lecocjps  de  famt  Norbeit*     169 


TAmihtIm  HcKetique  à  Anftrt ,    ifoit 
mer  ceux  qui  ne  rouloient  p    em* 
braflar  fa  doârine.  1^8 

Tmmu  Monaftete  oonfiBadu  par  quel- 
ques EfcciTatas  avec  cekj  a'Agaone. 

#80 
S.  Thêêtêm  premier  Prieur  des  Chanoines 
'    RcgaKers  de  fainte  Croix  de  Conim* 
bre»  ayant  £ûc  armer  les  Vaflànz  de 
ce  ileoaftere  »  psead  Gu  les  Sarafim 
la  Tille  d'Aroncoes.  180 

Cette  Fofftereffe  eft  unie  dans  la  Aite 
à  l'Ercfcbé  de  Ppriai^ret  lia 
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7:kibéuêt  Comte  de  Cluflipagiie  êe  de 

.    BloiS'  ^  te^t  ^rrer  dans  f  Ordre  de 

.  Premontré  •  &  en  eft  empefcbé  par 

^  faint  Norbert  qui  le  faicTierpûre  de 

fon  Ordre*  i\j 

Tdlên ,  Fondateur  des  Cbaaoiaes  Regu- 

liera  de  la  Congrégation   de    làinte 

Croix  de  Coaimbre  :  ùl  naiflàace  fc 

fcs  parens.  177 

Reçoit  i'babir  de  Cliaflfeînc  Régulier 

,   dans  la  Cathédrale  de  Conimbrc,  des 

mains  de  ïïytbpt  Pacerse  »  qui  le 

mené  a^ec  luy  en  Terre^Saiore.     lyS 

Les  Chanoines  Refpiliers  de  la  Cathe* 

drale  ,  ne  Tirant  pas  dans  robicr? ance 

régulière  ^  il  entreprend   TeftabliCe- 

-   oonc  d4ine  Coogrcgacioa  de  Ghaaoi* 

BesRo^licrs.  Umrfmi^ 

Alfimle  Prince  de  Portogal  »  hiy  ac« 

corde  unlieo  pour  baftir  un  Monalle« 

re.  is  m$fmt* 

Obtient  du  Pape  Innocent  II.  la  oon- 

finnation  de  fa  Coagvegatioo.        17^ 

Sa  mort*  .      Immêfmê. 

T^U fmiti  (  Antoine  >  Abbé  General  de 

l'Ordre  de  faint  Anteine.de  Viennob» 

•  tenre  inutilement  \x  Reforme  de  fon 
Ordre.  m 

Tra/kmêmKoj  des  Vandales  ,  relègue 
en  Sardaigne  les  ETefbuea  d'Afrique^ 
qui  y  portent  arec  enx  le  corps  de  (ainr 
Angouio.  ^ 

T^Mir^  fvfy  os  Ordre  de  la  Trinité  ac 
Rédemption  des  Captifs ,  origine  de 
cet  Ordre.  |  xo.  ^fmiv. 

Approuré  par  Innocent  III.  ir  confir* 
mé  par  Henolint  III.  si4- ($»  V$ 
Les  RdtgicBx  de  cet  Ordre  en  France 
font  appelles  Matlrarins  à  can&  de 
ÏÏ^Wk  et  ûîm  Matliai»  à  Parts . 
qui  leur  fut  donnée»  |i ^ 

Eftoient  appelles  anciennemeac  »  Us 
Wrifws  étHM  Afiêêê.  |i^ 

Urbain  VIIL  donne  commilCon  aa 
Cardinal  de  la  Rochcfeeawr  pour  rc« 

•  former  ces  Religieux.  |i^ 
Règlement  que  fit  ce  Cardinid  pour 
leur  Referme.  jao.  ^  311 
Les  Papes  LeonX.  Se  Adriîen  VLonc 
difnenié  ces  Religieux  de  l'abftinence 
ordonnée  par  leur  Règle  ,  U  leur  onc 
permis  de  manger  de  ttTiimde  auRe* 
feâoirc.  fsr 
Habillêmanr  de  ces  Religicw  en  oif« 
ferentes  Ptoriuces^                     fiy 
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TwitAfês  Ktfêrmts ,  Congrégation  par- 
ncuUere  en  Fiance  »  onffxxc  de  cette 
Conmgatioa.  ^  }iS 

Paul  V  pexmtt  à  ces  Religieux  d'flirc 
un  Vicaire  General.  J19 

Sont  inqniettcs  dans  leur  Reforme  par 
les  Anciens,  &  y  (ont  nuinteatis  par 
autorité  des  Souverains  Pontifes  ,  Bc 
de  Louis  XIII-  Roy.  de  France.   Umtf. 

TfiMM9f€sPe4ha$tpS€n  ÏSjpMpu  »  origi- 
ne de  cette  Reforme.  .  )aL 
Paul  y.  leur  accorde  un  Vicaire  Gène» 
rai ,  qui  devoit  eftrc  confirmé  par  le 

General.  |i^ 

Urbain  VITL  les  exempte  de  laJuriC- 

didion  do  General  »ic  Icor  permet  d  en 

élire  un  de  leur  Refoiroe.  5 17 

Habillement  de  ces  Religieux.       I^S 

Tfiw^nês  DtchMttgés  in  VtMnce  ,  origine 

-  de  cette  Referme.  )iS 

.UcbaiAVIII   érige  cette  Referme  en 

Province  (eparée  Ss%  autres.  530 

Perdent  les  Couvens  de  Livonme ,  de 

Tudn  &  de  Faucon  ,  qui  leur  apparte* 

'  «oient ,  8c  que  Clément  XI.  érige  en 

ProTÎttce  fujete  au  General  des  De- 

chauffés  d*£fpagne.  |^i 

Habillement   de   ces   Dcchauffés  de 

France.  is  mê/mê. 

Triaitmw  (  Religieufes  )  leur  origine. 

Confiance  fille  de  Pierre  II.  R07  d  Ar- 
ragon ,  eft  la  ptemiert  Religieufe  de 
cet  Ordre.  H  4 

Tombeau  de  cette  PrinccfFe  ,  ou  il  7  a 
pluficurs  Religieufes  reprefcntées  avec 
des  baudriers  8c  des  épécs  à  leur  coflé» 
&  d'autres  à  cheval  &  des  Eftendarts 
à  la  main.  lamwfmi» 

Habillement  des  Religieufes  de  cet 
Ordre.  33J 

Tfimtmires  Vickdttjf^ts  (  Religieufes  ) 
leur  origine.  Im  mefme. 

Le  Cardinal  dç  Zapata  Adminiftrateur 
de  l'Archevcfché  de  Tolède  ,  leur 
donne  des  ConQitutions  qui  font  ap- 
prouvées par  Uibain  VIII.  }}7 

TfinitMius  (  fillu  f§culitf§s  )  eftablics  à 
Paris.  119 

Tins  Ordfê  de  Tnfn^mtfiy  fon  origine,  if^ 
Les  Tierçaires  de  cet  Ordre  portoiect 
des  Médailles  de  plorob  ,  qui  rcpre- 
fcntoient  le  faint  Sacrement  enfermé 
dans  une  Cnftode.  1 6^ 

TiiU  Ordre  d*s  Trm  tuins ,  fon  origine. 

J>7 
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Habillement  desTierçaires  de  cet  Ot^ 
die.  3jS 

Xf7#«MySy9^, Abjbaje  de  Chanoines  Régu- 
liers en  Pologne  «^hef  d  une  Congré- 
gation de  ce  nom,  5  <• 


T  r£M«t  (  Saptifte  )  Chanoine^  Re- 

V  gnliere  9  demie  .au;piiblic  plufie^irs 

onvragc  s  de  pieté.  -6 1 

Vifjy  (  Gi^Uaume  de  )  Cardinal ,  eiVoir 
Chanoine  Régulier  de  la  Congréga- 
tion de  (àiiK  Ruf.  7K 

VgfmiUi  (  Pierre  )  Chanoine  Régulier  , 
9c  Vicaire  General  de  la  Çongregatiçir 
de  Latran ,  (c  fait  Piotefian  ,  <c  per- 

,  ve^sit  quatre  IUlt|icnx  de  £1  Congre- 
gation.  41 

yicewcê  (  Jean  de  )  Erefque  de  Lamego, 
&  eniuite  de  Vifèu ,  fonde  la  Congré- 
gation des  Chanoines  Séculiers  de 
lâint  Jean  TEtaiigelitte  en  Portugal. 

S.  r«^#r  célèbre  Abbajè  de  Ckanoiees 
Réguliers  jkPasis^  autrefois  Chef  d'u- 
ne Congreeation  de  cet  Ordre.        14^ 
.  £ft  foumilc  à  la  jQ^ifdiâftOU  de  l'Ar* 
chevefque  de  Paris.  ijs 

Les  Ecoliers  &  Suppôts  de  l'Univerfité 
de  Paris  ne  pouvoient  efire  abfous 
des  cas  refervés ,  que  par  fAbbé  de  ce 
Monaftcre  »  ou  par  le  Chancelier  de 
rUniverfité. 

Louis  VI II.  R07  de  France  ,  nomme 
l'Abbé  de  faint  Vidor  pour  l'un  des 
Exécuteurs  de  fon  Teflament.  i$$ 

Cette  Abbaye  recommandable  par  (à 
Bibliothèque .  qui  eft  ouverte  aux  S(a- 
vans  trçis  fois  la  femaine.  35  4 

S.  Vincent  de  Sentis  ,  Abbaye  de  Chanoi- 
nés  Repliera  »  fondée  par  Anne  de 
Rttffie  temme  de  Henry  I.  Roy  de 
France.  ^  J7^ 

£fl  la  première  eu  la  Reforme  des 
Chanoines  Réguliers  de  la  Congréga- 
tion de  France  a  elle  iiuroduite.       582 

V^mrjîté  dé  C&ntmbrg  ,  fondée  par  Jean 
III.  Ro^  de  Portugal  ,  d'une  parcie  de 
la  Menie  du  Grand  Prieur  Commen* 
dataire  de  Sainte  Croix  de  Conimbre. 

Le  Prieur  Régulier  de  fâinte  Croix ,  efi; 
Chancelier  ne  de  cette  Univerficé.  /« 

y  pif t  y  (  le  Cardinal  de  )  reforme  les  Ch» 
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noines    Regalîcrs  tn  Angleterre,' 6c  ^ 


leur  prcfcrit  des  Reglemçns.  If?  ^ 

'£R caufèda Schirmé   dins' ce Ro^saw*^ 
*isé  parlemaavait  cdnCcû  qaâ-clorine 
au  Roy  Henry  VIII. 

^rbmin  II.  Pape  ,mct   fous  la  protec- 
tion du  (àint  Siège  les  Chanoines  Ré- 
guliers de  faint  Jean  des  Vignes.  85 
'Approtire  l'Ordre  de  faine  Antoine'  éi 
^  Ytenopi*  dans    le  Concile  de  Clct- 
^  mont.  110 

l/fimin  in.  Paire  ,  ordonne  ^e  les  Cha. 
noines  Réguliers  de  faine  Jean  des  Vi- 

Î;nes  ne   pourront  eftre  re«^oqués  de 
eurs  Cures.  S^ 

Vrhmm  m/.  Pape  ,  fait  trancher  la  tefte 
*  àf  errante  Palaridni  ,  qui  avoit  eftiric 
-'  coRcrè  le  fatnt  Siegoft  la  M^ifon  des 
'  Baàbcrins.  41 

T 

YCêmKif  ancien  Monaftere  d*Irlap- 
de ,  Chef  de  l'Ordrç  de  fiûnt  Co« 
'  lomb.  14  & 

Les  firefqucs  de  hi  Piovincc  des  Piftet 
dépcàdbient  de  TAbb^de  ce  Monaf- 
tere. Im  mêfm$* 
tv9S  4ê  Chémn$i  $a  nûflànce  It  fes  pa- 


reils. ,  109* 

*  Eftuaîè  en  Théologie  dans  TAbbayc 
du  Jec  fous  Lanfranc.  Umefme. 

'  L'Evcfque  de  Beau  vais  ayanr  fait  baftir 
un  Monadere  pour  des  Chanoines  vi- 
vant en  commun  ,  nomme  le  BicnhçU" 
rcux  Yves  pour  Prévoft  de  ce  Monaf^ 
fctc.  lu  mgfmu 

Yves  envoyé-  des  Chanoines  de  fen 
Monaftere  en"  pbficurs  endroits ,  pour 
'  fbnder  d'autres  Mon^ufteres.  toi 

Eft  élu  Ercfque  de  Chartres.  '  !•& 
Fonde  dans  cette  Ville  l'Abbaye  de 
faint  Jean  en  Vallée.  |fi.  f^  105 

'  S'oppofe  au  Mariage  du  Roy  avec  Bcr« 
-  trade  »  &  eft  emprifonné  pour  ce  fujet. 

Re(n(è  d'excommunier  Rotron  Comte 
du  Mans'.  félon  l'ordre  qu'il  en  avoit 
reçu  du  Pape.  loj 

Sa  mort.  U  me/mi. 

Z 

ZJ?rrff//w[ Raoul]  Erclquede  Liège; 
Ce  joint  aux  Princes  Confédérés  pour 
le  recouvrement   de  la  Terre*  Sainte. 

aiS 
Sa  mort*  aif 
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P\jtp  ^or.  /^*  }•  <^  4*  ^^^  par  dcs^  Cbançioe$  Réguliers  qui  s*ef- 
xoxent rendus .  &  mftteK,  par  des  Clercs  vivant  en  commun ,  qui  de- 
Fiuitnt  dans  U  iuite  CJbanoines  Réguliers  »  lorTqu  on  eut  obligé  tous  les 
Clercs  qui  vivxnenr  en  commun  à  la  defapropriation..  Ils  Te  rendirent. 

Pa^'  a3i«  %•  24*  ^^^'^  4u  Hauc-Pas^  é^ome^  qui  en  effet  avoit  efté 
iupjMromé  l'an  i4ff •  par  le  Pape  Pif  I J^  &  d^nit  il  avoir  ^ni  les  biens  à 
celui  4c  N0tre- Dame  de  Bethléem  qu'il  avoit  in&itué  ^  m^ûs  ces  Hof* 
pitaliers  fub/ifterent en  France  longtem^uprés ecxte /apptçffioa . 

F^l»  ftio^  %^  i|.  afris  Rq^ukers  »  sjouteK.  Us  prétendent  mefme 
^oiriip  titre  de  Cbaiioiaes  Réguliers  ^  Gfxomt  xious.curpas  dans  la  fuite^ 

P4gf}ij*  %•  H*  ^^^  Trini«ai«cs  ,aft>i^^  à  U  ^ffH-  Quoique  ces 
JRxli^ù)^  ^cut  ^w  Af^  particulière  ^  iJ  jra^  néanmoins  des  Souve- 
j;aiQ.s  Pqorii^  jqui  \ç^  x»t  reconnue  pour  cftre  de  rOxdrç  de  faint  Au- 
cuilin-  Clément  VX.  dms  laBuUed  Un^ion  de  la  Cure  de  faint  \7aft  de 
Vctbeuje^  au  Couwnt  deJ^  Trinittdu wcfm^  lieu ,  faite  l'an  1350.  Ics^ 
appelle  Jks  Fjeces  de  la  iaintip  Trinitii  de  l'Ordre  de  (aint  Âuguftin  : 
fr^us  ft^iSd'Trmit^iis  OrdimsfénBi  AuffifiinL  Boaifacc  IX.  Pie  V. 
jk  demen^  VIIL  ont  dit  la  mefine  ch^f^  Pans  le  Chapitre  General  de 
4:et04rd|:ejyriui.fe  tiar«à^Cei;lroy^il'an  I4;lp«  Ton  dreflà  des  Reglemens  ^ 
iou  dansle  Cb^tre  qui  traitp  de  la  manière  4e.celc^rer  TOffice  Divin, 
il  jcii  dit.:  FratrcfiCMPi  timoré  X^  r4ptneniÙA  Dco  Jifrvi^nt  Cecundam  Regu^ 
Jam  B^  P.atrîs  nafiri  ^gufiim.  JLes  Chapitres  Généraux  des  années  1375*. 
tCijiSx.  QVtavffi  reeqnnijL ^int Âi^uuinpQur  PereficPaucndeTOr-^ 
dre*  SpoO&çfi  .avcp  Octave  Ce  rjcouy^  ««iUirqué  .dans  Iqs  fixevraires ,  les 
.  anciens  oi;diiiait€^  .&ies  Calendrifs;ts4^«fXt  Oi^l^^qw  célèbre  aufli  les 
Felles  de  J(ès  Tr^Miila^io^s  ,&  de  Ùl  .Copveriioii»^ 

Ils  .prétendent. eftre  Chanoines  A^uUers^  fç  çct^e  qualité  leur  e(t 
donnée  dans  une  Xrat%(aj£^ionJ^i]Cer,an  j^^.yçx^tte  les  Chanoines  Rcgu- 
Ucrsde  TEglife  de /aint  Trpphime  d'Arliss  ,Jk  les  R^cligieux  Trinitai- 
resdeJamâmeVJiile^.o&âls  jCb^tqqaU6ésCbau.oî  Tous  la 

lUgle  de  iainjr  Auguftin  :  .Omoniai  JK^gnlares  Xfrdkfis  fimSU  Tripiitatis 
fut  ÂegHUJhnlii  JUigHftmL  Xbibaud  Comte  de  Champagne  leur  doni.ia 
Fan  iafo«'un  Cauomcat  dai^  l^^glife  de  faint  lEfti.enne  d&  Troycs.  Ils* 
en  ontauiHun  dansla^CoUe^isiledeMortaigneau  DfioqelAde  S^^s.  L'an 
IZQ^.  les  ^Cbanoinesi  de  la  Cathédrale  de  Meaux  runirciic  la  Cure  de  faine 
Remy  de  isette  villf^  àl'0J(dre^de8  X^cinitaires  ^  &  rreiite-deux  ans  après 
Tan  l^^.S\^x  jcc^e.quèlquO'^UHs  prçtendoient  qiie.ces  Religieux  no 

ÎoavQientpasj>oiIeder.de  Qurjes  ^  l'^fifaire f ut  ^pprcee  de^vant  Guillaume^ 
Ivefque  de  Patis  ,  cpÀ  après  avoir  examiné  leurs  Titres  ,4éclara  qu'ils- 
fouvoicnt  pcâcdcrjdes  Cures  ,&  mefnte  m'iUen  ayoîent  en  pluheurs^ 
znyii  Gjitiidmus  p4irific9ijis  EçcUJf^t  MkiiJUr  ,falHUm  in  Domino.  Qm*- 
niam  dithitari  fajfct  à  gmbiifdam  utrnm  Fratres  Ordinls  fandîjpm^  Tiri' 
nitatis ^ojfmt  de  jure  tenere  Ecclejias  quibns  annexa  efi  cura  animamm  s> 
M  orne  LU  N  n  a 
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jtgmJicamHSquodlicetiUis,  habereFillas  &  EccUfias,  tam  PdrochUUt  ^ 

2Ham  alias  Prabendas ,  prmt  fcivinms  &  aHdivhnus  &  de  jure  &  defaQê 
abêtît  in  pluribus  lacis ,  fient  în  thartis  eomm  vidimus  comineri.  Depuis 
cette  décilion.pluflcurs  Cures  furcuc  unies  aux  Maifons  de  cet  Qrdre. 
Celle  d'Avon  autrefois  Parolfïc  de  Fontainebleau  ,  y  fut  unie  par  ic 
Cardinal  de  Bourbon  Archevefque  de  Sens  à  la  prière  du  Roy  François 
Trcmier.  Ces  Religieux  font  encore  à  prefent  Chapelains  de  la  Chapelle 
Royale  du  Chafteau ,  &  Curés  Primitifs  de  la  Paroiflc  de  Fontaine* 
bleau.Il   pofTedent  dans  le  Diocçfe  de  Meaux  la  Cure  de  Brumet  dé- 
pexidantede  la^aifonde  Cerfroy.  Ils  çn  ont  trois  dans  le  Diocefc  de 
Toul,  treize  dans  celui  de  Trêves^  quatre  dans  celui  de  Liiicux,  & 
pUiAcurs  dans  d'autres  Diocefes* 

Le  Chapitre  General  de  l'an  i5;^8.  ordonna  qu'aucun  Religieux  de 
l'Ordre  ne  pourroit/ans  la  permiihondu  Supérieur,  s'immifcer  dans  la 
Dcflerte  des  Fglifes  Paroiuiales  ,  &  que  ceux  qui  eftoient  pourveus  de 
Cures  pourroient  eflre  rappelles  \  ce  qui  fm  aum  arre^lè  dans  le  Ct|api* 
rre  de  lan  i^io.  avec  cette  explication  ^  qu'à  1  égard  des  Cures  qui  ne 
font  pas  de  1  Ordre ,  les  Religieux  ne  pourroient  les  accepter  &  les  ter- 
nir que  du  confentement  &  auili  long-tem<  qu'il  plairoit  fleurs  Supé- 
rieurs y  Se  qu^à  regard  de  celles  qui  font  anne^çées  aTOrdre  ,  ceux  qui  ea 
eftoient  pourveus  du  çonfentement  des  Supérieurs  ^ne  pourroient  eftre 
révoqués  que  pour  des  fautes  qu'ils  au;:oicnr  commifes  ,  &  qu'ils  poux- 
roicixtappeller  de  leur  révocation  au  Minilh-cGeiieral  ou  au  Chapitre 
General.  Le  Roy  ,par  une  Déclaration  du  27.  Février  r7o].  enrwiftrée 
au  Grand  Confeil  le  17.  Mars  de  la  mefme  année  ^  ordonnja»  conformé- 
ment  à  ce  qu'il  avoit  accordé  aux  Supérieurs  des  Chanoines  Réguliers 
de  la  Çongregaripn  de  France  ,  &  de  ceux  de  l'Ordre  de  Premontré  , 
par  fes  Lettres  Patentes  de  Fan  i6y^.  &  (a  Déclaration  de  l'an  1700» 
qu'aucun  Religieux  Trinitaire  ncpourroit  eftre  pourvcu  d'aucun  Benç- 
ficc ,  foit  Cure  ,  Prieuré-Cure ,  ou  Vicairie  perpétuelle  ou  autre  ,  que 
du  confentenâent  par  efcrit  du  General  de  cet  Or4rc  5  &  que  ceux  qui 
en  fçroient  pourveus  ^  pourroient  eftre  révoqués  par  le  Chapitre  ou  Su-^ 
perieur  Geiieral  pour  niute$  commifes  ^  ou^^ndale  çonnuss  à  F  Arche- 
vefque ou  Evefque  Diocefain  3  &  à  leur  Supérieur ,  ou  mefme  pour  le 
bien  &  l'avantage  de  l'Ordre,  duconfentement  néanmoins  des  Archevef- 
qucs  ou  Evefques^dans  lesDiocefes  defquels  les  Bénéfices  feroientfituéi^ 
Pag.  31g.  lig.  7*  après  bleiië,  ajoute^,*  Ces  Religieux  portoicnt  ai|-« 
ciennemen  tau  Chœur  fous  leurs  Chape»  «des  Surplis,   certains  jours 
qui  font  marqués  dans  un  ancien  Ordinaire  no^nufcirit ,  confervé  dans 
le  .Couvent  des  Mathurins  à  Paris  ;  Se  ces  jours4à ,  aux  Procédions  ^ 
ils  quittoient  laCiiape  &n'avoient  que  le  furplis.  Le  Miniftre  General 
&  le  Miniftre  de  Fontainebleau  ont  le  titre  de  Confeillers  &  AumoA 
niers  du  Roy. 

Pag.  347.  /ig.  3z.  ii^m Religieux^  ajûtttez ,  le  Monaftere  de  '^inde* 
feim  qui  eftoit  Chef  de  cette  Congr^ation  ,  &  où  elle  avoit  pris  nait- 
£ince  y  a  cfté  du  nombre  de  ceux  dont  les  Hérétiques  &  fçnt  emparésf 
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CO  RR  ECT  IONS. 


PAg.  f .  £/•  t.  des  difconrs ,  /î/f^  par  les  dîTcours.  pétg*  éo»  Ug.  fti.  «bligé ,  /;/#« 
obligés,  fmg»  70.  /iS.  }t.  Lcodcgaîre  *  lifn,  Léger,  ^«x*  .7.^*  ^I*  ^'-  ^*^'  J^^ 
mêttn,  ua  point. ^iff.  Sti.  /if.  15.  le  le  dixième  ,  ItUt.  &  le  dixiéiBc.  ^4/.  77.  /r/.  ii. 
Ibns le  bras  t  liftxC^r  le  bras.  fé^.  f6.  Ug.  fnm.  portent ,  lifêt,  porte,  fmg.  108.  /jf/. 
13.  qu'il  avoir  eu  ,  Uftx,  qu'il  aroit  eue.  psg^  ni.  /i;^.  ^^.  par  les  •  hfix,  par  fes.  ps^g. 
114.  ^.  10.  conformes ,  lifix,  conformés,  ^«j.  itj.  Ug.  |t.  1119.  Â/i:;;  no^.  ft$g.  i^f. 
hg.  15.  PaulIV.if/tf^PielV.fji^.  15&.  lî^.  ^fiM^f.  Othoa  de  Frife  ,/i/#iÇ  Othoa  de 
Fiifii^en. ^4{f .  i^o.  Ug.  ti.  dequis  »  iifêjc^  depuis,  psg'  t^x^lig.  &i.  Abbé  ,  lifix.Ké* 
ligieux.  MX*  ^76'  lig-  5^*  Relegieulès ,  ltf$:^  Religienies.  fmg.  xi).  //;•  |S>«  (î*  )|.  qu'il 
l'aTOit » /f/#i;  qu'ils  lAToient.  f«/.  iff.  Ug  &6.  Radulphe,  UfêK  Raoul,  /«{f.  sj^. /f(. 
if.  Arias ,  e/}#«  ksrirgules  qui  fout  derant  U  après  ce  not.^4|;.  170  Ug.  a^.  éfp^* 
71.  /fj.  I).  Jean  III.  Ujn,  Jean  II.  m^.  aSo.  Ug.  éUmigr§  ,  blanche .  U/ez,  gtifè  /«^ . 
|oo.  il/.  8.  les  jours,  lf/#x les  jeûnes.  M/.  ^01.  Ug.xu  l'a  donnée  »  ii/«x  les  a  doiuiâ. 
p4f/.|&9.  II/.  5.  confirme  ,  /f/ix  confirma.  ^«f.||  8.  Ug»  |i.  Tierdres  ^  ii/cx  Ticrçai- 
ces.  pMg.  )49.  /i/,xi.  i^  FfiM^^,  liiez  Frémfê.psg.  %$6,  Ug»  16*  Lataur  de,  UjeK  du 
^7-  P^i*  I9t'  i^g'  4-  iTerqne ,  kfa,  ETcfqucs.  lM%  Ug*  fo.  le  ltti«  /i/i*  ca  Inj. 
fsg,  ^1$.  Ug*  If'  ccUcs ,  /ê/^A  cdlcs 


.1 


^     »•  ^— J  « 


,*• 


